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SECONDE    PARTIE. 


Nil, 


jfo     Histoire  de  France.' 


1589. 

à  la  couronne. 


HENRI  IV. 

roi  de  Navar- 
ve^né  à  Pau  le 
13.  décembre 
\SSi,U  ayant 
droit  à  la  cou- 
ronne ,  comme 
defcendant  dt 
Robert ,  comte 
de  Clermont , 
qui  était  fil  s  de 
S.  Louis,  <0 
qui  avait  épou- 
Jé  l'héritière 
de  Bourbon ,  j 
parvient  en 
1589.  âgé  de 
36.  ans.  Il  fui 
facré  à  Char- 
tres le  diman- 
che z"]. février 
1594.  far  Ai- 
colas  de  Thiu, 
évêque  de 
Chartres,  £; 
lui  a  commen- 
cé la  branche 
de  Bourbon.  Il 
était  roi  dt 
liavarre  pa> 
Jeanne  d'^l- 
hret  fa  mère , 
fille  de  Hnri 
roi  deHavar- 
re ,  lacjuell  a- 
"Voit  éfoufê  An- 
toine de  Bour- 
bon ,  duc  d: 
Vendôme.  Il 
fut  Jurnommé 
le  Grand. 


EV  EN  E  ME  NS    R  E  M  A  RQ^V  j9  B  L  E  S. 


1585. 

HE N E. Y  IV.  efl  reconnu  roi  par  la  plus 
grande  partie  des  feigneurs ,  to\t  Catho- 
liques ,  Toit  Protelîans ,  qui  fe  trouvèrent  alors 
à  la  cour ,  tels  que  le  prince  de  Conti ,  le  duc 
de  Montpenfier ,  (  nommé  le  prince  Dauphin 
du  vivant  de  fon  père,  à  caufe  du  Dauphiné 
d'Auvergne  qu'il  pofledoit  )  les  maréchaux  de 
Biron  &  d'Aumont ,  Sanci ,  qui  engagea  les 
SuifTes  à  refier ,  le  duc  de  Longueville  ,  la 
Force ,  Givri ,  Humieres ,  &c.  Vitri  fe  retira, 
ainfî  que  le  duc  d'Epernon ,  que  le  roi  n'aimoit 
pas ,  &  qui  avoit  trouvé  mauvais  que  les  maré- 
chaux d'Aumont  &  de  Biron  prilTent  rang  de- 
vant lui  ;  il  emmena  un  corps  de  troupes  con- 
fîdérable.  La  fagefTe  du  maréchal  de  Matignon 
maintient  Bordeaux  dans  le  devoir.  Arrêt  du 
parlement  de  Touloufe  contre  le  roi.  Le  roi 
qui  voit  Ton  armée  s'afFoiblir ,  levé  le  liège  de 
Paris ,  commencé  par  Henri  IH.  &  gagne  la 
Normandie,  pour  s'approcher  des  fecours  qu'il 
attendoit  de  la  reine  d'Angleterre.  Le  duc  de 
Mayenne ,  qui  s'étoit  fait  déclarer  lieutenant 
général  du  royaume ,  après  avoir  fait  procla- 
mer roi  dans  Paris  le  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon qui  étoit  toujours  prifonnier ,  marche  vers 
Dieppe,  où  le  roi  avoit  été  reçu  par  Aimar  de 
Chattes,  &  eft  défait  au  combat  d'Arqués, 
avec  une  armée  trois  fois  plus  forte  que  celle 
du  roi.  Henri  IV.  après  cette  vidoire,  ayant 
rec^u  des  troupes  d'Angleterre,  s'avance  vers 


Troisième   Race.        yyi 


FE  MME  S. 


Marguerite 
de  Valois,  fil 
ledeHenrilI. 
Henri  IV.  en 
fut  féparé  par 
autorité  de 
TEglife  en 
I59P»  après 
vingt  -  huit 
ans  de  maria- 
ge; elle  mou- 
rut en    161$. 

Henri  duc 
de  Guife  a- 
voit  aimé  cet- 
te princefjea- 
-uant  cjit'elle 
fut  reine  ;  C7 
dans  les  idées 
thimériques 
de  grandeur 
qu^il  fe  propo- 
foit  ,  il  avait 
formé  le  projet 
de  1""^  pou  fer» 

Marie  de 
Médicis,  fille 
de  François, 
grand  duc  de 
Tofcane,  ma- 
riée en  1600, 
morte  en 

1 542  • 


E  N  FA  N  S, 


Louis  XIII. 

N.  ducd'OrIcdns.     iCii. 

Jean  -  Baptifte   Gafton. 
1550. 

Elizabeth  .  mariée  à  Phi- 
lippe IV.  roi  d'E<pa- 
gne-  1644. 

Chriftinc  ,  mariée  à  Vic- 
tor Amédée  ,  prince  de 
Piémont  ,  puis  duc  de 
Savoie.  1661. 

Henriette-Marie  ,  femme 
de  Charles  I.  roi  de  la 
grande  Bretagne.  i66s). 


16IO. 
MO  HT, 


Henri  IV. 

efi  alfaJPné, 
rue  de  ta  Fé- 
ronuerie  ,  un 
vendredi  14. 
mai  16 10,  âgé 
de  cinquante- 
fept  ans,après 
en  avoir  régné 
vingt  -un.  Il 
eji  enterré  à 
jaint  Denis, 
Son  cœur  fut 
porté  au  collè- 
ge des  Je  fuites 
de  la  Flèche, 
{uivant  la 
promefj'e  que  le 
r  i  leur  en  a- 
vait  faite. 

Son  or  ai f?n  fu- 
nèbre fut  pro- 
noncée à  [(orne 
dans  la  cha- 
pelle du  Vati- 
can ,  en  pré- 
fence  du  pape 
C7  des  cardi- 
naux ;honneur 
qui  n^ avait  été 
fait  qu'à  Char- 
les-quint O'  à 
Philippe  II, 

L'auteur  de 
cet  horrible 
parricide  était 
Fray:çois  Ra- 
vaillac^  natif 

Nn  i) 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Sixte  V.  I5DC». 

Urbain  VIT.  1590. 

Grégoire  XIV.  1591, 

Innocent  IX.  ispi. 

Clément  VIII.  160$, 

Léon  XI.  1605. 

PaulV.  1611. 

Mai/on  Othomane. 

Amurat  III.  lîPS» 

Mahomet  III.  1504.. 

Achmet.  1617. 

Empereur, 

Rodolphe.  iCii, 

Rois  d^Efpagne  &  de 

Portugal. 

Philippe  n.  .  151,2, 
Philippe  III.  i6zi. 

Rois  d'Angleterre 

&  d'Ecofe. 

Elifabeth.  i5oj. 

Jacques  VI.  J6?5. 

Roi  de  Dannemarc. 
ChriftlernlV.  KÎ^S. 

Rois  de  Suéde, 

Jean.  ïç^2. 

Sigilmond ,  chaffé  159p. 
Charles.  i5ii. 

Roi  de  Polegne.     ' 

SJgifmond  III.    ni    de 
Suéde.  lôji. 

Cztirs. 

Fœdor  J\ranovit2.  iji»-/. 
Boris  Gadenoxr.  iôaj. 
Fœdor  Bovifl'oWitz.  itfof. 


5 j 2     H I s T PIRE  DE  France. 

EVE  NE  MENS    RE  MA  RQVyi  B  LE  S    Cous    HENRI    IV. 


Paris ,  force  cinq  fauxbourgs  ,  &  eft  obligé  de  fe  retirer  à 
l'approche  des  ducs  de  Mayenne  &  de  Nemours,  Il  eft  re- 
connu roi  de  France  par  les  Vénitiens. 

Le  duc  de  Luxembourg,  envoyé  à  Rome  par  les  Catho- 
liques royaliftes,  eft  mal  reçu  du  pape.  Le  roi  entreprend 
de  faire  le  fiége  de  Dreux  ;  le  duc  de  Mayenne  vient  au 
fecours.  Bataille  d'Ivri,  donnée  le  14.  mars,  où  Henri  IV. 
fut  vainqueur  une  féconde  fois  du  duc  de  Mayenne,  quoi- 
que l'armée  du  duc  fût  d'un  tiers  plus  nombreufe  que  celle 
eu  roi  :  il  ne  profite  pas  de  fa  vidoire ,  &  tarde  trop  à  ve- 
nir faire  le  iiége  de  Paris.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  dit 
Charlfs  X.  âgé  de  foixante-fèpt  ans  ,  meurt  de  la  gra- 
velle  le  9»  mai  dans  fa  prifon  à  Fontenai  en  Poitou  ;  il  étoit 
le  cadet  d'Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  &  Poncle 
de  Henri  IV.  Un  écrivain  contemporain  a  remarqué  que 
vers  le  tems  où  ce  cardinal  fut  déclaré  roi ,  il  envoya  de 
fa  prifon  fon  chambellan  à  Henri  IV.  avec  une  lettre  par 
laquelle  il  le  reconnoiffoit  pour  fon  roi  légitime.  {Journal 
de  Henri  IV.  tom.  iV,  p,  310,)  En  eflet  on  rapporte  qu'il 
difoit  à  un  de  Ces  confidens ,  35  ne  crois  pas  que  je  me  fois 
3>  accommodé  fans  raifon  avec  ces  gens  ci,  (les  Ligueurs) 
w  penfes-tu  que  je  ne  fâche  pas  bien  qu'ils  en  veulent  à  la 
33  maifon  de  Bourbon ,  8c  qu'ils  n'euffent  pas  laiffé  de  faire 
35  la  guerre  quand  je  ne  me  fuffe  pas  joint  à  eux  f  Pour  le 
35  moms ,  tandis  que  je  fuis  avec  eux ,  c'eft  toujours  Bottr- . 
3>  bon  qu'ils  reconnoilTent  :  le  roi  de  Navarre  mon  neveu 
35  cependant  fera  fa  fortune,  ce  que  je  fais  n'eft  que  pour 
35  la  confervation  du  droit  de  mes  neveux ,  le  roi  &  la  reine 
35  mère  favent  bien  mon  intention,  ce  (  Chron,  noven.  )  Le 
cardinal  Cajetan  légat ,  6c  Mendoze  ambaffadeur  du  roi 
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FEMMES. 


£  N  F  ^  N  S. 


Enfans  naturels, 

Henri  IV.  eut  deGabrîel- 
le  d'EJlre'es,  duchejje  de 
Beaiifortyimrte  en  159p. 

Céfar  ,   duc  de  Vendôme» 

AlexaiKlre  ,  dit  te  cKeva- 
lier  de  Ven^onte, grand 
prieur  de  France.  1629. 

Catlieriije-Henrieue  »  fua- 
riée  à  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  d'Elbœuf. 

1661. 

De  Her.riette  de  Balzac 

d' Entragues ,  marquife 

de  Verneuil  ,  morte  en 

1(755. 

Henn  ,  évèque  de  Metz  , 
puis  duc  de  Verneuil. 
i582, 

Gabrielle  -    Angélique 
femme  du  duc  d'Eptr- 
non.  i'îi7, 

De  Jacqueline  de  Beuil  y 
comtejje  de  Moret. 

Antoine  de  Bourbon,  com- 
te de  Moret,  tué  à  la 
bataille  de  Cajlelnau- 
dari,  i(îj2. 

De  Charlotte  des  Ejfarts , 
comtejfe  de  Romorantin. 

Jeanne-Baptiile  de  Bour- 
bon ,  abbejfe  de  Fonte- 
vrault.  i6yo. 

Marie-Henriette  de  Bour- 
bon ,  abbejfe  de  Chelles. 
1 6zo. 

Charlotte  des  Ejfarts  mou- 
rut eni6si.  femme  du 
maréchal  de  l'Hôpital , 
après  avoir  eu  des  en- 
fans  de  Louis  de  Lor- 
raine ,  dernier  cardinal 
de  Guife  ,  fils  du  Bala- 
fré. (Hift.  géncal.  de 
la  maifon  de  France.) 


16 10. 
MORT* 


J^  Angonlême-, 
âgé  de  trente- 
un  à.  trente- 
deux  ans  ;  il 
fut  exécuté  en 
place  de  Grè- 
ve le  27.  du 
même  mois. 
Ce  monflre  a- 
voit  été  frère 
convers  aux 
Femllans  de 
la  rue  S»  Ho- 
noré ,  qui  le 
renvoyèrent  a- 
vant  qu'il  eut 
ftitfes  voeux  j 
parce  qu'ils 
reconnurent 
quil  et  oit  lu- 
natique ,  O 
même  démo- 
niaque. {Ca- 
pitul aires  des 
Feuillans.) 
II  y  a  des  lettres 
patentes  du  roi 
Henri  II.  don- 
nées à  Compié- 
gne  le  14..  mal 
I  554.  cinquante- 
fix  ans  avant  l'af- 
faflînat  de  Henri 
IV.  n:cme  mois, 
mcnie  jour  ,  qui 
ordonnent  que 
l'on  élargira  la 
rue  de  laFeron- 
nerie ,  pour  faci- 
liter au  roi  le 
paflagc  de  fon 
château  duLou- 
vre  en  (a  maifon 
des   Tournelles, 

N  n  iij 


P  R  T  N  C  E  S 

contemporains. 


Czars. 

Demetrius ,  dit  le  Faux. 

I(îo5, 

Bafile  Zuski.  1610. 

Demetrius  ,  fécond  im- 

pofteur.  iSio. 


^^4     Histoire  de  France. 
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JEVE  NEM£  NS    RE  M^  R  (lUy4  B  LE  S  feus   HENRI  IV, 


d'Elpagne  ,  s'accordoient  pour  faire  tomber  la  couronne 
de  France  à  l'infante  d'Efpagne  ,  le  duc  de  Lorraine  la 
voulcit  pour  Ton  fils ,  &  le  duc  de  Mayenne  ayant  perdu 
l'efpérance  de  fe  faire  déclarer  roi ,  ne  fongea  plus  qu'à 
faire  durer  Ton  autorité,  en  traverfant  l'éledion  d'un  roi. 
Le  roi  prend  Corbeil,  Melun  &  Lagni ,  &  vient  faire  le 
iîége  de  Paris ,  où  le  fanatifine  fit  éprouver  avec  confiance 
aux  Piirifiens  une  cruelle  famine.  D'Andelot,  fils  de  l'a- 
miral de  Coligni ,  ne  trouvant  pas  que  l'on  fit  aflez  de  cas 
de  lui  dans  l'armée  du  roi ,  pafle  au  fervice  de  la  ligue, 
Procelfion  ridicule  de  la  ligue,  où  l'on  voit  des  moines 
armés. 

Sixte  V.  meurt  •,  il  commençoit  à  être  dégoûté  de  la  ligue. 
Montholon  après  la  mort  de  Henri  Ill.avoit  remis  les  fceaux 
au  cardinal  de  Vendôme  chef  du  confeil,  qui  fcelloit  en  plein 
confèil;  enfiiite  le  roi  fit  fceller  devant  lui ,  mettant  le  vifa, 
de  fa  propre  main,  ou  faifant  vifer  par  le  fieur  de  Lomenie, 
lequel  avoit  la  garde  de  la  clef  des  (ceaux.  L'adrefle  des 
lettres ,  qui  avoit  coutume  de  fe  faire  au  chancelier  ou  au 
garde  des  fceaux,  fe  faifoit  alors  aux  confeillers  du  confeil 
d'état  de  S.  M.  ayant  la  garde  des  fceaux  prcs  la  perfonne, 
auquel  préfidoit  le  maréchal  de  Biron  père.  Enfin  les  fceaux 
furent  rendus  au  chancelier  de  Cheverni ,  à  qui  Henri  III, 
les  avoit  otés.  La  ligue  avoit  aufli  fes  gardes  des  fceaux  ; 
le  duc  de  Mayenne  les  donna  à  Pierre  d'Efpinac,  arche- 
vêque de  Lyon ,  &  enfîiite  à  Charles  Boucher  d'Orçai , 
maître  des  requêtes ,  &  premier  prcfident  au  grand  confeil. 
Le  roi  d'Efpagne  envoie  le  duc  de  Parme  au  fecours  de  Paris, 
avec  its  meilleures  troupes  :  il  feroit  arrivé  trop  tard  ,  fi 
Henri  ÏV.  eût  voulu  ,  comme  il  le  pouvoit ,  s'en  emparer 
de  vive  force  ;  mais  il  ne  put  confentir  à  expofer  Paris  aux 
horreurs  qu'éproave  une  ville  prifç  d'à/faut,  a^  Je  fuis , 
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MINISTRES 


Phil.Hurault 

de  Cheverni, 

I Î99' 

Franc.   d'O , 

furintendant 

à^s  finances. 

159+. 

Il  ctoit  auflî 
gouverneur  Je 
Paris  i  le  roi,  à 
la  mort  ,  garda 
pour  lui  le  gou- 
vernement dePa- 
,ïiï. 

Maximilien 
de  Ecthune 
de  Rofni. 

1641. 

Nie.  de  Mar- 
iai de  Sanci , 
furintendant 
des  finances. 
1629. 

J.   Bochart  > 

furintendant 

des   finances. 

1630. 

Secrétaires    I 
d'Etai.       \ 


GUERRIERS. 


Connétable. 

Henri  de  Mont- 
morenci.  1614, 

Maréchaux  de 
France, 

Albert  de  Gondi 
de  Retz.  1602. 

Armand  de  Con- 
tant de  Biron. 
1592. 

Jacques  Goyonde 
Matignon, 

IS97» 
Jean  d'Aumont. 

IS9S. 

Guil.  de  Joyeufe. 

1S92. 

H.  de  la  Tour  de 
Bouillon.  1623. 

Charles  de  Gon- 
taut  de  Biron. 
160Z. 

Cl.  de  la  Chaftre. 
I6I+. 

Ch.  de  Cofle   de 
I      Briflàc.      1621. 

Jean  de  Montluc 


MAGISTRATS. 


Nie.  deNen-       j^  u  1 
ville  de  Vil-       ^'  ^'''^"&"' 
leroi.     1617. 


Pierre 
lait. 


Brn- 

1608. 


1603. 


Jean  de  Beauma- 
noir  de  Lavar- 
din.  1614. 


Chanceliers. 

Phil.  Hurault  de 
Cheverni. 1599. 

Fr.  de  Montho- 
lon.  1590. 

Ch.  de  Bourbon, 
cardinaldeVen- 
dôme  ,  garde 
des  fceaux. 

IS94- 

Pompone  de  Bel- 
liévre.      1607. 

Il  avoitfervifous 
cinq  rois. 

Nie.  Brulart  de 
Silleri.      1624. 

Premier  Préfi- 

dens. 

Achilles  de  Har- 
lai.  16 16. 

Procureurs  géné- 
raux. 

Jaeq.de  la  Guefle. 

I6I2. 

P.  Pithou  ,  nom- 
mé lors  de  la  ré- 
duâion  de  Pa- 
ris, pour  exer- 
cer jufqu'au  re- 
tour de  la  Guef- 
le qui  étoit  à 
Tours. 

Euft.  de  Meg^rigni 
exerce  à  Châ- 
lons. 


SA  VA  N  S 

a  Illuflyes. 


Jacq.  Amiot.        'S9J* 
Jean  d'Angenncs. 

«595» 
Ant.deBaïf.  ïSpi» 
Guil.  Bardai.  1605. 
Csel.  Baronius.  1(507. 
Guil.  Saluftc  du  Bar- 
taî.  isyo. 

Théod.  de  Beze.  i<îo>. 
Jean  Bodiii.  1S9^« 

SofFroiCalignonjchan.' 
celier  de  Navarre: 
une  reponfe  fAcheufe 
dtt  roi  lui  coûta  lu 
vie.  1 606. 

Annibal  Carachc,  pein- 
tre. 1 5oj). 
Michel  de  Cafteinau. 

Pierre  Charron.  1605. 

Flor.  Chrétien  ,  pré- 
cepteur de  Henri 
IV.  1,-95. 

GuiGoquilIe.     \6oi» 

Jacq.  Cujas.         1590. 

Eft.  Durant!.       1,89. 

Jacq.  Faye  d'Efpeflcj. 
1590. 
i  Henri  Etienne.  1 598. 
JCI.  Fauchct.  i5o;. 
(Rob.  Garnicr.  ijiçp^. 

La  Gaucherie  ,  pré- 
cepteur de  Henri 
IV. 

Gilbert  Genebrard. 

IS97. 

Bernard  de  Girard  du 
Haillan.  t6\o. 

Fr.  Hotman.        1590- 

Cardinal  de  Lenon- 
court.  159t. 

Jufte  Lipfe.         i6o6. 

AldeManuce.      1597» 

Ph.  Mclanfton.    1597. 

H.deMermes.    1595. 

François  Miron.  1608. 

Louis  Molinn.      i6ao. 

Michel  de  Montai;nc. 
M  92. 

SaintPhilippc  de  Néri. 


'^^6     Histoire  de  France. 
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EVE  N  E  MENS   RE  MA  RQ^UA  B  L  E  S  ^ous    H  E  N  B,I    IV, 


s>  difoit-il ,  le  vrai  père  de  mon  peuple,  je  refTemble  cette 
3>  vraie  mère  dans  Salomon,  j'aimerois  quaii  mieux  n'a- 
3>  voir  point  de  Paris ,  que  de  l'avoir  tout  ruiné  &  tout 
«  dilTipé  par  la  mort  de  tant  de  perfonnes.  3»  Il  levé  le  liège 
pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Parme,  qui  ne  prend 
point  le  change  ,  &  qui ,  content  d'avoir  fait  lever  le  fîége 
de  Paris ,  évite  le  combat ,  prend  Lagni ,  puis  Corbeil , 
jette  des  vivres  dans  Paris ,  &  fe  retire  aux  Pays-bas.  Dé- 
cret de  la  Sorbonne  contre  Henri  IV.  La  guerre  ne  fe  fait 
pas  feulement  autour  de  Paris ,  elle  eft  tout  aulTi  vive  entre 
les  royalifles  &  les  ligueurs  répandus  dans  le  royaume. 
Le  duc  de  Mercœur  reprend  Hennebont  en  Bretagne , 
dont  les  royalilles  s'étoient  emparés  :  ce  prince  s'étoit  fait 
chef  de  la  ligue  dans  cette  province  ,  fans  être  dans  la  dé- 
pendance du  duc  de  Mayenne  :  il  avoit  traité  directement 
avec  le  roi  d'Efpagne ,  mais  Philippe  II.  &  lui ,  réunis 
contre  Henri  IV.  ne  Tétoient  pas  fur  les  motifs ,  l'un  & 
l'autre  voulant  fe  rendre  maître  de  la  Bretagne  ;  le  duc  de 
Mercœur  aux  droits  de  fa  femme ,  héritière  de  Penthiévre, 
&  Philippe  II.  pour  fa  fille  ,  qu'il  avoit  eue  d'Elifabeth  fille 
de  Henri  II.  Moniteur  de  Lefdiguieres  bat  le  duc  de  Sa-- 
yo'it ,  &  après  avoir  pris  la  ville  de  Grenoble ,  en  eft  fait 
gouverneur.  Le  parlement  d'Aix  déclare  le  duc  de  Savoie 
gouverneur  &  lieutenant  général  de  Provence ,  Çom  la  cou* 
ronne  de  France.  Grégoire  XIV.  excommunie  Henri  IV. 
Les  prophéties  de  faint  Malachie  fur  l'éledion  des  papey, 
fabriquées  pendant  le  conclave  où  Grégoire  XIV.  fut  élu. 
Le  prince  Maurice  furprend  Bréda  par  le  ftratagéme 
d'un  bateau  de  tourbes  où  il  avoit  caché  des  foldats. 

Grégoire  XIV.  fait  publier  des  lettres  monitoriales  en 
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Secrettùres 

d'état. 

Claude  Pi- 
nart.      1605. 

Louis  Revol. 
1594. 

MartInRuzé. 
1613. 

Louis  Potier 
<le  Gêvres. 

1630. 

P.  Forget  de 
Frêne.  1610. 

Ant.  de  Lo- 
menie.  1638. 

Pierre  Bru- 
lart  de  Pui- 
iieux.    164c, 

Antoine  Po- 
tier.     1621. 

Paul    Phcly- 
peaux     de 
Pontchar  - 

tiain.     i52i. 


GUERRIERS. 


TAaycchaux  de 
France. 

H.  de  Joyeufe  du 
Bouchage. 

1608. 

Alphonfe  Corfe 
d'Ornano. 

1610. 

Urbain  de  Laval 
de  Bois  -  Dau- 
phin. I6Z9. 

Guil.  de  Haute- 
mer  de  Gran- 
cei.  1613. 

Fr.  de  Bonne  de 
Lef4iguiere£:o 

1626. 


MAGISTRATS. 


Avocats  généraux. 

Hugues  de  Leftre, 
nommé  le  16. 
août  1589.  pour 
exercer  à  Châ- 
lons. 

Louis  Durer. 

1616. 

Antoine  Hotman. 
1596. 

Louis  Servin. 

Ant.  Loifel,  nom- 
mé lors  de  la  ré- 
duction de  Pa- 
ris ,  pour  exer- 
cer jufqu'au  re- 
tour du  Parle- 
ment qui  étoit 
à  Tours.  Ce  fut 
lui  qui  propofa 
la  proceflion 
générale  qui  fe 

•  fait  tous  les  ans 
le  22.  mars.  lia 
écrit  la  vie  de 
M.  Pithou  ,  & 
eft  l'auteur  des 
Inftitutes  cou- 
tumieres  ,  que 
M.  le  P.  P.  de 
Harlai  nom- 
moit  un  livre 
d'or. 

Simon  Marion. 

1605. 


S  y^  V  A  N  S 
Cr  lllujlres. 


Louis   de   Gonzagiie» 

Juc  .leNcvers.i5P5. 

Jean  Micot.         lîoo. 

Ce  fut  lut  qui  ap- 
forta  en  Friince  la 
fiante  du  Tabac. 

Gilles  deNoaiUes. 

I  (îo5. 

ArnauJJ'OnTat,  cardi- 
nal. 1604. 

Jean  P.ifleiMt.      i6oi. 

Nie.  ilcPellevé,  car- 
dinal. >5ii't« 

Pierre  P:cho«.      1555. 

Chriftophe  Plantin  , 
impriiiienr.       IS9''» 

Lancelot  Voifin  de  la 
Popelmierc.     irto3, 

Ph.  des  Portes.    i6o5. 

Nie.  Rapin.  i6a-!, 

Jean  Riolan,         \6o\. 

Fr.  d'Epinai  de  Saim: 
Luc.         '        I5  97. 

Toi",  Sc.iliger.       iCog. 

Jean  de  Serres,    lîsii. 

Fanfte  Socin.        1604. 

Orland'j  Tallb  ,  niiiti- 
cien.  1554- 

Torq.  TalTo.  159$. 
Virgile  cji  caiifs ., 
difoit  BaUr.c,  qtie  le 
Tajfe  n'ejl  pas  le 
premier  pc'éte  ,  &  le 
Tafe  ,  qiie  Virgile 
n'ejîpas  le  feul. 

Fr.  Tolet ,  le  premier 
Jéfuite  qui  ait  éti 
fait  cardiiiaU   I5p!ï. 

Henri  IV.  reconnut 
les  Cervices  que  lui  a- 
voit  rendus  ce  cardinaj, 
en  lui  faifant  faire  des 
oblequci  magnifiques 
dans  les  cgliles  de  No>- 
ti  e-Dame  dcParis  &  de 
Rouen  :  l'utilité  donc  ii 
fut  a  ce  prince  ,  coiicn- 
Inia  au  rappel  des  J£- 
ùiites. 
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France  contre  Henri  IV.  ces  lettres  furent  condamnées 
au  feu  par  les  parlemens  féans  à  Tours  &  à  Châlons.  Le 
roi  de  Ton  cote  renouvelle  les  édits  de  pacification  en  fa- 
veur des  proteftans.  Le  chevalier  d'Aumale  veut  furpren- 
dre  Saint-Denis  pour  la  ligue  ;  il  y  fut  tué.  Le  duc  de 
JVIercœur ,  à  la  tête  des  troupes  Ligueufes  &  Espagnoles , 
bat  le  duc  de  Montpenfier  devant  la  ville  de  Craon  en 
Anjou.  Tentative  inutile  du  roi  fur  la  porte  faint  Honoré, 
ou  la  Journée  des  farines.  Le  roi  prend  Chartres  le  12.  avril, 
Lts  ligueurs  prennent  Château-Thierri, 

Le  brave  la  Noue,  combattant  pour  le  roi,  tué  devant 
le  château  de  Lambale.  Le  jeune  duc  de  Guife  ,  fils  du 
Balafré ,  fe  fauve  de  la  prifon  où  il  étoit  à  Tours.  Le  roi 
n'en  efl  pas  fâché ,  parce  que  c'étoit  dans  le  parti  des  li- 
gueurs ,  un  nouveau  prétendant  à  la  couronne ,  qui  ne  pou- 
voit  qu'y  augmenter  la  divifion.  Le  jeune  cardinal  de 
Bourbon,  fils  de  Louis  I.  prince  de  Condé,  &  neveu  du 
cardinal  Charles  de  Bourbon ,  forme  de  Ton  côté  un  tiers 
parti  pour  fe  faire  déclarer  roi,  étant  confeillé  par  Tou- 
chard  Ton  précepteur,  par  d'Elbenne,  &  par  du  Perron, 
depuis  cardinal,  qui  le  trahit;  il  mourut  en  i55'4»  regretté 
du  roi  avec  qui  il  s'étoit  réconcilié. 

Mariage  de  Henri  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turenne  , 
avec  Charlotte  de  la  Marck ,  dame  de  Bouillon.  Le  vicomte 
de  Turenne  n'en  ayant  eu  qu'un  enfant,  qui  mourut  en 
l'y 9^»  le  jour  même  de  fa  naiffance,  huit  jours  avant  fa 
mère ,  garda  la  dot  de  fa  femme ,  fondé  fur  un  teftament 
qu'elle  avoit ,  difoit-on ,  fignc  en  mourant.  La  nuit  même 
de  Ces  noces  le  vicomte  furprit  Stpnai  :  il  fut  fait  maréchal 
de  France  l'année  d'après ,  &  depuis  fon  mariage  fe  nomma 
le  duc  de  Bouillon.  Le  roi  avoit  fait  ce  mariage  pour  enle- 
ver cette  héritière  au  duc  de  Lorraine  8c  au  duc  de  Nevers, 
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Cardin  le  Bret. 

1654. 


S  A  V  j4  N  S 

a  IllHjlres. 


Horace  Tiirfelin.i  jjp. 
Tytho  Brahé.  i6o\» 
Blaife  de  Vigenerc. 

Nie.  Vignier.  jçqS'. 
Gcr.  VofCiis,      \Co^, 
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Fim  Ton  ennemi  déclaré,  l'autre  allié  fufpeâ:,  qui  tous  fieiix 
ia  vouloient  pour  leur  fils.  Ce  maréchal  époufa  en  fécondes 
noces  une  fille  de  Guillaume  prinCe  d'Orange ,  dont  le  cou- 
rage fauva  Ton  mari,  lors  de  ia  condamnation  du  maréchal  de 
Biron,  en  ie  jettant  dans  Sedan,  qu'elle  menaça  de  livrer  aux 
ennemis ,  fi  l'on  pourfuivoit  le  maréchal  :  il  en  eut  le  duc 
de  Bouillon  Ci  fameux  dans  les  guerres  de  Paris ,  &  M.  de 
Turenne.  Le  roi  fait  le  fiége  de  Rouen,  vaillamment  dé- 
fendue par  André  -  Baptifte  (depuis  amiral)  de  Villars- 
Erancas.  Audace  des  Seize,  qui  veulent  faire  la  loi  au  duc 
de  Mayenne,  &  qui  propofent  à  Philippe  II.  le  mariage  de 
fa  fille  avec  le  jeune  duc  de  Guife,  pour  leur  remettre  ia 
couronne.  Ils  profitent  de  l'abiènce  du  duc  de  Mayenne  , 
pour  faire  pendre  le  préfident  Brifibn,  Larcher  confeiiler 
au  parlement,  &  Tardif  confeiiler  au  Chàtelet,  qui  leur 
étoient  devenus  fufpeds.  Le  duc  de  Mayenne  de  retour 
en  fait  pendre  quatre  :  ce  fut  le  terme  de  ia  tirannie  des 
Seize. 

Le  préfident  Jeannin  &  Villeroi  font  dans  le  parti  de  la 
ligue,  m.ais  ils  font  fufpeds  aux  Seize,  parce  qu'ils  ai- 
moient  véritablement  la  religion  &  l'état. 

Le  roi  va  reconnoitre  le  duc  de  Parme,  qui  avoit  quitte 
la  Flandre  une  (ëconde  fois ,  pour  lui  faire  lever  le  fiége 
de  Rouen  :  il  court  un  grand  danger  à  Aumale ,  pour  s'ctre 
trop  expofé  ,  &  il  y  reçut  mcme  un  coup  dans  les  reins  % 
c'elt  la  feule  bléfiîire  qu'il  ait  eue  de  fa  vie.  Il  efi  oblige 
de  lever  le  fiége  de  Rouen,  ainfi  qu'il  avoit  fait  C;  ui  de 
Paris  ;  pour  en  diminuer  la  honte ,  il  prit  prétexte  d'aller 
au-devant  du  duc  de  Parme ,  qui  en  effet  marchoit  à  lui , 
mais  ce  général  ne  vouloit  que  délivrer  Rouen  ;  fon  objet 
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étant  rempli ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fc  retirer,  après  avoir 
cependant  pris.  Caudebec  ,  qui  refferroit  trop  la  ville  de 
Rouen  ;  il  eut  le  bras  cafle  à  la  prife  de  cette  ville ,  &  il  vit 
le  moment  où  toute  fon  armée  alloit  être  enveloppée  par 
celle  du  roi  :  Ton  habileté  &  la  mauvaife  volonté  du  maré- 
chal de  Biron,  qui youloit,  dit-on,  faire  durer  la  guerre, 
le  tirent  d'affaire  ;  il  paffè  la  Seine  lans  que  Ton  pût  stxi 
méfier ,  &  rimpoffibilité  où  ell  le  roi  de  le  pourfuivre , 
faute  d'être  fécondé  par  les  chefs  de  fon  armée  ,  lui  faci- 
lite fa  retraite  aux  Pays-bas.  La  guerre  continue  en  Bre- 
tagne ,  entre  le  prince  de  Conti  &  le  duc  de  Mercœur  :  le 
roi  y  envoie  le  maréchal  d'Aumont  pour  remplacer  le 
prince  de  Dombes,  qui  alla  prendre  pcffeilion  du  gouver- 
nement de  Normandie  ,  vacant  par  la  mort  du  duc  de 
Montpenfier  fon  père.  La  prife  d'Epernai  fut  bien  achetée 
par  la  mort  d'Armand  maréchal  de  Biron  :  c'etoit  le  père 
de  Charles ,  qui  fut  aufll  maréchal  de  France,  décapité  en 
léoi.  Armand  compofa  des  commentaires,  qi:e  M.  de 
Thou  regrette  beaucoup  :  il  avoit  donné  fon  nom  de  bap- 
tême au  cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il  fut  le  parain  :  il 
étoit  catholique  z,élé  ,  &  on  dit  qu'il  avoit  den^ndé  au  roi 
le  comté  de  Perigord  en  fouveraineté. 

Antoine  Scipion,  duc  de  Joyeufe,  efl  défait  par  les  roya- 
liftes  au  combat  de  Villemur,  &  fe  noyé  dans  la  rivière 
du  Tarn.  Le  père  Ange  de  Joyeufe  fon  frère,  qui,  après 
avoir  été  répandu  dans  le  grand  monde ,  s'étoit  fait  capucin, 
quitte  l'habit  avec  la  permillion  du  pape ,  &  prend  fa  place 
dans  le  parti  de  la  ligue.  Leur  père  Guillaume ,  maréchal 
de  France ,  étoit  mort  au  commencement  de  l'année ,  fans 
qu'il  foit  refîé  de  poilérité  de  fept  enfans  mâles  qu'il  avoit 
eus.  Le,  duc  d'Epernon  rentre  dans  le  fervice  du  roi.  Lef- 
diguieres  a  des  avantages  en  Piémont.  Le  duc  de  Parme 
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meurt  le  3.  décembre,  âgé  de  quarante-fept  ans,  comme 
il  fe  préparoit  à  entrer  en  France  pour  la  troilîéme  f biso 
Ce  prince  fe  montra  digne  par  fa  rare  prudence  Se  par  fon 
courage ,  d'être  le  fils  de  la  fameufe  ducheffe  de  Parme  -, 
qui  gouverna  les  Pays-bas.  Lqs  diviiîons  augmentent  dans 
Paris,  entre  les  royalilîes,  qu'on  nommoit  toliriçiiiesy  & 
les  Seize.  Le  cardinal  de  Gondi  &  le  marquis  de  Pifani 
vont  à  Rome  de  la  part  du  roi  :  ils  font  très-mal  reçus. 
L'auditeur  Séraphin,  perfonnage  hdbiie  &  courageux, 
difoit  au  pape  Clément  VIII.  far  ce  qu'il  faifoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  difficultés  pour  accorder  l'abfolution  à 
Henri  I V.  très-faim  père ,  permettez-moi  de  -vous  dire  que 
clément  VII,  perdit  l' Angleterre  four  avoir  voulu  complaire  à 
Charles-Qtiint ,  Ù"  que  Clément  Vîîl,  perdra  la  Frahce ,  iil 
continue  de  chercher  à  complaire  a  Philippe  17, 
Inllitution  des  pères  de  la  Dodrine  chrétienne* 

Afiemblée  des  prétendus  états  convoqués  à  Paris  par  le 
duc  de  Mayenne.  Folle  propofition  des  Elpagnols ,  d'a- 
bolir la  loi  Salique ,  de  ne  point  reconnoitre  le  roi  pour 
légitime  fouverain  ,  quand  même  il  fe  feroit  catholique , 
&  de  déclarer  l'infante  d'Efpagne  reine  de  France.  Le 
parlement  féant  à  Paris  rendit  un  arrêt  folemnel  conforme 
aux  loix  fondamentales  du  royaume  :  M.  le  Maître ,  qui 
faifoit  la  fonction  de  premier  préfident ,  montra  une  grande 
fermeté  dans  cette  occafion.  Le  duc  de  Mayenne ,  qui  voit 
avec  mépris  la  chimère  de  la  cour  d'Efpagne ,  &  avec  in- 
dignation le  peu  de  cas  qu'elle  faifoit  de  lui ,  engage  les 
états  à  confentir  à  une  conférence  entre  les  catholiques  des 
deux  partis  :  voilà  tout  le  fuccès  qu'eut  cette  affemblée , 
dont  les  Elpagnols  e/péroient  tant  d'avantage.  Conférence 
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de  Surêne,  commencée  le  19*  avril,  malgré  les  efforts  du 
duc  de  Féria ,  du  cardinal  légat ,  &  du  cardinal  de  Pellevé. 
Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  y  acquit  beau- 
coup d'honneur.  Le  roi  fait  fon  abjuration  dans  l'églife 
de  Saint-Denis  le  dimanche  z^.  juillet,  &  en  fait  part  à 
tous  les  parlemens.  Trêve  de  trois  mois  avec  les  ligueurs, 
pendant  laquelle  le  roi  envoie  à  Rome  vers  le  pape  Clé- 
ment VIIÎ,  le  duc  de  Nevers,  Claude  d'Angennes  évéque 
du  Mans,  &  Louis  Seguier,  doyen  de  Notre-Dame.  Ce- 
pendant Arnaud  d'Oiîat,  qui  fut  depuis  cardinal,  négo- 
cioit  à  Rome  avec  le  cardinal  Tolet  Jéfuite ,  qui ,  quoi- 
qu'Efpagnol ,  fervit  utilement  Henri  ÏV. 

Pierre  Barrière  mis  à  mort  pour  avoir  formé  le  defiein 
d'attenter  fur  la  perfonne  du  roi  ;  il  fut  découvert  par  un 
Jacobin  nommé  Séraphin  Baucher,  Florentin. 

Le  duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  duc  de  Nemours  , 
qu'il  foupçonne  de  vouloir  fe  rendre  indépendant  dans 
Lyon  ;  il  étoit  Ton  frère  utérin ,  parce  que  fa  mère  AnnQ 
d'Eft  l'avoit  eu  d'un  fécond  mariage.  Corifande  de  Gui- 
che,  veuve  du  comte  de  Grammont,  qui  cherchoit  à  fe 
Venger  de  l'infidélité  de  Henri  IV.  dont  elle  avoit  été  ai- 
mée ,  fert  le  comte  de  Soiffons ,  &  Catherine  fœur  dé 
Henri  IV.  dans  le  deffein  qu'ils  avoient  de  s'époufer  contre 
la  volonté  du  roi  :  ce  mariage  ne  fe  fit  point.  Le  comte 
de  Soiffons  mourut  en  i6\z,  peu  eftimé,  parce  quec'étoit 
un  homme  léger,  qui  avoit  changé  plufîeurs  fois  de  reli- 
gion &  de  parti  :  il  fut  père  de  Louis ,  tué  à  la  Marfée. 

En  cette  année  parut  le  Catholicon  cVïiffagne,  L'année 
fuivante  on  y  ajouta  V Abrégé  des  états  de  la  Ligue ,  &  le  touc 
fut  appelle  Satire  Menippée,  M.  le  Roi,  aumônier  du  jeuns 
cardinal  de  Bourbon ,  &  depuis  chanoine  de  Rouen ,  fut 
feul  l'auteur  du  Catholicon.  Pour  l'Abrégé  des  Etats,  plu-^, 
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fîeurs  y  travaillèrent  :  Paiïerat  &  Rapin ,  deux  poètes  fa- 
meux ,  en  compoferent  les  vers.  M.  Gillot ,  confeiiler  au 
parlement  de  Paris ,  dont  nous  avons  un  éloge  en  latin  de 
Calvin,  fit  la  harangue  du  cardinal  légat.  Florent  Chré- 
tien ,  homme  d'efprit ,  compoia  la  harangue  du  cardinal 
de  Pellevé  :  on  efl  redevable  au  favant  Pierre  Pithou  de  la 
harangue  de  M.  d'Aubrai ,  qui  efl  la  meilleure  de  toutes  ; 
&  l'on  doit  encore  à  Rapin  la  harangue  de  l'archevêque 
de  Lyon,  &  celle  du  dodeur  Rofe,  grand-maître  du  col- 
lège de  Navarre,  &  éveque  de  Senlis.  Peut-être  que  la 
Satire  iVlenippée  ne  fut  guéres  moin^^  utile  à  Henri  IV.  que 
la  bataille  dlvri  ;  le  ridicule  a  plus  de  force  que  l'on  ne 
croit. 

L'abjuration  du  roi  porte  le  dernier  coup  ù  la  ligue  > 
malgré  la  rclillance  de  Rome. 

Vitri ,  gouverneur  de  Meaux ,  avoit  donné  l'exemple 
de  la  foumifTion  au  roi  des  l'année  précédente ,  &  avoit  re- 
mis les  clefs  de  cette  ville  aux  principaux  hahitans  qui  fe 
rendirent  au  roi.  D'Alincourt  lui  remet  Pontoiiè  ;  le  ma- 
réchal de  la  Chailre,  Orléans  &  Bourges  ;  &  Ornano,  la 
ville  de  Lyon.  Enfxn  Paris  lui  ouvre  Tes  portes  le  iz.  mars, 
par  rhabileté  du  comte  de  BrilTac,  aidé  des  lieurs  de  Vie, 
de  Eelin,  du  préiident  le  Maître ,  de  Mole ,  &  autres  mem- 
bres du  parlement,  du  prévôt  des  marchands  l'Huillier, 
&  des  échevins.  Le  roi  confirma  la  Cliaitre  dans  la  dignité 
de  maréchal  de  France,  que  lui  avoit  conférée  le  duc  de 
Mayenne.  La  même  choie  arriva  au  maréchal  de  Pïois- 
Dauphin  (  Laval:  )  Chanvalon  l'avoit  prévu  ,  lorfqu'il  cli- 
foit  à  ce  duc  ,  qiulfaifoh  des  bâtards  ^ui  fe  f noient  légiti- 
mer à  fis  dépens. 
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Le  duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Efpagnoles  : 
on  en  chafTe  les  plus  déterminés  ligueurs.  Décret  des  qua- 
tre facultés  afl'emblées  par  le  refteur  Jacques  d'Amboife , 
qui  fe  foumettent  au  roi.  Pierre  Pithou  &  Antoine  Loifel 
font  chargés  de  déchirer  des  regiftres  du  parlement  tout 
ce  qui  y  a  été  infcrit  d'iniurieux,  tant  pour  la  mémoire  du 
feu  roi ,  que  contre  Henri  IV.  Le  parlement  de  Tours , 
ayant  à  la  tcte  Achilles  de  Harlai ,  revient  à  Paris. 

L'amiral  de  Villars  remet  la  ville  de  Rouen  au  roi,  qui 
lui  confirme  ^ts  dignités  &î  ^çs  gouvernemens.  Le  duc  de 
Guife  fait  Ton  accommodement.  Toutes  les  villes  du  royau- 
me s'emprefTent  de  reconnoitre  Henri  IV.  ce  prince  avoifc 
été  facré  à  Chartres  des  le  mois  de  février. 

Balagni,  bâtard  de  Jean  de  Montluc  évéque  de  Valence, 
efl  confirmé  dans  la  fouveraineté  de  Cam.brai,  qu'il  remet 
fous  la  protedion  du  roi.  Fameux  procès  de  i'Univeriité 
contre  les  Jéfuites  ,  où  les  curés  de  Paris  intervinrent  : 
Antoine  Arnauld  plaidant  pour  l'Univer/ité ,  Dolé  pour 
les  curés,  &  Duret  pour  la  ibciété  des  Jéfuites.  Les  Ef- 
pagnols  prennent  la  Capelle ,  &  le  roi  la  ville  de  Laon. 

Jean  Châtel  attente  fur  la  perfonne  du  roi ,  &  heureu- 
fement  ne  lui  fait  qu'une  légère  bleffure  a  la  lèvre.  Le 
parricide  eft  puni  de  mort.  Les  Jéfuites  font  bannis  de 
France  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  ne  fut  point 
exécuté  dans  l'étendue  de  ceux  de  Bordeaux  &  de  Tou- 
loufe  ;  mais  le  roi  les  rappella  peu  d'années  après. 

Première  édition  de  l'ouvrage  de  Pithou  fur  les  Libertés 
de  fEglife  Gallicane ,  conçu  en  quatre-vingt-trois  articles  : 
imprimé  à  Paris  avec  privilège  ;  ces  maximes  détachées 
&  fuivies  par  articles  ont  en  quelque  forte  force  de  loix , 
quoiqu'elles  n'en  ayent  pas  l'autenticité.  Le  roi  en  a  re- 
connu l'importance  par  fon  édit  de  171^.  où  l'article  cin- 
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quante  eft  rapporte.  Les  expéditionnaires  en  cour  de  Rome 
citent  les  articles  de  nos  Libertés  dans  leurs  certificats. 

La  France  déclare  la  guerre  à  l'Efpagne.  Le  roi  achevé 
cle  tout  fouinettre  dans  Ton  royaume ,  &  Charles  maréchal 
de  Biron  a  grande  part  à  ces  fuccès.  Lts  Efpagnols  re- 
prennent Cambrai,  &  en  chafTent  Ealagni,  qui  parut  affez 
infenfîbie  à  la  perte  de  fa  principauté  ;  le  déplaiiîr  qu'en 
eut  fa  femme  ,  foeur  du  brave  Bufll ,  lui  coûta  la  vie.  Le 
duc  de  Nevers  meurt  de  douleur  d'un  mauvais  traitement 
que  lui  fit  Henri  IV.  L'amiral  de  Villars  eft  tué  de  fang 
froid  devant  Dourlens ,  par  ordre  de  Contreras ,  commit 
faire  général  des  Efpagnols.  Le  maréchal  d'Aumont  eft 
blelTé  à  mort  devant  le  bourg  de  Comper  ;  d'Humieres 
meurt  devant  la  ville  de  Han ,  fa  mort  coûta  des  larmes  à 
Henri  IV.  Le  duc  d'Epernon  veut  fe  rendre  maître  de  la 
Provence  ,  quoiqu'il  fût  raccommodé  avec  le  roi ,  &  con- 
tinue de  braver  ce  prince.  Le  roi  donne  le  gouvernement 
de  Provence  à  Charles  duc  de  Guilb ,  le  fils  de  celui  qui 
fut  tué  à  Blois ,  comptant  l'oppofer  au  duc  d'Epernon  ; 
mais  n'étoit-ce  pas  une  imprudence  de  donner  ce  gouver- 
nement à  un  prince ,  dont  la  maifon  avoit  une  vieille  & 
rance prétention  j  comme  difoit  le  cardinal  d'Offat,  fur  cette 
province  ?  AulTi  le  chancelier  de  Cheverni  protefta  en  plein 
ccmfeil  contre  les  provifions  que  le  roi  avoit  données,  & 
voulut  que  fa  proteftation  fût  enregiftrée  aux  parlemens 
de  Paris  &  d'Aix  avant  de  les  fceller.  Paix  avec  la  Lor- 
raine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine-Françoife  le  5.  juin," 
où  Henri  IV.  s'étant  expofé  témérairement  avec  un  très- 
petit  nombre  de  cavalerie ,  vit  fuir  devant  lui  dix-huit  îniUe 


Troisième   Race>       i6j 

EFE  N£  ME  NS  R  E  Myl  R  q^Vj4  B  L  E  S  fous  HENRI  IV, 


hommes,  commandés  par  Ferdinand  de  Velafco  &  le  duc 
de  Mayenne.  Le  roi  mandoit  à  fa  fœur,  après  cette  jour- 
née :  jp^w  s'en  faut  que  vous  rCayez  été  mon  héritière.  Le  roi 
fait  une  trêve  avec  le  duc  de  Mayenne ,  &  avec  le  duc  de 
Mercœur ,  qui  perfiftoient  dans  leur  révolte ,  malgré  la 
perte  de  plufieurs  places ,  que  le  premier  fit  en  Bourgogne  » 
&  le  fécond  en  Bretagne.  Le  roi  eft  abfbus  par  le  pape  le  1 7, 
feptembre.  Le  cardinal  du  Perron  &  d'Offat  reçoivent  Tab- 
fblution  en  fon  nom.  Ce  fut  à  cette  occafîon ,  fuivant  un 
manufcrit  de  M.  de  Salo ,  que  le  roi ,  qui  cherchoit  à  mé- 
nager la  cour  de  Rome ,  3>  donna  indifféremment  à  tous 
35  les  cardinaux  le  titre  de  coujin ,  au  lieu  qu'ils  n'avoient 
35  auparavant  que  le  titre  de  cher  ami  .^  s'ils  n'étoient  princes 
35  ou  favoris.  «  Dom  Antoine,  prieur  de  Crato,  meurt 
à  Paris ,  inftituant  le  roi  Con  héritier  dans  le  royaume  de 
Portugal. 

Duché  de  Thouars  érigé  en  pairie  :  les  lettres  ne  furent 
enregiiirées  qu'en  i^pp. 

Le  duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  roi ,  elle  eût  été 
plus  avantageufe  pour  lui  s'il  l'eût  faite  plutôt  ;  mais  quoi- 
que l'on  reconnoiffe  que  ce  fut  un  grand  homme  ,  on  a 
cependant  dit  de  lui  qu'il  n'avoit  fu  bien  faire  ni  la  guerre 
ni  la  paix.  Accommodement  du  nouveau  duc  de  Nemours 
&  du  duc  de  Joyeufe  avec  le  roi  :  ce  dernier ,  qui  rentra 
depuis  dans  les  Capucins,  d'où  la  ligue  l'avoit  tiré,  &  qui 
avoit  foutenu  fi  long-tems  &  avec  tant  de  fureur  la  révolte 
du  Languedoc,  fut  fait  maréchal  de  France  :  tandis  que 
d'un  autre  côté  le  maréchal  de  Montmorenci ,  pour  les 
fervices  rendus  au  roi  dans  la  même  guerre ,  efi  fait  con- 
nétable. Ainfi  Henri  IV.  fe  vit  obligé  toute  fa  vie  à  par- 
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tager  Tes  grâces  entre  Tes  ennemis  &  ^ts  ferviteurs.  Mar- 
{tïXit  rendue  au  duc  de  Guife  pour  le  roi ,  par  le  courage 
d'un  nonrmé  Libertat,  quoique  les  Efpagnols  en  occupaf- 
fent  le  port.  Le  duc  d'Epernon  fe  réconcilie  avec  le  roi, 
y  étant  forcé  par  les  avantages  que  le  duc  de  Guife  avoit 
remportés  fucceflivement  fur  le  duc  de  Savoie  &  fur  lui. 
On  pend  en  place  de  Grève  à  Paris  un  nommé  la  Ramée , 
jeune  homme  âgé  de  vingt-trois  à  vingt-quatre  ans  ,  qui 
fe  diibit  fils  naturel  de  Charles  iX.  &  en  cette  qualité  avoit 
été  à  Reims  pour  être  facré  roi. 

L'archiduc  Albert,  qui  avoit  pris  le  gouvernement  des 
Pays-bas,  dont  le  comte  de  Fuentes  n'étoit  gouverneur 
que  par  imerim ,  prend  les  villes  de  Calais  &  d' Ardres  : 
(  elles  furent  rendues  à  la  paix  de  Vervins.  )  Henri  IV, 
prend  la  ville  de  la  Fére ,  dont  le  fiége  fut  long  &  difficile. 

Traité  de  ligue  oftenfîve  &  défenfîve  entre  la  France , 
FAngletçrre  &  la  Hollande.  Le  comte  d  Effex  furprend 
la  ville  de  Cadix  qui  eft  pillée  :  il  brûle  tous  les  vaiffeaux 
marchands  qui  s'étoient  retirés  dans  le  canal.  Cette  perte 
fut  ellimée  par  les  Efpagnols  à  plus  de  vingt  millions  de 
ducats. 

Alexandre  de  Médicis ,  qui  vient  légat  en  France,  y  efî 
rec^u  avec  toutes  fortes  d'honneurs.  Henri  IV.  envoie  le 
duc  de  Finei  à  Rome.  Le  duc  de  Mçrcœur  perfifte  dans  fa 
révolte  en  Bretagne,  ce  qui,  joint  aux  troubles  de  Picar- 
die ,  rend  les  Huguenots  plus  hardis  à  faire  au  roi  des  de- 
mandes exorbitantes  :  ils  avoient  pour  chefs  fecrets  le  ma- 
réchal de  Bouillon  &  le  duc  de  la  Trimouille. 

Déclaration  qui  détruit  la  féance  privilégiée  qu'avoient 
au  parlement  les  ducs  de  Joyeufe  &  d'Epernon. 

Aflemblée  des  notables  tenue  à  Rouen  ,  parce  que  la 
contagion  étoit  dans  i  ari$.  Dqns  cette  affemblée  il  y  eut 
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une  difpute  pour  le  rang  entre  mefTieurs  de  Joyeufe  &  de 
Luxembourg,  ce  qui  fit  qu'ils  ne  s'y  trouvèrent  pas.  Ce 
fut  à  Rouen  que  le  roi  reçut  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  que 
la  reine  Elifabeth  lui  envoya  par  le  comte  de  Scherolberi. 
Arrêt  du  parlement  du  24.  juillet^  qui  déclare  Char- 
lotte de  la  Trimouille  innocente  du  crime  dont  elle  étoit 
accufce,  d'avoir  participé  à  rempoiibnnement  de  Ton  mari 
le  prince  de  Condé. 

Les  Espagnols  furprennent  la  ville  d'Amiens,  ce  qui 
jette  une  grande  terreur  dans  le  royaume,  &  donne  une 
nouvelle  audace  aux  Huguenots.  Allons  ,  dit  Henri  IV.  en 
apprenant  cette  nouvelle  ,  c'ejî  aj]tz  faire  le  roi  de  France  , 
il  ejl  tems  de  faire  le  roi  de  JSavarre  ;  en  effet  il  en  vient 
faire  le  fîége ,  &  reprend  cette  ville  ,  malgré  les  efforts  de 
l'archiduc  Albert.  Le  duc  de  Savoie  eft  battu  par  tout  par 
M,  de  Lefdiguieres. 

L'Efpagne  commence  à  vouloir  la  paix,  &  le  pape  la  de- 
fîre  entre  les  deux  couronnes. 

Confpiration  du  nommé  Pierre  Ouin ,  pour  tuer  le  roi. 

Le  duc  de  Mercœur  fe  fbumet  enfin  au  roi,  &  donne  fa 
fille  (  Ton  unique  héritière)  en  mariage  à  Céfar  Monfieur> 
duc  de  Vendôme,  fils  légitimé  de  Henri  IV.  Philippe- 
Emanuei ,  duc  de  Mercœur,  étoit  petit-fils  d'Antoine  duc 
de  Lorraine ,  frère  aîné  de  Claude,  qui  avoit  voulu  s'em- 
parer du  duché  à  Ton  préjudice.  (  V.  l'année  1550.)  Ainii 
Philippe  n'étoit  pas  de  la  branche  de  Lorraine  qui  vint 
s'établir  en  France  fous  François  I.  Ton  père  Nicolas,  dont 
la  fille  époufa  le  roi  Hçnri  III.  fut  fait  duc  de  Merçceur 
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en  i$76,  &  par  ce  mariage  Philippe  devint  le  beau-frere 
du  feu  roi.  Apres  l'accomm.  dément  qu'il  fit  cette  année 
avec  Henri  IV.  il  pafTa  en  Hongrie  au  fecours  de  l'empe- 
reur Rodolphe  II.  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  contre 
les  Turcs,  &  où  il  mourut  d'une  fièvre  pourprée  en  léoz. 
Le  roi  fait  de  grands  avantages  en  faveur  de  ce  mariage  : 
c'ell  de-là  que  font  venus  les  grands  biens  de  la  maifon  de 
Vendôme.  Entr'autres  grâces  diftinguées  que  le  roi  fit  à 
Céfar  Monfieur ,  il  faut  remarquer  qu'il  érigea  le  comté 
de  Beaufort  en  fa  faveur  dès  l'an  i<)97,  en  duché-pairie , 
fous  la  condition  que  ce  duché. pafTeroit  auparavant  fur  la 
tète  de  la  marquife  de  Monceaux  fa  mère ,  &  avec  la  pré- 
rogative que  ledit  duché  de  Beaufort  tienne  en  la  ^erfonne  de 
ladite  dame  ^fes  hoirs  &  ayans  caufe  ,  ran^ ,  dignité  &  féance 
en  tous  lieux  ô"  aCies  d'oîi  les  ducs  &  pairs  fe  peuvent  trouver  j, 
comme  s'ils  avoient  été  créés  Ù"  érigés  immédiatement  après 
l'ércCiion  du  duché-pairie  de  Montmorenci.  Le  roi  lui  donne 
encore  en  cette  année  15^8,  le  duché-pairie  de  Vendôme 
pour  en  jouir  du  jour  de  fon  ancienne  credion  faite  en 
I5i4«  &  lui  fit  prêter  ferment  au  parlement  le  9.  mars 
160^.  à  l'âge  d'onze  ans  &  neuf  mois.  Enfin  en  t6io.  ce 
prince  rendit  une  déclaration  qui  donnoit  rang  &  féance  à 
Céfar  Monfieur,  immédiatement  après  les  princes  du  fang. 
Après  la  mort  de  Henri  IV.  on  contefia  le  rang  à  fon  fils, 
&  le  31.  décembre  1619.  le  duc  de  Vendôme  reçut  le  col- 
lier de  l'ordre  du  Saint -Efprit  après  les  ducs  de  Guife,  de 
Mayenne  &  de  Joyeufe.  Il  eft  vrai  que  le  même  duc  de 
Vendôme  eut  la  féance  dans  les  lits  de  jufiice  de  16^15?.  & 
de  1^12.  après  les  princes  du  fang,  &:  avant  le  ducd'Uzès, 
mais  c'étoit  en  qualité  de  duc  de  Penthiévre,  dont  la  pairie 
étoit  plus  ancienne  que  celles  de  Beaufort  &  de  Vendôméo 
François  de  Vendôme ,  fils  de  Céfar ,  n'eut  féance  au  par* 
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lement  en  i^4P»  &  i^<?3.  que  du  jour  de  l'enregifirement 
de  la  pairie  de  Beaufort.  Enfin  Louis  XIV.  ayant  accordé 
par  fa  déclaration  du  <,,  mai  1(7514.  la  préféance  fur  tous 
les  pairs  au  duc  du  Maine  &  au  comte  de  Touloufe ,  Louis 
de  Vendôme,  petit -fils  de  Céfar,  rentra  en  pofTeiTion  du 
rang  porté  par  la  déclaration  de  16 10.  prêta  ferment  au 
parlement  le  8,  juin  i^^4,  &  prit  place  après  le  duc  du 
Maine. 

La  Bretagne  fe  (bumet.  Edit  de  Nantes  en  faveur  des 
Proteftans  :  ce  fut  le  préfident  de  Thou  &  Caiignon  chan- 
celier de  Navarre,  qui  drefferent  les  mémoires  fur  lefquels 
fut  fait  cet  édit.  Les  mértioires  de  Sulli  y  ajoutent  mef- 
lîeurs  de  Schomberg  &  Jeannin  ;  &  Varillas  au  contraire 
dit  que  ce  fut  Daniel  Cliamier ,  le  plus  habile  miniflre  du 
parti  Proteftant ,  qui  drelfa  Fédit. 

Traité  de  Vervins ,  conclu  le  ^,  mai  entre  le  roi  de 
France  &  le  roi  d'Efpagne  ;  les  négociateurs  furent ,  de  la 
part  de  la  France ,  les  lieurs  de  Belliévre  &  de  Silleri ,  de 
la  part  de  TEfpagne ,  mefïieurs  Richardot ,  Taxis  &  Ver- 
reikeins,  &  les. médiateurs  de  la  part  du  pape,  furent  le 
cardinal  de  Florence ,  &  François  de  Gonfague  évêque  de 
Mantoue  ;  les  ambaiTadeurs  du  duc  de  Savoie  y  furent  ad- 
mis. Le  comté  de  Charolois  refla  au  roi  d'Efpagne  par  ce 
traité  ,  qui  d'ailleurs  fut  favorable  en  tous  les  articles  à  la 
France  ,  &  qui  porta  les  premiers  coups  à  la  maifon  d'Aur- 
triche.  Ce  comté  de  Charolois  pofTédé  par  la  maifon  d'Au- 
triche, fous  la  réferve  de  la  fouveraineté  confervée  à  la 
France ,  eft  venu  à  la  maifon  de  Condé ,  par  la  faifie  qu'en 
fit  Louis  II.  prince  de  Condé ,  pour  ce  qui  lui  étoit  dû  par 
Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  ,  &  par  l'adjudication  qui  luî 
en  fut  faite  fans  réclamation  de  la  part  de  fon  fils  Charles  II. 

Accommodement  entre  le  grand  duc  &  le  roi ,  pour  la 
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reftitution  de  quelques  ifles,  dont  ce  duc  s'étoit  emparé  en 
Provence  pendant  la  guerre  civile.  D'Offat ,  qui  avoit 
conclu  cet  accord  ,  fut  fait  cardinal  la  même  année.  Mort 
de  Philippe  îî.  le  13.  feptembre.  Chriftophe  de  Mora,  un. 
des  officiers  de  ce  prince,  lui  donna  une  grande  marque 
de  fidélité,  car  comme  il  Te  mouroit,  Philippe  III.  Ton 
fuccelTeur  ayant  demandé  à  Mora  une  clef  qu'il  avoit  eue 
en  fa  garde ,  cet  homme  aima  mieux  s'expofer  à  déplaire 
au  fils  de  fon  maître ,  qui  alloit  devenir  le  fien  ,  que  de 
manquer  à  fon  devoir.  L'infante  Claire-Eugénie ,  fille  du 
troifiéme  lit  de  Philippe  II.  &  d'Elifabeth  de  France,  époufe 
l'archiduc  Albert,  &  Philippe  III.  leur  confirme  la  ceffion 
du  domaine  des  Pays-bas ,  que  le  roi  fon  père  avoit  faite  à 
l'infante.  Arrêt  contre  Guillaume  Pvofe ,  évêque  de  Senlis, 
iniîgne  ligueur ,  par  lequel  l'entrée  de  fon  diocèfe  lui  eit 
interdite  pendant  un  an. 

Catherine,  fôeur  du  roi,  époufe  le  duc  de  Bar,  fi.ls  de 
Charles  duc  de  Lorraine.  Le  maréchal  de  Joyeufe  reprend 
l'habit  de  Capucin.  Le  mariage  du  roi  avec  Marguerite 
de  Valois  déclaré  nul  par  des  commiffaires  du  pape ,  du 
confentement  des  parties.  Mort  de  Gabrieile  d'Ellrées , 
qu'on  a  prétendu  que  le  roi  alloit  époufer.  Elle  avoit  été 
mariée  dès  le  commencement  de  fes  amours  avec  Henri  IV.  à 
M.  de  Liancourt  de  Picardie  ,  &  depuis  démariée  d'avec  lui , 
de  fon  confentement ,  far  M,  l' évêque  d'Amiens  3  auquel  ils 
jurèrent  &  témoignèrent  que  leur  mariage  n^ avoit  jamais  été 
fait  par  un  confentement  réciproque  &  volontaire ,  Ô'  qu'Us 
nétoient  rien  l'un  à  l'autre»  (  Mém.  de  Cheverni.  )  Le  roi 
donne  une  promeffe  de  mariage  à  mademoifelle  d'Antra- 
gues.  Négociation  avec  le  duc  de  Savoie,  pour  la  refiitu- 
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tion  du  marquifat  de  Saluces  :  le  duc  de  vSavoie  Charles- 
Emanuel  l'avoit  envahi  en  pleine  paix  fous  le  règne  de 
Henri  ÏII.  durant  les  troubles  de  la  ligue  :  il  vient  en 
France  pour  tâcher  d'éluder  la  demande  du  roi. 

1600. 

Il  n'obtient  rien  pour  le  marquifat  de  Saluces  ;  le  roi  lui 
déclare  la  guerre  :  il  perd  en  trois  mois  la  ErefTe  &  la  Sa- 
voie. Conférence  de  Fontainebleau,  au  fuiet  du  livre  de 
du  Pieflis  Mcrnai,  intitulé  mfàtution  de  l'EuchariJIie  :  le 
cardinal  du  Perron  eut  tout  l'avantage  dans  cette  confé- 
rence. Tous  deux ,  dit  M.  Huet,  ont  eu  plus  de  réputation 
que  de  favoir,  &  l'en  cherche  en  vain  aujourd'hui  dans 
leurs  écrits,  fur  quoi  cette  réputation  pouvoit  être  fondée. 

Le  roi  époufe  à  Lyon  Marie  de  Médicis  ;  il  lui  donne 
pour  dame  d'honneur  madame  de  Guercheville  ,  qu'il 
avoit  aimée  fans  fuccés  ,  en  lui  difant  que, pui/qu  elle  étoit 
véritablement  Dame  d'honneur  ,  elle  le  fer  oit  de  la  reine  fa 
femme.  Il  n'avoit  pas  mieux  réulTi  aiiprès  de  la  duchelfe  de 
Mantoue  &  de  la  princefTe  de  Condé.  Bataille  de  Nieuport 
gagnée  par  le  prince  Maurice  de  Naffau ,  coHtre  l'archiduc 
Albert  d'Autriche. 

Edit  portant  règlement  fur  le  fait  des  tailles ,  par  lequel 
le  roi  déclare  que  la  profefTion  des  armes  n'annoblioroit 
plus  celui  qui  l'exercerait ,  &  même  qu'elle  ne  feroit  pas 
cenfée  avoir  annobU  parfaitement  la  perfonne  de  ceux  qui 
ne  Tavoient  exercée  que  depuis  fan  1563.  c'eil-à-dire  de- 
puis l'époque  des  guerres  de  religion  en  France.  Cet  ar- 
ticle demande  d'être  éclairci.  Tous  les  hommes  d'armes 
étoient  gentilshommes  du  tems  de  Louis  XII.  c'e/^-à-dire 
tous  ceux  qui  compofoient  les  compagnies  d'ordonnance  ; 
piaisii  ne  faut  pas  entendre  par  les  gentilshommes  d'alors, 
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les  gentilshommes  ifTus  de  race  noble,  il  (ufïiroit  pour 
réputé  tel ,  qu'un  homme  né  dans  le  tiers-état  fit  unie 


être 
inique- 
ment profeflîon  des  armes ,  fans  exercer  aucun  autre  em- 
ploi :  il  Tuffifoit  à  plus  forte  raifon ,  que  cet  homme  né  dans 
le  tiers-état  eût  acquis  un  fief  noble  qu'il  dcjfervohparfer^ 
vice  compétent^  c'eft-à-dire  qu'il  fuivît  fon  feigneur  en 
guerre ,  pour  être  réputé  gentilhomme  ;  ainfi  donc  alors 
on  s'annoblilToit  foi-même ,  &  on  n'avoit  befoin  m"  de  let- 
tres du  prince  ,  ni  de  poffeder  des  offices  pour  obtenir  la 
nobleffe  :  un  homme  extrait  de  race  noble ,  &  le  premier 
noble  de  fa  race  ,  s'appelloient  également  gentilshommes 
de  nom  &  d'armes.  Cette  nobleife  ainfi  entendue  fubfifia 
en  France  jufqu'au  règne  de  Henri  III.  alors  la  noblefie 


cmquante- 

née  1 575".  fupprima  la  noblelTe  acquife  par  les  fiefs ,  &  l'édiû 
de  Henri  IV.  fupprima  celle  acquife  par  les  armes  :  depuis 
ce  tems  le  gentilhomme  n'efi  plus  celui  qui  a  fervi  à  la 
guerre,  ni  qui  a  acquis  des  feigneuriesou  fiefs  nobles, 
mais  celui  qui  efi  extrait  de  race  noble ,  ou  qui  a  eu  des 
lettres  d'annobliffement ,  ou  enfin  qui  pofTede  un  ofiîce  au- 
quel la  nobleffe  foit  attachée.  On  peut  être  furpris  que 
Henri  IV..  qui  devoit  tant  à  Ces  braves  capitaines ,  recon- 
nût fi  peu  leurs  fervices  militaires.  Louis  XV.  par  fon  édit 
de  la  nobleffe  de  1750.  a  prouvé  le  cas  qu'il  en  faifoit,  8c 
éternifé  fon  règne  par  cette  nouvelle  loi ,  ainfi  que  par  l'é- 
tabliffement  d'une  école  militaire. 

Le  marquis  de  Rofni  efl  fait  grand -maître  de  l'artillerie 
fur  la  démiffion  de  M.  d  Efirées  ;  cette  charge  exifia  long- 
tems  fans  éclat ,  parce  que  les  fondions  en  étoient  parta- 
gées entre  plufieurs ,  Louis  XI,  la  rendit  plus  confidéra- 
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ble ,  elle  s'accrut  eJifuite  des  débris  de  la  charge  de  grand- 
. maître  des  arbalellriers  ,  qui  finit  dans  Aymar  de  Prie, 
vers  l'an  1534.  &  enfin  elle  devint  une  charge  de  la  cou- 
ronne en  faveur  du  duc  de  Sulli, 

Traité  de  Lyon ,  par  lequel  le  roi  laiiTe  le  marquifat  de 
Saluées  au  duc  de  Savoie ,  pour  la  Breiïe ,  le  Bugei ,  &c, 
que  ce  prince  lui  cède.  Bonaventure  de  Catalagirone ,  gé- 
néral de  Tordre  de  faint  François,  négocia  cette  paix, 
dont  tout  l'honneur  demeura  au  duc  de  Savoie.  NaiiTance 
de  Louis  XIII.  Le  comte  d'Effex  efi  décapité  à  Londres. 
Mort  du  faux  dom  Sébaftien ,  qui  fe  difbit  être  le  roi  de 
Portugal ,  tué  en  AfFrique. 

EtabiifTement  à,Qz  religieux  Pénitens,  dits  Picpus. 

l502. 

Conipiration  du  maréchal  de  Biron ,  du  comte  d'Au- 
vergne ,  &  du  maréchal  de  Bouillon  avec  le  duc  de  Savoie , 
découverte  par  Laffin,  homme  de  confiance  du  maréchal: 
on  en  avoit  eu  les  premiers  avis  par  Rofcieux ,  ci-devant 
maire  d'Orléans  ,  &  depuis  fecretaire  d'état  au  confeil  du 
duc  de  Mayenne ,  fameux  ligueur ,  &  qui  après  la  réduc- 
tion de  Paris  fe  retira  dans  les  Pays- bas.  Le  maréchal 
a  la  x^ç.  tranchée  dans  la  Baflille  le  trente-un  juillet ,  par 
arrêt  du  parlement,  auquel  le  roi  envoya  une  commilTion 
pour  le  juger  ;  le  roi  fit  grâce  au  comte  d'Auvergne  fils 
naturel  de  Charles  IX.  depuis  duc  d'Angouléme ,  &  au 
maréchal  de  Bouillon,  mais  ce  dernier  n'ola  s'y  fier  &  fortit 
du  royaume.  35  Le  maréchal  de  Biron  étoit  d'un  eiprit  fier 
ï»  &  hautain  ,  &  prefque  ingouvernable  ,  ne  fe  pîâifoit 
»  qu'aux  chofes  difficiles  &  prefque  impolTibles  3  il  ejavigit 
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3>  toute  la  grandeur  d'autrui ,  &  la  jalouiîe  qu'il  portoit 
D5  au  duc  de  Montmorenci ,  à  caufe  de  fa  charge  de  con-  • 
M  nétable ,  s'étendit  jufqu'à  Louife  de  Budos  là  femme , 
oi  il  lui  fit  parler  de  mariage  Ton  mari  vivant ,  comme  ce- 
Dî  lui  qui  croyoit  devoir  être  ion  luccefTeur  ,  &  la  partie 
35  étoit  faite  entr'eux . . ,  mais  le  connétable  les  furvécut.  « 
(  Le  Laboureur  fur  Caftelnau.  )  Biron  érigé  en  duché-pairie 
quatre  ans  auparavant ,  redevint  baronnie  après  la  mort 
du  maréchal  fans  enfans.  Elle  fut  de  nouveau  érigée  en 
duché-pairie  en  17^3. 

Ambaflade  des  SuifTes  ,  qui  viennent  renouvellçx  leur 
alliance  avec  la  France.  Edit  contre  les  duels.  Charge 
de  furintendant  des  mines ,  créée  en  faveur  de  Roger  de 
Beliegarde ,  grand  écuyer  de  France  '■,  Bcringhen  en  eut 
le  controUe  général. 

Arrct  du  parlement  contre  l'évêque  d'Angers ,  à  l'occa- 
fion  d'un  nouveau  bréviaire  qu'il  avoit  voulu  introduire, 
fans  en  avoir  préalablement  obtenu  la  permillion  du  roi , 
&  fans  en  avoir  confulté  fon  métropolitain. 

Lettres  de  légitimation  du  fîls  de  Henriette  de  Balzac 
&  du  roi ,  autorifées  par  femblables  lettres  qu'avoit  ob- 
tenues le  duc  de  Vendôme  ,  &  qui  font  les  premières  dans 
cette  efpece.  Entreprife  manquée  du  duc  de  Savoie  fur 
Genève  :  une  pareille  entreprife  n' avoit  pas  eu  plus  de 
fuccès  en  1534.  Les  Frères  de  la  Charité  inditués  à  Gre- 
nade par  Saint  Jean  de  Dieu  ,  &  approuvés  par  Pie  V.  en 
1571.  font  introduits  en  France  en  i^oi.  6^  établis  en 
i6oi.  à  Paris  par  la  reine  Marie  de  Médicis. 

Remontrances  du  parlement  fur  un  édit  desmonnoies; 
ces  remontrances  ne  furent  point  prononcées  fuivant  Pu- 
fage  ,  &  le  roi  fe  contenta  de  les  faire  lire  en  particulier, 
hors  la  préfence  des  députés,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  pra- 
tiqué auparavant ,  dit  iVl,  de  Thou, 
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1603» 

Mort  d'Elifabeth,  à  l'âge  de  foixarite-neuf  ans ,  qui  eut 
pour  fucceffeur  Jacques  VI.  roi  d'Ecolfe ,  dit  Jacques  L 
Cette  princeile  étoit  très-lavante.  Un  jour  qu'elle  entre- 
tenoit  Calignon,  qui  fut  depuis  chancelier  de  Navarre, 
elle  lui  fît  voir  une  tradudion  en  latin  qu'elle  avoit  faite 
de  quelques  tragédies  de  Sophocle  ,  &  de  deux  haranguest 
de  Demoflhenes  ;  elle  lui  permit  même  de  prendre  «ne 
copie  d'une  épigramme  grecque  de  fa  façon  ,  &  elle  lui 
demanda  Ton  o.^{s  fur  des  pafTages  de  L)xophron ,  qu'elle 
avoit  alors  entre  les  mains ,  &  dont  elle  voulcit  traduire 
quelques  endroits  ;  mais  fa  plus  grande  fcience  fut  celle 
de  régner ,  &  l'Angleterre  la  compte  entre  Xzs  plus  grands 
rois.  Jacques  VI;  qui  réunit  le  premier  dans  fa  perfonnd 
les  royaumes  d'Angleterre  ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande  ,  fut 
aulïi  le  premier  qui  prit  le  titre  de  roi  de  la  Grandie  Bre- 
tagne. Depuis  Henri  VIII.  jufqu'à  Elifabeth  ,  les  Anglois 
changèrent  quatre  fois  de  religion.  Comprend-on  que  ce 
foit  une  nation  libre  qui  change  d'avis  tant  de  fois  \  Que 
feroit  de  mieux  un  gouvernement  defpotique? 

Négociation  du  marquis  de  Rofni  en  Angleterre  ,  qui 
renouvelle  les  traites  déjà  faits  avec  Jacques  ï,  du  tems 
qu'il  n'étoit  encore  que  roi  d'Ecoffe ,  &  ceux  qui  avoienÊ 
été  conclus  avec  Elifabeth  :  par  le  même  traité  ,  \qs  deux 
princes  fe  promirent  de  défendre  les  Hollandois  contre 
i'Efpagne.  Rétabliffement  des  Jéfuites  en  France  :  le  roi 
choiiit  parmi  eux,  l'année  fuivante ,  le  père  Cotton  pour 
fon  confeffeur.  Les  princes  de  Courtenai  préfentent  ên- 
vain  leurs  titres  pour  fe  faire  reconnoître  princes  du  fangj 
Ordre  mis  dans  les  finances  &  dans  tous  les  différéns  corps 
de  l'état ,  par  le  marquis  de  Rofni ,  qui  avoit  été  fait  fur-* 
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intendant  dès  1^99»  Les  dettes  de  Tétat  Te  trouvèrent 
monter  à  trois  cens  trente  millions.  Etabliflement  de  ma- 
nufadures  de  foie ,  dont  Saintot  eut  Tintendance.  Autres 
manufadures  de  tapifleries  ,  de  fayance,  de  verrerie,  &c. 
Le  roi  fait  conftruire  de  nouveaux  bâtimens ,  des  viviers  , 
des-  jardins ,  &c.  il  aimoit  à  être  comparé  à  François  I. 
Le  vicomte  de  Rohan  eft  fait  duc  &  pair  ;  Bouthillier,  fon 
avocat ,  préfenta  its  lettres  au  parlement.  Ce  fut  fa  fœur 
Catherine  qui  répondit  à  une  déclaration  galante  de  Henri 
IV.  quelle  étoh  trop  pauvre  pour  être  fa  femme ,  &  de  trop 
bonne  maifon  pour  être  fa  mattrejfe» 

iéo4» 

Mort  de  la  duchefTe  de  Bar  ;  elle  étoît  Huguenote ,  & 
on  avoit  mis  auprès  d'elle  Cayet ,  miniftre  Proteftant , 
pour  rinftruire  &  la  confirmer  dans  la  nouvelle  religion  : 
ce  même  Cayet  devint  depuis  Catholique  &  dofteur  en 
.Théologie  ;  c'eft  l'auteur  de  la  Chronologie  novenaire  Ô* 
feptenaire.  Le  maréchal  de  Bouillon  continue  de  cabaler. 
Quelques  féditieux  de  Bretagne  font  punis  de  mort.  Eta- 
bliffement  des  François  dans  le  Canada.  Introdudion  de 
la  Paulette. 

Le  Pont-neuf  eft  fini.  Prife  d'Ofiende  fur  les  Hollan- 
dois  par  les  Efpagnols  :  ce  liège  avoit  duré  trente-neuf 
mois  par  la  brave  réfiftance  du  prince  Maurice ,  avec  perte 
de  part  &  d'autre  de  cent  quarante  mille  hommes.  Ce 
qui  eft  digne  de  remarque ,  c'eft  que  c'a  été  du  fein  de  la 
guerre  la  plus  opiniâtre  &  la  plus  ruineufe ,  que  s'eft  élevé 
le  commerce  des  Hollandois  à  ce  haut  degré  de  puiffance 
où  il  eft  parvenu.  Commencement  du  canal  de  Briare. 

Charles  de  Sudermanie  ,  fils  de  Guftave  Vafa  ,  après 
«'être  fait  déclarer  régent  du  royaume  de  Suéde  à  la  mort 
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de  Jean  Ton  frère  aîné ,  s'empare  de  la  couronne  de  Suéde 
en  rabfence  de  Sigifmond  Ton  neveu,  l'héritier  légitime» 
qui  ktoit  pafTé  en  Pologne ,  dont  il  avoit  été  élu  roi  à  la  mort 
de  Battori.  Mort  de  Clément  VIII.  fap^  dit  l'Etoile» 
pacifique  &  bon  François, 

Le  parlement  enregiftre  l'édit  cîe  l'établiflement  des  Ca- 
pucins en  France ,  qui  y  av.oient  déjà  été  appelles  par  Char-, 
les  IX.  dès  1573.  du  confentement  de  Grégoire  XII, 

1^05. 

Conspiration  du  comte  d'Auvergne ,  de  la  marquife  de 
Verneuil,  &  de  d'Antragues  Ton  père  :  le  roi  leur  reprend 
la  promelTe  de  mariage  qu'ils  comptoient  de  faire  valoir  : 
les  coupables  font  jugés ,  &  le  roi  leur  fait  grâce.  Le  perc 
Archange ,  capucin  ,  fils  naturel  de  la  reine  Marguerite, 
&  de  Chanvallon ,  confeffeur  de  la  marquife  de  Verneuil, 
avoit  conduit  cette  conjuration  :  cette  dame  n'étoit  pas 
heureufe  en  promelTes  de  mariage ,  car  le  duc  de  Guife 
lui  en  avoit  fait  une  qui  ne  lui  réuflit  pas  mieux.  Le  faux 
Démétrius,  grand  duc  de  Mofcovie ,  eft  airaflmé,  L'Efpa- 
gne  donne  rexclufion  à Baronius  pour  la  papauté,  à  caufc 
de  fon  livre  de  la  Monarchie  de  Sicile,  Fondation  de  la  mai- 
fon  royale  de  la  Charité  Chrétienne ,  en  faveur  des  officiers 
&  foldats  eftropiés  au  fervice.  Un  fou ,  nommé  Jean  de 
Lille ,  attente  à  la  perfonne  du  roi  ;  il  eft  arrêté  &  enfer- 
mé. Découverte  de  la  eonipiration  des  poudres  en  Angle^ 
terre. 

1606, 

Accommodement  du  duc  de  Bouillon ,  par  la  cefïion  de 
Sedan  au  roi ,  qui ,  content  de  fa  foumiflion ,  lui  rendit 
cette  ville  au  bout  d'un  mois,  SuUi  érigé  en  duché-pairie. 
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en  faveur  du  marquis  de  Rofni.  Interdit  de  Venife, 

1607. 

L*interdit  eft  levé  à  la  follicitation  de  Henri  IV.  &  par 
les  Ibins  du  cardinal  de  Joyeufe.  Le  roi  réunit  la  Navarre 
&  Ç^s  autres  états  patrimoniaux  à  la  couronne ,  &  par-là  les 
rend  inaliénables.  {V.  Remarq,  particul,)  Leduc  d'Eper- 
non  entre  en  carolTe  dans  la  cour  du  Louvre ,  fous  prétexte 
d'incommodité  ;  le  roi  accorda  la  même  diftindion  au  duc 
de  Sulli  en  1609,  &  fous  la  régence  de  Marie  de  Médicis , 
cet  honneur  s'étendit  à  tous  les  ducs  &  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  &  leur  eft  demeuré* 

Négociation  du  président  Jeannin  ,  pour  faire  ceffef  la 
guerre  entre  les  archiducs  &  les  Etats  de  Hollande.  Inon- 
dation de  la  Loire  ,  qui  caufe  bien  des  ravages  :  cette  an- 
née fut  appellée  l'année  du  grand  hiver. 

Inftitution  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel ,  auquel  eft  réuni 
celui  de  faint  Lazare  :  le  roi  créa  M.  de  Néreftang ,  fon 
capitaine  des  gardes ,  grand  maître  de  l'ordre» 

i6op. 

Trêve  de  douze  ans  des  Espagnols  &  des  Provinces- 
Urnes  ,  par  laquelle  la  république  de  Hollande  eft  recon- 
nue pour  fouveraine.  Mort  de  Jean-Guillaume  ,  duc  de 
Clêves ,  fans  enfans  ;  elle  donne  lieu  aux  prétentions  ».  a 
marquis  de  Brandebourg,  du  duc  de  Neubourg,  du  duc 
des  Deux  Ponts ,  de  l'éied.  ur  de  Saxe ,  &  du  marquis  de 
Burgau  ,  à  caufe  des  alliances  qu'ils  avoient  prifes  dans  la 
maiibn  du  duc  de  Cléves. 

Le  prince  de  Condé  fe  retire  à  Bruxelles,  puis  à  Milan  ? 
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avec  Marguerite  de  Montmorenci  fa  femme ,  pour  laquelle 
le  roi  avoit  laiffé  voir  quelque  inclination. 

Ordonnance  de  police  du  iz.  novembre,  portant  que 
les  comédiens  des  théâtres  de  l'hôtel  de  Bourgogne  &  du 
Marais ,  ouvriroient  leur  porte  à  une  heure  après  midi , 
&:  qu*à  deux  heures  précifes,  foit  qu'il  y  eût  du  monde, 
foit  qu'il  n'y  en  eût  point ,  ils  commenceroient  leurs  re- 
préfentations ,  pour  que  le  jeu  fût  fini  avant  quatre  heures 
&  demie.  Ce  règlement  avoit  lieu  depuis  la  faint  Martin 
jufqu'au  I  j,  février.  Paris  étoit  alors  bien  différent  de  ce 
qu'il  ell  aujourd'hui  ;  il  n'y  avoit  poiiit  de  lanternes  ;  il 
y  avoit  beaucoup  de  boues ,  très-peu  de  carolîès,  &  quan- 
tité de  voleurs  :  c'étoit  un  grand  obflacle  pour  fréquenter 
les  fpedacles ,  lùrtout  en  hiver  ;  c'eft  ce  qui  donna  lieu  au 
règlement  de  police, 

i6ïo# 

Proiet  de  Henri  IV.  llir  l'Allemagne ,  à  l'occafîon  de  la 
fuccefïlon  de  Cléves  &  de  Juliers  :  ce  projet  étoit ,  fui- 
vant  plufieurs  écrivains  ,  de  former  un  corps  appelle  U 
République  Chrétienne  ,  lequel  auroit  divifé  l'Europe  en 
quinze  parties  ;  mais  cela  a  bien  de  l'air  d'une  chimère. 
Henri  IV.  fe  bornoit  vraifemblablement  au  traité  de  Bru- 
fol  ,  qu'il  avoit  pafTé  avec  le  duc  de  Savoie  >  par  lequel  il 
lui  fourniffoit  feize  mille  hommes  pour  s'emparer  du  du- 
hé  de  Milan ,  en  dédommagement  de  la  dot  modique 
qu'il  avoit  reçue  de  Philippe  II.  en  époufant  fa  fille ,  &  au 
traité  de  Hall ,  par  lequel  le  roi  fourniffoit  dix  mille  hom- 
mes aux  héritiers  du  duc  de  Juliers ,  pour  les  aider  à  fç 
mettre  en  poffeffion  de  {ts  états  :  le  refîe  de  i!es  troupes  > 
qui  pouvoit  monter  à  vingt-quatre  mille  hommes ,  il  le 
deftinoit  à  profiter ,  du  coté  des  Pyrénées ,  de  l'embarras 
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OÙ  étoit  rEfpagne ,  dont  il  avoit  tant  de  raifon  de  fe  ven- 
ger. 

Henri  IV.  eft  afTafTiné  ;  il  avoit  dans  fon  caroiïe  melTieurs 
d'Epernon,  de  Montbafon,  de  Lavardin,  de  Roqueiaure, 
de  la  Force ,  de  Liencourt  &  de  Mirebeau. 

Philippe  Illà  chafïe  les  Morifques  d'Efpagne ,  au  nombre 
de  près  de  neuf  cens  mille  ;  le  duc  d^OfTone  ne  fut  point  de 
cet  avis.  On  ne  pouvait  y  dit  le  commentateur  Espagnol  de 
Comines ,  faire  une  meilleure  aCîion ,  ni  prendre  un  pire  con- 
feil. 

La  France  n*a  point  eu  de  meilleur  ni  de  plus  grand  roi 
que  Henri  IV.  il  étoit  fon  général  &  fon  miniftre  :  il  unit 
à  une  extrême  franchife  la  plus  adroite  politique ,  aux  fen- 
timens  les  plus  élevés  une  iimplicité  de  mœurs  charmante, 
&  à  un  courage  de  foldat  un  fond  d'humanité  inépuifable. 
Il  rencontra  ce  qui  forme  &  ce  qui  déclare  les  grands  hom- 
mes ,  des  obftacîes  à  vaincre ,  des  périls  à  elTuyer ,  &  fur 
tout  des  adverfaires  dignes  de  lui.  Enfin ,  comme  l'a  dit 
un  de  nos  plus  grands  poètes ,  il  fut  defesfujets  le  vainqueur 
&  le  père. 
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I6IO. 

Avènement 
à.  la,  vowonne. 


LOUIS  XIII. 

ré  A  Font  aine- 
bis  au  le  27. 
de  fept-'mbre 
I  60  r.  par- 
vient à  la  cou- 
Yonne  le  1 4. 
mai  1610.  il 
fut  jacré  à 
Eeims  par  le 
cardinal  de 
JoyenÇe  ,  av- 
chtvêque  de 
Rouen  le  17. 
tBcbre  fui- 
•vayjt  ,  parce 
que  l^  archevê- 
que de  E^eims, 
de  la  maifsn 
de  Lorraine  , 
n'était  pas  en- 
core f  acre;  O" 
déclaré  ma- 
îeurl'anlôi'^. 
Il  a  été  fur- 
nommé  le  Ju- 
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AR  R  E  S  T  du  parlement ,  qui  déclare  I4 
reine  Marie  de  Médiçis  régente  du  royau- 
me. Cette  princeffe  réunit  la  tutelle  &  la  ré- 
gence. 

I  Le  maréchal  de  la  Chaftre  conduit  quelques 
troupes  en  Allemagne ,  &  joint  au  prince  Mau- 
jrice  de  NafTau,  fils  puîné  de  Guillaume ,  fon- 
dateur de  la  république  de  Hollande  ,  il  re- 
I  prend  la  ville  de  Juliers  ,  &  la  remet  aux  deux 
'  princes  prétendans ,  le  marquis  de  Brandebourg 
|&  le  duc  de  Neubourg,  à  qui  l'archiduc  Léo- 
pold  Tavoit  enlevée. 

Cette  querelle  pour  la  fuccelTion  de  Juliers 
dura  près  de  vingt  ans ,  &  Ifinit  par  un  traité 
provifionnel  qui  lubfifle  encore  entre  les  mai- 
fons  de  Brandebourg  &  Palatine. 

Le  duc  de  Sulli  fe  retire  de  la  cour  avec  uq 
don  de  cent  mille  écus  :  Chafteauvieux  ,  che- 
valier d'honneur  de  la  reine,  eut  le  gouverne- 
ment de  la  Baftille.  3'  On  fit ,  dit  Baiïbmpierre, 
3>  trois  direCîeurs  pour  manier  les  finances ,  qui 
53  furent  mejfieurs  de  Châteaunettfy  le  fréfident  de 
33  Thou  (  rhiflorien  )  &  Jeannin  ;  mais  à  ce  der- 
33  nier ,  on  y  ajouta  la  charge  de  controlleur  gé- 
5>  néral  des  finances ,  ce  qui  lui  en  donna  V entier 
u->  maniement  ^  à  l'cxclufion  des  autres  qui  ajjif- 
P3  toient  feulement  à  la  direCiion,  ce  La  reine 
change  le  fyfléme  politique ,  &  recherche  l'ai^ 
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FEMMES. 


Anne  d'An 
triche  ,  fille 
de  Philippe 
Ill.mariée  en 
1615.  morte 
ei}  1666. 


E  NFj4  NS. 


Louis    XIV. 

Pliilippe  de  France,  marie 
En  piemicrcs  noces  à 
Henriette-Anne ,  prin 
celfe  d'Angleterre  ,  fille 
de  Charles  I.  morte  à 
Saint-CIoiid  en  1670, 
dont  il  eut  Philippe- 
Charles  d'Orléans, mort 
peu  après  la  naiflance  : 
Marie-Louiie,  mariée  à 
Charles  II.  roi  d'Efpa. 
gnc  ,  morte  en  iC'è^. 
N.  morte  après  fa  naif- 
fance  :  Anne  7  Mari  ^ 
d'Orléans  ,  mariée  au 
duc  de  Savoie  Viftor- 
Amédéc  ,  morte  en 
1728. 

En  fécondes  noces  à 
Charlotte-Elifabeth  de 
Bavière  ,  fille  de  l'Elec- 
teur Palatin ,  morte  en 
1722.  dont  il  eut  Ale- 
xandre-Louis d'Orléans 
mort  jeune  :  Philippe 
d'Orléans  ,  régent  de 
France  ,  mort  le  1.  dé- 
cembre i725»EIirabeth- 
Charlotte  ,  mariée  au 
duc  de  Lorraine,  morte 
eni74î. 


Il 


mourut  çn  ^701. 


1643. 
MORT. 


Louis  XIII 

meurt  à  Saint 
Germain  e>i 
Lays  le  1 4 
mai     1643 

dans  la  qua- 
rante-deuxiè- 
me année  de 
fon  âge ,  à  pa- 
reil jour  cjne 
Her,ri  IV.  §on 
père,  après  un 
règne  de  tren- 
te-trois ans.  Il 
fut  enterré 
S.  Denis. 


F R INC E S 

contemporains. 


Papes. 

PauIV.  i(îir. 

Grégoire  XV,  kîiî. 

Urbain  VIIL  1644. 

Maîfon  Othomane. 
Achmet.  1617. 

Muftapha  dépofc       1617, 
Ofman.  1622. 

Amiirat  IV.  1Ô40. 

Ibrahim.  i<ÎS)» 

Empereurs. 
Rodolphe.  i(Jt2. 

Mathias.  iiîip. 

Ferdinand  IT.  i(î?7. 

Ferdinand  III.  i<îï7» 

Rois  dEfpagne. 
Philippe  III.  i5îï. 

Philippe  IV.  \66^, 

Rois  de  Portugal, 

Philippe  III.  itfii. 

Philippe  IV.  i66i. 

Jean,  duc  de  Eragance,élu 

roi  en  1640.  &  mort  en 

1655. 

Rois  d^ylngleterre 

<ftr  d'EcoJfe. 

Jacques  T.  i(S2f. 

Charles  I.  1643. 

Roi  de  Dannewarr. 
ChriftieralV.  i£?42- 

Rois  de  Suide. 

CharleaX.  i5it. 

Guftave  Adolphe.    i<î?î. 

G  hriftme abdique  en  1 654. 

meurt  en  i(S8> 

Rois  de  Pologne. 

Sigifmond    III.     roi    dç 

Suéde.  \6iz. 

Ladirtas-Sigirmond.ie4!i. 

Cxars. 

Démétrius ,  troifiéme  im- 

pofteur.  lôio. 

Ladirias  de  Pologne  ,  jiif- 

u'en  1615, 

Démétrius ,  quatrième  iui- 

poiteur.  itfi,. 

Michel  FœderoWitz. 

i54S« 
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liance  d'Efpagne,  au  grand  regret  des  Proteftans,  dont  les 
chefs  étoient  le  maréchal  de  Bouillon  &  le  duc  de  Sulli, 
Mort  du  fameux  duc  de  Mayenne  le  3.  odobre.  Origine 
cie  la  guerre  entre  la  Suéde  &  la  Molcovie  ,  fur  ce  que 
Gufrave  Adolphe  roi  de  Suéde  voulut  fe  faire  élire  Czar  à 
la  mort  du  faux  Démétrius.  Les  Mofcovites  élurent  Mi- 
chel Fœderowitz,  qui  n'étoitque  {\m^\Q  boyard ,  ou  gentil- 
homme. 

Le  comté  de  BrilTac  eft  érigé  en  duché-pairie  ;  les  lettres 
ne  furent  enregiftrées  qu*en  \6zo, 

Eredion  de  la  (eigneurie  de  Lefdiguieres  en  duché-pairie 
en  faveur  de  François  de  Benne,  (depuis  connétable  de 
Lefdiguieres ,  )  &  de  Ton  gendre  Charles  de  Créqui, 

EtabliiTemcnt  des  Urfelines  en  France  3  fondées  dès  Tan 

Publication  àes  mariages  arrêtés  entre  le  roi  &  Pinfante 
d'Efpagne  Anne  d'Autriche ,  &  entre  Eiifabeth  fœur  du 
roi  &  le  prince  d'Efpagne,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 
Commencement  des  troubles  des  Huguenots.  Le  duc  de 
Rohan  s'empare  de  Saint- Jean  d'Angeli.  Fondation  de 
l'Oratoire  par  le  P.  de  BeruUe,  depuis  cardinal.  Concini 
marquis  d'Ancre  ,  &  Eléonore  Galiguai  fa  femme ,  ont 
tout  le  crédit  fur  l'efprit  de  la  reine ,  &  divifent  les  princes 
&  les  ministres ,  afin  d'augmenter  leur  autorité.  Le  mar- 
quis d'Ancre  avoit  fait  donner  une  des  deux  charges  de 
maître  de  la  garderobe  à  M.  de  la  Rochefoucaud  :  il  achettc 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  de  Bouillon  :  il  n'y  en  avoit  alors  que  deux ,  M.  de 
Rellegarde  avoit  l'autre.  Mort  de  Charles  de  Bourbon , 
comte  de  Soiffons ,  le  premier  novembre  5  il  étoit  iils  du 
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MINISTRES 


GUERRIERS, 


Henri  de 
Schomberg  , 
furintendant 
des  finances. 

ConcinoCon- 
cini  d'Ancre. 
1617. 
Charl.  d'Al- 
bert de  Lui- 
nes»  1621. 
ArmandJean 
du  Pleffis  , 
cardinal  de 
Richelieu  , 
premier  mi- 
niftre.  16+2. 
JeanBochart. 
1630. 

Charles ,  duc 
de  la  Vieu- 
ville  ,  furin- 
tendant  des 
finances. 

1653. 
Michel     de 
Marillac,  fur- 
intendant  des 
finances  ,  G. 
D.S.     1632. 
Barbin ,  con- 
troUeur    gé- 
néral des  fi- 
nances. 
P.    Jeannin , 
controUeur 
général     des 
finances. 


MA  GISTRATS. 


Connétables» 

Kenri  de  Mont- 
morenci.   i6i4' 

Charles  d'Albert, 

duc  de  Luines. 

1621. 

François  de  Bon- 
ne,  duc  de  Lef- 
diguieres.  i62<î. 

Voffice  de  Conné- 
table fut  ftippri- 
mé  far  édit  du 
mois  de  février 
1627. 


chanceliers. 


S  A  V  A  N  S 

(7  Illufires. 


Maréchaux  de 
France. 


Henri  de  la  Tour 
de  Bouillon. 
16Z3. 
Cl.  de  la  Chaftre. 
1614. 
Charles  de  Coffél 
deBriflàc.i62i.| 
Jean  de  Beauma- 
noir  de  Lavar- 
din.  I6i4' 

Urbain  de  Laval. 
1629- 
Guil.     Hautemer 
de  Grancei. 

1613. 

Concino  Concini 

d'Ancre.  1617. 

Gilles  de  Souvré. 

1625. 

Ant.  de  Rooue- 

laure.       1626. 


NicolasBrulart  de 
Silleri.      1624. 
Guil.  du  Vair  ,  G. 
D.S.        1621. 
Cl.  Mangot  ,  G. 
D.  S,  en    i6t7. 
Ch.   d'Albert  de 
Luines ,  G.  D. 
S.  16^1- 

Meri  de  Vie  d'JSr- 
menonvilîe,G. 
D.S.        I62Z. 
L.    le    Févre    de 
Caumartin  ,  G. 
D.S.        1623. 
Etienne  d'Aligre. 
1635. 
Michel  de  Maril- 
lac ,  G.  D.  S. 
1632. 
Ch.  de  l'Aubefpi- 
ne  de  Château- 
I     neuf,  G.  D.  S. 

Pierre  Segiiier,G. 
D.S.  puis  chan- 
celier.     1672. 


Théodore     Agrippa 
d'Aubignc.       1650. 


Premiers  Préfi- 
dens» 

Achilles  de  Har- 
lai.  1616. 

Nicolas  de  Ver- 
dun. 1617. 

C'ejl  lu!  qui  a  doml 
aux  premiers  préfidens 
l'hôtel  qu'Us  habitent 
aujourd'hui. 


Fr.  Bacon.  i(Jz(î. 

Jean  Bardai.       Kîii» 
Robert  Bellarmin. 

Pierre  de  BeruUe,  car- 
dinal. 1629. 
Antoine  de  la Bodcric. 
1^15. 
Jacq.  Bongars.    i5i2. 
Pierre    de    Boiirdeille 
de  Brantôme.  1614. 
JeanBiifce.  itfii. 
Jacq.  Callot.       KÏJÎ. 
Guil.  Camden.    ^6^^^ 
Thon.aj  Campanella. 
1659. 
If.  Cafaubon.      \6it^. 
Guil.  Catcl.        i<îi!î. 

P.  Via.  Palma  Cayec 
nîio. 

Michel  Cervantes. 

Herc.  de  Charnacé. 

1657. 

André  du  Chcfnc. 

1 6.\a. 

Nicokî  Coelfcteau. 

P.  Cotton.  i6z6. 

Pierre  Daviti.      165  S» 

Henri  Davila ,  vivant 
i(Sj8. 

Guicliard  Deageant. 

Le  Dominiquin ,  pein- 
tre. KJ^i» 

Nicolas  le  Févre,  pré- 
cepteur de  Louis 
XIII.  »6«î« 
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fécond  lit  de  Louis  I.  prince  de  Condé ,  5c  de  Françoife 
4e  Longueville  :  fon  fils  tué  à  la  Marfée  ^e  laifTa  point  de 
poflérité.  Condamnation  du  traité  de  la  Pnijfance  eccléjîaf- 
tique  &  politique  du  dodeur  Richer ,  fyndic  de  Sorbonne , 
par  l'afTemblée  provinciale  de  Sens ,  tenue  à  Paris ,  fauf 
îes  droits  du  roi  &  les  libertés  de  l'églife  Gallicane.  Ri~. 
cher  fe  fournit  en  1619,' 3c  mourut  en  163 1. 

1^13.. 

Le  maréclial  de  Bouillon ,  oncle  de  Frédéric  éleâeur 
Palatin,  par  Ifabelle  de  NafTau  fa  femme  &  fœui?  de  la  merq 
de  Frédéric  ,  conclut  le  mariage  de  ce  prince  avec  Elifa- 
beth,  fille  dç  Jacques  I.  roi  d'Angleterre.  Ce  mariage  , 
qui  l'encouragea  dans  l'entreprife  de  fe  faire  roi  de  Bohê- 
me ,  caufa  Ces  malheurs ,  par  la  confiance  qu'il  prit  mal-à- 
propos  dans  fon  beau-pere ,  pri^ice  foible  &  léger ,  qui  ne 
lui  donna  point  de  fecours.  Ce  fut  par  ce  mariage  ,  d'où 
vint  la  princeiTe  Sophie ,  mariée  dans  la  maifon  d'Hanovre^ 
que  la  couronne  d'Angleterre  paffaàcette  maifon  ,.lorfqu6 
les  princes  Catholiques  en  furent  exclus. 

Commencement  des  cabales  &  des  intrigues  pendant  la 
minorité. 

Déclaration  du  roi  contre  les  duels,  avec proteltation 
de  n'en  accorder  jamais  la  grâce  :  ce  fut  à  Toccafion  de 
celui  du  baron  de  Luz,,  tuç  pa^  le  chevalier  de  Guife.  Ce 
qui  eu.  remarquable  ,  c'efl  que  peu  de  tems  après ,  le  même 
chevalier  de  Guife  tua  le  fils  du  baron  de  Luz  &  que  Ton 
n'en  fit  pas  de  recherche,  parce  qu'alors  la  reine  ména- 
geoit  meffieurs  de  Guife ,  pour  les  détacher  du  parti  di| 
prince  de  Condé  :  ce  chevalier  de  Guife  périt  l'année  fui- 
vante  de  l'éclat  d'un  canon  auquel  il  voulut  mettre  le  feu , 
&  qui  creva.  Marie  de  Médicis  fait  commencer  l'aqueduç 
d'Arcueii, 
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Maupeou  , 
concrollciir 
gênerai     des 
finances. 

Claude  Bul- 
iion  ,  fiirin- 
tendant  des 
finances. 

1540. 

Secntaii'es 
d'état, 

Nict  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi.     i6lj. 

Martin  Kwzé. 

1613. 
Louis  Potier 
de  Gêvres. 

1630. 
Ànt.  de  Lo- 
rnenie.  1638. 

P.  Brulart  de 
Puineux. 

1640. 
Antoine  Po- 
tier. 1621. 
Paul  Phely- 
peaux  de 
Pontchar  - 
Cïain.     I52I. 

Henri  -  Aug. 
de  Lomenie 
de  Briennc. 

1665. 
cl.  Mangot , 
qui  fut  garde 
4es  fceaux. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France^ 

L;  de  la  Chaftre. 

1630. 

Pons   de  Cardail- 

lac  de  Themi- 

nes.  1627. 

Fr.  de  la  Grange 

de  Montigni. 

16 17. 
Nie.  de  l'Hôpital 
de  \  itri.  1644. 
Gh.  de  Choifeul. 
1626, 
J»  Fr.  de  la  Gui- 
che.  1632. 

Honoré  d'Albert 
de  Chaulnes. 
1649. 
Fr.  d'Aubeterre. 
i6z8. 
Charl.  de  Créqui. 
1638. 
Gafpard  de  Coli- 
gni ,  dit  le  ma- 
réchal de  Châ- 
tillon,  petit- fils 
de  l'amiral. 

1646. 
Jacq.  Nompar  de 
Caumont,  due 
de  la  Force. 

1652. 

Fr.  de  Baflbmpier- 

re.  1646. 

Henri  de  Schom- 

berg.         1632. 

François   Annibal 

d'Ertréest  1670. 


MAGISTRATS. 


Premiers  Préfi- 
dens, 

Jer.  de  Hacque- 
ville.  16284 
J.  Bochart.  1630» 
Nie.  le  Jai.  1640. 
Matthieu  Mole. 
16S6. 

Procureurs  géné- 
raux. 

Jacq.  de  la  Guef- 

le.  1612. 

Nic.de  Belliévre. 

1650. 

Matthieu  Mole. 

1656. 
Bl.  Meliand.i66i. 

Avocats  généraux  » 

Louis  Servin. 

1626. 
Cardin  leBret. 

ï<î54. 

Jacq.Talôn.1648. 

Jérôme  Bignon  e- 

xerce  jufqu'en 

1640. 

Omêr  Taloni 

1652. 
Etienne  Briquet 
exerce  au  lieu 
de  Jérôme  Bi- 
gnon fon  beau- 
psre.         1645* 


SA  VA  N  S 

cr  liiufiics. 


s.  François  de  Salcf. 

162.2, 
Phil.Cariaie  de  Fief- 
ne.  i(Sio, 

Fronton  du  Duc.iûij, 
Galilce.  16^2, 

Denis  Godefroi.  1621, 
J.  B.  Guarini.  1613. 
Le  Guide ,  peintre. 

Corneliurjaiifenjus. 

16  iS» 
P.  Jeannin.  lîii. 

Le  P.  Jofeph,  capu- 
cJn.  i(5jg. 

Fr.  de  Joyeure  ,  cardi- 


i(Si- 


nal. 

Jean  Kepler.  lûjoi 
Ch.  Loireau.  1622, 
Ant.  Loilel.  Kîiy» 
Franc,  de  Mallierbc. 

i622c 
J.  Mariana.  1614, 

Le  Cavalier  Matin. 

Papir.  Maffon.  itfn, 
P. er.  Mathieu.  1621, 
Cl.  Bacl^et  de  Mezi- 

viac  i6i'é. 

Phil.    de  Mornai    du 

PleûTis.  Kîij. 

Et.  Parquier.  itfij. 
Cl.  Fabr.  de  Pcirefc. 

1637. 
j.  Davi    du  Perron  , 

cardinal.  1618. 

Franc.  Pithoii.     162:. 

Math.  Régnier,   kîij. 

P.  de  G   ndideRctr. 
card'iiai.  1C16. 

EJtn.  Rich«.      16 il. 
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Le  duc  de  Savoie  veut  s'emparer  du  Montferrat  pendant 
la  minorité  de  Marie  fa  petite-fille ,  &  fille  du  feu  duc 
François  de  Mantoue  :  il  en  eii  empêché  par  les  Vénitiens  , 
les  Espagnols  &  les  François. 

Les  princes  mécontens  du  gouvêrîielnènt  fè  retirent  dé 
la  cour  :  c'étoient  Henri  II.  prince  de  Condé ,  Céfar  duc 
de  Vendôme,  &  Alexandre  grand  prieur  de  France,  tous 
deux  enfans  naturels  de  Henri  IV.  Henri  duc  de  Mayenne, 
fils  du  chef  de  la  ligue ,  les  ducs  de  Longueville ,  de  Guife  j 
de  Nevers ,  de  Rohan ,  de  Luxembourg ,  de  la  Trimouille  , 
&c.  Le  maréchal  de  Bouillon  étoit  le  chef  de  toute  cette 
iCabale ,  fans  que  la  reine  l'en  foupçonnât. 

Mort  de  Henri ,  connétable  de  Montmorehci.  Hen- 
ï»  ri  I V.  le  railloit  affez  fouvent  de  fon  ignorance  , 
Dî  mais  il  admiroit  fon  bon  fens  ,  &  on  remarque  fur  le 
sî  propos  du  grand  deffein  avorté  par  fa  mort  ,•  qu'il  difoit 
»>  que  tout  lui  pouvoit  réulTir  par  le  moyen  d'un  conné- 
t«  table  qu'il  avoit  qui  ne  favoit  pas  écrire  ,  &  d'un  chan- 
o>  celier  qui  ne  favoit  pas  le  latin  ;  il  croyoit  ainfi  du  chan- 
s>3  celier  de  Silleri.  ce  (Le  Laboureur  fur  Caftelnau,)  Henri 
de  Montmorenci  fut  le  dernier  connétable  de  fa  maifoné 
Son  fils  qu'il  avoit  eu  de  fon  fécond  mariage ,  lui  fuccéda 
dans  fon  duché  &  dans  le  gouvernement  de  Languedoc  : 
ce  fut  lui  qui  fut  décapité ,  &  à  qui  le  maréchal  de  Schom- 
berg  fuccéda  dans  le  même  gouvernement. 

Traité  d^e  Sainte-Menehoud ,  du  i<.  mai ,  par  lequel  on 
accorde  tout  aux  mécontens  :  ils  fe  foumettent ,  hors  le  duc 
de  Vendôme,  qui,  quoique  rétabli  dans  fon  gouvernement 
de  Bretagne ,  refufa  d'y  foufcrirg  ;  mais  il  y  fut  forcé  par 
î'apprQche  du  roi. 
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MINISTRES 


Secrétaires 

d'état. 

Rem.  Phely- 
peaux  d'Her- 
bauk.    1629. 

Nie.  Potier 
d'Ocquerre. 

1628. 
Ch.  le  Beau- 
clerc.    1630. 

Cl.  Bouthll- 
lier,  fui  Inten- 
tîant  des  fi- 
nances. 165  !• 
Louis  Phely- 
peaux  de  la 
Vrillierc. 

1681. 

AbelServien, 
furintendant 
des  finances. 

1659. 
Léon      Bou- 
thillier     de 
Chavigni. 

1652. 
Fr.Sublec  des 
Noyers  ,  fur- 
intendant  des 
bâcimens. 

1645- 
H.  de  Gue- 
negaud  de 
Planci.  1676. 
Mich.  le  Tel- 
lier.      1685. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

J.  Bapt.  d'Orna- 

no.  1626. 

ThimoIéond'Epi- 

nal  de  S.  Luc* 

1644. 

Louis  de  Marillac. 

1632. 

H.    de    Montmo- 

renci  d'Anvil- 

le.  1632. 

J.  de  S.  Bonnet  de 

Toiras.      163  6. 
Antoine   Coeffier 

d'Effiat.    1632. 
Urb.  de  Maillé  de 

Brezé.      lôyo. 
Maxim.  deBethu- 

nc  de  Sulli. 

164Ï. 
Ch.    de    Schom- 

berg.        1656. 
Ch.de  la  Porte  de 

la  Meilleraie. 
1664. 
Antoine  de  Gram- 

mont.        16  78. 
Jean-Baptifte  Bu- 

des    de    Guef- 

briant.       1*^43. 
Ph.   de  la  Mothe 

Houdancourt. 

KÎÎ7- 

Fr.  de  l'Hôpital. 
*66o. 


MAGISTRATS. 


SA  VA  N  S 

O'  Illufires. 


Dav.  Rivault ,  précep- 
teur de  Louis  XIII. 

Alf.  Rodriguez.  i5i<î. 
Henri ,  duc  de  Rohar.. 

P.  Paul  Rubens.  16^0. 

Jean  de  Hauranne  <le 
S.  Cyraii,  i^l^j. 

Scev.  de  Sainte  Mar- 
the. 1<J2Î. 

Nie.  de  Harlai  de  Saa- 
ci.  t6zç. 

JPaoloSarpi.  iCi}, 
Jean  Savaron.  iSii, 
Guil.  de  Saulx  de  Ta- 
vannes,  vers  ifijj. 
Guil.  de  Shakerpcarc. 

Henri  Spondc.  16^], 
Fr.  Suarez.  1617. 

Théophile.  1616. 

Jacq.  Aug.  de  Thou. 

I(ÎI7- 

Louis  de  Nogaret  de 
la  Valette,  cardinal. 

Ant.  Vandick,  peintre. 

Luclllo  Vaiiini.  iStp. 
LopezdcVéga.  1^55. 
Dominique  de  Vie. 

16x0. 
Honoré  d'Urfé.  i6i^, 

Zamec  ttf(4. 


5:pi    Histoire  de  France; 

■  ■  ■  I  l'i 

EVE  NE  MENS  RE  MA  RQ^UA  B  L  E  S  fous  LO  UIS  XII  li 


Le  marquis  de  Spinolà ,  commandant  les  troupes  Espa- 
gnoles, fait  la  guerre  dans  le  pays  de  Juliers ,  au  fujet  de 
la  fuccelTion  de  Ciéves*  Les  HoUandois  de  leur  côté  dé- 
membroient  ce  qu'ils  pouvoient  de  cette  même  iucceflîon  j 
tandis  que  le  marquis  de  Brandebourg  &  le  duc  de  Neu- 
bourg,  appelles  les  Prz/iiTÉ'JfOjJedaKJ,  confervoient  les  places 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Le  traité  de  Santen ,  conclu 
pour  lors ,  ne  mit  point  la  paix  eni:re  les  prétendans. 

Le  roi  eft  déclaré  majeur  dans  le  lit  de  jufticê  tenu  au 
parlement  de  Paris  le  z.  oétobre,  &  adjuge  le  rang  dans 
cette  féance  aux  cardinaux  fur  les  pairs  ecciéiîàftiques ,  qui 
s'en  abfenterent. 

Etats  généraux  que  la  reine  affemble  le  iy.  odobre, 
comme  elle  l'avoit  promis  par  le  traité  de  Sainte-Mene- 
houd  :  ce  font  les  derniers  que  l'on  ait  tenus.  Je  dois  dire 
à  cette  occafion  ,  que  comme  nous  ne  reconnoiffcns  ert 
France  d'autre  fouverain  que  le  roi,  c'eft  fon  autorité  qui 
fait  les  loix  :  qui  veut  le  roi  fi  vêtit  la  loi ,  ainfi  les  états  gé- 
néraux du  royaume  n'ont  que  la  voix  de  la  remontrance 
&  de  la  très-humble  fupplication  ;  le  roi  défère  à  leurs 
doléances  &  à  leurs  prières,  fuivant  les  régies  de  fa  pru- 
dence &  de  fa  juftice  :  car  s'il  étoit  obligé  de  leur  accorder 
toutes  leurs  demandes,  dit  un  de  nos  plus  célèbres  auteurs , 
il  cefferoit  d'être  leur  roi  ;  de-là  vient  que  pendant  i'af- 
femblée  des  états  généraux,  l'autorité  du  parlement,  qui 
n'eft  autre  que  celle  du  roi,  ne  reçoit  aucune  diminution, 
ainfi  qu'il  eii  aifé  de  le  reconnoitre  dans  les  procés-verbaux 
de  ces  derniers  états.  (  llaidoyer  de  M,  de  la  Moignon  de 
hlancmenil  du  i^.  janvier  171^.) 

La  (latue  équeilre  de  Henri  le  grand,  envoyée  par  Co- 
rne II.  grand  duc  de  Tofcane ,  avoit  été  élevée  fur  le  pont- 
neuf  des  le  2,3,  2Loi\u  C'elt  le  premier  monument  dç  cç 


Troisième   Race.        jp^ 


£FEA  £  M  £  A'  S   RK  M^  Rq^VABLï.S  Johs  L  O  UIS  X 1 1  I^ 


genre  que  Ton  ait  érigé  dans  Paris  à  la  mémoire  de  nos 
rois.  Mort  de  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti ,  fans 
enfans,  le  3.  août  :  il  étoit  fils  puiné  de  Louis  I.  prince  de 
Condé. 

Mouvemens  dans  le  parlement ,  excités  par  le  maréchal 
de  Bouillon.  Remontrances  de  cette  compagnie  ,  qui  font 
fans  effet.  Traité  d'Aft  le  1 1.  juin,  pour  terminer  l'aftaire 
de  la  guerre  ,  excitée  à  i'occafîon  du  Montferrat. 

Le  prince  de  Condé  ,  toujours  mécontent  de  n'avoir  pa5 
le  principal  crédit ,  &  fe  plaignant  de  l'inexécution  du 
traité  de  Sainte-Menehoud ,  le  retire  de  nouveau  de  la 
cour  ,  &  publie  un  manifefte  fanglant  contre  le  gouverne- 
ment. Le  roi  rend  une  déclaration  le  10.  feptembre,  pout 
priver  le  prince  de  Condé  &  î^qs  adhérans  de  tous  biens  & 
honneurs ,  comme  criminels  de  leze-majefté. 

Le  roi,  malgré  les  inquiétudes  que  les  mécontens  pou- 
voient  lui  donner  dans  là  marche,  part  pour  Bordeaux, 
où  \ts  deux  mariages  font  achevés.  Retour  du  roi  depuis 
Bordeaux  jufqu'à  Châtelieraud ,  touiours  en  bataille ,  ayant 
nommé  le  duc  de  Guife  pour  lieutenant  général  de  Tarmée 
qui  couvroit  fa  marche  contre  les  infultes  des  mécontens 
&  des  huguenots,  aufquels  le  prince  de  Condé  s'étoit  lié  , 
malgré  la  haine  qu'il  leur  portoit ,  &  qu'il  leur  porta  toute 
fa  vie. 

Marie  de  Médicis  fait  bâtir  le  palais  du  Luxembourg  par 
Jacques  de  Brolfe  i^on  architede  ;  elle  fit  auflî  planter  le 
cours. 

\6\6, 

Traité  de  Loudun ,  fait  entre  la  reine  &  le  prince  de 
Condé  ,  chef  des  mécontens  ',  il  fut  également  favorable 

Qq 
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à  ce  prince  &  aux  huguenots.  La  reine ,  par  le  confeil  du 
maréchal  d'Ancre,  fait  arrêter  le  premier  feptembre  le 
prince  de  Condé  ,  qui  l'avoit  forcée  à  ce  traité ,  &  qui , 
malgré  la  paix  rétablie  -,  continuoit  à  cabaler  :  Themines 
qui  arrêta  ce  prince ,  fut  fait  le  jour  même  maréchal  de 
France.  Le  prince  de  Condé  fut  mis  à  la  Baftille ,  &  en- 
fuite  conduit  à  Vincennes.  Les  princes ,  à  la  nouvelle  de 
cet  emprifbnnement ,  &  plufieurs  grands ,  fe  retirèrent  de 
la  cour ,  pour  fe  préparer  à  la  guerre  La  reine  met  fur 
pied  trois  armées,  commandées  par  le  duc  de  Guife  ,  par 
le  maréchal  de  Montigni ,  &  par  le  comte  d'Auvergne  , 
que  le  maréchal  d'Ancre  fit  fortir  de  la  prifon  ou  il  avoit 
été  mis  par  Henri  IV.  &  à  qui  il  fit  donner  le  gouverne- 
ment de  Paris  &  de  l'ifle  de  France.  Le  roi  tire  du  corps 
des  Suiffes  qui  fervoient  en  France,  des  compagnies  pour 
former  un  régiment  de  i^cs  gardes  Suiiïes ,  dont  Gafpar 
Gallati  de  Glaris  fut  le  premier  colonel, 

Richelieu ,  évëque  de  Luçon ,  eft  fait  fecretaire  d'état 
par  la  proteftion  du  maréchal  d'Ancre. 

Jacques  I.  perfuadé  par  Barneveldt ,  penfionnaire  de 
Hollande ,  rend  aux  Hollandois  les  villes  de  FlefTmgue  , 
de  la  Brille  &  de  Ramekens  ,  qui  les  tenoient  dans  la  dé- 
pendance de  l'Angleterre.  Ce  prince  s'apperçut  bien-tot 
de  fa  faute  ,  &  on  croit  que  le  reflentiment  qu'il  en  con- 
ferva  contre  Barneveldt ,  contribua  dans  la  fuite  à  la  mort 
de  ce  grand  homme.  Le  maréchal  d'Ancre  déplace  tous 
les  miniftres ,  &  avance  fa  perte. 

1^17. 

La  guerre  fe  fait  avec  fliccès  contre  les  mccontens ,  & 
finit  tout  à  coup  par  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  Le  roi 
qui  fe  conduifoit  par  les  confeils  de  M.  de  Luines  ibn  fa- 
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vorî,  avoit  ordonné  qu'on  l'arrêtât  ;  Vitri,  chargé  de 
l'ordre,  voulut  l'exécuter,  &  fur  la  réfiftance  du  maré- 
chal ,  il  fut  tué  fur  le  pont  du  Louvre.  Sa  femme  eut  la 
tcte  tranchée  par  arrct  du  parlement  :  cette  femme  avoit 
fait  la  fortune  de  meffieurs  de  la  Porte  &  de  Bouthillier. 
La  mort  du  maréchal  d'Ancre ,  qui  depuis  fept  ans  gou- 
vernoit  fous  le  nom  de  la  reine  ,  mit  fin  à  la  guerre  civile. 
Marie  de  Médicis  eft  reléguée  à  Blois.  L'évéque  de  Lucon , 
à  qui  on  fit  quelques  difficultés  fur  Ton  rang  dans  le  confeil, 
l'y  fuivit ,  &  puis  étant  devenu  lulpeâ;  au  duc  de  Luines , 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  Ton  prieuré  de  Couffai  en 
Anjou  ,  enfuite  à  Lucon ,  &  enfin  à  Avignon. 

AfTemblée  des  notables  ,  tenue  à  Rouen ,  oii  préfîda 
Gaflon  frère  du  roi ,  âgé  feulement  de  neuf  ans  :  il  étoit 
affiflé  des  cardinaux  du  Perron  &  de  la  Rochefoucaud ,  du 
duc  de  Montbafon  &  du  maréchal  de  BrilTac  :  cette  alTem- 
blée  fut  fans  aucun  fruit. 

Traité  de  Pavie ,  conclu  par  la  proteâioil  de  la  France, 
entre  le  roi  d'Efpagne  &  le  duc  de  Javoie ,  que  le  duc  de 
Lefdiguieres  avoit  fervi  utilement  dans  la  guerre  que  zt^ 
deux puiffances  avoient  eue,  &  que  la  France  alTifta  encore 
plus  puifTamment  contre  l'Efpagne  ,  quand  le  duc  de  Lui- 
nes eut  repris  l'autorité  des  mains  de  la  reine. 

Le  royaume  de  Bohême  ,  ainii  que  celui  de  Hongrie, 
ctoit  entré  dans  la  maifon  d'Autriche  par  le  mariage  de 
l'empereur  Ferdinand  I.  avec  Anne,  fœur  du  dernier  roi , 
nommé  Louis ,  qui  poffédoit  ces  deux  couronnes ,  &  qui  ne 
laifTa  point  de  poftérité.  L'empereur  Mathias,  qui  n'avoit 
point  d'enfans  ,  fit  couronner  roi  de  Bohême  Ferdinand 
fon  coufin ,  petit-fils  de  l'empereur  Ferdinand  L  dans  la 
cirainte  des  troubles  qui  éclatèrent  l'année  fuivante.  Phi- 
lippe lllt  réclama  la  Bohême  6c  la  Hongrie,  comme  def- 
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Cendant  par  fa  mère  d'Anne  Jagellon  ,  qui  avoit  apporté 
ces  royaumes  en  dot  à  Ferdinand  I.  Cette  réclamation  fi- 
nit par  un  accord  qui  laifla  jouir  Ferdinand  II.  fous  la  con- 
dition de  retour  de  ces  royaumes  à  la  branche  d'Efpagne 
au  défaut  d'hoirs  mâles  dans  la  branche  Allemande.  La 
maifon  de  Bavière  avoit  aufli  Tes  droits  fiir  ces  deux  royau- 
mes, en  conféquence  d'une  fubftitution  antérieure ,  établie 
par  le  teftament  de  Ferdinand  I.  &  par  le  contrat  de  ma- 
riage de  fa  fille  aînée  avec  le  duc  de  Bavière.  Ballet  où 
danferent  le  roi ,  M,  de  Luines  ,  &c. 

Le  comte  du  Lude  eil  fait  gouverneur  de  Gafton,  & 
Contade  fous-gouverneur. 

i^i8. 

L*archiduc  Ferdinand ,  déjà  roi  de  Bohème ,  efi  cou- 
ronné roi  de  Hongrie. 

Commencement  des  troubles  de  la  Bohême,  où  les  Pro- 
teftans  prennent  les  armes  contre  l'empereur  Mathias,  qui 
attaquoit  leurs  privilèges.  Le  comte  de  Buquoi  comman- 
doit  les  troupes  impériales ,  &  Erneft ,  fils  naturel  du 
comte  de  Mansfeld ,  celles  des  Bohémiens.  Cette  guerre 
s'appelle  la  guerre  de  trente  ans. 

Les  Jéfuites  ouvrent  le  collège  de  Clermont ,  &  com- 
mencent à  y  enfeigner. 

Incendie  du  palais.  Fondation  des  Madelonnettes. 

Conjuration  de  Venife. 

La  reine  mère  fe  fauve  de  Blois  &  le  retire  à  Angou- 
léme  ,  avec  l'aide  du  duc  d'Epernon ,  qui  avoit  quitté  la 
cour.  Le  duc  de  Luines  fit  venir  d'Avignon  l'évéque  de 
Lu<^on  >  qui  perfuade  à  la  reine  de  s'accommoder  avec  le 
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roi.   L*accord  Te  fait  par  le  traité  d'Angoulcme. 

Entrevue  de  Louis  XIII.  &  de  Marie  de  Médicis  en 
Touraine  ;  elle  fe  retira  enfuite  à  Angers.  Le  duc  de 
Luines  fait  fortir  le  prince  de  Condé  de  prifon  :  le  roi 
n'eut  pas  dans  la  fuite  de  fujet  plus  fidèle  que  ce  prince, 
La  connétable  de  Montmorenci ,  belle-mere  du  prince  de 
Condé ,  avoit  quitté  la  place  de  dame  d'honneur  de  la 
reine ,  quand  madame  de  Luines  en  fut  faite  Turintendante  : 
Madame  de  Lanoi ,  par  le  crédit  de  Puifieux  ,  eut  la  place 
de  dame  d'honneur  :  c'étoit  une  perfbnne  dç  mérite. 
(  Mém,  de  Brienne,  ) 

La  terre  de  Maillé  en  Touraine  efl  érigée  en  duché- 
pairie  ,  fous  le  nom  de  Luines, 

Ferdinand  II.  eil  élu  empereur  après  la  mort  de  Ma- 
thias.  Les  Bohémiens ,  loin  de  le  reconnoitre,  élifent  pour 
leur  roi  Frédéric  V.  éledeur  Palatin.  Synode  de  Dor- 
drecht ,  où  le  prince  Maurice ,  à  la  tête  des  Gomarifles , 
fit  condamner  les  Arminiens,  dont  le  parti  lui  étoit  oppo- 
fé  :  la  condamnation  &la  mort  deBarneveldt  en  furent  la 
iuite.  Ce  n'étoit  pas  là  le  prix  des  foins  qu'il  avoit  pris  de 
la  jeunefie  de  Maurice ,  à  qui  il  avoit  fait  donner  le  com- 
mandement des  armées  à  la  mort  de  Guillaume  fon  père. 
Ce  fage  républicain  ne  fbngeoit  qu'à  défendre  fa  patrie  de 
l'ambition  du  prince  d'Orange ,  qui  vouloir  s'en  rendre  le 
maître.  Son  zélé  lui  coûta  la  vie  ;  il  eut  la  tcte  tranchée 
âgé  de  foixante  &  douze  ans  ;  &  par  le  même  arrêt ,  Gro- 
tius ,  partifan  déclaré  de  Barneveldt  &  des  Arminiens ,  fut 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  &  enfermé  dans  le 
château  de  Louvellein,  d'oii  il  fe  fauva  en  1^2,1.  par  l'a- 
drefTe  de  Marie  Regefberg  fa  femme ,  au  moyen  d'un  coffre 
dans  lequel  elle  l'enferma.  S'étant  retiré  à  Paris ,  il  y 
compofa  fon  livre  du  droit  de  la  Guerre  &  de  la  Faix,  qui 
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parut  tni6i^.  Le  chevalier  Temple ,  attaché  à  la  maifon 
d'Orange,  difoit  en  parlant  des  Arminiens,  qu^iîs  étoknt 
flùtlSt  un  parti  dans  l'état  qiiune  feCle  dans  Véglife.  Le  pou- 
voir defpotique  qu'udirpa  le  rynode  de  Dordrecht  a  donné 
bien  de  la  peine  aux  proteiîans ,  qui  ont  voulu  s'élever  de^ 
puis  contre  l'autorité  légitime  que  FEglife  avoit  exercée 
au  concile  de  Trente.  Les  HoUandois  fondent  la  ville  de 
Batavia  dans  Tifle  de  Java  en  Afie. 

1620, 

Promotion  de  cinquante  -  neuf  chevaliers  de  Tordre. 
M,  de  Luines ,  craignant  que  cette  promotion  ne  lui  fît 
des  ennemis  de  tous  les  gens  de  la  cour  qui  n'en  feroient* 
point ,  indiqua  au  roi  un  ufage  qui  s'étoit  déjà  pratiqué  : 
ce  fut  de  laiiïe^  à  la  liberté  du  chapitre  le  choix  de  ceux 
qui  avoient  été  nommés  pour  remplir  les  places  vacantes, 
(  Mém.  de  Bricnne,) 

Procureurs  érigés  en  titre  d'office ,  &  leur  nombre  limité. 
Pacification  d'Ulm.  C'efl  un  traité  conclu  entre  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Evangeliques ,  pour  procurer  la  paix  de 
l'Allemagne,  &  ne  donner  fecours  ni  à  l'empereur  ni  au 
roi  de  Bohême  ;  c'étoit  le  moyen  de  faire  triompher  Fer- 
dinand II.  Le  roi  fut  le  médiateur  de  ce  traité  par  le  con- 
feil  du  prélident  Jeannin  ,  &  fortifia  par  ce  moyen  la  mai- 
fon d'Autriche,  qu'il  étoit  facile  alors  d'affoiblir.  La  reine, 
mécontente  de  l'inexécution  du  traité  d'Angouléme,  & 
confeillée  par  l'évéque  de  Luçon,  qui  vouloit  (e  ï>endre 
néceffaire  à  la  cour ,  &  y  faire  acheter  fa  médiation  ,  ral- 
lume la  guerre ,  efpérant  être  foutenue  par  les  grands  du 
royaume.  Cette  guerre  dura  peu  ;  les  ordres  font  donnés 
dans  toutes  les  provinces  pour  veiller  fur  les  entreprifes 
des  rebelles ,  &  le  roi ,  après  s'être  montré  dans  la  Nor- 
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mandie,  vient  à  Angers,  où  {es  troupes  forcent  le  pont 
de  Ce ,  &  où  la  reine  fe  (bumet.  L'article  fecret  de  ce 
traité  fut  une  promefTe  que  fit  M.  de  Luines  à  l'évéque  de 
Luçon  du  chapeau  de  cardinal,  &  le  mariage  de  mademoi- 
feile  de  Vignerod  avec  M.  de  Combalet,  neveu  du  favori  : 
ainfi  révêque  de  Luçon ,  qui  avoit  commencé  fa  fortune 
par  le  maréchal  d'Ancre ,  la  continua  par  le  duc  de  Luines, 
Edit  du  roi  pour  la  réunion  du  Bearn  à  la  couronne ,  pour 
réredion  du  confeil  de  cette  province  en  parlement ,  & 
pour  la  reftitution  des  biens  eccléfîaftiques ,  que  les  hu- 
guenots pofTédoient  depuis  près  de  foixante  ans.  Les  reli- 
gionnaires  s'étoient  oppofés  depuis  quelques  années  à  ce 
projet,  mais  la  préfence  du  roi,  qui  fe  rendit  lui-même 
en  Bearn ,  en  confomma  l'exécution  :  c'ed  l'époque  des 
troubles  que  \ç,s  huguenots  excitèrent  fous  ce  règne ,  feuls 
&  fans  l'appui  des  catholiques. 

Anne  d'Halluin  avoit  époufé  Henri  comte  de  Candale , 
qu'elle  avoit  fait  duc  &  pair  d'Halluin  :  le  mariage  ayant 
été  déclaré  nul,  elle  époufa  en  i6io.  Charles  de  Schom- 
berg ,  qu'elle  fit  auffi  duc  &  pair  d'Halluin ,  en  vertu  de 
nouvelles  lettres  d'éredion  de  la  même  année.  Conteila- 
tion  entre  M.  de  Candale  &  M.  de  Schomberg  fur  la  pairie. 
Décidé  qu'ils  feroient  tous  deux  pairs  ,  &  que ,  quand  l'un 
auroit  pris  fa  place  au  parlement ,  l'autre  s'abfiiendroit. 

Bataille  de  Prague  le  8.  novembre ,  où  l'éledeur  Palatin 
eft  défait  par  Maximilien  duc  de  Bavière,  beau-frere  de 
Ferdinand  ,  &  chef  de  la  ligue  catholique  ;  l'empereur , 
pour  prix  de  cette  vidoire ,  transporta  la  dignité  éledo- 
rale ,  dont  Frédéric  fut  dépouillé  ,  à  Maximilien ,  avec  le 
haut  Palatinat ,  en  échange  de  la  bafle  Autriche ,  que  ce 
prince  tenoit  en  nantilfement  des  fommes  qu'il  avoit  pré-» 
lits  à  Ferdinand.  Tandis  que  Frédéric  |)erdoit  une  cou- 
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ronne  ,  Spinola  ravageoit  les  états  héréditaires  de  ce 
prince ,  &  Jacques  I.  £on  beau-pere  fe  laifToit  amufer  par 
les  négociations  d'Efpagne  ,  &  par  l'efpérance  du  mariage 
de  l'infante  avec  Ton  fils  le  prince  de  Galles.  Frédéric  fe 
trouva  réduit  à  aller  chercher  un  aille  en  Hollande ,  où  les 
états  lui  firent  une  penfion  de  dix  mille  florins  par  mois. 
La  Luface  ,  qui  fait  partie  de  la  Bohême  ,  en  eft  détachée 
par  l'empereur ,  qui  la  donne  à  Tcledeur  de  Saxe  ,  en  re- 
connoilTance  des  fervices  qu'il  en  avoit  requs  dans  cette 
guerre.  Le  prince  Maurice  &  le  maréchal  de  Bouillon , 
qui  avoient  excité  la  princeffe  Elifabeth ,  fille  de  Jacques  !• 
à  déterminer  fon  mari  à  fe  faire  roi  de  Bohême ,  étoient 
d'avis  difterens  fur  les  moyens ,  car  Maurice  vouloit  que 
réledeur  Palatin  prit  le  titre  de  roi ,  &  fe  fit  couronner , 
ainfi  que  \ts  Bohémiens  l'en  prefToient ,  au  lieu  que  le  ma- 
réchal de  Bouillon  croyoit  qu'il  devoit  fe  contenter  du 
litre  de  capitaine  général,  jufqu'à  ce  que  Cts  affaires  fyffent 
bien  établies.  (  Mém,  de  Brienne,  ) 

Première  guerre  des  huguenots ,  Rohan  &  Soubife  en 
font  les  chefs  :  cette  guerre  dura  deux  ans ,  recommença 
jufqu'à  trois  fois,  &  ne  finit  qu'en  16x5?.  un  an  après  la 
prife  de  la  Rochelle.  Le  projet  des  huguenots  étoit  de 
faire  de  la  France  une  république  ;  ils  la  diviferent  même 
alors  en  huit  cercles ,  dont  ils  comptoient  de  donner  le 

fouvernement  à  des  feigneurs  de  leur  parti.  Le  duc  de 
-uines  eft  fait  connétable ,  &  le  duc  de  Lefdiguieres  maré- 
chal général  des  camps  &  armées.  Les  forces  du  roi,  vic- 
torieufes  par  tout  le  royaume,  viennent  échouer  au  iiége 
de  Montauban,  qui  étoit  défendu  par  Je  marquis  de  la 
Force.  Le  roi  mène  à  ce  iiége  lîx  maréchaux  de  France  > 
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&  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  feigneurs  &  d'habiles  capi- 
taines :  mais  le  nombre  des  chefs  fe  nuifit ,  par  le  défaut 
de  (libordination.  Louis  XIII.  efl  obligé  de  lever  le  fiége; 
le  duc  de  Mayenne  y  fut  tué.  Les  calvinilles  s'emparent 
de  Montpellier. 

Le  connétable  de  Luines  meurt  le  15.  décembre  à  Lon- 
guetille ,  de  déplaifir  ou  de  poifon  ;  les  fceaux  qu'il  gar- 
doit  depuis  la  mort  de  M.  du  Vair  furent  donnés  à  M.  de 
Vie.  Le  cardinal  de  Retz  &  le  comte  de  Schomberg  font 
mis  à  la  tête  des  affaires.  Congrégation  de  faint  Maur, 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  établie  en  France. 

Philippe  III.  meurt  i  fou  fils  Philippe  IV.  lui  fuccéde,  &a 
pour  miniilre  le  duc  d'Olivarès ,  comme  fon  père  avoit  eu 
le  duc  de  Lerme.  Traité  de  Madrid,  au  lujet  de  la  Valte- 
line ,  dont  les  Grifons  étoient  fouverains  ;  ceux  de  cette 
nation  qui  font  proteflans  veulent  y  maintenir  leur  reli- 
gion. Les  Espagnols ,  fous  le  prétexte  d'y  faire  dominer 
la  véritable  ,  s'étoient  emparés  des  pafTages  qui  leur  don- 
noient  la  communication  du  Milanez  en  Allemagne. 
Louis  XIII.  à  qui  il  importoit  d'arrêter  cette  entreprife, 
uni  à  ce  fujet  avec  le  pape ,  engage  le  roi  d'Elpagne  à  s'tn 
déliiter  par  un  traité  ,  qui  portait,  que  les  Grifons  ne  trou- 
bleroient  point  la  paix  de  leurs  fujets,  &  que  les  Efpagnols 
abandonneroient  ce  qu'ils  avoient  pris  dans  cette  vallée. 
Baffompierre,  qui  étoit  alors  ambafiadeur  extraordinaire 
à  Madrid ,  &  qui  conclut  ce  traité ,  ne  manqua  pas  d'avertir 
le  roi  que  les  Efpagnols  n'y  feroient  fidèles  que  tant  qu'ils 
ne  ■p^'tirroîent  pas  le  rompre,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arri- 
ver. La  trêve  de  16051,  étant  expirée,  la  guerre  recom- 
mence dans  les  Pays-bas  ;  Spinola  pour  les  Efpagnols  ,  & 
le  prince  Maurice  pour  les  Hollandois.  Mansfeld  entre- 
tient la  guerre  en  Allemagne  pour  Frédéric, 
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Création  de  la  première  compagnie  des  moulquetaires: 
elle  fut  caffée  en  164^.  &  recréée  en  1657,  La  deuxième 
compagnie  fut  créée  en  1660.  c'étoit  la  compagnie  des 
gardes  du  cardinal  Ma^arin,  que  cette  éminence  donna 
au  roi. 

Le  comté  de  la  Rochefoucaud  érigé  en  duché-pairie , 
les  lettres  ne  furent  enregiflrées  qu'en  163 1.  &  François 
de  la  Rochefoucaud ,  qui  les  avoit  obtenues ,  ne  fut  reçu 
qu'en.  163  7.  il  avoit  époufé  l'héritière  de  la  Rocheguyon 
&  de  Liancourt.  Son  fils,  l'auteur  des  m.aximes,  étoit  l'a- 
mi de  madame  de  Longueville.  On  faifoit  l'honneur  au 
petit-fils  de  l'appeller  l'ami  du  Roi ,  qui  en  effet  lui  donna 
iliccefTivement  la  charge  de  grand -maître  de  la  garde- 
robbe,  le  gouvernement  de  Berri  &  la  charge  de  grand 
veneur,  fans  que  l'on  attribuât  fa  faveur  à  madame  de 
Fontange  dont  il  avoit  la  confiance.  Son  fils  époufa  la  fille 
de  M.  de  Louvois. 

La  guerre  continue  en  France  avec  àts  avantages  réci- 
proqi:es,  entre  le  roi  &  les  proteftans.  Ce  prince  donna 
une  grande  marque  de  courage  en  Poitou,  lorfqu'a  mi- 
nuit, à  la  tête  de  Tes  gardes,  il  paffa  dans  l'ifle  de  Ries  „ 
dont  il  chafi"a  M.  de  Soubife ,  après  avoir  défait  les  troupes 
qui  défendoient  ce  pofie. 

Ce  prince  va  vifiter  les  tranchées  au  fiége  de  Royan  en 
Saintonge ,  &  monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la  banquette 
pour  reconnoître  la  place ,  avec  un  danger  évident  de  fa 
vie.  Les  proteftans  fe  iaflent  de  la  guerre.  Le  marquis  de 
la  Force  fe  foumet ,  &  eft  fait  maréchal  de  France.  Les 
Rochellois  font  battus  fur  mer  par  le  duc  de  Guife ,  tandis 
que  le  duc  de  Rohan  fait  fa  paix.  La  guerre  finit  par  la 
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confirmation  de  l'édit  de  Nantes.  Le  blocus  de  la  Rochelle 
eft  levé ,  mais  on  laifTe  fubfifter  le  Fort-Louis.  Le  duc  de 
Lefdiguieres  reçoit  l'épée  de  connétable ,  après  avoir  fait 
abjuration  du  calvinifme  ;  on  dit  qu'il  avoit  promis  au  car- 
dinal Ludovifio  de  fe  faire  catholique ,  quand  ce  cardinal 
feroit  devenu  pape  :  les  deux  cas  arrivèrent,  Ludovifio-, 
(  Grégoire  XV.  )  changea  de  fortune,  Lefdiguieres  de  re- 
ligion. L'évéché  de  Paris,  qui  auparavant  étoit  fuffragant 
de  S>ens-i  eft  érigé  en  archevêché  le  zo.  odobre,  &  a  pour 
fliffragans  les  évoques  de  Chartres ,  de  Meaux  &  d'Orléans  : 
on  y  ajouta  depuis  l'évéché  de  Blois,  créé  fous  Louis  XIV. 
La  reine  mère  entre  au  confeil ,  fous  la  condition  que  l'é- 
véque  de  Luçof.  n'y  entreroit  pas.  Le  préfident  Jeannin, 
le  chancelier  de  Silleri  &  Puifîeux  fonlils,  fecretaire  d'état, 
y  ont  le  principal  crédit.  Les  Efpagnols  amufent  Jacques  L 
par  Tempérance  de  donner  l'infante  en  mariage  au  prince 
de  Galles  ,  qui  alla  l'année  fuivante  à  Madrid  pour  en 
preffer  la  conclufîon  :  le  mariage  n'eut  point  lieu ,  &  Jac- 
ques I.  ne  donna  point  de  fecours  à  fon  gendre  Frédéric, 
Les  fuccès  de  l'empereur  contre  ce  prince  continuent  ;  il 
lui  prend  Heidelberg ,  d'où  il  fit  tranfporter  à  Rome  la 
fameufe  bibliothèque  qui  y  étoit ,  &  en  fit  don  au  pape 
Urbain  VIII. 

'  Ligue  entre  la  France  ,  le  duc  de  Savoie ,  &  la  républi- 
que de  Venife,  pour  procurer  l'exécution  du  traité  de  Ma- 
drid. Le  com.mandeur  de  Silleri ,  qui  avoit  relevé  dans 
l'ambafTade  de  Rome  le  marquis  de  Cœuvres ,  conclut  à  ce 
fujet  avec  les  Efpagnols  un  traité  défavantageux  au  roi , 
&  fut  défavoué  dès  que  le  cardinal  de  Richelieu  fut  par- 
venu au  miniftere.  Entreprife  des  Hollandois  en  Améri- 
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que ,  &  butin  immenle  qu'ils  y  font.  Le  comte  de  Tilli  a 
de  grands  avantages  fur  les  Hollandois  en  Weflphalie 
JVIort  du  maréchal  de  Bouillon. 

Difgrace  du  chancelier  de  Sillerî,  &  de  PuiCeux  fbn  fils, 
qui  avoit  traverfé  la  promotion  de  Richelieu  au  cardinalat  : 
le  confeil  eftcompofé  du  duc  de  laVieuville,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Schomberg  dans  la  place  de  furintendant  des  fi- 
nances, du  cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  du  connétable 
de  Lefdiguieres ,  du  garde  des  fceaux  d'Aligre ,  &  de  Bul 
lion. 

Richelieu,  qui  venoit  d'être  fait  cardinal,  entre  au  con-,| 
feil  par  la  protedion  de  la  reine  ;  il  y  prend  féance  vis-à-  \ 
vis  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud,  &  au-delFus  du  con- 
nétable, La  Vieuville,  à  qui  Mariliac  fliccéda,  ell  mis  en 
prifon  au  château  d'Amboife ,  d'où  il  fe  fauva  ;  il  i\xx.  fait 
une  féconde  fois  furintendant  fous  le  règne  fuivant.  On 
dégoûta  le  cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  &  les  fceaux  fu- 
rent ôtés  à  d'Aligre  en  \6r6.  Il  y  eut  un  ade  en  forme  de 
proccs- verbal,  figné  par  deux  fecretaires  d'état,  en  datte 
du  9.  mai,  par  lequel,  fans  que  cela  tire  à  conféquence, 
le  roi  donne  la  préféance  dans  fon  confeil  fur  le  connéta- 
ble ,  à  un  ^ts  cardinaux  feulement  qui  y  afïifteront  :  la 
Vieuville  furintendant  des  finances,  &  du  Rallier  ,  qui  fe 
nomma  depuis  le  maréchal  de  l'Hôpital,  capitaine  des 
gardes ,  lignèrent  cet  ade  comme  témoins  :  on  lit  dans  les 
mémoires  du  comte  de  Brienne  que  ce  brevet  fut  depuis 
lacéré.  Le  commandeur  de  Silleri  enveloppé  dans  la  dif- 
grace de  fa  famille ,  eil  rappelle  de  fon  ambaffade  de  Rome  ; 
M.  de  Bethune  lui  fuccéde.  Guerre  de  la  Valteline  ,  ou 
Ccruvres  commande ,  pour  forcer  les  Espagnols  à  aban- 
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donner  les  forts  qu*ils  retenoient,  &  engager  le  pape  à  re- 
mettre à  la  France  ceux  qu'il  gardoit  en  fequeftre.  Traité 
de  Compiégne  ,  conclu  avec  les  Hollandois. 

Entreprife  des  Hollandois  fur  le  Brefil  &  (lir  le  Pérou  : 
L'Hermite  &  Willekens  en  furent  les  amiraux.  Les  Hol- 
landois s'emparent  de  Lima  &  de  San- Salvador,  mais  ils 
ne  peuvent  les  conferver. 

Diverfes  entreprifes  desEfpagnols  fur  la  Hollande,  fans 
{liccès.  Spinola  commence  le  iiége  de  Bréda. 

Bouckingham,  favori  du  prince  de  Galles  (  depuis  Char- 
les I.)  détermine  Jacques  L  à  déclarer  la  guerre  à  l'Ef^ 
pagne ,  avec  laquelle  il  étoit  brouillé  depuis  la  rupture  du 
mariage  avec  l'infante.  Charles  de  Lorraine  qui  avoit 
époufe  Nicole,  fille  aînée  de  Henri  II.  dit  U  Bon,  duc  de; 
Lorraine ,  lui  fuccéde  dans  ce  duché  :  c'eil  lui  qui  fe  nom- 
ma Charles  IV. 

Réforme  de  l'abbaye  de  fainte  Geneviève ,  par  le  car-; 
dinal  de  la  Rochefoucaud ,  qui  en  étoit  abbé. 

i6z$. 

Les  huguenots  recommencent  la  guerre  ,  fous  prétexte 
de  l'inexécution  des  paroles  qu'on  leur  avoit  données,  & 
par  la  jaloufîe  que  leur  caufoit  le  Fort-Louis.  M.  de  Sou- 
bife  fe  faifit  de  Blavet  ou  Port-Louis.  Les  Espagnols  aban- 
donnent ce  qui  leur  reiloit  de  la  Valteline ,  &  Chiavene 
fe  rend  au  fieur  de  Longueval  d'PIaraucourt.  Le  traité  de 
Monçon  en  Arragon ,  conclu  l'année  d'après ,  mit  fin  à 
cette  guerre  ;  il  étoit  moins  favorable  aux  Grilcns  que 
celui  de  Madrid  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu ,  occupé 
des  affaires  de  religion,  ne  crut  pas  qu'il  fût  encore  tems 
de  fe  brouiller  avec  l'Efpagne. 

Entreprife  fur  les  états  de  Gcnes  par  les  trouves  du  roi> 
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&  par  celles  du  duc  de  Savoie ,  qui  réperdirent  leurs  con- 
quêtes auiïi  promptement  qu'ils  les  avoient  faites.  La  mort 
de  Jacques  I.  arrivée  le  6,  avril ,  empêcha  qu'il  ne  vit 
l'accomplifTement  du  mariage  célébré  le  ii,  mai,  entre 
Henriette  fœur  de  Louis  XilL  &  Charles  L  Ton  fils  ;  la 
cour  conduifit  la  jeune  reine  jufqu'à  Amiens,  &  ce  fut  dans 
ce  voyage  que  M.  de  Bouckingham  fit  voir  toutes  les  folies 
qui  furent  les  femences  de  fa  haine  contre  la  France  &" 
contre  le  cardinal.  Jacques  L  alloit  entrer  en  guerre  avec 
FElpagne  quand  il  mourut  •,  3>  mais  il  étoit  de  la  dellinée 
35  de  ce  roi  pacifique  de  mourir  en  paix ,  &  il  ceiïa  de  vivre 
3>  quand  il  voulut  faire  la"guerre.  ce  (  Révol.  d'Angleterre,  ) 
Ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  que  ce  prince  ,  le  plus  foible  dei 
tous  les  hommes ,  étoit  le  plus  entêté  de  la  frérogaiive 
royale ,  &  de  rabfolu  pouvoir  ;  Bouckingham  eut  le  même 
empire  fur  Telprit  de  Charles  L  qu'il  avoir  eu  fur  le  roi 
fon  père.  Les  exemples  font  rares  ,  d'un  favori  qui  paiTe 
d'un  règne  à  l'autre.  Le  connétable  de  Montmorenci  eut 
le  même  bonheur,  de  pofleder  les  bonnes  grâces  de  Fran* 
<jois  L  &  de  Henri  IL  mais ,  fi  on  y  prend  garde ,  ces  deux 
îiommes  eurent  des  reliemblances ,  par  lefquelles  on  pour» 
roit  expliquer  la  continuation  de  leur  faveur  ,  c'efi  qu'ils 
étoient  brouillés  avec  leur  premier  maître  lorfqu'ii  mou- 
rut. Légation  du  cardinal  Barberin  en  France  ,  qui  fervit 
mal  le  pape  Urbain  VIIL  fon  oncle ,  &  qui  n'obtint  rien , 
par  la  partialité  qu'il  laiffa  voir  pour  les  Espagnols. 

La  guerre  continue  dans  le  royaume  entre  les  hugue- 
nots &  les  catholiques.  Combat  naval  près  de  l'ifle  de  Rhé ^ 
où  les  royaux ,  commandés  par  le  duc  de  Montmorenci , 
font  vainqueurs  :  ils  reprennent  cette  ifle ,  dont  les  rebelles 
s'étoient  rendus  maîtres.  Le  duc  de  Féria  levé  le  fiége  de 
Vérue,  que  défendoit  le  prince  de  Piémont,  &  efi  battu 


Troisième   Race.       Coj 


EVE  NE  ME  NS  R  E  M^  R  Q^U  y^  B  L  E  S  foMs  LOUIS  XI 21, 


dans  fa  retraite  par  le  connétable  de  Lerdiguieres  &  le  ma- 
réchal de  Créqui  Ton  gendre. 

Spinola ,  aprcs  un  fiége  de  dix  mois ,  prend  Bréda ,  que 
Maurice  prince  d'Orange  avoit  prife  fur  les  Efpagnols  en 
i55>o.  Maurice  mourut  de  douleur  de  n'avoir  pu  en  faire 
lever  le  iiége  :  il  étoit  fils  de  Guillaume,  fondateur  de  la  ré- 
publique ,  &  eut  pour  fuccefTeur  ion  frère  Frédéric-Henri. 

En  ce  tems-là,  dit  Nani,  l'Europe  comptoit  entre  fès 
malheurs ,  la  rencontre  de  trois  jeunes  rois ,  dont  elle  avoit 
à  dépendre  abfolument;  tous  trois  trcs-puiffans ,  très-am- 
bitieux ,  &  très-contraires  en  intérêts  :  mais  conformes  en 
cela  feulement ,  qu'ils  laiffoient  toute  la  direâion  de  leurs 
affaires  à  la  difcrétion  de  leurs  miniftres  ;  Richelieu  gou- 
vtïn.oït  la  France,  Olivarès  TE  (pagne  ,  &  Bouckingham 
la  grande  Bretagne. 

Commencement  des  factions  qui  agitèrent  le  royaume , 
par  la  divifion  que  l'on  mit  entre  le  roi  &  Gaflon  fon  frère. 
Monfieur  épouiè  à  Nantes  mademoifelle  de  Montpenfier, 
qui  mourut  l'année  fuivante ,  laiffant  Mademoifelle  fon 
unique  héritière.  Ce  mariage  avoit  été  la  caufe  de  grands 
événemens  à  la  cour ,  où  le  parti  oppofé  au  cardinal  vou- 
loir que  Gafton  épousât  une  princeffe  étrangère  ,  pour  le 
rendre  indépendant  du  premier  minière.  On  confpire  con- 
tre la  vie  du  cardinal ,  qui  devoir  être  alTafliné  dans  fa  mai- 
fon  de  Fleuri.  Le  complot  eft  découvert  ;  Chalais,  maître 
de  la  garderobe  ,  qui  lui  devoit  tout ,  étoit ,  dit-on  ,  entré 
dans  la  conjuration  contre  fa  perfonne ,  &  avoit  traverfé 
ce  mariage  pour  plaire  à  madame  de  Chevreufe ,  favorite 
de  la  jeune  reine ,  qui  craignoit  que  Gafton  ne  le  mariât. 
Chalais  fut  décapité.  Le  maréchal  d'Ornano  5  confident 
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de  Monfîeur,  mourut  à  Vincennes  ;  madame  de  Chevreufè 
le  fauva  en  Lorraine  ;  meffieurs  de  Vendôme  furent  arrê- 
tés, &  le  comte  de  SoifTons  fe  retira  à  Rome,  où,  malgré 
les  ordres  du  cardinal ,  M.  de  Bethune  lui  fit  rendre  tous 
les  honneurs  èSxs  à  fa  naiiTance  ;  mais  ce  malheureux  prince 
perdit  la  vie  dans  la  fuite  à  la  bataille  de  la  Marfée  :  com- 
me s'il  eût  été  écrit  que  la  mort  devoit  venger  le  premier 
miniflre  de  tous  ceux  qui  oferoient  lui  réfîfter.  Le  cardinal^ 
qui  (diMoit  mettre  à  profit  jufqu'au  danger  où  il  étoit  ex- 
pofé ,  eut  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  une  compagnie  de 
gardes  du  corps.  Baradas ,  qui  avoir  fuccédé  à  la  faveur 
de  Chalais ,  devint  à  fon  tour  fufped  au  cardinal ,  &  le 
jeune  Saint  Simon  occupa  fa  place. 

Tout  le  reiîe  de  ce  règne  ne  fut  rempli  que  de  cabales , 
que  \t  cardinal  fut  difliper.  Ligue  puiffante  entre  les  pro- 
teftans  contre  l'empereur  :  c'étoit  la  Hollande  ,  la  Suéde  •» 
le  cercle  de  la  balfe  Saxe ,  &  le  roi  de  Dannemarc  à  leur 
tête.  Les  généraux  de  l'empereur  étoient  Tilli  &  Vallitein  : 
&  de  l'autre  part,  Mansfeld  ,  Chriflian  de  Brunfwick ,  ait 
FadminiArateur  d'Halberftat,  &  le  duc  de  Saxe-Veimar. 
Mansfeld  perdit  la  bataille  de  Deffau  contre  Valflein ,  & 
mourut  peu  de  tems  après ,  ainfî  que  l'adminiilrateur,  Tilli 
gagna  contre  le  roi  de  Dannemarc  la  bataille  de  Lutter. 

Commencement  des  brouilleries  entre  Charles  I.  con- 
feillé  par  Bouckingham ,  &  le  parlement ,  qui  s'apperçut 
que  le  roi  vouloit  étendre  la  prérogative  royale ,  &  fe  rendre 
indépendant. 

Entreprife  des  Anglois  flir  Cadix ,  fans  luccès.  Charles  I# 
renvoie  tous  les  domeftiques  catholiques  de  la  reine. 

Le  Poufin  en  Dauphiné  ,  dont  les  rebelles  s'étoient  em- 
parés, efl  remis  entre  les  mains  du  roi.  Alfemblée  àes  no- 
tables aux  Thuilleries ,  dont  le  réfultat  fut  d'accroître  le 
crédit  du  cardinal. 
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Arrct  du  parlement  ,  qui  condamne  au  feu  le  traité  de 
Santarel ,  par  lequel  cet  écrivain  porte  l'autorité  du  pape 
au-delà  de  les  bornes.  Déclaration  qui  défend  TimprelTion 
de  toutes  fortes  de  livres  qui  n'auroient  pas  un  nom  d'au- 
teur: Henri  II.  en  avoit  donné  une  pareille  en  1 5  5  5  • 

Le  roi  fupprime  la  charge  d'amiral,  dont  il  dédommage 
le  duc  de  Montmorenci  :  il  fupprime  auflTi  celle  de  coruie- 
table  ,  vacante  par  la  mort  du  connétable  de  Lefdiguieres. 
Ce  connétable  ^^  à  fon  commencement  s'adonna  aux  lettres, 
35  &  s'il  eût  continué ,  il  y  fût  été  auffi  grand  homme  > 
a>  comme  il  fut  fur  la  fin  homme  de  guerre.  «  (  Brantôme.) 
Le  cardinal  ell  créé  chef  &  furintendant  général  de  la  na- 
vigation &  du  commerce  de  France ,  par  édit  enregiftré 
le  18.  mars  :  il  prit  auffi  fa  place  au  parlement,  en  vertu 
de  lettres  patentes,  &  au  même  rang  qu'il  avait  au  conleii 
du  roi. 

Renouvellement  d'alliance  avec  les  HoUandois.  Le  car- 
dinal, dont  les  deux  objets  principaux  étoient  fabailTe- 
ment  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  la  deftrudion  des  hu- 
guenots ,  commence  par  ceux-ci,  &  entreprend  de  leur 
enlever  la  Rochelle ,  qui  étoit  le  boulevard  de  l'héréfîe. 

Nouvelle  guerre  de  religion.  Le  duc  de  Bouckingham, 
jaloux  de  la  gloire  du  cardinal  de  Richelieu ,  &  voulant 
regagner  l'affedion  des  Anglois,  engage  Charles  I.  à  fë- 
courir  la  Rochelle.  La  flotte  Angloife  aborde  à  l'iile  de 
Rhé ,  à  la  foilicitation  des  Rochellois  &  du  duc  de  Rohan , 
déclaré  chef  du  parti.  Les  Anglois  battus  par  Toiras  après 
leur  defcente  dans  l'iile  de  Rhé ,  &  forcés  par  Schomberg 
à  lever  le  fiége  du  fort  Saint-Martin,  où  ils  avoient  dcnné 
un  aflaut  fans  fuccès ,  fe  rembarquent  après  avoir  perdu 
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huit  mille  hommes.  Le  duc  d'Angouléme  commence  le 
fîége  de  la  Rochelle  le  lo.  août.  Le  roi  y  arrive  accom- 
pagné de  la  plus  haute  noblefTe  de  Ton  royaume.  Fran^^ois 
de  Montmorenci  de  Boutteville ,  &  Rolmadec  des  Cha- 
pelles y  font  exécutés  pour  crime  de  duel  :  cette  févérité  fit 
plus  d'effet  fur  les  efprits  que  tous  les  édits  que  l'on  avoit 
rendus  à  ce  fujet. 

Difpute  pour  le  commandement  de  Tarmée  entre 
M.  d'Angouléme  &  M.  de  BafTompierre  :  pour  les  accom- 
moder, on  donna  une  armée  féparée  à  commander  à  Baf^ 
Jtbmpierre,  &  M.  d'Angouléme  fervit  dans  celle  du  roi. 
Louis  XIII  revint  à  Paris  le  17.  février  de  l'année  fui- 
vante ,  &  le  cardinal  refla  pour  commander  au  Ç\kgç.»  La 
fameufe  digue  >  imaginée  &  exécutée  par  Louis  Metezeau 
&  par  Jean  Tiriot,  fut  commencée  le  i8.  novembre  de 
cette  année.  Le  roi  de  Dannemarc ,  abandonné  par  les 
princes  de  Ton  parti,  &  pourfùivi  par  tout  par  Tilli  & 
Valflein,  commence  à  trembler  pour  les  propres  états,  &: 
fait  des  propolîtions  de  paix.  La  guerre  continue  toujours 
entre  Guftave-Adolphe  roi  de  Suéde ,  &  Sigifmond  roi  de 
Pologne ,  qui  foutenoit  Tes  droits  fur  la  Suéde ,  ufurpée 
par  Charles  de  Sudermanie ,  père  de  Guflave. 

iéz8. 

Entreprife  du  duc  de  Rohan  fur  la  citadelle  de  Mont- 
pellier ,  manquée  ;  M.  le  prince  prend  Pamiers  &  Real- 
mont ,  fait  le  dégât  autour  de  Caitres ,  &  fecourt  CrelTels 
proche  de  Milhau ,  attaquée  par  M.  de  Rohan. 

Le  Pouiîn ,  Mirabels ,  Chemeras ,  Bays  &  Garlangues 
rendus  pour  le  roi  au  duc  de  Montmorenci. 

Traité  entre  le  roi  d'Angleterre  &  les  Rochellois; 
Bûuckingham  y  envoie  une  flotte  qui  n'efl  pas  affcit  conii- 
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dérable,  &  qui  revient  le  i8.  mai  fans  fuccès»  On  a  voulu 
en  trouver  une  caufe  fecrette  dans  uae  lettre  qu'on  a  pré- 
tendu que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  engagé  la  reine  à 
écrire  au  duc  de  Bouckingham  j  mais  ce  fait  auroit  befoin 
d'être  prouvé.  Bouckingham  eil:  afTafTmé  à  Porltmouth 
le  X,  feptembre.  Clarendon  ,  auteur  accrédité  ^  raconte 
un  fait  bien  fingulier  au  fujet  de  cette  mort.  Georges 
Villiers ,  père  de  Bouckingham,  mort  depuis  plufieurs 
années  ,  apparut  à  un  vieil  officier  de  fa  conrtoifTance  , 
pour  lui  dire  d'aller  de  la  part  déclarer  à  Ton  fiis  que  s'il 
ne  fe  rendoit  plus  agréable  à  la  nation,  il  périroit  d'une 
mort  violente.  L'omcier,  comme  de  raifon,  prit  cette 
apparition  pour  un  rêve  ;  le  fpeftre  ne  fe  rebuta  point ,  il 
revint  jufqu'à  trois  fois,  &  pour  autorifer  cet  homme  dans 
la  miflion  dont  il  le  chargeoit,  il  lui  apprit  quelques  par- 
ticularités qui  n'étoient  connues  que  du  duc ,  &  qui  lui 
prouveroient  qu'il  n'étoit  pas  un  vifionnaire.  L'officier 
obéit  enfin  ,  &  alla  trouver  Bouckingham  ,  qui  parut  fort 
troublé  des  chofes  que  cet  homme  lui  révéla  ;  Clarendon 
finit  cette  hiftoire  en  difant,  3>  qu'elle  avoit  plus  de  fon- 
s>  dément  &  de  vraifemblance ,  que  n'ont  accoutumé  d'en 
3>  avoir  ces  fortes  de  prédidions  :  ce  j'ai  cru  cette  anec- 
dote digne  d'être  rapportée ,  non  pour  que  l'on  y  donne 
beaucoup  de  créance ,  mais  feulement  pour  faire  voir  la 
grande  idée  que  l'on  avoit  en  Angleterre  du  duc  de  Bouc* 
kingham ,  puifque  ,  ainfi  qu'il  arrive  à  la  mort  de  tous  les 
hommes  extraordinaires ,  on  accompagnoit  la  lienne  de 
circonftances  merveilleufes,  comme  fi  on  vouloit  qu'ils  ne 
puffent  ceffer  de  vivre  que  comme  ils  ont  vécu.  La  ^ottQ  que 
Bouckingham  avoit  préparée ,  bien  plus  forte  que  la  pre- 
mière ,  va  faire  un  troifiéme  &  dernier  effort  en  faveur  de 
la  Rochelle  :  le  commandeur  de  Valan<^ai  la  combat ,  corn- 
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me  il  avoit  fait  la  première  fois.  Le  roi  qui  étoit  retourné 
au  fiége  dès  le  z9*  mars,  fut  toujours  à  la  batterie  àe  Chef 
de  bois  y  ou  de  Baye ,  où  plus  de  trois  cens  boulets  pafTerent 
par-deiïus  fa  tête.  Les  Ànglois  travaillent  en  vain  à  forcer 
la  digue  achevée  par  Pompée  Targon:  La  flotte  retourne 
en  Angleterre  ,  &  la  Rochelle  fe  foumet  au  roi  le  iS.  oc- 
tobre ;  fa  majefté  y  fit  fon  entrée  le  premier  jour  de  no- 
vembre; les  fortifications  furent  démolies,  les  fofTés  com- 
blés, les  habitans  défarmés  &"  rendus  taillables,  l'échevi- 
nage  &  la  communauté  de  ville  abolis  à  perpétuité ,  &  la 
religion  catholique  rétablie.  Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
le  calvinifme ,  &  l'événement  le  plus  glorieux  &  le  plus 
utile  du  miniftére  du  cardinal  de  Richelieu. 

Ainfi  fut  foumife  cette  ville  rebelle ,  qui  depuis  près  de 
deux  cens  ans  s*armoit  contre  Tes  maîtres ,  &  choifîfToit 
toujours  pour  fe  révolter,  fuivant  la  politique  des  fédi- 
tieux,  le  tems  où  nos  rois  avoient  le  plus  d'embarras. 
Telle  fut  fa  révolte  fous  Louis  XI.  pendant  les  menées  du 
duc  de  Guyenne  fon  frère  :  contre  Charles  VIII.  lorfque 
toute  l'Italie  l'attendoit  à  Fornoue  :  contre  Louis  Xïl. 
durant  les  guerres  qu'il  foutenoit  pour  le  Miianez  :  contre 
Franc^ois  I.  lorfqu'il  étoit  aux  prifes  avec  Charles-Quint  : 
contre  François  I  ï.  &  Charles  I  X.  en  leur  minorité  : 
contre  Henri  III.  en  armant  Ton  frère  contre  lui  :  contre 
Henri  IV.  près  d'en  venir  aux  mains  avec  le  duc  de  Savoie  : 
&  contre  Louis  XIII.  enfin  ,  à  qui  elle  avoit  fait  trois  fois 
la  guerre,  &  à  qui  ce  dernier  Citgti.  coûta  quarante  millions. 
Le  roi  d'Efpagne ,  les  ducs  de  Savoie  &  de  Lorraine , 
qui  attendoient  l'événement  de  ce  fiége  pour  fe  déclarer, 
refterent  tranquilles  dès  qu'ils  en  virent  le  fuccès.  Le  car- 
dinal difoit  qu'il  avoit  pris  la  Rochelle  en  dépit  de  trois 
rois  y  le  roi  d'Efpagne ,  le  loi  d'Angleterre  >  &  fur  tout  le 
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roî  de  France  :  ce  qui  rendoit  cela  vrai  de  Louis  XIII. 
étoient  les  incertitudes  que  lui  jettoient  dans  Tefprit  les 
ennemis  de  ce  miniftre,  jaloux  de  la  gloire  qu'il  alloit 
s'acquérir. 

Charles  I.  cafTe  un  troifiéme  parlement ,  (^ui  ne  vouloit 
pas  fe  foumettre  à  Tes  volontés  :  ce  qui  fit  voir  la  force  des 
farlemms ,  dit  Clarendon ,  puifque  l'autorité  fouveraine  fem- 
ble  alors  être  réduite  à  la  dure  necejjîté  d'en  abolir  l'ufage ,  ne 
pouvant  en  borner  la  jurifdiWon, 

Les  HoUandois  continuent  leurs  conquêtes  fur  mer, 
Pierre  Adrien  part  pour  les  Antilles  &  pour  le  Mexique , 
&  attaque  la  flotte  d'E(pagne ,  qu'il  brûla  après  en  avoir 
pris  tous  les  effets.  Pierre  Hein  attaque  une  autre  flotte 
qui  venoit  du  Pérou  au  Mexique ,  &  lui  enlevé  pour  plus 
de  Cche  millions  d'argent  ou  de  marchandifes.  Le  capi- 
taine Charpentier  &  Pierre  de  Nuits  font  de  nouvelles  dé- 
couvertes aux  Indes  orientales,  &  donnent  leurs  noms  aux 
pays  qu'ils  ont  reconnus.  Cet  établifTement  des  HoUan- 
dois dans  les  différentes  parties  du  monde,  donne  lieu  à 
une  réflexion  générale  fur  le  commerce  de  l'Orient  &  de 
l'Occident ,  pour  favoir  en  quoi  principalement  ils  diffé- 
rent aujourd'hui  :  &  il  paroît  que  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  commerce  de  l'Amérique  &  celui  des  Indes ,  efl 
que  le  premier  entretient  les  manufadures  en  Europe ,  au 
lieu  que  le  fécond  entretient  celles  des  Indes ,  ce  qui  nous 
attire  l'argent  de  l'Amérique  ^  3i  attire  le  nôtre  en  Orient» 

i6zp,. 

François  IV.  duc  de  Mantoue  étoit  mort  en  i5ii.  Fer- 
dinand fon  frère,  qui  luiavoit  fuccédé,  étoit  mort  en  i6s6. 
&  Vincent ,  le  cadet  des  trois,  avoit  recueilli  la  fùcceffion , 
&  étoit  mort  en  1617,  L'héritier  légitime  étoit  Charles 

Rr  iij 


(Î14     Histoire  de  France. 

£V£  N  E  MENS  R  E  MA  R  Ç^UA  B  L  E  S  ^ous  LOUIS  XIII. 


de  Gonzague ,  grand  oncle  des  trois  derniers  ducs  :  fon  fils 
le  duc  de  Rhetelois ,  avoit  époufé  Marie ,  fiJle  de  Fran- 
çois IV.  &  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits.  L'empereur, 
le  roi  d'Efpagne ,  le  duc  de  Savoie  &  toute  l'Italie  fe  décla- 
rèrent contre  le  duc  de  Nevers  ,  qui  n' avoit  d'autre  appui 
que  celui  de  la  France  où  il  étoit  établi ,  chacun  de  ces 
princes  voulant ,  ou  difpofer  de  ce  duché ,  ou  s'en  emparer, 
ou  le  partager. 

Le  cardmal  de  Richelieu  qui  (buhaitoit  la  gloire  de  Ion 
maître,  &  qui  en  même  tems  vouloit  l'enlever  aux  cabales 
que  la  reine  &  Ton  confeil  excitoient  contre  lui ,  décida  le 
toi  à  partir  lui-même  pour  aller  fecourir  le  nouveau  duc 
de  Mantoue. 

La  reine  mère  eft  déclarée  régente. 
Le  code  Marillac ,  nommé  communément  h  Code  Mi- 
chaut ,  publié  en  forme  d'édit  ;  c'étoit  un  recueil  de  nos 
plus  fameufes  ordonnances,  aufquelles  on  avoit  joint  celles 
qui  avoient  été  faites  fur  les  demandes  des  derniers  états 
généraux ,  &  où  l'on  ftatue  fur  les  demandes  de  l'afTemblce 
des  notables  aux  Thuilleries  ;  le  roi ,  malgré  les  oppofi- 
tions  du  parlement ,  le  fit  publier  dans  un  lit  de  iuftice , 
car  il  n'eft  pas  dit  qu'il  y  fût  vérifié  ;  aufli  cet  édit  n'a  point 
été  obfervé  dans  la  fuite ,  &  les  avocats  ne  le  citent  pas 
comme  une  loi.  Il  eft  compofé  de  quatre  cens  foixante-un 
articles,  dont  il  y  en  a  cent  trente-deux  fur  le  fait  de  la 
guerre  ,  &  trente-un  fur  le  fait  de  la  marine  :  on  peut  re- 
piarquer  quelques  articles  importans ,  le  XXXIX^  tou- 
chant les  mariages  clandeftins,  qui  les  déclare  non  valable- 
ment contractés  ,  &  enjoint  aux  juges  eccléfiaftiques  de  ju- 
ger les  caufes  defdits  mariages  conformément  à  cet  article  ; 
le  LVIir.  touchant  les  maîtres  des  requêtes,  qui  doivent 
çtre  par  chacun  an  envoyés  par  le  chancelier  dans  les  pro- 


Troisième   Race.        6i<f 

BVENEMENS   RE  M  A  R  Ç^U  A  B  LE  S  fous    LOUIS  XIII, 


vinces ,  &  y  faire  à  peu  près  les  fondions  ,  dont  autrefois 
étoient  chargés  les  commiflaires  de  nos  rois,  appelles 
Mijfi  Dominici  ;  en  forte  que  les  maîtres  des  requêtes  fem- 
blent  par  cet  édit  être  les  feuls  deftinés  à  remplir  les  places 
d'intendans  :  le  CCXP.  où  il  eft  enjoint  à  tous  gentils- 
hommes de  figner  à  l'avenir  tous  les  aftes  de  leurs  noms 
de  famille ,  &  non  de  celui  de  leurs  terres ,  pour  les  dif- 
tinguer  des  roturiers,  à  qui  on  avoit  permis  de  porter  le 
nom  des  fiefs  qu'ils  pofTédoient ,  &c. 

Le  roi  en  perfonne  force  les  trois  barricades  du  Pas  de 
Suze  le  6,  mars ,  ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  Créqui 
&  de  Baffompierre.  Traité  de  Suze  ,  par  lequel  le  duc  de 
Savoie  remet  cette  ville  entre  les  mains  du  roi ,  pour  fureté 
du  fecours  dont  il  devok  contribuer  à  k  levée  du  Ç\ège  de 
Cafal.  Levée  du  fiége  de  Cafal  par  les  Efpagnols.  Le  roi, 
à  fon  retour ,  voyant  que  les  huguenots  remuoient  tou- 
jours ,  malgré  la  déclaration  qu'il  avoit  rendue  avant  fon 
départ ,  pour  leur  ordonner  de  pofer  les  armes ,  m^arche 
vers  Priva^,  qui  fut  faccagée  le  17.  mai;  Alais  capitule 
le  8,  juin  ;  le  cardinal  entra  dans  Montauban  le  20.  août, 
&  la  paix  fut  accordée  aux  calviniftes  par  un  dernier  éà\t 
de  pacification.  Le  duc  de  Rohan  ,  qui  vit  l'inutilité  d'un 
dernier  traité  qu'il  venoit  de  figner  avec  le  roi  d'Efpagne, 
fe  retira  à  Venife  'ufqu'à  ce  que  les  circonftances  des  tems, 
&  l'eftime  due  à  i^QS  talens  ,  lui  procurèrent  le  commande- 
ment de  nos  troupes  dans  la  Valteline.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu eft  fait  principal  minifire  par  lettres  patentes  du  1 1 , 
novembre. 

Le  roi ,  dans  le  deffein  de  fupprimer  les  états  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  rend  un  édit  portant  création  de 
vingt-deux  éledions  dans  cette  province,  ce  qui  la  remet- 
toit  dans  l'ordre  des  autres  provinces  du  royaume.  Cet 
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édit  n'eut  lieu  que  pendant  deux  ans ,  au  bout  defquels  il 
fut  aboli ,  les  privilèges  rendus  à  la  province  de  Langue- 
doc ,  &  Fufagc  rétabli  de  raflemblée  des  états. 

Le  roi  avoit  figné  un  traité  à  Suze  avec  le  roi  d'Angle- 
terre dès  le  ^^»  avril,  pour  s'afTurer  que  ce  prince  ne  fe- 
coureroit  point  les  rebelles  pendant  Ton  ablence. 

La  paix  eft  lignée  à  Lubec  le  zj,  mai,  entre  le  roi  de 
Dannemarc  &  l'empereur ,  dont  les  armes  avoient  jufques- 
M  fait  trembler  toute  l'Allemagne, 

Décret  du  confiHoire ,  du  premier  janvier,  qui  donne 
aux  cardinaux ,  aux  éledeurs  ectléfiafliques,  &  aux  grands- 
maitres  de  Malthe,  le  titre  d'éminence. 

Le  duc  de  Savoie  n'exéfrute  rien  du  traité  de  Suze ,  & 
Spinola,  d'accord  avec  ce  prince,  pourfuit  le  defTein  de 
dépouiller  le  duc  de  IVlantoue.  La  guerre  fe  renouvelle  en 
Savoie  ,  en  Piémont ,  dans  le  Montferrat ,  &  dans  le  refîe 
de  ritalie.  Le  roi  &  les  Vénitiens  continuent  à  fecourir 
le  duc  de  Mantoue.  L'empereur  s'empare  de  nouveau  des 
places  aes  Grifons.  Le  cardinal  de  Richelieu  ravitaille 
Cafal.  Le  maréchal  de  Créqui  prend  Pignerol  en  deux 
jours.  Le  maréchal  de  Schomberg  prend  Briqueras.  Spi- 
nola qui  mourut  peu  de  tems  après,  fait  de  nouveau  le 
ficge  de  Cafal.  Le  roi  revient  à  l'armée.  Jules  Mazarin  , 
depuis  cardinal,  paroît  pour  la  première  fois  :  il  vient  pour 
traiter  avec  le  roi  de  la  part  du  duc  de  Savoie,  La  négo- 
ciation ayant  été  fans  fuccès,  le  roi  s'empare  de  toute  la 
Savoie.  Le  roi  tombe  malade  &  retourne  à  Lyon ,  où  les 
deux  reines  étoient  reftées.  Combat  de  Veillane  le  lo, 
juillet ,  où  le  duc  de  Montmorenci ,  après  s'être  expofé 
témérairement,  bat  le  général  Doria.   Les  Impériaux, 
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profitant  de  rabfence  du  roi ,  furprennent  &  pillent  Man- 
toue.  La  ville  de  Saluées  prifepar  les  maréchaux  de  la 
Force  &  de  Montmorenci.  Charles-EmanueU  duc  de  Sa- 
voie ,  meurt  de  douleur  de  voir,  par  fa  faulie  politique , 
fon  pays  également  ouvert  aux  François  &  a  les  aiiics. 
Sufpenfion  d'armes  ménagée  par  Mazarin  ,  entre  les  i^ran- 
çois  &  les  Efpagnols.  Le  roi  de  Suéde,  âgé  alors  de  trente- 
cinq  ans,  a  qui  la  ville  anféatique  de  Stralfund  avoit  eu 
recours  pour  fe  défendre  contre  Valftein,  favoit  fecouruc 
dès  l'année  dernière,  &  cette  ville ,  par  ion  moyen,  eut 
rhonneur  d'être  la  première  qui  arrêta  les  progrès  d  un 
vainqueur  à  qui  rien  ne  réiilioit  ;  plein  de  reffentiment  du 
peu  de  cas  que  l'empereur  faifoit  de  lui,  &  ayant  le  pré- 
texte de  la  religion  opprimée  par  Ferdinand ,  qm  venoit 
de  rendre  un  édit  pour'la  reflitution  des  biens  enlevés  aux 
églifes  depuis  Charles  V.  par  les  princes  proteftans ,  ce 
prince  commence  fes  entreprifes  par  s'emparer  de  1  ille  dc- 

Rueen.  ,  i        •  c^ 

Traité  de  RatifLonne  du  13,  odobrè,  entre  le^oi/^ 
l'empereur.  Le  duc  de  Mantoue  eft  mamtenu  dans  fon  du- 
ché de  Mantoue ,  qui  fut  évacué  par  les  ennemis  le  ^7.  no- 
vembre. Le  féjour  du  roi  à  Lyon  penfa  être  auHi  luneite 
au  cardinal,  par  les  complots  qui  s'y  formèrent  contre  lia, 
qu'à  la  France  ,  par  le  danger  où  le  roi  fut  de  perdre  la 
vie.  La  reine  mère  ramené  le  roi  à  Pans  ,  après  en  ^^oir 
tiré  la  promefTe  de  difgracier  le  cardinal  fitôt  que  1  attaire 
d'Italie  feroit  terminée.  Le  cardinal  fembloit  perdu,  ^ 
fe  préparoit  à  fe  retirer  :  le  cardinal  de  la  Valette  lui  con- 
feilla  d'aller  trouver  le  roi  à  Verfailles,  où  la  reine  ,  trop 
sûre  de  fon  fils ,  ne  l'avoit  pas  fuivi.  Le  cardinal  y  vit  le 
roi  &  le  perfuada.  De  ce  moment  il  devint  plus  puiliant 
que  jamais  :  on  ota  les  Iceaux  à  Marillac  que  l'on  fit  cm-. 
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prifbnner  ;  le  maréchal  Ton  frère  fut  arrêté  en  Piémont , 
&  exécuté  en  1631.  (fa  mémoire  fut  réhabilitée)  &  tous 
les  ennemis  du  cardinal  punis  de  la  même  peine  qu'ils 
avoient,  dit-on  ,  confeillé  qu'on  lui  fit  foufFrir.  La  jour- 
née de  cet  événement  fut  appeliée  la  journée  desDuj^es» 

1631. 

Guflave- Adolphe  avoit  en  vain  démandé  à  l'empereur 
d'abandonner  le  roi  de  Pologne ,  &  de  lui  faire  juftice  fur 
d'autres  griefs  :  les  rois  du  Nord  n'inquiétoient  guéres 
alors  Ferdinand ,  mais  il  ne  connoifToit  pas  Guiîave.  Ce 
prince  s'empare  de  Stettin  ,  qui  lui  avoit  été  confié  par  le 
duc  de  Poméranie ,  ennemi  fecret  de  l'empereur  ;  &  le 
cardinal  de  Richelieu  &  lui  ,  Tentant  qu'ils  étoient  faits 
pour  s'unir ,  &  pour  s'oppofer  à  la  trop  grande  puiiïance 
de  la  mai(bn  d'Autriche  ,  il  y  eut  un  traité  conclu  par 
Charnacé  le  13.  janvier  entre  la  France  &  la  Suéde  ;  les 
conditions  de  ce  traité  furent  de  porter  la  guerre  dans  le 
fein  de  l'Allemagne  ,  pour  obtenir  le  rétabliflement  des 
princes  de  l'empire  qui  avoient  été  dépouillés,  fans  pour- 
tant que  la  Religion  Catholique  en  pût  fouffrir ,  &  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  le  duc  de  Bavière.  Guflave 
fournilToit  des  troupes ,  &  le  roi  de  l'argent  :  cette  diver- 
fîon  changea  toute  la  face  de  l'Allemagne. 

Ligue  entre  la  France  &  la  branche  catholique  de  Ba- 
vière. Aiïemblée  des  Proteftans  à  Leipfik  ,  pour  faire  la 
guerre  à  l'empereur.  Traité  de  Querafque  ;  il  y  en  eut 
trois  ;  le  premier  du  3  i.  mars  ,  le  fécond  du  6.  avril ,  le 
troifîéme  du  30.  mai.  Ces  traités  terminèrent  la  guerre 
d'Italie.  Le  duc  de  Mantoue  re<^ut  l'inveftiture  de  fon  du- 
ché par  l'empereur ,  qui  abandonna  les  palTages  des  Gri- 
fons  i  &  la  ville  de  Pignerol  qui  fut  cédée  au  roi  pour  lîx 
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•      rs.r  lin  traité  conclu  à  MiUefleurs  le  ip.  odobre, 

de  Marguerite  ;  car  c'étoit  la  deftinee  des  deux  treres 
Louis  XlTl&Gafton,  de  n'agir  ??«  P«  l''«ÎP'^T'°"^ 
feur  mbiftres  ou  de  leurs  favoris.  Le  ro.  pumt  tous  ce^ 
qui  avûient  eu  part  à  cette  intrigue  :  la  pnnceffe  de  Conu, 
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Mefdames  d'Elbœuf ,  de  Lefdiguieres  &  d'Ognano  furent 
exilées  ;  le  maréchal  de  Baflbmpierre  ,  Tabbé  de  Foix,  & 
Vautier  médecin  de  la  reine ,  mis  à  la  Baftille.  La  prin- 
cefTe  de  Conti,  qui  avoit  époufé  iecrettement  BafTompierre, 
en  meurt  de  douleur  ;  (  elle  étoit  fille  du  duc  de  Guife  tué 
à  Blois ,  &  avoit  époufé  en  premières  noces  le  prince  de 
Conti  qui  étoit  fourd  &  muet.)  Le  comte  de  Moret,  les 
ducs  d'Elbœuf,  de  Bellegarde  &  de  Rouanès  ,  le  préfîdent 
le  Coigneux,  le  confeiller  Payen ,  le  fieur  dePuilaurens> 
Monfigot  maître  des  comptes,  &  le  père  Chanteloube» 
déclarés  criminels  de  leze-majeflé.  Les  deux  offices  de  le 
Coigneux  &  de  Payen  furent  Supprimés,  &  le  roi  rendit 
une  déclaratioB ,  qui  porte  que  ces  offices  feront  éteints 
fans  attendre  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace  ,  at- 
tendu le  crime  de  leze-majefté. 

Moyenvic  efl  pris  fur  le  duc  de  Lorraine  ;  il  fait  fa  paix 
avec  le  roi,  par  le  traité  de  Vie  du  31.  décembre  :  il  y 
eut  un  article  ajouté  à  ce  traité  le  6.  janvier  fuivant ,  par 
lequel  Monfieur  s'étant  obligé  à  fortir  de  la  Lorraine ,  fe 
retire  en  Flandres  auprès  de  Marie  de  Médicis.  La  cour 
àç,s  aydes  ayant  fait  difficulté  d'enregiftrer  quelques  édits> 
cfl  interdite  ,  &  on  fait  exercer  la  juHice  par  une  commif- 
lion  compofée  de  maîtres  des  requêtes  &  de  confeillersdu 
grand  confeil.  Commencement  de  la  Galette,  parThéo- 
phrafte  Renaudot,  médecin. 

Richelieu  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  du  cardinal 
de  Richelieu ,  i^ts  héritiers  ,  fuccelfeurs  &  ayans  caufes  , 
mâles  &  femelles. 

L'ancienne  porte  Saint  Honoré ,  qui  étoit  proche  des 
Quinze-vingts  ,  eft  abattue  ,  &  la  nouvelle  porte  S.  Ho- 
noré eft  conftruite  ;  elle  a  encore  été  abattue  en  i733« 
pour  qu'il  n'y  eut  plus  dç  féparation  entre  la  ville  &  ce 
fauxbourg  qui  étoit  fort  augmente. 
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Le  duc  de  Lorraine  remet  Marfal  au  roi ,  en  exécution 
du  traité  de  Vie.  Le  maréchal  de  Marillac,  jugé  par  des 
commifTaires  ,  eil  décapité.  L'arrêt  du  parlement  ,  qui 
avoit  voulu  prendre  connoifîance  de  cette  affaire ,  ell  cafTé 
par  arrêt  du  confeil  \  le  procureur  général  Mole  décrété 
d'ajournement  perfonnel ,  &  interdit,  3>  mais  fa  préfence 
»  &  la  gravité  naturelle  dont  il  ne  rabattit  rien  ,  lui  firent 
53  bientôt  obtenir  un  arrêt  de  décharge.  {Mém,  deTalon.)  te 
Le  duc  d'Orléans ,  iecouru  par  les  Espagnols,  rentre  dans 
le  royaume  par  la  Bourgogne. 

Le  roi  ,  qui  fe  prenoit  avec  raifon  au  duc  de  Lorraine 
des  entrepriles  de  Gafton  ,  s'empare  de  Pont-à-MoulTon, 
Bar-le-Duc  Se  Saint -Mihel.  Le  duc  a  recours  une  fé- 
conde fois  à  la  clémence  du  roi  :  il  conclut  le  traité  de 
.Liverdun  le  z6,  juin,  confirmatif  du  traité  de  Vie  ,  par 
lequel  il  remet  en  dépôt  au  roi  Jametz  &  Stenai ,  &  ia 
fortereffe  de  Clermont  en  propriété ,  &  fait  hommage  pour 
le  duché  de  Bar  :  heureux  iî  cette  féconde  épreuve  avoit 
pu  le  garantir  des  malheurs  où  ion  inconfiance  le  préci- 
pita dans  la  fuite.  Monfieur  ,  qui  fe  vit  fans  reffource  de 
ce  coté,  porta  le  malheur  qui  Taccompagnoit  en  Langue- 
doc :  le  duc  de  Montmorenci  fe  trouva  engagé  dans  fà 
révolte  ,  &  fut  bleffé  &  fait  prifbnnier  au  combat ,  ou  plu- 
tôt à  la  rencontre  de  Callelnaudari  contre  le  maréchal  de 
Schomberg  ,  le  premier  de  feptembre  :  ce  fut  une  embujf- 
cade  qu'un  vieux  gentilhomme  confeilla  au  maréchal  de 
Schomberg  ,  &:  où  donna  M.  de  Montmorenci ,  qui  décida 
l'affaire,  quoique  Gafton  fut  plus  fort  de  moitié  que  le  ma- 
réchal. 35  La  nouvelle  fe  répand  à  l'heure  même,  ditPonf 
?>  tis,  que  M.  de  Montmorenci  efl  tué  ;  Moniieur  jette  k$ 


6qli     Histoire  de  France. 


EVE  NE  MENS  RE  M  A  R  ÇIV  A  B  LE  S  fous  LOUIS  XIII. 


33  armes  par  terre ,  &  dit  qu'il  ne  s'y  joue  plus  ,  &  fait 
o5  former  la  retraite,  ce  Le  comte  de  Moret,  fils  de  Hen- 
ri IV.  &  de  Mademoifelle  de  Beuil ,  comteiïe  de  Moret , 
fut  tué  dans  la  même  occafion  :  on  a  voulu  que  ce  comte 
de  Moret  n*ait  pas  été  tué  ,  &  qu'il  fe  foit  fait  hermite , 
mais  cela  a  bien  de  l'air  d'une  fable.  Monfieur  fe  racom- 
mode  de  nouveau  avec  le  roi,  dans  l'efpérance  queBuUion 
lui  donne  de  la  grâce  de  M.  de  Montmorenci. 
>  Henri  de  Montmorenci ,  duc  &  pair ,  maréchal  de  Fran- 
ce, fut  jugé  par  une  commifTion  à  laquelle  préfîda  le  garde 
àzs  fceaux  de  l'Aubefpine  de  Chateauneuf ,  qui  ,  étant 
fous -diacre  ,  avoit  eu  befoin  de  difpenfe  du  pape  pour 
préfîder  au  procès  du  maréchal  de  Marillac ,  &  qui  s'en 
fervit  encore  au  procès  du  duc  de  Montmorenci  :  il  au- 
roit  pu  fe  fouvenir  qu'il  avoit  été  page  chez  le  père  du 
duc. 

Le  duc  de  Montmorenci  a  la  tête  tranchée  à  Touloule 
le  30.  odobre,  à  l'âge  de  trente-fept  ans.  S'il  eft  vrai  que 
ce  fut  lui  qui  révéla  au  cardinal  les  complots  qui  s'étoient 
formés  à  Lyon  contre  lui ,  il  dut  fe  repentir  d'un  fervice 
qui  lui  devenoit  fi  fatal.  Monfieur  fort  du  royaume  pour 
la  troifiéme  fois ,  dans  la  bonne  foi  de  croire  qu'il  cédoit  au 
relTentiment  qu'il  avoit  de  la  mort  de  Montmorenci ,  mais 
en  effet  ne  cédant  qu'aux  confeils  de  Puilaurens  :  il  fe  re- 
tire en  Flandres  auprès  de  la  reine  fa  mère. 

Fameux  paffage  du  Leck  par  Guilave  ;  il  défait  le  comte 
de  Tilli ,  qui  meurt  de  Îqs  blefTures. 

Guflave ,  à  qui  le  duc  de  Bavière  avoit  refufé  de  fê  join- 
dre, parce  qu'il  eût  fallu  refîituer  le  hautPalatinat,  prend 
Aufbourg ,  &  ravage  la  Bavière.  Fnfin  ce  prince,  à  la  tcte 
^ts  Proteftans  d'Allemagne ,  après  avoir  défait  les  Danois 
&  les  Impériaux ,  foumis  la  Pomeranie ,  la  baffe-Saxe  >  I2 
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Franconie ,  la  Bavière ,  le  Palatinat  &  l'éledorat  de  May  en- 
ce,  elè  tué  à  \^^Jig^  de  trente-huit  ans  ,  le  \6,  de  novembre, 
à  la  bataille  de  Lutzen ,  où ,  malgré  fa  mort ,  Valftein  fut 
défait  parle  duc  de  ^axe-Veimar  Ion  lieutenant  :  on  trou- 
va dans  fa  tente  le  livre  de  Grotius  du  droit  de  la  guerre  & 
de  la  paix  ;  c^itoit  fa  ledure  ordinaire.  Guftave  prétendoit 
qu'il  n'y  avoit  de  rang  entre  les  rois,  que  ctlui  que  leur  don- 
noit  leur  mérite.  La  fameufe  Chriftine  fa  fille  lui  fuccéda. 
Ce  prince  commençoit  à  devenir  fufped  à  la  France  ;  on  nç 
l'avoit  yàz  appelle  en  Allemagne  pour  qu'il  s'y  fit  crain- 
dre ,  mais  afin  qu'il  empêchât  que  l'on  n'y  craignît  l'em- 
pereur. On  ne  doit  point  croire  qu'il  ait  été  tué  par  un 
homme  apofté  par  le  cardinal  de  Richelieu  :  Puftendorf 
penfe  que  ce  fut  Fran(^ois  -  Albert  duc  de  Saxe-Lavem- 
bourg  qui  le  fit  tuer  à  la  follicitatioh  des  Impériaux  ;  d'au- 
tres dilënt  que  ce  même  Albert  vengeoit  une  injure  per- 
fbnnelie ,  pour  un  fouflet  que  lui  avoit  donné  Guftave  irrité 
de  ce  qu'il  vivoit  d'une  manière  trop  libre  avec  la  reine  fa 
mère.  Frédéric  V.  roi  de  Bohême ,  meurt  dans  le  défef- 
poir  de  voir  fa  vengeance  évanouie  par  la  mort  de  QuC- 
tave. 

Lettres  patentes  pour  l'établiffement  des  Prêtres  de  la 
MiiTion,  connus  fous  le  nom  de  Saint  Lazare. 

1633. 

Edit  de  création  du  parlement  de  Metz ,  dont  les  peuples 
alloient  auparavant  plaider  en  dernier  relTort  à  la  chambre 
impériale  de  Spire.  Alliance  entre  la  France  &  la  Suéde, 
renouvellée  par  M.  de  Feuquieres  &  le  chancelier  Oxenf- 
tiern;  en  conféquence,  la  ligue  conclue  par  Gufiave-Adol- 
phe  fut  aufll  renouvellée  entre  ia  Suéde ,  l'Angleterre ,  la 
îiollandc ,  &  une  partie  des  princes  d'Allemagne ,  contre 
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îa  maifon  d'Autriche  :  cette  ligue  fervit  d'autant  mieux 
le  roi,  que,  fans  rompre  ouvertement  avec  l'empereur ,  il 
portoit  le  ravage  dans  rAllemagne,  &  occupoit  trop  la 
maifon  d'Autriche  pour  qu'elle  pût  donner  du  fecours  aux 
rebelles  de  France.  Cette  année  eft  remplie  de  rencontres 
&  de  combats  entre  les  deux  partis.  Quelques  évêques  > 
complices  de  la  révolte  de  Monfieur ,  font  jugés  à  Paris  par 
des  commifTaires  dclcg«és  par  le  pape  :  le  clergé  protella 
en  1650,  contre  cette  délégation.  Création  des  chevaliers 
de  l'ordre.  Troifiéme  guerre  du  duc  de  Lorraine  contre 
le  roi  :  ce  prince  refufe  de  rendre  hommage  pour  le  du- 
ché de  Bar ,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  en  effet  rendre  cet 
hommage  ,  foit  qu'il  fit  feulement  difficulté  de  le  rendre, 
comme  on  le  vouloit,  au  nom  de  la  princeffe Nicole,  parce 
que  (^'auroit  été  reconnoitre  qu'il  tenoit  de  fon  mariage 
avec  elle  le  duché  de  Lorraine  ;  au  lieu  qu'il  prétendoit 
le  pofféder  de  Ion  chef,  fuivant  la  loi  Salique  établie  en 
Lorraine  par  le  duc  René  IL  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  roi  réu- 
nit le  duché  de  Bar  à  la  couronne  ;  il  s'empare  de  Saint- 
Mihel  &  de  Lunéville  ;  il  fait  le  fiége  de  Nanci ,  &  force 
le  duc  à  un  traité  conclu  à  Charmes ,  par  lequel  la  ville  de 
Nanci  efl  remife  en  dépôt  entre  les  mains  du  roi ,  qui  ne 
fera  rendue  au  duc  qu'en  remettant  au  roi  la  princeffe 
Marguerite  fa  fœur ,  dont  le  mariage  avec  Monfîeur  étoit 
nul ,  fuivant  nos  uiages,  attendu  le  défaut  de  confente- 
ment  du  roi. 

Le  roi  entre  dans  Nanci ,  qu'il  garde  parce  que  le  duc 
de  Lorraine  ne  pouvoir  plus  difpofer  de  fa  fœur ,  qui  avoit 
fuivi  Monfîeur  à  Bruxelles.  L'éledeur  de  Trêves  rétabli 
dans  fa  capitale  par  les  Francjois, 

On  commence  à  connoitre  cette  année  le  titre  de  lieu- 
X^iant  générai  dans  les  armées ,  n'y  ayant  auparavant  que 
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des  maréchaux  de  camp  ,  &  même  en  fort  petit  nombre  >' 
fous  les  maréchaux  de  France.  Melchiof-Mitte  de  Ché- 
vrieres ,  marquis  de  Saint  Chamond ,  efl  le  premier  pour 
qui  on  trouve  des  pouvoirs  de  lieutenant  général ,  en  datte 
du  6,  février  de  cette  année  1^33.  (Le  P.  Daniel  ne  l'a 
pas  connu.)  Leur  nombre  fut  augmenté  fous  Louis  XIV  . 
à  la  guerre  de  1667,  &  bien  multiplié  depuis  la  guerre  de 
1672,,  Cttte  inflitution  étoit  utile  ,  i^,  pour  mettre  un 
grade  entre  le  maréchal  de  camp  &  le  maréchal  de  France» 
comme  on  en  mit  aulli ,  par  le  grade  de  brigadier  ,  entre 
le  colonel  &  le  maréchal  de  camp ,  &:  pour  exciter  ainfî 
i&  foutenir  l'ambition  des  officiers  ,  en  leur  faifant  voir  de 
plus  près  les  différens  degrés  d'honneurs  qui  les  atten- 
dent :  ^^,  parce  que  chacun  de  ces  grades  augmentant  les 
fondions  de  l'officier ,  le  rend  plus  capable  du  comman- 
dement :  3*^.  parce  que  les  armées  étant  devenues  plus 
nombreufes ,  il  failoit  plus  d'oiïîciers  généraux  à  leurs  di- 
visons, 

L'inquifition  de  Rome  condamne  Galilée  ,  pour  avoi^ 
foutejiu  le  iiiléme  de  Copernic  touchant  le  mouvement  de 
la  terre  autour  du  foleil  ;  il  fut  obligé  de  fe  rétrader  pour 
obtenir  fa  liberté. 
•    Chapelle  de  Saint  Roch  à  Paris ,  érigée  en  paroifTe* 

1634. 

Charles  IV".  duc  de  Lorraine ,  pour  éluder  les  engage- 
liiens  pris  avec  le  roi ,  cède  par  coUufîon  {ç.s  états  au  car* 
dinal  Franc^ois  Ion  frère ,  qui  cpoufe  la  princeffe  Claude , 
fœur  de  Nicole  ,  dont  il  eut  Charies-Léopoid ,  fucceiTeuf 
de  Charles  ÏV.  A  cette  nouvelle ,  le  maréchal  de  la  Force 
invellit  Lunévilie  :  ces  deux  princes  quittent  leurs  états^ 
éont  le  roi  s'empare*  Charles  IV.  va  joindre  les  armée^f 
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de  l'empereur,  La  ducheffe  de  Lorraine  Nicole,  brouillée 
avec  Ton  mari ,  vient  à  Paris,  où  le  roi  la  reçoit.  Le  ma- 
réchal de  la  Force  prend  la  Mothe  qui  paffoit  pour  im- 
prenable ;  ce  fut  à  ce  fîége  que  l'on  fe  fervit  pour  la  pre- 
mière fois  ,  en  France  ,  de  bombes ,  quoiqu'inventées  dès 
11588. 

Valftein ,  qui  de  lîmple  gentilhomme  de  Bohême ,  étoit 
devenu  tout  puiiTant  dans  l'empire ,  par  le  befoijfif  qu*avoit 
l'empereur  d'un  /î  grand  homme  de  guerre,  oublie  qu'il 
eft  né  fujet ,  & ,  fur  quelques  mécontentemens  qu'il  avoit 
eus  ,  forme  le  projet  de  fe  faire  roi  de  Boliéme.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  favorifoit  ^ts  vues  ,  mais  Oxenfliern 
&  le  refte  de  la  ligue  tardèrent  trop  à  le  féconder.  L'em- 
pereur fut  averti ,  &  Valflein  fut  afTaffiné  dans  Egra ,  par 
la  trahifon  de  Gordon  fa  créature.  Traité  entre  la  France 
&  la  Hollande,  du  15.  avril,  pour  la  continuation  de  la 
guerre  de  cette  république  contre  l'Efpagne. 

Grands  jours  tenus  à  Poitiers.  M.  Talon  remarque  qu'il 
eft  bon  d'en  indiquer  la  tenue  à  huit  ou  dix  ans ,  35  parce 
3>  que ,  dit-il ,  cette  appréhenfion  eft  capable  de  retenir  la 
3>  noblelTe  &  les  officiers  en  leur  devoir  ;  -n  l'autorité 
royale  n'a  plus  befoiri  de  ces  précautions. 

Urbain  Grandier,  atteint  &  convaincu  du  crime  de 
magie  par  une  commiffion  particulière ,  ell  brûlé  vif.  On 
demandoit  à  la  Peyrere,  auteur  des  Préadamites,  mais 
qui  d'ailleurs  a  compofé  une  hifloire  de  Groenland  fort 
eftimée  ,  pourquoi  il  y  avoit  tant  de  forciers  dans  le  Nord  ; 
c'efl ,  difoit-il ,  que  le  bien  de  ces  prétendus  forciers,  que 
l'on  fait  mourir ,  ell  en  partie  confifqué  au  profit  de  leurs 
juges. 

Arrêt  du  parlement  du  5.  feptembre,  fur  les  conclufîons 
du  premier  avocat  général  ^igxiQXi ,  qui  déclare  nul  le  ma- 
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Hage  de  Monfieur  avec  la  princeffe  de  Lorraine.  (  F.  iW/w, 
de  Talon,)  L'afTemblée  du  clergé  confultée ,  en  porta  le 
même  jugement  l'année  fuivante.  La  guerre  continuoit 
toujours  dans  l'Allemagne  avec  la  même  force ,  mais  la 
bataille  de  Nortlingue  releva  bien  les  affaires  de  l'empe- 
reur :  ce  fut  le  6»  décembre  que  Ferdinand ,  roi  de  Hon- 
grie »  le  cardinal  infant ,  de  le  duc  Charles  de  Lorraine 
taillèrent  en  pièces  l'armée  Suédoife ,  commandée  par  le 
duc  de  Veimar  &  le  maréchal  Horn ,  qui  venoient  pour  fe* 
courir  Nortlingue.  La  guerre  continuoit  aulTi  en  Flandres 
entre  le  marquis  d'Ayetone  gouverneur  des  Pays-bas ,  & 
le  prince  d'Orange. 

Monfieur ,  qui  avoit  fait  un  traité  avec  l'Efpagne  ,  dont 
le  cardinal  eut  connoiffance  &  beaucoup  d'inquiitude ,  efl 
invité  fortement  à  fe  réconcilier  avec  le  roi  ;  l'abbé  d'El- 
bene  conduifit  cette  négociation ,  &  Puilaurens  eut ,  pour 
récompenfe  d'avoir  ramené  fon  maître,  le  duché  d*Ai- 
guillon ,  en  époufant  mademoifelle  du  Pont-du-Château  , 
parente  du  cardinal  ;  mais  ce  retour  de  fortune  fut  court , 
car  Puilaurens ,  qui  entretenoit  toujours  Monfieur  dans  la 
réfolution  de  foutenir  la  validité  de  fon  mariage ,  contre  la 
volonté  du  roi ,  fut  mis  l'année  fuivante  à  la  Baflille ,  où  il 
mourut  le  premier  juilleté 

La  reine  mère ,  qui  faifoit  les  plus  fortes  inflances  auprès 
du  cardinal  pour  revenir  en  France ,  n'en  obtient  rien , 
parce  qu'il  n'en  avoit  rien  à  craindre.  Monfieur  arriva  à 
Saint  Germain  le  xi.  odobre. 

La  défaite  de  Nortlingue  força  les  Suédois  à  abandonner 
plufieurs  places  dans  l'Alface ,  qui  reçurent  garnifon  Fran- 
çoife.  Les  François  devinrent  aufU  maîtres  de  Philifbourg 
&  de  Spire ,  en  conféquence  d'un  traité  fîgné  entre  le  roi, 
la  couronne  de  Suéde,  &  les  autres  princes  d'Allemagne; 

Sfii 


628     Histoire  de  France. 

EVENEMENS   RE-MA  R  Q^UA  £  L  E  S  fons    LOUIS  XIII, 

ce  qui  rompit  le  defTein  qu'avoient  formé  les  Impériaux 
d'entrer  en  Lorraine.  Le  roi  fait  démolir  pluiieurs  places 
fortes  en  Alface. 

Le  jardin  des  plantes  efl  établi  à  Paris  ,  par  les  foins  de 
Bouvard ,  premier  médecin ,  &  Gui  de  1-a  Brofle ,  médecin 
ordinaire  :  ce  jardin  eft  appelle  le  Jardin  du  Roi,  Le  pre- 
mier méridien  efl  fixé  à  Tifle  de  Fer. 

1635. 

Ëredion  de  la  terre  de  Saint-Simon  en  duché-pairie. 

Lettres  patentes  du  mois  de  janvier,  pour  la  fondation 
de  l'Académie  Fran(^oife ,  qui  ne  lurent  enregiilrées  que 
le  10.  juillet  1637.  les  académiciens  avoient  commencé  de 
s'affembler  dès  l'année  1^34»  Les  premiers  officiers  furent 
M.  de  Serizai  direâeur  ,  M.  Defmarefls  chancelier  ,  & 
M.  Conrart  fecretaire. 

Philifbourg  furpris  par  les  Impériaux.  Fameux  traité 
ligné  à  Paris  le  8.  février ,  entre  le  roi  &  les  Etats  géné- 
raux contre  l'Efpagne ,  par  lequel  le  roi  s'engage  de  dé- 
clarer la  guerre  à  Philippe  IV.  s'il  ne  lui  donne  pas  Ù.Ù3-- 
faction ,  ainlî  qu'aux  Hollandois ,  fur  \ts  différens  griefs 
dont  ils  avoient  à  fe  plaindre.  Ce  traité  contenoit  un  par- 
tage que  ces  deux  puiffances  faifoient  entr'elles  des  Pays- 
bas  Efpagnols  quand  ils  feroient  conquis.  Outre  que  ce 
traité  étoit  un  peu  chimérique ,  Richelieu  laiffoit  trop  voir 
aux  Hollandois  qu'ils  alloient  devenir  frontière  de  la 
France ,  en  ne  laiffant  aucun  intervalle  entr'eux  &  nous  ; 
aulTi  bien- tôt  après  n'afliiierent-ils  plus  le  roi  qu'avec  des 
réferves  &  des  méfiances  quinuifirent  à  la  caufe  commune, 
quoique  d'abord  ils  enflent  defiré  fortement  notre  alliance. 

Les  Efpagnols,  avertis  de  ce  traité,  furprennent  Trêves 
le  16,  mars,  &  emmènent  i'éle<^eur  prifonoiicr»   Le  roi 
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déclare  la  guerre  aux  Espagnols  :  cette  guerre  dura  treize 
ans  contre  l'empereur ,  &  vingt-cinq  contre  l'Efpagne  : 
les  cvénemens  en  furent  mêlés  cette  année.  Les  maré- 
chaux de  Châtillon  &  de  Brezé  gagnèrent  la  bataille  d'A- 
vein  le  zo.  mai  contre  les  Espagnols  ,  commandés  par  le 
prince  Thomas  de  Savoie ,  qui  vouloir  empêcher  la  jonc- 
tion de  nos  troupes  avec  celles  des  Etats  généraux.  Folard 
en  donne  tout  l'honneur  au  maréchal  de  Châtillon  qui  ar- 
riva au  fecours  de  M.  de  Brezé  ,  dont  l'imprudence  &  la 
vanité  lui  avoient  fait  attaquer  les  ennemis  plus  forts  que 
lui,  pour  ne  pas  partager  l'honneur  de  la  viétoire  avec 
M.  de  Châtillon.  Sac  de  Tillemont  le  6,  juin.  Levée  du 
fiége  de  Louvain,  par  la  jaloufie  du  prince  d'Orange,  qui 
n'aimoit  pas  le  cardinal  de  Richelieu.  Ligue  ofFenfive  & 
défenfive  entre  la  France  ,  la  Savoie  &  le  duc  de  Parme, 
conclue  à  Rivoli  le  1 1.  juillet.  Vidor-Amedée  eft  fait  ca- 
pitaine général  de  la  ligue.  Le  maréchal  de  Créqui  mené 
<è\y.  mille  hommes  en  Italie.  Cette  guerre  n'eut  point  de 
fuccès ,  par  la  méfintelligence  des  chefs.  Galas  ,  générai 
de  l'empereur,  prend  Keiferloutre  fur  les  Suédois,  Le  fort 
de  Schenck  pris  par  les  Efpagnols. 

Le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impériaux  le 
lîége  de  Mayence,  &  celui  des  deux  Ponts  au  général 
Galas. 

Les  Efpagnols  font  une  defcente  en  Provence  ;  le  maré- 
chal de  Vitri  y  porte  du  fecburs.  Le  duc  de  Veimar  &  le 
cardinal  de  la  Valette  défont  cinq  mille  hommes  comman- 
dés par  Galas ,  proche  de  Vaudrevange.  Saint  Mihel ,  en 
Lorraine ,  eft  pris  à  difcrétion  par  le  maréchal  de  la  Force. 
L'empereur  avoit  regagné  le  duc  de  Saxe ,  dont  l'exemple 
entrama  plufieurs  princes  :  il  y  avoit  à  craindre  que  le  duc 
d,e  V^einiar  ne  Içs  fuivit  :  Iç  roi  conclut  un  traité  avec  lui 
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â  Saint-Germam  le  26.  odobre,  qui  lia  plus  que  jamais 
ce  prince  à  la  France. 

Le  duc  de  Rohan  défait  deux  fois  dans  la  Valteline  les 
troupes  de  Serbellon.  Gafllon ,  avec  cinq  cens  chevaux  , 
en  poufTe  fix  mille  de  Jean  de  Wert ,  &  lui  en  enlevé  quinze 
cens.  Les  Impériaux  prennent  Saverne.  Le  comte  de  la 
Suze  défend  Porentru  contre  Colloredo.  Chalard  avoit 
conclu  au  nom  du  roi ,  dès  le  premier  feptembre ,  un  traité 
de  commerce  avec  le  roi  de  Maroc.  Prife  de  la  Guada^ 
loupe.  Mort  de  Thomas  Parck ,  âgé  de  cent  cinquante- 
deux  ans  ;  il  avoit  vu  dix  rois  d'Angleterre. 

La  guerre  eft  plus  allumée  que  jamais  en  Allemagne , 
en  Italie  &  en  France.  Le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever 
le  (\k.g<t  de  Colmar  aux  Impériaux  le  z^.  janvier,  Le  mar- 
quis de  la  Force  bat  CoUçredo,  &  le  fait  prifonnier  le  17. 
mars.  Les  Suédois,  faute  de  vivres,  rendent  Mayence  aux 
Impériaux.  Traité  de  Vifmar  ,  entre  le  roi  &  la  reine 
Chriftine ,  le  zo.  mars  :  c'étoit  le  fameux  Grotius  qui  étoit 
Çon  ambaffadeur  en  France.  Le  duc  de  Rohan  bat  les  Ef- 
pagnols  fur  les  bords  du  lac  de  Cofme  le  18.  avril.  Le  fort 
de  Schenck  eft  repris  fur  les  Efpagnols  par  le  comte  Guil- 
launie  de  Nafïïiu  le  30.  Les  Hollandois  reflent  enfuite  dans 
l'inadion ,  ce  qui  met  le  cardinal  infant  en  état  de  pénétrer 
en  France,  Les  Impériaux  lèvent  le  fiége  de  Hanau  de- 
vant les  Suédois  le  x  i.  juin.  Le  duc  de  Savoie  &  le  maré- 
chal de  Créqui  battent  le  marquis  de  Leganès  le  23.  au 
combat  de  Tefîn  :  le  maréchal  de  Toiras  avoit  été  tué  quel- 
ques jours  auparavant.  Le  comte  de  la  Suze  prend  Befort 
le  29.  Les  Efpagnols  prennent  la  Capelle  le  p.  juillet,  & 
le  Catelet  peu  après.  Saverne  fe  rend  au  duc  de  Veiniar 
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&  au  cardinal  de  la  Valette  le  14.  juillet.  Le  vicomte  de 
Turenne,  qui  y  faifoit  la  fondion  de  maréchal  de  camp, 
y  lut  bleflé.  Le  prince  de  Condé  levé  le  fiége  de  Dole  le  i  j . 
août ,  parce  qu'on  rappelle  une  partie  de  foji  armée  pour 
la  défenfe  de  la  Picardie.  Corbie  prife  par  les  Espagnols 
le  même  jour  :  cet  échec  mit  l'effroi  dans  Paris  ;  on  y  leva 
vingt  mille  hommes ,  laquais  pour  la  plupart ,  ou  appren- 
tifs ,  dont  les  maîtres  avoient  été  obligés  de  fe  défaire ,  en 
vertu  de  l'arrêt  du  confeil  du  13.  août.  Les  Parifîens  qui 
croyoient  déjà  voir  Jean  de  Wert  à  leurs  portes ,  firent  de 
grandes  contributions.  Le  roi  s'avance  en  Picardie ,  & 
donna  au  duc  d'Orléans  la  lieutenance  générale  de  Ton  ar- 
mée ,  qui  étant  forte  de  cinquante  mille  hommes  ,  obligea 
les  Espagnols  à  repaffer  la  Somme.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu 5  découragé ,  vouloit  quitter  le  miniftere ,  &  il  en  an^ 
roi  t  fait  la  folie,  dit  Siri ,  fans  le  père  Jofeph ,  qui  le  raffura  : 
ce  père  fut  bien  fécondé  par  le  furimendant  de  Bullzon,  L'a- 
miral d'Arragon  furprend  Saint- Jean  de  Luz ,  &  y  met  le 
feu  au  mois  d'odobre.  Le  duc  Charles  de  Lorraine ,  &  le 
général  Galas,  entrent  en  Bourgogne ,  où  ils  répandent  la 
terreur;  ils  font  le  iiége  de  Saint  Jean-de-Lône ,  que  M.  de 
Rantzau  leur  fait  lever  le  3 .  novembre.  Le  cardinal  de  la 
Valette  &  le  duc  de  Veimar  les  pouffent  julqu'au  Rhin ,  & 
leur  font  périr  près  de  huit  mille  hommes.  Le  comte  de 
Soiffons  &  le  maréchal  de  Châtillon  reprennent  Corbie , 
fous  les  ordres  de  JVIonfieur,  le  10.  novembre  ;  le  cardinal 
étoit  dans  Amiens ,  &  le  roi ,  entre  Amiens  &  Corbie  , 
alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux. 

Le  général  Banier ,  qui  trois  mois  auparavant  n'avoit 
pu  empêcher  l'éledeur  de  Saxe  de  prendre  Magdebourg, 
bat  ce  même  prince  à  Wiftoc  le  4.  odobre,  s'empare  d'Er- 
fort ,  &  ravage  toute  la  Mifnie. 
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Traité  du  z  t.  oftobre ,  entre  le  roi  &  Guillaume  land- 
grave de  HelTe.  Difgrace  de  M.  le  Premier  (ç'étoit  M.  de 
Saint-Simon;  )  il  voulut  foutenir  Saint-Léger  Ion  oncle, 
qui  avoit ,  dit-on ,  mal  défendu  le  Cateiet. 

M.  le  comte  de  SoilTons  avoit  réfolu  de  fe  défaire  du 
cardinal  de  Richelieu  pendant  le  fiége  de  Corbie  ;  l'exécu- 
tion devoit  s'en  faire  à  Amiens ,  ScMontréfor  &  Saint-îbal 
stw  étoient  chargés,  La  foibleffe  ou  la  religion  de  Mon- 
fieur  les  en  empêcha,  mais  la  crainte  que  ce  projet  n'eût 
tranfpiré  leur  fit  prendre  le  parti  de  quitter  fiibitement  la 
cour.  Monfîeur  fe  retira  à  Elois ,  &  le  comte  de  Soiffons 
a  Sedan.  Les  craintes  de  Monfieur  cefTerent  bien-tot  ;  on 
lui  fit  offrir  d'approuver  fon  mariage ,  &  on  tâcha  de  re- 
gagner le  comte  de  Soiffons ,  à  qui  M.  de  Bouillon  avoit 
donné  une  retraite  à  Sedan, 

Ferdinand  Ernefî,  roi  de  Hongrie,  fils  de  Ferdinand  II. 
eft  couronné  roi  des  Romains,  &  fuççéda  à  fon  père  le  8. 
:êévrier  de  l'année  fuivante. 

1^37. 

Cette  année,  qui  fembloit  commencer  affez  mal,  fut 
cependant  plus  favorable  aux  armes  du  roi  que  les  précé- 
dentes. Le  duc  de  Parme ,  preffé  par  les  Efpagnols ,  & 
menacé  d'excommunication  par  le  pape,  renonce  à  la  ligue 
avec  la  France. 

Les  Grifons  s'accommodent  avec  l'Efpagne ,  &  forcent 
le  duc  de  Rohan  à  retirer  Çç.s  troupes ,  &  à  abandonner  la 
Valteline.  Le  duc  de  Rohan ,  qui  craignoit  que  l'injuflice 
du  cardinal  de  Richelieu  ne  lui  imputât  un  événement  où 
le  cardinal  avoit  le  feul  tort ,  faute  par  lui  d'avoir  envoyé 
les  fubfides  promis  ,  demeura  en  Suiffe ,  &  alla  l'année 
d'après  fervir  dans  l'arméç  du  duc  de  Saxe-Veimar,  La 
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vie  ambulante  &  toute  guerrière  de  Charles  IV.  duc  de 
Lorraine  ,  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  amoureux  de  Mar- 
guerite, princefle  de  Cantecroix  ;  il  Tépoufa  à  Beiànçon  , 
prétendant  que  Ton  mariage  avec  Nicole  étoit  nul ,  par  la 
contrainte  où  il  avoit  été  de  Tépoufer.  Le  comte  d'Har- 
court  prend  la  ville  d'Oriftan  dans  l'iile  de  Sardaigne  ;  il 
reprend  aulTi  en  Provence  \ç.s  ifles  de  Sainte-Marguerite 
&  de  Saint-Honorat,  qu'occupoient  les  Elpagnols  depuis 
1635.  Il  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine,  grand  écuyer  da 
France,  a  fait  en  France  la  branche  d'Armagnac,  & 
mourut  en  \666,  L'expérience  nous  apprend,  diibit  ce 
grand  général,  que  s'il  y  a  àts  malheurs  imprévus  a  la 
guerre ,  il  y  a  auifi  des  bonheurs  qu'on  n'auroit  ofé  Te  pro- 
mettre. Le  duc  de  Longueville  prend  le  château  de  Saint- 
Amour,  &Lyon-Ie-Saunierenrranche-comté.  Les  Lor- 
rains font  défaits  dans  deux  rencontres  par  le  duc  de  Vei- 
mar.  Le  cardinal  de  la  Valette  prend  Landreci  &  la  Ca- 
pelle  ;  Yvoi  &  Damvilliers ,  dans  le  Luxembourg,  fe  ren- 
dent au  maréchal  de  Châtilion.  Le  duc  de  Savoie  &  le  ma- 
réchal de  Créqui  taillent  en  pièces,  en  Italie,  l'armée  Ef- 
pagnole  du  duc  de  Modéne.  Le  duc  d'Halluin ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  du  maréchal  de  Schomberg,  &  fîis  du 
maréchal  de  ce  nom,  fait  lever  le  fiége  de  Leucate  à  Ser- 
beiion,  général  des  Efpagnols.  L'éiedeur  de  Trêves  oub- 
lient le  z^.  d'août  fa  liberté  de  l'empereur,  en  renonçant 
à  la  ligue  avec  la  France,  &  Bufli-Lamet  avoit  remis  Her- 
menftein  à  réieéleur  de  Cologne  des  le  ro,  juillet,  après 
l'avoir  défendu  pendant  deux  ans.  Breda  fe  rend  au  prince 
d'Orange. 

Charles  I.  fuivant  les  traces  de  Jacques  L  qui  avoit  ré- 
tabli l'épKcopat  en  Ecoiïe ,  &  excité  par  Guillaume  Lawd , 
archevêque  de  Cantorberi ,  veut  introduire  en  EcoiTe  une 
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liturgie  femblable  à  celle  de  l'églife  Anglicane.  Ce  fut  la 
femence  des  malheurs  de  ce  règne ,  &  la  première  caufe 
de  la  fin  tragique  de  ce  prince  ,  où  le  cardinal  de'  Richelieu 
put  bien  avoir  contribué  par  les  intrigues  du  marquis  de 
Senneterre ,  lors  ambafTadeur  du  roi  à  Londres. 

Mort  de  Vidor- Amedée ,  duc  de  Savoie ,  qui  laifTe  la 
tutelle  de  Tes  enfans  à  fa  femme ,  foeur  de  Louis  XIII.  Le 
prince  Thomas  &  le  cardinal  fon  frère  lui  donnèrent  bien 
de  la  peine  pendant  fa  régence. 

Erection  du  marquif^t  de  la  Force  en  duché-pairie* 

Le  roi  met  fbn  royaume  fous  la  protedion  de  la  Vierge. 

Le  royaume  commence  à  fe  reffentir  de  la  longueur  de 
la  guerre  ;  on  paye  mal  les  troupes ,  &  les  rentes  fur  les 
gabelles.  Il  y  a  deux  adions  près  de  Rheinfeld ,  l'une  le 
i8.  février,  l'autre  le  3.  mars  :  dans  la  première  ,  le  duc 
de  Veimar,  qui  failbit  le  iiége  de  Rheinfeld  ,  fut  battu  par 
Jean  de  Wert  ;  le  duc  de  Rohan  y  fut  bleffé  à  mort ,  & 
alla  mourir  le  13.  avril  dans  l'abbaye  de  Kunisfeld ,  au 
canton  de  Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de 
Genève.  Les  Vénitiens  reçurent  avec  reconnoiflance  le 
don  qu'il  leur  fit ,  en  mourant ,  des  armes  qu'il  avoit  cou- 
tume de  porter.  Dans  la  féconde  adion ,  le  duc  de  Veimar 
défit  les  Impériaux  à  plattes-coutures ,  &  fit  les  quatre  gé- 
néraux de  l'empereur  prifonniers  :  Jean  de  Wert  fut  mené 
en  triomphe  à  Paris.  Cette  vidoire  confterna  tout  l'Em- 
pire. Le  duc  de  Veimar  s'empara  de  Fribourg ,  de  Rhein- 
feld, &  de  plufîeurs  autres  villes,  &  alla  invertir  Brifac. 

Brème  fe  rend  au  marquis  de  Legancs  le  zy.  mars  \  le 
maréchal  de  Créqui  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  le  17» 
Guillaume  de  Nalfau  ell  battu  dans  le  pays  de  Vaes  par  le 
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cardinal  infant.  Leganès  prend  Verceil  :  le  duc  de  Lon^ 
gu avilie  défait  le  duc  Charles  de  Lorraine  &  prend  Poligni. 
Le  prince  de  Condé  force  Iron  en  Navarre,  prend  le  fort 
du  Figuier,  le  port  du  Palfage,  &  douze  vaifleaux  enne- 
mis. Le  'maréchal  de  Châtillon  levé  le  ^xkgQ  de  Saint  Omer 
le  15.  juillet  :  le  maréchal  de  la  Force ,  qui  étoit  venu  le 
joindre ,  avoit  été  battu  le  8.  par  le  prince  Thomas. 

Veimar  gagne  la  bataille  de  Virteneval  contre  Gœutz 
&  Savelli  le  ^.  août ,  &  le  même  jour  le  roi  prend  Rentf. 
L'archevêque  de  Bordeaux  brûle  la  flotte  Efpagnole  près 
du  mole  de  Gatari  en  Bifcaye  le  iz.  août.  Le  prince  d'O- 
range levé  le  fîége  de  Gueldres  le  3 1.  Pontcourlai  met  en 
fuite  quinze  galères  d'Efpagne  près  Gênes.  NaifTance  du 
Dauphin,  (depuis  Louis  XIV.)  le  5.  feptembre,  à  Saint- 
Germain  en  Laye ,  la  vingt-troifîéme  année  du  mariage 
du  roi  avec  Anne  d'Autriche  :  cette  princelTe ,  fuivant 
Baflbmpierre ,  s'étoit  blefTée  en  \6ii,  &  avoit  fait  une 
faufTe  couche.  Le  7.  de  feptembre  M.  le  prince  levé  le 
fîége  de  Fontarabie.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  n'ai- 
moit  pas  le  duc  de  la  Valette,  s\ïi  prit  à  lui,  &  lui  donna 
des  commifTaires ,  qui  le  condamnèrent  à  avoir  la  tête 
tranchée  en  effigie. 

Du  Hallier  reprend  le  Catelet  le  14.  feptembre.  M.  de 
Bellefond  fait  lever  le  iiége  de  Lunéville  au  duc  Charles 
le  zo.  Le  duc  de  Veimar  défait  le  duc  de  Lorraine  près 
de  Thanes  le  15.  odobre.  Les  généraux  Gœutz  &  Savellî 
font  repouffés  avec  perte  par  le  comte  de  Guébriant ,  à 
l'attaque  des  lignes  devant  Brifaç  le  24.  Le  même  Savellî 
eft  défait  près  Biamont  le  7.  novembre ,  par  le  duc  de  Lon- 
gueville.  Brifac  eft  rendu  le  i^.  décembre  au  duc  de  Vei- 
mar. Meflieurs  de  Turcnne  &  de  Guébriant  étoient  à  ce 
fîége. 
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Aiguillon  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Madelaine 
de  Vignerot,  veuve  de  M.  de  Combalet ,  avec  cette  ciaufr 
ifînguliere  ,  ■^our  en  jouir  par  ladite  Dame  ,  fes  héritiers  &' 
fucceffettrs ,  tant  wâles  que  femelles ,  tels  quelle  voudra  choifir  : 
en  vertu  de  cette  claufe  elle  appella  par  Ton  teflament  de 
ï(i74.  au  duché  d'A-iguillon  Marie -Thereie  fa  nièce,  à 
laquelle  elle  fubftitua  ion  petit  neveu  Louis  marquis  de 
Richelieu,  dont  le  fils,  le  comte  d'Agenois ,  a  été  déclaré 
duc  d'Aiguillon  par  arrêt  du  parlement  de  173  i»  contra- 
didoire  avec  tous  les  pairs  de  France* 

161,9* 

Le  roi  avoit  fix  armées  fur  pied  ;  l'i'ne  commandée  par 
I\l.  de  la  Meilleraie ,  pour  attaquer  les  Pays-bas  :  la  fé- 
conde par  M.  de  Feuquieres ,  vers  le  Luxembourg  :  la 
troifiéme  fous  le  maréchal  de  Cbâtillon,  fur  les  frontières, 
de  Champagne  :  la  quatrième  en  Languedoc,  fous  les  or- 
dres de  M,  le  Prince  :  la  cinquième  en  Italie  ,  commandée 
par  le  duc  de  Longueville  :  &  la  (ixiéme  en  Piémont,  aux 
ordres  du  cardinal  de  la  Valette.  Le  duc  de  Veim.ar  entre 
en  Franche-comté  ,  ayant  le  comte  de  Guébriant  i^ov.s  (ts 
ordres;  ils  prennent  Pontarlier  le  i4.  janvier,  après  avoir 
défait  les  troupes  du  prince  de  Lorraine ,  la  ville  &  le  châ- 
teau de  Noferai  le  4.  février,  &  le  14.  le  fort  de  Joux, 
Le  maréchal  de  Chaulnes  fait  lever  le  fiége  de  Câteau- 
Cambrefis  aux  Efpagnols  le  premier  de  mars.  Les  Suédois, 
fous  le  générai  Banier  ,  défont  les  Impériaux  le  2.  mars 
près  d'IJinitz,  &  le  14.  avril  près  de  Kemnitz,  Demin  pris 
par  les  Suédois  le  20, 

Chivas  eil  furpris  par  le  prince  Thomas  le  z6^  mars  ;  il 
fut  repris  par  le  cardinal  de  la  Valette  le  28.  juin.  Quiers, 
Montcailier  &  Yvrée  fe  déclarent  pour  ce  prince  i  il  prend 
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Trin  le  4.  mai  ^  après  que  le  marquis  de  Léganès  &  lui 
curent  été  obligés  par  le  cardmal  de  la  Valette  à  lever  le 
lîége  de  Turin  ie  15?.  avril.  Le  roi  qui  étoit  venu  à  Gre- 
noble accompagné  du  cardinal  de  Richelieu ,  pour  y  con- 
férer avec  la  ducheiTe  de  Savoie ,  convient  avec  cette  prin- 
cefle  de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole  ,  vSavilian  & 
Quérafque  :  c'étoit  le  moyen  le  plus  £ûr  de  détacher  les 
princes  dé  Savoie  de  l'alliance  de  rEfpagne,  en  leur  fai- 
îant  craindre  que  les  places  remiies  à  la  France  ne  lui  re(- 
tafTent.  Le  7.  juin  ,  Picolomini  défait  le  marquis  de  Feu- 
quieres ,  qui  allîcgeoit  Thionville  ;  nous  y  eûmes  plus  de 
fix  mille  homme^  tués  ou  faits  prifonniers  :  M.  de  Feu- 
quieres  mourut  peu  après  de  (es  bleiïures.  Le  cardinal  de 
Richelieu  fe  prit  de  cette  défaite  au  comte  de  Grancei , 
depuis  maréchal  de  France  ,  &  au  marquis  de  Praflin ,  qui 
furent  mis  à  la  Baftilie. 

Picolomini  levé  le  liège  de  Moufon,  défendu  par  Re- 
fuge ,  à  l'approche  du  maréchal  de  Châtillon. 

Charles  ï.  après  avoir  alTemblé  inutilement  une  armée 
à  Yorck,  pour  agir  contre  \ç.s  rebelles  d'Ecoffe ,  ell  obligé 
de  s'accommoder  avec  eux  à  Eérwic  le  28.  juin,  en  leur 
promettant  d'aflembler  un  fynode  libre ,  &  un  parlement 
pour  en  confirmer  les  décrets.  Cc^rynode  obligea  toute  la 
nation  à  ligner  ce  qu'ils  appelloient  U  Convenant  :  c'étoit 
«n  ade  par  lequel  on  s'engagêoit  à  défendre  la  religion 
contre  le  roi  même.  Les  Presbytériens  d'Angleterre  s'u- 
nilTent  à  ceux  d'EcoITe.  Hefdin  efl  rendu  au  roi  le  30.  juin  : 
la  Meilleraie  y  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  fur 
la  brèche.  Salces  elî  rendu  au  prince  de  Condé  le  i^.  juillet, 
&  Yvoi  au  maréchal  de  Châtillon  le  z,  août.  Les  princes 
de  Savoie  furprennent  la  ville  de  Turin  le  27.  août.  La 
duchelTe  de  Savoie  fe  retire  à  Suze  ,  eu  étoient  les  priiicçs 
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^t^  enfans,  &  de-là  à  Grenoble ,  où  elle,  vint  trouver  le 
roi  :  la  citadelle  refta  aux  François.  Le  duc  de  Saxe-Vei- 
mar  étoit  mort  à  Neubourg  fur  le  Rhin  le  i8.  juillet,  non 
fans  foupc^on  de  poifon ,  âgé  feulement  de  trente-fix  anSé 
C'eut  été  une  grande  perte  pour  la  France ,  fi  ce  prince 
n'avoit  pas  faitfoupçonner  qu'il  vouloit  s'en  rendre  indé- 
pendant ,  en  fondant  une  principauté  compofée  de  Brifac 
&  de  quelques  autres  villes.  Le  roi  conclut  un  traité  avec 
le  général  major  Erlac ,  par  lequel  il  retient  les  troupes 
Veimariennes  à  fon  fervice,  &  s'empare  des  places  qu'oc- 
cupoit  le  duc  de  Veimar  :  par  ce  traité  la  ligue  avec  la 
Suéde  fut  renouvellée.  Le  duc  de  Longueville,  qui  eut  le 
commandement  de  ces  troupes ,  s'empare  de  plufieurs  villes 
dans  le  Palatinat*  Charles-Louis,  fils  de  Frédéric,  dé- 
pouillé du  Palatinat ,  &  protégé  par  l'Angleterre ,  par  le 
prince  d'Orange  &  les  HoUandois  ,  prétendoit  à  la  fuc- 
ceflion  du  duc  de  Veimar  :  il  pafTe  en  France  incognito 
pour  fe  porter  fur  le  Rhin  :  le  roi  le  fait  arrêter  &  conduire 
à  Vincennes ,  d'oii  il  ne  fortit  qu'après  avoir  promis  de  ne 
rien  prétendre. 

La  flatue  équefîre  du  roi  fut  élevée  dans  la  Place  royale , 
aux  frais  du  cardinal  de  Richelieu  ,  le  17.  feptembre. 

L'amiral  Tromp ,  afirès  avoir  pris  deux  galions  chargés 
d'argentauxEfpagnols,prèsdeDunkerque  le  16. feptembre, 
défait  leur  flotte  llir  les  cotes  d'Angleterre  le  18,  odobre. 

La  Mothe  Houdancourt ,  détaché  par  le  comte  d'Har- 
court,  qui  avoit  remplacé  le  cardinal  de  la  Valette,  mort 
le  x8.  feptembre  ,  prend  Quiers  &  fait  ravitailler  Cafal. 
Combat  de  Quiers  le  lo.  novembre,  où  le  comte  d'Har- 
court  défait  le  prince  Thomas.  Binghen  rendu  le  ii.  au 
duc  de  Longueville. 

Mademoilelle  de  la  Fayette ,  que  le  roi  honoroit  de  fâ 
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confiance,  avoit  été  obligée  dès  Tannée  1^37.  par  la  ja- 
loufie  du  cardinal ,  de  fe  retirer  de  la  cour  :  il  ne  tint  pas 
alors  au  P.  Cauflin ,  confeffeur  du  roi  &  le  fien ,'  qu'il  ne  la 
fît  entrer  dans  les  cabales  contre  le  cardinal,  même  depuis 
qu'elle  fe  fut  faite  religieule  aux  filles  de  la  Vifitation  :  le 
cardinal  le  fit  exiler  en  baffe  Bretagne.  Madame  d'Haute- 
fort  &  mademoifelle  de  Chemeraut ,  aufli  attachées  à  la 
reine  qu'au  roi ,  donnèrent  cttte  année  les  mêmes  inquié-^ 
tudes  à  ce  miniftre,  qui  les  fit  difgracier ,  &  qui  leur  fub- 
flitua  <lans  la  faveur  du  roi  le  jeune  Cinqmars ,  fils  du  ma- 
réchal d'Effiat. 

Déclaration  du  roi  qui  interdit  le  parlement  dejlouen, 
pour  ne  s'être  pas  afTez  fortement  oppofé  à  une  (éà.iùon 
qui  s'étoit  élevée  dans  la  ville.  Le  chancelier  Seguier  fut 
envoyé  l'année  fuivante  à  Rouen ,  pour  y  déclarer  l'inter- 
diAion,  &  dans  plufieurs  villes  de  la  province,  où  la  ré- 
volte s'étoit  communiquée  :  il  avoit  le  commandement  des 
troupes ,  on  portoit  tous  \ts  foirs  le  drapeau  blanc  dans  fa 
chambre ,  (  V.  VHiJloire  du  cardinal  de  Richelieu -^ar  Auberi , 
p.  413.  rnijloire  de  Louis  XI IL  par  te  Vajfor ,  T.  XVI. 
p.  3pi.  V.  auiïi  Duchefne,  )  &  Gaflfion  qui  étoit  à  Tes  ordres, 
prenoit  le  mot  de  lui.  Le  confeil  du  roi  marchoit  à  fa  fuite, 
&  M.  de  la  Vrilliere ,  fecretaire  d'état ,  eut  ordre  de  fe 
rendre  près  de  fa  perfonne,  pour  figner  en  commandement 
les  expéditions  qui  fe  trouveroient  néceffaires  ;  il  faut  en- 
core remarquer  que  les  arrêts  rendus  à  Paris  au  confeil  de 
finance,  aufquels  le  grand  fceau  devoit  être  appofé,  étoient 
dattes  du  lieu  où  étoit  M.  le  chancelier. 

Lettre  de  cachet  du  roi  au  parlement ,  par  laquelle  il 
lui  eft  ordonné  de  faire  entendre ,  de  fa  part ,  aux  évêques 
&  autres  prélats  qui  étoient  dans  Paris ,  que  fa  majefié  leur 
défend  d'avoir  aucune  communication  avec  M,  Scotij 
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nonce  extraordinaire  du  pape  :  le  pape  avoit  donné  plu- 
(leurs  fuiets  de  mécontentement  au  roi ,  tant  par  rapport 
au  maréchal  d'Eftrées ,  qui  étoit  fon  ambafladeur,  que  par 
le  violement  des  privilèges  de  la  nation. 

1640. 

Déclaration  du  z6,  novembre  fur  les  mariages  clandef^ 
tins  &  fur  le  rapt,  qui  en  confirmant  le  contenu  dans  l'édit 
de  1 5  5  ^.  &  les  articles  XL.  XLI.  XLII.  XLIII.  &  XLIV. 
de  redit  de  Blois ,  porte  entr'autres  articles ,  que  la  peine 
de  rapt  demeurera  encourue ,  nonobjlant  les  confentemens  inter' 
venans  puis  après  de  la  part  des  pères  &  mères ,  tuteurs,  &Cm 
&  déro^  aux  coutumes  qui  permettent  aux  enfans  de  fe  marier 
ap^ès  l'âge  de  vingt  ans  fans  le  confentement  des  pères. 

Depuis  que  la  France  étoit  en  guerre  avec  l'Efpagne  > 
elle  n'eut  pas  de  plus  grands  fiicccs  que  dans  cette  campa- 
gne, où  fes  ennemis,  indépendamment  d'elle,  éprouvè- 
rent d'étonnantes  révolutions. 

Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Saîces  le  6,  janvier, 
Saverne  prête  ferment  de  fidélité  au  roi.  Le  comte  de 
Guébriant  fait  lever  le  fiége  de  Binghen.  Le  duc  de  Lu- 
nebourg  ,  qui  s*étoit  retiré  de  la  ligue  du  Nord ,  par  la 
crainte  d'être  expofé  aux  armes  de  l'empereur,  y  rentra 
dès  qu'il  vit  que  la  Landgrave  de  HeiTe  renouvelloit  avec 
le  duc  de  Longueville  les  traités  conclus  entre  la  France 
&  le  feu  Landgrave  Ton  mari.  Le  comte  d'Harcourt ,  après 
avoir  forcé  Léganès  dès  le  19.  avril  dans  Ces  lignes  devant 
Calai ,  &  s'être  mis  par-là  en  état  de  faire  le  fiége  de  Tu- 
rin, bat  le  II.  juillet,  pour  la  féconde  fois,  ce  général 
qui  étoit  venu  l'attaquer  dans  fes  retranchemens.  Siège 
de  Turin  par  le  comte  d'Harcourt  :  on  vit  à  cette  occa- 
ilon  une  chofe  fort  extraordinaire  j  favoir ,  la  citadelle 
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afllégée  par  le  prince  Thomas ,  maître  de  la  ville ,  la  ville 
aiTiégée  par  le  comte  d'Harcourt ,  &  le  comte  d'Harcourt 
afliégé  lui-même  dans  Ion  camp  par  le  marquis  de  Léga- 
nés.  Cette  place  fe  rendit  le  14.  feptembre.  M.  de  Tu- 
renne  acquit  un  grand  honneur  à  ce  iîcge  ,  par  l'habileté 
avec  laquelle  il  fit  entrer  des  convois  dans  le  camp.  Les 
Efpagnols  re<^urent  deux  grands  échecs  fur  mer  ;  le  pre- 
mier fut  le  II.  le  14.  &  le  18.  janvier  contre  les  Hoilan- 
dois  ;  &  le  fécond  le  21.  juillet ,  contre  le  duc  de  Breié. 
Siège  d'Arras  par  les  trois  maréchaux  ,  de  Chatilion ,  de 
Chaulnes  &  de  la  Meilleraie  :  ce  fiége  fut  célèbre  par  \ç,^ 
combats  qui  fe  donnèrent  pour  y  jetter  du  fecours  &  pour 
l'empêcher  ;  Chatilion  étoit  l'élevé  de  Maurice  &  de  Fré- 
déric-Henri, princes  d'Orange  :  leducd'Anguien  fe  trouva 
à  ce  liège  ;  les  ducs  de  Nemours ,  de  Luines  ,  meilleurs  de 
Gevres ,  de  Coallin ,  de  Guiche  ,  de  Grancei,  de  Bréauté, 
de  GalTion  ,  &c.  Le  cardinal  infant ,  le  duc  Charles  de 
Lorraine,  Lamboi ,  &  d'autres  ,  tentèrent  de  fecounr  la 
ville,  qui  fe  rendit  enfin  le  10.  août. 

Cette  année  finit  par  deux  événemens  bien  furprenans 
dans  un  même  royaume  ;  ce  fut  la  révolte  totale  de  la  Ca- 
talogne, &  la  révolution  de  Portugal.  Le  comte  duc  d'Oli- 
varès  étoit  le  Richelieu  de  Madrid ,  mais  il  s'en  falloit  bien 
qu'il  fut  aulTi  heureux  que  celui  de  France.  Philippe  IV. 
lui  imputant  enfin  les  m.alheurs  de  fcn  état,  après  l'avoir 
employé  vingt-deux  ans,  le  renvoya  fix  femaines  après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  c'eft- à-dire  au  moment 
que  n'ayant  plus  de  rival  dans  l'Europe ,  il  auroit  pu  ré- 
tablir les  affaires  d'Efpagne.  Ce  fut  là  une  grande  faute 
que  commit  Philippe  IV.  &  il  alloit  le  rappeller  5>  Ç\  le 
3>  duc  n'eût  pas  précipité  ^qs  elpérances  \  car ,  ayant  voulu 
w  fe  juftifier  par  un  écrit  qu'il  publia ,  il  oifenfa  pluiieurs 
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55  perfbnnes  puiflantes ,  dont  le  refTentimeiit  fut  tel  que  le 
95  roi  jugea  à  propos  de  l'éloigner  encore  davantage  ,  en 
o>  le  confinant  à  Toro  où  il  mourut  bientôt  de  chagrin , 
D3  comme  il  arrive  d'ordinaire  aux  grands  elprits  qui  ne 
03  font  pas  accoutumés  au  repos.  «  (Bai.Nani.)  On  a  voulu 
faire  honneur  à  la  politique  de  Richelieu  ,  de  l'affaire  de 
Catalogne  &  de  celle  de  Portugal  :  il  put  avoir  influé  dans 
la  première ,  mais  il  n'eut  aucune  part  dans  la  féconde  : 
la  révolution  de  Portugal  arriva  le  premier  décembre. 

NaifTance  de  Philippe  duc  d'Anjou ,  frère  de  Louis  XIV. 
le  2  1.  feptembre. 

Charles  I.  afTemble  fon  parlement ,  parlement  fangui- 
naire  y  comme  l'appelle  un  auteur  Anglois  ,  qui  fit  périr 
ce  prince  ,  &  qui  renverfa ,  par  une  révolution  dont  il  n'y 
avoit  pas  encore  eu  d'exemple  ,  la  monarchie  Angloife 
avec  le  monarque» 

Edit  enregiflré  dans  un  lit  de  juflice ,  au  fujet  des  fone-: 
lions  du  parlement. 

Les  Catalans  abandonnent  l'idée  de  fe  former  en  répu- 
blique ;  &  ne  fe  fentant  pas  afTez  forts  pour  réfifler  au  roi 
d'EIpagne,  ils  fe  donnent  au  roi  de  France,  fous  la  réferve 
de  leurs  privilèges  ,  &  fignent  un  traité  le  20.  février.  Le 
VafTor  dit  que  cette  affaire  ne  fut  confommée  que  le  2. 
feptembre.  Le  comte  de  la  Mothe  leur  mené  cinq  mille 
François.  Sourdis ,  archevêque  de  Bordeaux ,  enlevé  cinq 
vaiifeaux  de  guerre  Efpagnols  dans  la  baye  de  Rofes  le  27. 
mars  5  mais  ayant  laiffé  paffer  le  20.  août  les  fecours  que 
les  Efjpagnols  portoient  à  Tarragonne ,  dont  la  Mothe  fut 
obligé  de  Jever  le  blocus  i  ce  prélat  fut  relégué  à  Carpen^ 
tras. 
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Le  cardinal ,  dans  Ja  crainte  que  Charles  IV.  île  fe  joi* 
gnit  au  comte  de  Soiifuns ,  Tavoit  regagné  par  le  moyen 
de  la  comteffe  de  Cantecroix ,  que  l'on  avoit ,  dit  -  on  , 
leurrée  de  l'elpérance  de  faire  reconnoître  Ton  mariage. 
Le  duc  vient  à  Paris ,  il  figne  un  traité  à  Saint -Germain 
le  1.  d'avril ,  qu'il  fe  promettoit  bien  de  rompre  à  la  pre-^ 
miere  occafîon  :  il  fait  hommage  pour  le  duché  de  Bar  le  i  o* 
d'avril ,  &  eil  rétabli  dans  Tes  états  à  des  conditions  rigou- 
reufes.  Charles  L  cédant  à  la  fureur  de  la  Chambre  bafTe» 
a  la  foiblelîe  de  fîgner  la  feiitence  de  mort  du  comte  dô 
Strafford ,  viceroi  d'Irlande,  un  des  plus  gi'ands  hommes 
de  l'Angleterre,  &  qui  lui  était  le  plus  attaché  ;  il  con- 
feilla  lui-même  au  roi  de  l'abandonner,  &ii  fut  exécuté 
le  zi.  mai.  Charles  I.  confentit  encore  que  le  parlement 
ne  pût  déformais  être  caffé  que  du  confentement  des  deux 
Chambres  :  ce  furent  là  les  degrés  par  lefquels  ce  malheu- 
reux prince  fut  enfin  conduit  fur  Téchaffaut.  Traité  de 
confédération  du  premier  juin,  entre  la  France  &  Jean  IV* 
roi  de  Portugal  :  les  HoUandois ,  qui  y  furent  admis ,  fi- 
gnerent  une  trêve  de  dix  ans  avec  le  même  prince.  Ho- 
ftoré ,  prince  de  Monaco ,  fatigué  de  la  domination  des 
Efpagnols,  qui,  depuis  Pan  1605,  qu'ils  avoient  fait  afTaP- 
fîner  fon  père  ,  lui  avoient  ravi  toute  autorité  chez  lui , 
fe  met  fous  la  protedion  de  la  France,  par  un  traité  con-, 
clu  avec  le  roi  le  8.  juillet  ;  il  reçoit  garnifon  françoife 
dans  Monaco  lé  18.  novembre.  Par  ce  même  traité  le  roi 
s'engagea  à  lui  donner ,  pouf  dédommagement  des  biens 
qu'il  pofTédoit  dans  le  royaume  de  Naples  i  autant  de  ter- 
res en  France  5  dont  partie  feroit  érigée  pour  lui  en  du- 
ché-pairie, fous  le  titre  de  duché  de  Valentinois ,  &  par- 
tie pour  fon  fils  i  fous  les  titres  de  marquifat  &  de  comté» 
Antoine  de  Monaco ,  arrière  petit-fils  d'Honoré ,  n*ayanÊ' 
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point  d'enfans  mâles,  maria  en  171 5.  fa  fille  Louife-Hip- 
polite  de  Grimaldi  à  M.  de  Matignon,  Avant  de  conclure 
ce  mariage ,  M.  de  Monaco  avoit  obtenu  un  brevet ,  por- 
tant promefTe  de  nouvelle  création ,  lors  du  mariage  ,  en 
faveur  de  M.  de  Matignon  :  par  ce  brevet  le  duché  de  Va- 
ientinois  fut  confervé  en  titre  de  pairie  dans  la  perlbnne 
de  Ton  gendre  :  le  mariage  n'ayant  été  contradé  qu'après 
ia  mort  du  roi  ,  les  nouvelles  lettres  d'éreftion  ne  furent 
expédiées  que  fous  Louis  XV.  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année  ,  &  enregiflrées  en  1716.  L'archevêque  de 
Brague  conspire  contre  le  nouveau  roi  de  Portugal  ;  il  eiî 
enfermé  ,  &  les  conjurés  font  mis  à  mort  :  cette  conjura- 
tion ,  conduite  avec  autant  de  lecret  que  la  révolution , 
penfa  avoir  le  même  fuccès.  Revenons  aux  opérations  de 
guerre. 

En  Allemagne  ,  le  général  Banier  &  le  comte  de  Guc- 
briant  canonerent  Ratifbonne  le  z8.  janvier.  Eanier 
mourut  de  maladie  peu  de  tems  après  ;  il  ctoit  Suédois , 
&  avoit  beaucoup  de  l'air  de  Guftave-Adolphe.  Les  trou- 
pes de  France  ,  de  HefTe  &  de  Lunebourg  ,  commandées 
par  le  comte  de  Guébriant  ,  y  gagnèrent  la  bataille  de 
Wolfembuttel  contre  l'archiduc  Léopold  &  Picolomini  le 
20.  juin.  Dorftein  fe  rend  aux  Impériaux  le  t  8.  leptombre, 
par  le  refus  que  firent  les  troupes  de  Suéde  &  de  Lune- 
bourg  à  Guébriant,  d'attaquer  Picolomini  dans  i^es  retran- 
chemens.  Le  duc  de  Lunebourg  fait  fa  paix  avec  l'empe- 
pereur.  Les  Suédois  rendent  GorJitz  à  l'éledeur  de  Saxe 
le  3.  odobre.  La  guerre  qui  fembloit  finie  en  Piémont  & 
en  Italie  par  la  prife  de  Turin ,  y  elî  plus  forte  que  jamais. 
Le  comte  d'Harcourt  bat  les  troupes  du  cardinal  de  Sa- 
voie devant  Yvrée  le  14.  avril  ;  il  fait  lever  le  fîcge  de 
Chivas  1§  1 5 .  mai  au  prince  Thomas ,  &  prend  Coni  le  1 5  • 
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feptembre,  qu'il  remet  entre  les  mains  de  Madame  Royale. 
Les  troupes  du  pape  prennent  Caftro  fur  le  duc  de  Parme 
le  \-i»  odobre.  En  Catalogne  ,  la  Mothe  Houdancourt 
prend  la  ville  &  le  château  de  Conflantin  le  14.  mai  ;  il 
défait  le  10.  juin  les  Efpagnols  qui  vouloient  ravitailler 
Tarragonne.  Mon/îeur  le  prince  prend  le  ip.  juin  la  ville 
d'Elne  en  RouiTiUon. 

Il  fe  palToit  des  chofes  plus  importantes  du  coté  de  la 
Flandre.  Le  comte  de  Soillbns,  pouffé  à  bout  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  &  joint  au  duc  de  Guife  &  au  duc  de 
Bouillon  ,  avoit  ligné  Ton  traité  avec  l'Efpagne.  Le  roi 
fait  marcher  deux  armées  ;  l'une  commandée  par  le  ma- 
réchal de  la  Meilleraie  ,  qui  pénètre  dans  le  milieu  de  la 
Flandre  ,  afin  d'empêcher  le  cardinal  Infant  d'envoyer 
du  fecours  à  Sedan  ;  l'autre  armée  qui  s'approcha  de  Se- 
dan ,  étoit  commandée  par  le  maréchal  de  Châtillon,  Le 
général  Lamboi  amena  du  fecours  aux  princes  qui  forti- 
rent  de  Sedan  ,  &  livrèrent  bataille  aux  troupes  du  roi  : 
c'eft  la  bataille  de  la  Marfée  ,  donnée  le  6,  juillet ,  que  le 
comte  de  Soiffons  gagna ,  mais  où  il  fut  tué  fans  qu'on  ait 
jamais  bien  fu  par  qui ,  ni  comment.  La  perte  de  cette 
bataille  eût  été  funefte  au  cardinal ,  mais  la  mort  du  comte 
de  Soiffons  la  rendit  inutile  aux  mécontens  :  ce  jeune 
prince  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  mais  d'un  efprit  mé- 
diocre &  défiant  \  fier ,  férieux ,  ennemi  du  cardinal ,  dont 
il  avoit  refufé  d'époufer  la  niéc^ ,  &  plus  confidérable  à  la 
cour  par  cette  haine  qui  lui  avoit  rallié  tous  les  mécon- 
tems ,  que  par  Tes  autres  qualités.  Le  duc  de  Bouillon  fit 
peu  après  Ton  accommodement ,  &  conferva  Sedan.  Pour 
le  duc  de  Guife ,  nommé  Henri  II,  petit-fils  de  celui  qui 
fut  tué  à  Blûis  ,  il  s'étoît  brouillé  avec  le  comte  de  '^oi^- 
fons  avant  la  bataille ,  &  il  ne  s'y  trouva  point  \  il  s'étoit 
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yetîré  à  Bruxelles ,  ou  il  étolt  amoureux  de  la  comtefle  de 
Eoffiit.  Ce  prince  étoit  aufîi  inçonftant  dans  £ts  mariages» 
que  les  autres  le  font  en  galanterie  :  il  fe  fit  féparer  de  f^ 
première  femme  Anne  de  Gonfague  ,  qu'il  avoit  époufée 
par  amour  pour  époufer  la  comteTfe  de  Boffut  qu'il  aimoit, 
&  il  paffa  le  refle  de  fa  vie  à  faire  caiïer  fon  mariage  avec 
celle-ci  pour  pouvoir  époufer  mademoifelle  de  Pons  ,  qui 
^  Çon  tour  devint  fa  maîtreffe, 

La  ville  d'Aire  prife  le  zy.  Juillet  par  le  maréchal  de  I^ 
Meilleraie  ,  fut  reprife  par  les  Efpagnols,  qui  fe  fervirent 
de  nos  propres  lignes  que  l'on  avoit  négligé  de  combler  ; 
&  Doncheri,  dont  Lamboi  s'étoit  emparé  après  la  bataille 
de  la  Marfée  ,  fut  reprife  par  le  roi  le  6,  août.  Le  comte 
de  Grancei  &  du  Haiiier  prennent  Bar-le-Duç,  Elpinal 
&  plufieurs  viHes  de  Lorrains  fur  Charles  IV.  qui  s'étoit 
révolté  de  nouveau  ;  Lens  fe  rend  au  maréchal  de  Brézé, 
&  la  Baffée  au  maréchal  de  la  Meilleraie ,  qui  prend  auffi 
Bapaume  le  iS.  feptembre,  Saint^Preuil  ayant  rencontré 
îa  garnifon  de  Bapaume  ,  accompagnée  feulement  d'un 
trompette  du  maréchal  de  la  Meilleraie,  la  battit  fans  avoir 
vu  le  trompette.  Le  cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  ce 
prétexte  pour  lui  faire  couper  la  tcte  ;  il  y  joignit  aufli  des 
plaintes  qu'il  difoit  avoir  res^ues  pour  des  importions  que 
Saint-Preuil  avoit  mifes  de  fon  autorité  privée  fur  \ç,s  en- 
trées d'Arras ,  &  pour  des  contributions  qu'il  avoit  ÏTÎitt^ 
dans  tout  le  pays  ;  mais  on  prétendit  alors  que  Saint-Preuil 
n*avoit  à  fe  reprocher  que  d'avoir  déplu  au  maréchal  de  la 
Meilleraie  &  à  Des-Noyers,  qui  avoient  fujet  de  s'en  plain- 
4rç,  Mazarin  eft  fait  cardinal  le  i^,  décembre, 

Mor$  du  duc  d'Epernon ,  âgé  de  quatre-vingt-huit  an^. 
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Cet  homme  partagea  avec  le  duc  de  Joyeufe  la  faveur  dô 
Henri  III.  il  étoit  aufTi  haut  que  violent,  c*eft  le  feul  des 
grands  du  royaume  qui  ne  fléchit  jamais  fous  le  cardinal 
de  Richelieu  ,  mais  ce  premier  miniftre  en  fut  bien  vengé 
par  la  foumiflion  fans  bornes  de  fon  fils  le  cardinal  de  la 
Valette, 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Les  Impériaux  lè- 
vent le  fiége  de  Hothenwiel  le  7.  janvier,  à  l'approche 
des  François  &  des  Suédois.  Le  comte  de  Guébriant  bat 
les  généraux  Lamboi  &  Merci  à  Kempen  le  17.  du  même 
mois ,  &  les  fait  prifonniers  :  il  en  eut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  Cette  vidoire  le  rendit  maître  de  l'élec- 
torat  de  Cologne.  Lemberg  efi  rendu  aux  Impériaux  le  14» 
février  :  ils  lèvent  le  fiége  du  château  de  IWansfeld  le  3. 
mars ,  à  l'approche  à.ç.s  Suédois.  Tortenfon ,  général  des 
Suédois ,  prend  Groflogau  le  4.  mai ,  &  bat  les  Impériaux 
près  Schweinitz  le  30.  Neus  fe  rend  aux  Suédois  le  9* 
juin  :  ils  prirent  peu  aprcs  Olmutz  d'afTaut.  Tortenfon  fait 
lever  le  fiége  de  Groflogau  à  l'archiduc  Léopold  le  5.  fep- 
tembre ,  &  prend  le  château  de  Leipfic  le  4.  décembre. 

Du  côté  de  la  France  ,  le  grand  objet  de  cette  campagne 
fut  la  conquête  du  Rouflillon.  On  fe  contenta  de  fe  tenir 
flir  la  défenfive  dans  les  Pays-bas.  Le  comte  d'Harcourt 
&  le  maréchal  de  Guiche  furent  chargés  de  défendre  cette 
frontière  :  l'un  du  côté  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  l'autre 
du  côté  de  la  Champagne  ;  Guébriant  commanda  du  côté 
du  Rhin ,  &  le  duc  de  Bouillon ,  que  l'on  vouloit  éloigner 
de  Sedan ,  eut  l'armée  d'Italie  ;  celle  de  RoufTillon ,  où  fe 
dévoient  faire  les  grandes  opérations ,  étoit  commandée 
par  le  maréchal  de  la  Meilleraie.  Le  maréchal  de  Brezé, 
iniîallé  Viceroi  de  Catalogne ,  devoit  fe  joindre  à  la  Mo- 
the  Houdancourt,  pour  empêcher  les  Espagnols  depéné- 
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trer  dafts  la  Catalogne  ,  &  de  fecourir  le  RoufTiUon. 

Le  motif  fecret  de  tant  de  préparatifs ,  qui  avoient  pour 
obiet  apparent  la  gloire  du  roi ,  étoit  l'inquiétude  que 
Cinqmars  donnoit  au  cardinal  auprès  de  ce  prince.  Cette 
inquiétude  fut  bien  juftifiée  par  la  découverte  du  traité 
conclu  à  Madrid  le  1 3 .  mars ,  &  figné  par  Olivarès ,  au 
nom  diï  roi  d'Efpagne  ,  &par  Fontrailles  au  nom  de  V-on- 
/îeur.  MelTieurs  de  Bouillon  &  Cinqmars  étoient  nommés 
dans  ce  traité ,  qui  tendoit  à  bouleverfer  l'état ,  &  à  perdre 
îe  cardinal.  Cinqmars  fut  arrêté  à  Narbonne  le  13.  juin; 
le  duc  de  Bouillon  le  fut  au  milieu  de  fon  armée  le  23.  & 
Monfieur  demanda  grâce,  à  fon  ordinaire,  en  chargeant 
&  en  abandonnant  i^es  complices.  La  duchelfe  de  Bouillon 
ayant  menacé  de  remettre  Sedan  aux  Efpagnols ,  le  duc 
en  fut  quitte  pour  remettre  cette  place  au  roi,  encore  en 
reçut-il  depuis  en  1 651.  un  dédommagement  confidérable  : 
on  fit  avec  lui  un  traité  d'échange,  par  lequel  on  lui  donna, 
pour  ce  qu'il  avoit  poiïedé  du  duché  de  Bouillon ,  &  pour 
Sedan  &  Raucourt ,  la  duché-pairie  d'Albret ,  la  duché- 
pairie  de  Châtcau-Thierri,  le  comté  d'Auvergne,  le  comté 
d'Evreux,  &c.  Le  feul  Cinqmars  fut  la  vidime  de  fon  am- 
bition :  il  eut  la  tètt  tranchée  à  Lyon  le  iz,  feptembre. 
De  Thou  fon  ami  fubit  la  même  peine,  pour  avoir  eu  con- 
noiflance  du  traité ,  &  ne  l'avoir  pas  révélé.  Le  motif  de 
l'arrêt  fut  un  édit  de  Louis  XI.  du  12.  décembre  1477. 
produit  par  Laubardemont.  Le  père  du  malheureux  de 
Thou  ,  qui  rapporte  dans  fon  hilloire  plufieurs  exemples 
de  condamnations  pareilles ,  ne  prévoyoit  pas  que  fon  fils 
en  ferviroit  aufTi.  Les  mémoires  de  Chouppes  le  font  plus 
crim'nel ,  mais  fans  preuve.  Fontrailles  fe  fauva  en  An- 
gleterre, Fabert  s'empara  de  Trévoux  :.  c'étoit  une  ville 
de  quelque  conféquence ,  parce  qu'elle  appartenoit  à  ma- 
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demoifelle  de  Montpenfier,  &queGafton,  Ton  père,  en 
avoit  la  garde  noble. 

Pendant  toutes  ces  intrigues ,  Louis  XIII.  &  Ton  miniftre 
étoient  mourans  *,  le  roi  au  camp  devant  r  erpignan ,  le  car- 
dinal à  Narbonne  :  ce  dernier  s'étant  fait  trantporter  àTa- 
rafcon,  y  reçut  la  copie  du  traité  d'Efpagne  \  il  l'envoya  au 
roi,  qui  commençoit  à  (è  mieux  porter.  Le  roi  vint  àTa- 
ralcon,  &  réfolut  avec  ^orx  miniftre,  (qui  de  ce  moment 
reprit  toute  l'autorité,  )  les  moyens  qu'il  falloit  employer 
pour  punir  les  coupables.  Reprenons  les  événemens  de  la 
guerre  :  elle  cefTa  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut  ligné  le  14. 
juin,  entre  madame  royale  &  les  princes  de  Savoie,  qui 
renoncèrent  à  l'alliance  d'Efpagne. 

La  Mothe  Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpagnols  le 
15».  janvier  au  combat  de  Vais.  Bataille  de  Villefranche , 
gagnée  fur  les  Efpagnols  le  3  i.  mars.  Colioure  rendu  au 
maréchal  de  la  Meilleraie  le  13.  avril.  Les  événemens 
étoient  bien  différens  aux  Pays-bas  :  les  Efpagnols  prirent 
Lens  le  15».  avril,  la  Baffée  le  13.  mai ,  &  le  maréchal  de 
Guiche  fut  battu  à  Honnecourt  le  x6.  du  même  mois  ,  pré- 
cifément  dans  le  même  tems  que  l'on  découvrit  le  traité 
de  Madrid  :  cependant  les  ordres  furent  fi  bien  donnes  que 
ces  échecs  n'eurent  point  de  fuites ,  &  n'arrêtèrent  pas  les 
fuccès  du  RoufTillon.  Le  maréchal  de  la  Mothe  prit  Mou- 
ron le  4.  juin ,  &  Perpignan  fe  rendit  enfin  le  9,  ieptembre 
aux  maréchaux  de  Schomberg  &  de  la  Meilleraie  ,  après 
trois  mois  de  fiége  ;  la  ville  de  Salces  ne  tint  pas ,  &  le  roi 
devint  ainfi  maître  du  RoufliUon ,  qui  a  toujours  depuis 
relié  uni  à  la  France.  Enfuite  on  marcha  en  Catalogne: 
le  maréchal  de  la  Mothe  y  gagna  la  bataille  de  Lerida  le  7- 
odobre ,  tandis  que  le  duc  de  Longueville  attaquoit  Tor- 
tonne  dans  le  Milanez,  qui  fe  rendit  le  z6.  novembre.  Il  y 
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avoit  eu  des  évcnemens  peu  importans  du  coté  de  la  Lor- 
raine, &  le  maréchal  de  Brezé  avoit  remporté  quelques 
avantages  dans  la  Méditerranée  fur  la  cote  de  Catalogne. 

Charles  I.  forcé  par  Tinfolence  des  Communes  ,  étoit 
(brti  de  Londres  le  xo.  janvier  :  il  avoit  manqué  de  pren- 
dre la  ville  de  Hall ,  où  s'étoit  jette  le  fameux  Cromwel , 
qui  commença  alors  à  Te  faire  connoître,  &  le  x.  novem- 
bre fe  donna  la  bataille  de  Keinâon ,  qui  ne  décida  rien 
entre  le  roi  &  les  rebelles  commandés  par  le  comte  d'Effex  : 
fi  ce  roi  avoit  de-là  marché  droit  à  Londres  ,  comme  il  le 
vouloit ,  la  guerre  étoit  finie.  Seroit-il  poffible  ce  que  dit 
le  P.  d'Orléans ,  que  la  raifon  qui  porta  les  généraux  de  ce 
malheureux  prince  à  l'en  détourner,  fut  la  crainte  qu'ils 
eurent  que ,  s'il  entroit  dans  Londres  les  armes  à  la  main, 
il  ne  prétendît  fur  la  nation  une  eipcce  de  droit  de  con- 
quête qui  le  rendit  trop  abfolu  l 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  à  Cologne  le  3.  juillet 
dans  la  dernière  mifere,  âgée  de  foixante-huit  ans  ;  prin- 
ceffe  dont  la  fin  fut  digne  de  pitié  ,  mais  d'un  efprit  trop 
au-defious  de  £q\\  ambition ,  &  qui  ne  fut  peut-être  pas  affez 
furprife  ni  aflez  affligée  de  la  mort  funefte  d'un  de  nosplis 
grands  rois.  Mort  du  cardinal  de  Richelieu  à  Paris ,  dans 
ion  palais,  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  le  4.  décembre  :  il 
fut  enterré  en  Sorbonne.  L'état  profita  à  fa  mort  de  quatre 
millions  qu'il  dépenfoit  pour  l'entretien  de  fa  maifon ,  mais 
il  perdit  un  grand  miniflre. 

Je  me  bornerai  fur  Ton  fujet ,  qui  femble  épuifé ,  à  une 
feule  confîdération.  Le  cardinal  de  Richelieu  uniquement 
occupé  de  l'idée  d'accroître  l'autorité  de  fon  maître ,  qui 
ctoit  devenue  la  fienne  propre ,  paffa  fa  vie  dans  le  trouble 
que  lui  caufoit  néceffairement  la  crainte  de  ^zs  ennemis , 
tandis  qu'il  auroit  eu  befoin  de  tout  le  calme  de  fon  ame , 
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pour  former  des  projets  aiifli  vafîes  &  auffi  compliqués 
qu'étoient  les  fiens.  Ce  même  homme  ,  qui  s'expofoit  à  la 
haine  &  à  la  vengeance  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand 
dans  le  royaume,  pour  rendre  le  gouvernement  de  i^on 
maître  plus  abfolu  ,  avoit  autant  à  craindre  du  roi ,  pour 
qui  il  rifquoit  tout,  que  du  reffentiment  de  ceux  qu'il  for- 
<^oit  d'obéir.  Qrie  de  cette  fituation  il  naifle  des  réfolutions 
méditées ,  un  lîlicme  fuivi ,  des  entreprifes  auiTi  fages  qu'é- 
clatantes ;  qu'il  puiffe  y  avoir  un  homme  né  affez  grand  & 
alTez  ennemi  de  lui-même  pour  s'occuper  tout  entier  de 
l'adminiftration  d'un  royaume  ,  où  il  eft  également  craint , 
&  de  celui  qu'il  fert ,  &  de  ceux  qu'il  foumet  :  en  vérité  , 
c'eft  un  problême  qu'il  n'appartient  qu'aux  paiTions  de  ré- 
fbudre,  ou  un  amour  du  bien  public  fort  au-delTus  de  Thu- 
manité.  Ce  qui  ajoutteroit ,  s'il  étoit  poffible ,  à  la  gloire 
deceminiftre,  c'eftl'anecdote  fuivante,  qui,  quoiqu'afTez: 
connue ,  ne  fauroit  être  trop  répétée  en  l'honneur  de  deux 
grands  hommes.  Le  czar  Pierre  étant  en  France  fut  con- 
duit en  Sorbonne ,  où  on  lui  montra  le  fameux  maufolée 
du  cardinal  :  il  demanda  qu'elle  étoit  cette  figure  ,  on  lui 
dit  que  c'étoit  le  cardinal  de  Richelieu  :  aufïi-tôt  tranfporté 
de  cet  entoufîafine  qu'il  refTentoit  pour  tout  ce  qui  étoit 
grand  ,  il  s'élan(^a  pour  embraffer  la  ftatue  ,  en  difant  : 
35  Ah  que  n'es-tu  en  vie,  je  te  donnerois  la  moitié  de  mon 
3>  empire  pour  gouverner  l'autre. 

C'eft  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a  établi  Timprimerie 
royale  ;  les  frais  de  cet  établifTement  coûtèrent  trois  cens 
foixante  mille  livres  :  Trichet  du  Frêne  étoit  chargé  de  la 
correftion  ;  Cramoifî  étoit  l'imprimeur  ,  &  Sublet  Ties- 
Noyers  en  étoit  le  furintendant. 

Le  Taîais  royal,  que  nous  voyons  aujourd'hui,  avoit  été 
bâti  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  fous  le  nom  de  Valais 
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cardinal  :  il  en  fit  don  au  roi.  Il  voulut  que  fa.  fépulture 
même  fe  refientit  de  la  grandeur  avec  laquelle  il  avoit  vécu. 
LaSorbonne,  qui  eil  devenue,  félon  Mezerai ,  le  Concile 
perpétuel  des  Gaules ,  l'Aréopage  de  l'Eglife ,  &  le  flambeau 
de  la  foi ,  n'étoit  dans  les  commencemens  qu'une  commu- 
nauté de  pauvres  écoliers  ,  nommés  les  pauvres  Maîtres  , 
établie  par  Robert  de  Sorbonne.  Comme  S.  Louis  ,  dont 
il  étoit  confefleur  ,  avoit  contribué  à  cet  établifTement ,  & 
en  avoit  même  po(l  la  première  pierre,  Robert  ne  voulut 
pas  prendre  le  titre  de  Fondateur  ,  &  fe  contenta  de  celui 
de  Frovifeur,  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  en  la  même  qua- 
lité, choifit  cette  demeure  pour  fa  fépulture,  après  l'avoir 
rebâtie  avec  une  magnificence  vraiment  royale.  Le  mau- 
fblée  qui  s'y  voit  efl  le  chef- d'oeuvre  du  célèbre  Girardon. 

1643- 

Le  roi  avoit  rendu  un  édit  le  premier  décembre  de  Tan- 
née précédente ,  par  lequel ,  en  déclarant  que  Monfîeur  ne 
pourroit  jamais  avoir  la  régence,  il  le  privoit  en  même 
tems  de  fon  gouvernement ,  &  fupprimoit  Ces  compagnies 
de  gendarmes  &  de  chevaux-legers.  Le  roi  révoqua  cet 
cdit  trois  femaines  avant  fa  mort.  Le  même  jour  de  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  roi  fit  entrer  dans  fon 
confeil  le  cardinal  Mazarin  :  il  continua  meilleurs  de  Cha- 
vigni  &  Des-Noyers  dans  leurs  fondions  ,  ainfi  que  le 
chancelier ,  le  furintendant  Bouthillier,  Brienne  &la  Vril- 
iiere.  Il  écrivit  aux  cours  fupcrieures  de  fon  royaume,  & 
à  Ces  ambaffadeurs ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  changé  à  tout 
ce  qui  s'étoit  pratiqué.  En  un  mot,  la  cour,  dit  M.  de  la 
Rochefoucaud  ,  demeura  au  [Jï  fourni  fe  aux  volontés  du  cardi- 
nal de  Richelieu  après  fa  mort ,  (qu'elle  l' avoit  été  durant  fa 
vie. 


Troisième    Race.        6^;  5 

EVENEMENS    R  E  MA  R  Q^VA  B  L  E  S  ^ous  LOUIS   XIII, 


Monfieur  revint  à  Saint  Germain  le  iz.  janvier,  &  y.fut 
lliivi  de  quelques  exilés  &  de  quelques  prifonniers  ,  comme 
le  duc  de  Saint-vSimon ,  Vitri,  BaiTompierre ,  &:c.  Celui- 
ci  avoit  été  forcé ,  loriqu'on  ie  mit  à  la  Baftille ,  de  vendre 
fa  charge  de  colonel  général  ô.'zs  SuifFes  au  marquis  de 
Coailin ,  à  qui  le  marquis  de  la  Chaflre  avoit  fuccedé  ;  mais 
le  marquis  de  la  Chailre  ayant  déplu  depuis  au  cardinal 
JVlaz.arin,  la  charge  fut  rendue  a  BafTompierre.  Le  duc  de 
Beaufort  revint  d'Angleterre ,  où  il  s'étoit  exilé  volontai- 
rement fur  la  lin  du  miniflere  de  Richelieu. 

L'attente  de  la  régence ,  que  la  mauvaife  fanté  du  roi 
rendoit  prochaine,  formoit  alors  deux  partis  à  la  cour, 
celui  de  la  reine,  &  celui  de  Mon/ieur.  Le  roi  n'aimoit  ni 
l'un  ni  l'autre  ;  mais  comir^e  il  croyoit ,  par  l'expérience 
du  pafié ,  que  l'état  ne  pouvoit  être  en  de  plus  raauvaifes 
mains  que  dans  celles  de  Monfieur,  il  renvoya  le  lavant 
père  Sirmond  fon  confelTeur,  qui  lui  fit  la  propofition 
d'affocier  Monfieur  à  la  régence,  Des-Noyers  ,  fort  atta- 
ché a  la  reine ,  obtint  fon  congé  qu'il  demanda ,  foit  qu'il 
fe  crût  trop  nécefîkire  pour  que  le  roi  le  laifsât  aller,  foit 
pour  être  rappelle  par  la  -régente  ,  &  fe  donner  auprès 
d'elle  le  mérite  de  n'avoir  pas  participé  aux  confeils  qui 
dévoient  limiter  fon  autorité,  La  reine  avoit  mis  fa  prin- 
cipale confiance  dans  Potier ,  évcque  de  Beauvais.  Le  duc 
de  Beaufort  s'attacha  à  elle  :  le  duc  de  la  Rochefoucaud 
lui  affura  le  duc  d' Anguien  :  &  Mazarin  &  Chavigni ,  qui 
virent  qu'ils  n'obtiendroient  rien  du  roi  pour  Monfieur  , 
retournèrent  au  parti  de  la  reine  ,  &  firent  oublier  Des- 
Noyers.  Ce  dernier  eut  ordre  de  traiter  de  fa  charge  de 
fecretaire  d'état  avec  M.  le  Tellier ,  que  le  cardinal  Ma- 
zarin  avoit  connu  en  Piémont ,  où  il  étoit  intendant  de 
l'armég.  Le  Tellier  aveit  felprit  net^  facile,  &  capable 
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d'affaires  î  perfonne  ne  fut  avec  plus  d'adrefFe  fe  maintenî^ 
dans  les  diverfes  agitations  de  la  cour,  fous  des  apparences 
de  modération  ,  &  il  ne  prétendit  jamais  à  la  première 
place  dans  le  miniftere ,  pour  occuper  plus  ïûrementla  fe* 
conde. 

Déclaration  du  roi  du  i^.  avril,  poiir  là  régence,  qui  ell 
déférée  à  Anne  d'Autriche.  M,  le  duc  d'Orléans  efî  dé- 
claré lieutenant  général  du  roi  mineur ,  fous  l'autorité  de 
la  régente ,  &  le  roi  nomme  un  confeil  de  régence.  Cette 
déclaration  fut  enregiftrée  le  lendemain  au  parlement.  Le 
roi ,  huit  jours  avant  fa  mort ,  confent  au  mariage  de 
Gafton  avec  Marguerite ,  princefTe  de  Lorraine ,  à  condi-^ 
tion  que  le  mariage  fera  célébré  de  nouveau  en  France , 
ce  qui  fut  exécuté  le  z6,  mai,  douze  jours  après  la  mort 
du  roi.  Il  y  eut  publication  de  bans  le  2^.  &  l'archevêque 
de  Paris  (  Jean-François  de  Gondi  )  en  fit  la  cérémonie  à 
Meudon  ,  où  Gafton  déclara  »>  qu'il  étoit  venu  pour  rati- 
os fier  fon  mariage ,  qu'il  n'étoit  point  né&eiïaire  de  re- 
3>  nouveller ,  puifqu'il  avoit  été  fait  en  face  d'églife,  mais 
33  que  ce  qu'il  en  faifoit  étoit  pour  obéir  aux  volontés  du 
M  roi  ;  «  en  conféquence  l'archevêque  prononça ,  Ego  vos 
conjungo  in  matrimonmm  ,  in  quantum  optts  eji ,  8cc,  Louis 
XIII,  meurt  le  14.  mai,  jour  del'Afcenfion. 

Louis  XIII.  étoit  d'un  caradere  un  peu  fauvage  ;  il  crai- 
gnoit  la  repréfentation ,  excepté  dans  les  cérémonies,  qu'il 
aimoit  beaucoup. 

Henri  li^,  étant  dans  une  grande  nécejjïté ,  payoit  fes  officiers 
de  bonnes  paroles ,  mais  ce  n'étoit  pas  là  le  tour  d'ejprit  de 
Louis  Xlll,  il  avoit ,  comme  il  le  reconnoijfoif  lui-même ,  une 
fécherejfe  qu^il  tenait  de  la  reine  fa  mère.  (  Tejî,  polit,  )  Son 
goût  pour  la  retraite,  faifoit  qu'il  s'attachoit  à  Ces  favoris  ^ 
dont  il  dépendoit,  tant  qu'il  ne  les  renvoyoit  pas:  mais 
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comme  il  tenoit  moins  à  eux  par  le  goût  que  par  le  befoift 
d'avoir  quelqu'un  qui  partageât  fa  folitude ,  il  étoit  aifc  de 
les  lui  enlever  &  de  lui  en  liibftituer  d'autres ,  car  il  lui  en 
falloit  )  &  le  titre  de  favori  étoit  alors  comme  une  charge 
dans  l'état. 

Il  n'aima  jamais  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  domi- 
na toujours  :  il  étoit  jaloux  de  ce  même  miniiîre  ,  à  qui  il 
fe  livroit  fans  réferve ,  &  il  ne  lui  pardonnoit  pas  intérieu- 
rement de  ce  qu'il  ne  pouvoit  s'en  palfer.  Il  eut  des  mai- 
greffes  comme  des  favoris  :  il  en  étoit  jaloux ,  &  c'étoit  là 
où  Tes  fentimens  fe  bornoient.  Les  vues  de  ce  prince  étoient 
droites ,  Ton  efprit  fage  &  éclairé  ;  il  n'imaginoit  point , 
mais  il  jugeoit  bien,  &  (on  miniUfe  ne  le  gouvernoit  qu'en 
le  perluadant. 

11  étoit  tout  aufTi  vaillant  que  Henri  IV,  mais  d'une  va- 
leur fans  chaleur  &  faxis  éclat ,  qui  n'eût  pas  été  bonne 
pour  conquérir  un  royaume.  La  Providence  l'avoit  fait 
naître  dans  le  moment  qui  lui  étoit  propre  :  plus  tôt,  il 
eût  été  trop  foible ,  plus  tard,  trop  circonfped  :  fils  &  père 
de  deux  de  nos  plus  grands  rois ,  il  affermit  le  trône ,  en- 
core ébranlé ,  de  Henri  IV.  &  prépara  les  merveilles  du 
règne  de  Louis  XIV. 

Gomberville ,  dans  Ton  livre  de  la  doClrine  des  mœurs , 
dit  que  Louis  XIII.  n'aimoit  pas  la  ledure ,  &  que  ce  qui 
en  dégoûta  ce  prince  ,  fut  qu'on  lui  donna  d'abord  à  lire 
l'Hifioire  de  France  par  Fauchet, 

On  n'eft  point  d'accord  fur  l'occafion  qui  fît  donner  à 
Louis  XIII.  le  furnom  de  JuJ}e  :  il  eft  certain  feulement 
qu'il  eut  ce  titre  dès  les  premières  années  de  fon  règne  : 
on  ne  convient  pas  davantage  fur  l'époque  du  liirnom  de 
Grand  donné  à  Henri  IV.  puifque  Bardai ,  dans  fon  épître 
dédicatûire  de  V Argents ,  avajicc  que  ce  ùtre  ns  lui  fut 
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donné  qu'après  fa  mort ,  quoique  le  père  de  ce  même  Bar- 
dai, en  dédiant  à  Henri  iV.  Ion  livre  àe  Regno ,  lui  eût 
déjà  donné  le  titre  de  Grande  Henricus  magnus.  Le  (iirnom 
de  Bien-aimé  donné  à  Louis  XV.  ne  laiilèra  pas  la  poftérité 
dans  la  même  incertitude.  Ce  prince,  en  1744.  accourant 
d'un  bout  de  Ton  royaume  à  Tautre,  &  fufpendant  Ces  con- 
quêtes de  Flandres ,  pour  venir  au  fecours  de  l'Aiface,  fut 
arrêté  à  Metz,  par  une  maladie  qui  fit  craindre  pour  les 
jours  ;  à  cette  nouvelle  ,  Paris  fembla  dans  fa  terreur  une 
ville  prife  d'aifaut,  on  entendit  retentir  les  égliCes  de  vœux 
&  de  gémiffemens  :  les  prières  des  prêtres  &  du  peuple 
étoient  interrompues  à  tous  les  momens  par  leurs  fanglots, 
&  ce  fut  d'un  intérêt  fi  cher  &  fi  tendre  que  le  forma  le 
furnom  de  Bien- aimé ,  titre  au-defius  encore  de  tous  ceux 
que  ce  grand  prince  a  mérités. 
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Avènement 
à  la  couronne. 


LOUIS  XIV. 

né  à  S.  Ger- 
main en  Lajr 
le  5.  feptem- 
bre  1 63%.  par 
vient  à  la  cou 
Yonne  le  14 
mai  1643.  Il 
fut  tenu  j^ur  les 
fonts  de  bap- 
têûie  par  l 
cardinal  Ma- 
\arin  C7  Ir 
princeffe  de 
Condc.  Il  fut 
baptifé  par 
DcminiqueSe- 
guier  ,  évêiju 
de  Meaux  , 
dans  la  cha- 
pell  du  vieto. 
château  de  S. 
Germain  ,  le 
vi/tgt-un  avril 
1543. 
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AR R  E  s  T  du  parlement  du  1 8.  mai ,  pro- 
noncé au  lit  de  juftice  par  le  chancelier» 
qui  défère  à  la  reine  ,  fans  reflridion  ,  la  ré- 
gence &  la  tutelle.  Le  cardinal  Mazarin  fut 
lùrintendant  de  l'éducation  du  roi  ;  ainii  la 
déclaration  de  Louis  XIIL  n'eut  point  lieu, 
La  reine  s'apper(^ut  bien-tôt  du  peu  de  capa- 
cité du  vieil  évcque  de  Beauvais  ;  il  fut  ren- 
voyé, &  le  cardinal  Mazarin  eut  toute  fa  con- 
fiance :  la  reine  Blanche  en  avoit  fait  autant 
à  la  mort  de  Louis  VIIL  &  le  jeune  cardinal 
Romain  prit  alors  la  place  du  vieil  évéque  de 
Senlis ,  nommé  Guérin.  Ces  deux  princefTes 
ont  de  grands  rapports. 

On  ôta  les  finances  aBouthillier ,  &  Chavi- 
gni  Ton  fils- relia  dans  le  confeil,  mais  fa  place 
de  fecretaire  d'état  fut  donnée  à  Brienne  ;  le 
nom  de  Brienne  étoitLoménie  ;  il  avoit  époufc 
Louife  de  Luxembourg- Brienne.  Château- 
neuf,  à  qui  on  avoit  oté  les  fceaux  dès  l'année 
1^33.  &  qui  étoit  refié  prifonnier  à  Angoulê- 
me  ,  eut  permiflion  de  revenir  dans  fa  maifon 
de  Montrouge ,  d'où  il  caufa  beaucoup  d'em- 
barras au  cardinal  Mazarin.  Le  chancelier  Se- 
guier ,  que  la  reine  &  le  cardinal  ne  pouvoient 
foufFrir,  ne  conferva  \^s  fceaux  que  parce  qu'ils 
ciir ,  &  voulurent  roppofer  à  Châteauneuf  qui  les  re- 

e  Beau-     ,  j     •  o  •    /       •      /-  j 

Uemandoit ,  &  qui  ctoit  loutenu  par  madame 


MadcmoifcHc 

dit  danj  fej  rr.é- 

iDoires  ,  qu'elle 

fi:t   marainc    du 

ro',  &•  que  Mon- 

liciir  cniut  le  pa- 

rain  j  mais  ce  tiii 

quand  ce  prince 

ix^ut  )a    coiilir- 
inucion. 

Le  marquis  de 
Villeroi  fut  l'on 
couyern 
labbé  d 
montjConnulo!;! 

l^utS:  ^e  Chevreufcdont  il  étoit,  difoit'la  reine, l'a 
veqic  deParii.  doiatcur  &  Ic  martif, 

fut  Iwi    prcccp-^ 
tcur.  I 
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FEMMES. 


Marie-The- 
refc  d'Autri- 
che, fille  uni 
cjue  de  Phi- 
lippe IV.  de 
fon  piemier 
mariage  avec 
Eiifabeth  de 
France  ,  & 
fœur  deChar- 
les  II.  &  de 
JMaiguerite- 
Therefe ,  que 
Philippe  IV. 
avoic  eus  de 
fon  fécond 
mariage  avec 
Marie- Anne 
d'Autriche. 

Marie-Thc- 
refe  d'Autri- 
che étoit  née 
le  zo.feptem 
bre  1538. elle 
époufa  Louis 
XIV.  par  pro- 
cureur à  Fon- 
tarabie  le  3. 
juin  1660.  Se 
le  mariage  fut 
célébré  à  S. 
Jean  de  Lut. 
le  9.  tlle  fit 
fon  entrée  fo- 
lemnelle  à 
Paris  le  26 
août  fui vant, 
&  mourut  à 
Verfailles   le 


E  NFyi  NS. 


17x5. 
MORT. 


Louis  Dauphin,  dit  Mo»-' 
feigneur  ,  mort  à  Mcu- 1 
don  le  14.  avril  1711.' 
11  avoit  eu  de  Marie-; 
Anne-Chrift;ne-Vift.oi-' 
re  de  Bavière  ,  morte  le 
zo.  avril  x6yo, 

1°.  Louis  duc  de 
Bourgogne  ,  mort  le 
18.  février  1712.  le- 
quel eut  de  M«rie- Adé 
laide  de  Savoie  ,  morte 
le  12.  fcvr  er  171 1.  N. 
duc  de  Bretagne  ,  mort 
en  i;©).  Louis  duc  de 
Bretagne  ,  mort  le  8. 
mars  1712.  &  LoUIS 
XV.  ne  le  i>.  février 
1710. 

2".  Philippe  duc 
d'Anjou  ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  mort  k  $.  juillet 
1745. 

l".  Charles  duc  de 
Bcrri  ,  mort  le  4.  mai 
1714.. 

Louij  XIV.  eut  encore 
deux  fils  &:  trois  filles, 
moi  ts  jeunes. 


P  /?  INC  E  S 

conteinporai/is. 


Louis  XIV. 

meurt  à  Ver- 
failles  U  di- 
marahe  prc- 
mieir  feptem- 
bre  ijis-  <^ 
hnit  heures  (J 
<jnart  du 
tin ,  âgé  de 
foixttnte  C7 
dix  -Jept  ans 
moins  quatre 
joHfs,  Son 
corps  a  été 
porté  à  fai/it 
Denis  ,  Jon 
cœur  ay.x  Jé- 
suites de  Li 
rue  faint  At  - 
tgine  y  CT Jcs 
e  :tr ailles  a 
Notre-Dame. 
Son  or aifon  fh- 
nélre  fut  pyo- 
t.o  née  a.  fai:  . 
Denis  par  A- 
Qtiiqueran  d 
Beaujeu ,  évé- 
que  de  CaJ- 
irfs  ;  à  Notre- 
Dame  par  M 
'Mabul-,  évê 
que  d"  Alet  ; 
far  le  P.  Aîaj' 
fillon  à  la 
Sainte  Cha- 
pelle -  par  le 
P.  Poree  ,  er. 
latin-,  aux  Je- 

Vv  ii 


Papes. 

Urbain  Vin.  ,^44. 
Ce  fut  lui  qui  n'vnnà 

fiux  cardinaux  le  titre 

d'Ewifienre. 

Innocent  X.  I<î5>- 

Alexandre  VII.  xôCi. 

CicmeutIX.  1669. 

Clément  X.  1676, 

Innocent  XT.  i5<;p. 

Alexandre  VIII.  iCçn 

Innocent  XII.  1700. 

Clément  XI.  17:1. 

Mai/on  OtJicmane. 

Ibraliim.  icr49. 

Mahomet  IV.  jô^j. 

SolimànlII.  i(5'yi. 

Achmet  II.  iOp;. 

MuftaphalT.  170}. 

Achmet III.  dcpofé  1730» 

Empcrcm  s. 

Ferdinand  III.  ^C^-j, 

Leopold  T.  170^- 

Jofcph].  171,. 

Charles  Vï.  1740. 

Roii  d^Efpagne. 

Philippe  IV. 
Charles  II. 
Philippe  V. 

Rots  de  Portugal. 

Jean ,  duc  de  Bragànce , 

A  phonfe-Henri ,  détrôné 
en  1567.  mort  en   iCi\. 
Pierr<:  II.  170J. 

Jean  V. 

Rots  d'Angîeterrt 
«r  d'EcoJje. 
Charles  I.  i<î49» 

Charles  II.  \6i%. 

Jacques    II,    détrône    en 
16'é'i.  mort  en        1701» 
GuiU.iiime  ïll.         1701, 
Anne  Stuart,  IVH» 

George  1.  ïyi?» 


166^. 

170a, 
174Î. 
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Le  duc  de  Beaufort ,  accufé  d'avoir  attenté  à  la  vie  du 
cardinal,  efî:  mis  à  Vincennes.  C'étoit  un  homme  tout  fait 
pour  ctre  aimé  de  la  populace  :  aufTi  Tavoit-on  nommé  h 
roi  des  halles ,  dont  il  parloit  le  langage  :  grand ,  bien  fait 
de  fa  perfonne ,  adroit  aux  exercices ,  infatigable ,  rempli 
d'audace,  les  manières. groflieres,  que  l'on  prenoit  pour 
de  la  franchife,  mais  artificieux,  &  aufïi  fin  que  le  peut 
être  un  homme  de  peu  d'efprit.  Il  crut,  &  il  le  perfuada  à 
toute  la  cour  ,  qu'il  alloit  jouer  un  rôle  dans  les  commen- 
cemens  de  la  régence  :  il  fe  fauva  de  prifon,  &fut  depuis^le 
héros  de  la  guerre  de  Paris  ;  il  étoit  le  fécond  fils  de  Céfar  de 
Vendôme  ,  fils  naturel  de  Henri  IV.  Son  frère  aîné  Louis 
duc  de  Vendôme  &  de  Mercceur  fut  cardinal  après  la  mort 
de  Laure  Mancini  fa  femme,  dont  il  avoit  eu  le  duc  de  Ven- 
dôme &  le  grand  prieur.  Madame  de  Chevreufe ,  veuve 
du  connétable  de  Luines ,  cette  ancienne  favorite  de  la 
reine ,  qui  ne  faifoit  que  fortir  de  fon  exil,  &  qui  après  une 
abfence  de  dix-huit  ans  vouloit  juger  de  la  cour  par  Ces  pro- 
pres lumières ,  &  croyoit  la  connoître  encore  parce  qu'elle 
i'avoit  connue  autrefois ,  fut  enveloppée  dans  la  difgrace 
de  M.  de  Beaufort.  La  reine  qui  en  étoit  embarraffée  ,  la 
facrifia  fans  peine  au  reffentiment  du  cardinal  Mazarin , 
dont  madame  de  Chevreufe  avoit  rec^u  les  avances  avec 
trop  de  froideur.  Se  elle  fut  reléguée  à  Tours  :  elle  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  le  prince  de  Chevreufe  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  par  qui  le  duché  de  Chevreufe  vint  aux 
enfans  de  fon  premier  lit.  Elle  joua  depuis  un  grand  rôle 
dans  la  Fronde,  Madame  d'Hautefort  fut  au{fi  rappellée, 
&  la  reine ,  qui  n'avoit  pas  oublié  les  fervices  qu'elle  en 
avoit  reclus  dans  le  tems  de  fa  faveur  auprès  de  Louis  XIII. 
lui  accorda  toute  fa  confiance  ;  mais  madame  d'Hautefort 
«'oublia ,  &  traita  la  reine  affe^  mal  pour  mériter  l'exil  où 
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FEMMES. 


vendredi  30 
juillet    1683 
âgée  de  qua- 
rante -  cinq 
ans. Son  corps 
fut  porté  à  S 
Denis,  &fon 
cœur  au  Val 
de-Grace.  Le 
roi  oui  hono- 
roit  fa  vertu , 
dit,  en  appre- 
nant fa  mort, 
Vûi/à   le  pre- 
mier   chagrin 
iiu'elle    Tfî'ait 
jamais-  donné. 


E  N  F^  N  S. 


Er.fans   rAturels 
&  légitimé i. 

Louis  XIV.  fut  de  Ma- 
dame la  dmhefe  a'e  U 
Valiere ,  laquelle  s'étant 
rendue  rel:gieufe  Car 
inélite  le  z.juin  1(574 
fit  frofeffion  le  4.  juin 
167 5.  èf  mourut  le  6. 
juin  ly  10.  ^gée  de  foi- 
Xante- cinq  ans^ 

Louis  (le  Bourbon  ,  comte 
tie  VeriTiandois.     1685. 

Marie-Anne,  dite  Mîde- 
moifelle  de  Blois ,  prin- 
cefle  de  Conti.       1755. 

autres  enfans  naturels 
&  légitimés. 

Louis-Aiiguftc  de  Bour- 
bon, duc  du  Maine. 

Louis -Céfar,  comte  du 
Vcxin  ,  abbé  de  Saint 
Denis  &  de  Saint  Gcr- 
main  des  Prcz.       1685. 

Louis-Alexandre  deBnnr- 
bon  ,  comte  de  Tou- 
loufe.  17J7» 

Louife-Françoife  deEour- 
bon ,  dite  Madcmoifelle 
de  Nantes ,  ducheife  de 
Bourbon  ,  mariée  à 
Louis  m.  duc  deBcur- 
bon  ,  morte  en        1743. 

Louifc  -  Marie  de  Bour- 
bon ,  dite  Mademoircll* 
de  Tours.  i62i , 

Françoife- Marie  de  Bour- 
bon ,  dite  Mademoifelie 
deBlois,7ncriéeâFiti- 
lipfe  II.  duc  d'Or- 
léans ,  régent  de  France. 

Deux  autres  fils  ,  morts 
jeujics. 


fuites  ^iO"  f>ar 
d^antres  ora- 
teurs en  diffé- 
rentes églifrs 
dn  rojanmet 


PRINCE  S 

co/itemporaiy/s. 


Vv    ii] 


Rois  de  Dannetnarc. 

Chriftiern  IV.  i  54?. 

Frédéric  III.  1^70. 

Chriftiern  V.  Jûiip. 

Frédéric  IV.  17J0» 

Rois  dt  Suéde. 

Chriftine  abdique  en  1 554, 
meurt  en  16^9. 

Cliarle:  Guftave.      \f)Co, 
Charles  XI.  i6p7. 

Charles  XIL  1718. 

Rois  de  Pologne. 

Lad  nas-Sigifn)ond.i54'({. 
Jean  Cafimir  abdique 

Michel  Wiefno-Weski. 

Jean  Sobicski.  itfpÇ. 

Ç'rédcnc-Augwfte,  cle^+eur 
deSaxe.  ï75î» 

StaniHas. 

Rois  de  Prufe. 

Frédéric  III.  17' J* 

Frédéric  Guillaume.  1740. 

Czars. 

Michel  Fœderowitr. 

i5jj. 
Alexis  Michaelo-vritz. 

\6-j6. 
Fœdor  Alexlowiiz.  xd'ix, 

Jwan  AlcxiovJtz. 

Pierfc  AlexioVitz. 

i7îS 


[ 
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elle  fut  envoyée  ;  elle  revint  pourtant  bien-tôt  après  pour 
epoufer  M.  de  Schomberg.  Meflieurs  de  Vendôme ,  qui 
étoient  à  la  tcte  d'un  parti  nommé  les  Importans  ^  oppofé 
à  M.  le  duc  d'Orléans  &  à  M.  le  Prince ,  éprouvèrent  le 
même  fort ,  8c  furent  aufTi  exilés.  Combat  du  duc  de  Guife 
contre  Coligni.  D'Eltrades,  qui  fut  depuis  maréchal  de 
France  ,  fervoit  de  fécond  à  Coligni  contre  Eridieu.  Co- 
ligni fui  défarmé  ,  &  mourut  à  quelques  mois  de-là.  Cette 
querelle  fut  excitée  par  une  grande  tracafferie  qui  parta- 
geoit  alors  toute  la  cour,  entre  madame  de  Montbafon  & 
madame  de  Longueville. 

Les  Efpagnols  voulant  mettre  à  profit  le  trouble  &  la 
co^fufîon ,  inféparables  des  premiers  jours  d'une  minorité  > 
alïiégent  Rocroi.  Le  duc  d'Anguien ,  âgé  de  vingt-deux 
ans ,  ayant  feus  lui  le  maréchal  de  l'Hôpital ,  GafTion  &  la 
Ferté,  qui  furent  depuis  maréchaux  de  France,  vient  au 
fecours  de  la  place ,  &  gagne  la  bataille  de  Rocroi  le  19, 
mai,  cinq  iours  après  la  mort  de  Louis  XI IL  Le  comte 
de  Fontaine ,  général  des  Efpagnols ,  y  fut  tué  dans  fa 
çhaife,  on  il  Ce  faifoit  porter  à  caufe  de  la  goûte  :  l'infan- 
terie Elpagnole  ne  s'efl  pas  remife  de  cette  défaite ,  cette 
bataille  hii  donnée  contre  l'avis  &  malgré  la  réfiilance  du 
maréchal  de  l'Hôpital ,  qui  crai gnoit  le  hafard  d'une  adion 
décifive  dans  les  commencemens  d'une  régence.  Je  ne  puis, 
à  i'occafion  de  la  bataille  de  Rocroi ,  paner  fous  fîlence  un 
des  beaux  traits  de  la  vie  de  Louis  XV.  Le  prince  Charles 
de  Lorraine,  qui  avoir  paffé  le  Rhin  ,  (en  T7440  menaçoit 
de  s'emparer  de  l'Alface  :  le  roi ,  fuivi  du  maréchal  de 
Noailles  ,  y  accourt  de  Flandres  avec  un  détachement  de 
foH  armée ,  &  tombe  malade  à  Metz.  Le  maréchal  conduit 
le  détachement  en  Alface  où  il  trouve  le  maréchal  de 
Çoigni  qui  commandoit  l'armée  du  Rhin  ',  il  fut  ^ueftion 


T  R  O  I  s  I  É  M  E  ^^A_clt__£^ 


Jules  Maxa- 
rln ,  cardinal; 
premier  rni- 
piftre.    i66i 

SurinUndani 
des.  finances 

Cl.  BoutUil- 
lier.       I6SI' 

Ser- 
1659. 


„^OIST.^TS.\    SAV^A^^^J 


Abel 
vien. 


de  Mef- 


MarkhaHX  de 
Fr-ance. 

Nie.  de  l'Hôpital 
deVitri.  i644- 

Honoré  d'Albert 
de  Chaulnes. 

15+9. 

Gafpard  de  Coli- 
gni ,  dit  le  ma- 
réchal de  Châ- 
tillon,petit-tils 
de  l'amiral. 

164^. 


Cl 

mes  ,   comte 

d' A  vaux.        »  ^,  j 

i65cJjacq.  Nompar  de 
.,-  ,  -D  -i  \  Caumoiit,  duc 
Nicolas  Bail- 


leul.      1652 


"i      de  la  Force. 


165 


Charles  de  la  p^^  ^^  Baflbmpier- 
Vieuvilie.      1      ^^^  1646. 

!  François  Annibal 
Emeri,  (fonj  ji'£(trées.  1670. 
nométoitMi-i  ^  . 

chel     Perti-  ;  Thimoleon  d  Epi- 


celli.) 


nai  de  S«  Luc 
1644 


chanceliers» 

Charles  de  l'Au- 
be fpine  de  Cha- 
teauneiif ,  G. 
P.  S.         I6S3. 

Pierre  Seguier. 

1672.. 

Matthieu  Mole  , 
G.D.  S.    1656. 

Etienne  d'Aligre. 

1677. 

Michel  le  Tellier. 
I68S» 

;  Louis  Boucherat. 
1699» 

Louis  Pheîypeaux 
(le  Pontchar- 
train  exerce  juf- 
qu'en  1714 
mprten    1727- 

Den.  Fr.  Yoifin. 

1717. 


RenédeLonv 

gueuil     de      Urb.de  Maille  dî 


Maifons. 

1677 


Breié.      165c 
Ch.    de    Schom- 
NicolasFou-i      ^erg.         16  S  6. 
quet.     1680.1 


Ch.  de  la  Porte  de 


La  charge  de]      la  Meillcraic. 

furintenàattt  des  \  I664. 

finances  fur  fup-  î 

fnhnée     '«"'A'"fj  Antoine    de  Cra- 
M..  Pouj-.tct  futï      ^^  .  xA-,9.. 


Premiers  Préft- 

dcHS. 

Matthieu  Mole. 

I6S6. 

Pomponne  de  Bel- 

licvre.       1657* 

Cuil.  de  Lamoi- 
gnon.         i<S77' 

Nie.    Potier    de 
Novion.   1693. 

Vv  iiii 


Jacq.  Abbadie.    1727- 
Nie'  Perrot   d'Ablau- 
court.  1564. 

Luc  d'Achcri.  loi!?. 
Jof.  Addition.  1719. 
Jean  d'Aillé.  i'^7o- 
N.  Abr.  Amelot  de  la 
Houffaie.  1706. 

'François  Annat.  11570. 
Le  P.  Anfelme.  \6ç4. 
Ant.  Ai-naiild.  169;}-. 
Rob.  ArnauIJ  d'Aii- 
Jiili.  1<Î74. 

Georg.     d'Aubulion  , 
archevêque     d  Em- 
brun. 1597- 
Gcr.  Aiidran.      170;. 
Hiacintt  -  Robillard 

d'Avrigny.       171p. 
Adr.Eiillet.        i-oT. 
Ch.Barbîyraç.    lô^^p. 
Etien.  Baliize.     171^. 
J,  Louis  Guez  de  Bal- 
zac i6s.A' 
Mit  11  cl  Baron  ,   corné- 
dici%.  I7î9« 
JcanBart.  1702. 
Jacq.  Bafnage.     1715. 
Michel- Antoine  Bau- 
drand.  1700. 
Pierre  Baylc.       1706. 
Ilaac  de  Benferade. 

i6gi, 

Fr.  Bcrnicr.         lôgS. 

Le   Cavalier  Berniii  , 

peintre ,  fculptcur  Se 

urchitcfte.        \6io, 

Jacques  Eernoxilli, 

1705. 
Jean  Bcrnonlli.  i7l8. 
Nicolas  Bernoulïi. 

Sam.  Bochart.  lô-J;. 
Herm.  Bocrbave. 

175». 
Nicolas  Boileau  Del'- 
prcajiK.,  1711. 

Joanncs  Bollaiîdus. 

J.  B.  du  Bos.  1742. 
René  le  Boil'ii.  i-îoo. 
Jacq.   Bcnig.  Bolfuet. 

I704w 
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de  favoir  à  qui  refteroit  le  commandement  de  cette  armée, 
&  cette  décifion  fut  portée  au  roi  qui  étoit  à  Metz  dans  les 
bras  de  la  mort  :  ce  prince  rappelle  Tes  forces,  il  décide  en 
faveur  du  maréchal  de  Noaiiles ,  &  fe  flirvivant  à  lui-même, 
ordonne  à  Ton  minière  (  M.  d'Argenfon)  de  mander  au  ma- 
réchal qu'il  fe  fouvienne  que  le  prince  de  Condé  gagna  la  ba- 
taille de  Rocroi  cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

Le  duc  d'Anguien  prit  enfuîte  Thionville  le  lo.  août; 
de -là  il  s'empara  de  Sirk  Je  z.  feptembre ,  &  revint  à 
3a  cour,  qu'il  quitta  peu  de  tems  après,  pour  mener  du 
fecours  au  maréchal  de  Guébriant.  Celui-ci  prend  Rot- 
wil  le  li?.  novembre  :  il  y  fut  bleilé  à  mort.  La  reine 
le  fit  enterrer  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris,  & 
voulut  que  les  cours  fouveraines  afliilaffent  à  Tes  funérailles. 
La  diviiion  s'étant  mife  entre  les  François  &  les  AUemans 
par  cette  mort ,  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  Merci  &  Jean 
de  Wert  battirent  Rantzau  à  Tudelingen  le  15.  novembre. 
Cette  déroute  fit  reprendre  Rotwil.  Du  côté  de  TEfpagne, 
le  maréchal  de  Brezé  battit  le  3.  feptembre  la  flotte  Ef- 
pagnole  à  la  vue  de  Cartagcne ,  &  le  maréchal  de  la  Mo- 
îhe  remporta  plufieurs  avantages  en  Catalogne.  Le  roi 
d'Efpagne  en  perfonne  prit  Monçon,  que  la  Mothe  ne  put 
fecourir.  Le  prince  Thomas  n'ayant  pu  empêcher  que  les 
Espagnols  ne  priffent  le  27.  mai  la  ville  de  Tortone  dans 
le  Milanez ,  prit  la  ville  d'Afl ,  &  celle  de  Trin  le  14.  fep- 
tembre ,  où  le  vicomte  de  Turenne  mérita  à  trente-deux; 
ans  le  bâton  de  maréchal  de  France  ":  le  comte  du  PlefTis- 
Prallin  (  depuis  maréchal  de  Choifeuil  )  prit  le  Font  de 
Stures  le  z8.  octobre.  La  reine  diminua  toutes  les  penlions 
d'un  tiers.  Edit  contre  les  duels  :  il  y  en  a  eu  plufieurs  à 
ce  fujet  rendus  fous  ce  règne. 

Avocats  au  confeii  créés  en  titre  d'office  i  paréditdu 
mois  de  feptembre. 
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MINISTRES 


Secrétaires 

d'état. 

Henri  -  Aiig. 
de    Lomenie 
de  Brienne. 
1666. 

Il  a  laîjfé  des 
mémoires. 

Cl.  Boilthil- 
lier  ,  furin- 
tcndant. 

i6ji 

Louis  Phely- 
peaiix  de  la 
Vfilliere. 

I68I. 

AbelServien, 

furintendant 

1655. 

Léon      Boii- 
thiliier     de 
Chavigni. 

1652. 

Fr.     Sublet 
Des-Noyers, 
furintendant 
des  bâtimens. 
1645. 

H.  de  Gue- 
negaud     de 
Pianci.  1676. 

Mich.  leTel- 
licr ,  chance- 
lier.      I6  85« 


GUERRIE  RS. 


Maréchaux  de 
France. 

Jean-Baptiflc  Eu- 
des de  Guef- 
briant.       1643. 

Pli.  de  la  Mothe 
Houdancourt. 
165  7. 

Fr.  de  l'Hôpital. 
i66o. 

H.  de  la  Tour  de 

Turenne.  1675. 

Jean  de  Gafïion. 
1647. 

Géfar  de  Choi- 
feuil.         167J. 

Jof.  de  Rant2.au. 

1650. 

Nie.  de  Neuville 
de  Villeroi  , 
geuverncur  de 
Louis  X  I  V. 

I(Î85. 

Ant.  d'Aumcnc. 
1669. 

Jacques  d'EPcam- 
pes.  1668. 

Charles  de  Mon- 
chi  d'Hocquin- 
court.        16;  8. 

Henri  de  Senne- 
terre  de  la  Fer 
té.  1Ô81 


MAGISTRATS. 


Premiers  Préfi- 
dens» 

Achilles  de  Har- 
ki. 171 2. 

louis  le  Pelletier 
fe  démet  en 

1712. 

Jean-Antoine  de 
Mefmes.   1723» 

Procureurs  géné- 
raux, 

Blaife  Meliand. 
1661. 

Nicolas  Fouquei. 
1680. 

Bafîle  Fouquet  , 
reçu  en  furvi- 
vance  de  fon 
frère  :  Bafîle 
Fouquet  n'e- 
xerça point,  & 
mourut  en 

î6Sc. 

Achilles  de  Har- 
lai.  1671. 

Achilles  de  Har- 
lai.  1712. 

Jean  Arnauld  de 
la  Briffe.  1 700. 

Henri-Franc.  Da- 
gueflèau  ,  de- 
puis chancelier. 


S  y4  VA  N  S 

C7    l/lufires. 


Jean  Bouchcr.ligiieur. 

1644. 
Le  préfident  Bouhicr. 

174.6. 
Dominique  Bouhours» 

1702, 

Eni.  Théodore    de  la 

Tour  de  Bouillon  , 

cardinal.  171  ^. 

Nie.  Bourbon.     1644. 

Louis  Bourdaloue. 

1704. 
Antoinette  Bourignon, 

i<5«o. 
Edme  BourfaulM7o8. 
Guil.  de  Brebeuf. 

Ch.  le  Brun ,  peintre. 

J.  de  la  Bruyère.  1695. 
Roger  de  Rabutin  de 

Bufli.  KSPJ. 

Gautier  de  la  Calpre- 

nede.  ift6j. 

JeanGalbert  Campif- 

tron.  17-5* 

And.Campra.  i?-^' 
Ch.  du  Gange.  l'SZ». 
Jean  Dom.  Caflîn). 

1712. 
Nie.  Cauffin  ,  confclf. 

de  Louis  XIIÎ. 

F.  delaChaizc  ,  con- 
fefleur  du  roi.  1709. 

i~  Marin  Curcau  de 
laChambre.Kîôp. 
\  Pierre  Cureau  de 
'^  laChambrc.KSîij. 
Cl.iude-Em.  LuiHier 
Chapelle.  i6'i3, 
Guillaume  Amfrye  de 
Chaulieu.  1710. 
Tlilm.  Cheminais. 

i68p. 
Urb.  Chevreau.  1700. 
Pierre  Chirac.  «7;2. 
Fr.  Thim.  de  Choifjr. 
1724. 
Jean  Claude.  i(S87. 
Jean  le  Clerc,  minil". 
tre.  J7}tf. 
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En  Angleterre,  bataille  de  Neuburi  le  15?.  feptembre, 
entre  Charles  I.  &  les  Parlementaires ,  qui  ne  fut  pas  plus 
«lécifive  que  Tavoit  été  celle  de  Keinflon.  Anne  d'Autriche 
envoie  le  comte  d'Harcourt  en  Angleterre ,  pour  offrir  la 
médiation  de  la  France  entre  le  roi  &  le  parlement  :  çettç 
démarche  fut  fans  fuccès. 

1^44. 

Meflîeurs  d'Avaux  &  Servien  étoient  partis  des  Tannée^ 
précédente  pour  Munfter,  avec  les  inftrudions  néceffaires 
pour  conclure  une  paix  dont  l'Europe  avoir  tant  de  befoin> 
&  dont  les  préliminaires  avaient  déjà  été  fîgnés  à  Ham- 
bourg le  2^.  décembre  1641.  entre  les  ambaffadeups  de 
l'empereur ,  de  la  France ,  de  l'Efpagne  &  de  la  Suéde  ; 
mais  il  y  avoir  trop  d'intérêts  différeas  à  ménager,  pour 
fe  flatter  que  cette  paix  ï\xt  prochaine,  &  nos  plénipoten- 
tiaires ,  qui  s'étoient  arrêtés  à  la  Haye ,  y  conclurent  le 
premier  mars  de  cette  année ,  avant  leur  départ  pour  Munl^ 
ter ,  un  traité  entre  le  roi  &  les  Etats  généraux,  confirmatif 
de  celui  de  1(53^.  en  conféquence  duquel  la  guerre  conti- 
nua. Le  roi  leur  accorde  aufll  le  titre  de  Hauts  &  piijfani 
Seigneurs  j  comme  fept  ans  auparavant  Louis  XIÏL  avoit 
accordé  le  titre  à'AlteJfe  aux  princes  d'Orange  ,  qui  juf- 
ques-là  n'avoient  eu  que  celui  d'Bxceltence»  Renouvelle- 
ment du  traité  de  1^41.  avec  le  Portugal. 

La  défaite  de  Rantzau  à  Tudelingen  avoit  forcé  les  de- 
bris  de  notre  armée*  d'Allemagne  à  fe  mettre  à  couvert  en. 
deçà  du  Rhin,  &  dès  la  fin  de  l'année  précédente  on  avoit 
tiré  le  vicomte  de  Turenne  d'Italie  pour  lui  en  donner  le 
commandement. 

Turenne  commence  à  réparer  cette  armée  à  Ces  dépens, 
&  paffe  le  Rhin  pour  faire  lever  le.  fiégQ  dç  Fribourg  au. 


T  R  O  1  s  1  É  M  E     B^A^E.  <?<?7 


MIl^ISTRE^ 


OUERRlf^RS.UiAGlSTR^TS. 


Secret  titres 
d'état* 

Louis  Phely- 
peAux  de  ia 
Vrillicre  fe 
démet  en 

1609 

Huçues  de 
Lionne.  Kîyi. 

Henri  L.  de 
Lomcnie  de 
Brienne» 

1698. 

J.B.Colbert 


Maréchaux  de    \  Avocats  généranx. 

France. 

1  Orner  Talon. 
Jacq.  Rouxel  dej  165^ 

'^''""lao.'EtienneBriq-.et. 


S  A  V  A  N  S 

(J  Ilhjires, 


Armand  Nompat; 

de  Cauraont  de  Jérôme  Bignon  e 

.    -  -.'--        xerce    une    le- 

conde  fois  à  la 


la  Force.   1675. 

Louis    Foucault. 
1659 

Ccfar      Pho:bus 
d'Albret.  1676. 


mort  de  fon 
gendre,  n'ayant 
plus  que  le  rang 
de  fécond  avo 


d'Aibrer.  1070-       oc  i^«.u..^-  y- 

,     ,    ^,  .         1     cat  gênerai. 

Phil.  deClairam-  ="        igjg. 


baulr.        i<S6s 


J.B.Colbert,  'Jérôme    Bignon, 

controUeur      Jacques  de  Caitel-j     ^j^    du   précé- 
générai.          j     nau.  1658.       (^e^t.         i^97- 


1683 
J.B.Colbert 
de  Seignelai. 

1690. 

Fr.  Mich.  le 
Tellier     de 

Louvois. 

165^1- 

Ch.    Colbert 
de  CroifT. 
1696 

Sim.Arnauld 
de  Pompon- 
ne.        1699 


Balth.  Phe- 
îypt-aux  de 
Châteauneuf. 

17CO. 


6s 

Jean   de   Sçulem 

berg  de  Mont- 

deieu.        167I' 

Abraham  de   Fa^ 

bert.  1662. 

François  de  Cré- 
qui.  i(î87. 

Bernard    Çigault 
de  BeUefonds. 
1694- 
Louis  de  Crevant 
Humieres. 

l694' 
Godefroi  d'EAra- 
dçs.  1686. 

Phil.de  Montault 


dent.         1^97- ! 
Den.  Talon.  1698.] 

Chrétien-François 

de  Lamoignon. 

1709. 

Achilles  de  Har- 
ki. 1717- 

Henri-Franc.  Da- 
guciTcau  ,    de- 
puis chancelier. 
1750. 

Jofeph  Orner  Joli 
de  Fleuri,  1704* 

Antoine  Portail, 
depuis  premier 
préfident.  I73<î« 


Benac    de   Na-lJean  Je  Nain, 
vailles.     i684-l  ^7^9 


Seb.  le  Clerc,  graveur. 
i7«4' 
Memnon  Cohorn. 

Charles  le  Cointc. 

Pafc.  Colaffc  ,    miifi- 
clen.  lyoS" 

PaulColomiez.  ifipî* 
J.Commlre.  i?^^- 
Gcraud  de  Cordemoi. 
1684.. 
p.  Corneille.  i634. 
Th-Cornsille.  17®9« 
Pierre  Coite.  ilAl' 
Louis  Couiui.  1707« 
Ant.  Coyfevox ,  fcuîp- 
teur.  ^n-"' 

André  Dacier. 
Mdc.  Dacier. 
Anr.  Danchet. 
Pierre  Danct. 
Ga'or.  Daniel. 
RenéDefcartes.  . 
André  DeftoucVics  , 

muficicn.  1749- 

J.  DoiTiat.  »'îî'9- 

IjeanDoujat.        i<5^9. 
Céfar  d'Eftrées  ,  cardi- 
nal. ^1714- 
Gui  Crefcent  Fagou. 
pren.ier  médecin. 

Ch.Aiig.de  la  rare. 

Madcl.  de  la  Vergue 
de  la  Fayette.  iCpî» 
And.Fçlibien.     1695- 
Fr.  de  Salignac  de   la 
Mothe  Fcnelon .  ar- 
<:hevcqiie    de  Cam- 
brai ,  précepteur  de 
M.  le  fluc  de  Bour- 
gogne. 17^5. 
TantgiulcFévre. 

1(57T. 

rh.Fevrct.  idSi. 

Ant.  de  Pas  de  Fcu- 

oulevei.  »7"-. 

EfpruFkchier.   171c. 


I7Î0- 
,748. 
1709. 
17^-2. 
i(5;o. 
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EVEN EMENS  REMARÇIUABLES  fous    LOUIS   XIV, 


général  Merci,  mais  la  ville  fut  prife  le  i8.  juillet.  Le  duc 
d'Anguien,  qui  avoit  été  envoyé  au  fecours  de  Turenne, 
n'avoit  pu  arriver  aiïez  tôt  pour  fauver  cette  place ,  & 
ayant  paiTé  le  Rhin ,  il  fe  joignit  au  vicomte ,  ayant  fous 
lui  le  maréchal  de  Gramont  ;  ce  fut  alors  que  fe  paiïerent 
les  trois  fameufes  journées  de  Fribourg,  l'une  le  3.  août, 
l'autre  le  ^.  &  la  troisième  le  9,  fi  pourtant  on  peut  re- 
garder comme  un  combat  cette  troilîéme  journée ,  qui  ne 
fut  qu'une  pourfuite  de  l'armée  ennemie  &  la  prife  du  ca- 
non &  du  bagage.  Le  général  Merci ,  qui  fut  obligé  de 
décamper  avec  perte  de  prés  de  neuf  mille  Bavarois,  n'en 
conferva  pas  moins  la  réputation  de  grand  général ,  par 
rhabileté  de  fa  retraite ,  &  le  duc  d'Anguien  &  Turenne 
y  acquirent  celle  de  premiers  capitaines  de  l'Europe.  Sans 
s'amufer  à  reprendre  Fribourg ,  les  généraux  fe  détermi- 
nèrent à  fe  rendre  maîtres  de  tout  le  cours  du  Rhin  ;  Spire 
n'attend  pas  la  fommation  que  le  marquis  d'Aumont  avoit 
ordre  de  lui  faire ,  &  envoie  i^es  clefs  au  duc  d'Anguien  le 
z9-  août.  Ce  prince  prend  Philifbourg  le  9.  feptembre  ; 
Mayence  lui  ouvre  (ts  portes  le  17.  après  que  Vormes  & 
&  Oppenheim  fe  furent  rendus.  Le  maréchal  de  Turenne 
prend  Benghen ,  Creutznac  &  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre ,  M.  le  duc  d'Orléans ,  ayant  fous 
lui  les  maréchaux  de  la  Meilleraie  &  de  Gaflion,  prit  le 
z8.  juillet  Gravelines  ,  défendue  vaillamment  pendant 
deux  mois  par  dom  Fernando  Solis.  Ce  fut  à  ce  ficge, 
où  fe  iignala  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  dans  le 
royaume  ,  que  s'éleva  la  conteftation  entre  le  maréchal  de 
la  Meilleraie  &  le  maréchal  de  GalTion ,  à  qui  prendroit 
poffelTion  de  la  ville  :  on  alloit  en  venir  aux  mains ,  quand 
Lambert ,  maréchal  de  camp ,  défendit  aux  troupes  ,  au 
nom  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  de  les  reconnoitre  ni  l'un  ni 
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(5^9 


Serreî-aires 

d'état. 

Louis -Franc. 
Marie  le  Tel- 
lier  de  Bar- 
befieux.i70J;. 

Louis  Phely- 
peaux     de 
Pontchar  - 
tiain  ,  chan- 
celier. 1717. 

Denis-Franç. 
Voilîn,  chan- 
celier. 1717» 

Louis  Phely- 
peauK  de  la 
Yrilliere. 

1725. 
Michel  Cha- 
ïïiillard,  con- 
trolleur  gé- 
néral des  fi- 
nances. 1721. 

Jérôme  Phe- 
lypeaux  de 
Pontchar  - 
train  fe  dé- 
met en  1715. 
mort  eni747. 

J.  B.  Colberc 
de  Torci. 

1746. 
Louis  Phely- 
peaux,  comte 
de  Saint  Flo- 
rentin« 


Maréchaux  ds 
France» 

Louis-Armand  de 
Schomberg. 

1690. 

J.  Henri  de  Dur- 
fort  de  Duras. 

1704. 

Louis -Vidor  de 
Rochechouartj 
nommé  le  duc 
de  Vivonne. 

1688. 

François  d' Aubuf- 
fon  de  la  Feuil- 
lade.         i69i« 

François-Henri  de 
Montmoreiici 
deLuxembourg. 
1695. 

H.  Louis  d'Aloi- 
gni  de  Roche- 
fort.  1676. 

Gui  Aldonce  de 
Durfort  de  Lor- 
ges.  1702. 

Jean  d'Eftrées. 

1707. 

C'e/î  le  premier  qui 
a  introduit  ta  dignité 
de  maréchûl  de  France 
dans  la  marine. 

Cl.  de  Cholfeuil. 
17H. 


MAGISTRATS. 


Avocats  généraux. 

Guillaume-Franc. 
Joli  de  Fleuri, 
aujourd'hui 
procureur    gé- 
rai. 

Guil.  de  Lamoi- 
gnon  de  Blanc- 
mefnil ,  depuis 
préfident  du 
parlement,  pre- 
mier prélîdent 
de  la  cour  des 
aydes  ,  &  en- 
fuite  chance- 
lier. 

Louis  Chauvelln. 
1715. 

Germain  -  Louis 
Chauvelin  ,  de- 
puis préfident 
du  parlement , 
fecretaire  d'é- 
tat J  enfuite  gar- 
de des  fceaux. 


S  A  V  A  N  S 

C7   Illifr's. 


And.Herc.  cavdinal  ùc 
Fleuri,  principal  ini- 
iiiftrç  &  i)réccpteiir 
de  Louis  XV.  «74;. 

Claude  Fleuri.     lyj/j. 

J.  de  la  Fontaine. 

Charles     Rivière    du 

Frefni.  17^4. 

Ane.  Furctiere.  \6%?, 
Jean  Gallois.  1707. 
Pierre  Gaftendi.  i6.-;ç. 
Th.  Germain, orfèvre. 

,.•       ^-  '74«. 

Fier.  Giannone.  1748. 
Fr.  Girardon.  171c. 
Ant.  Godeau.  KJ7;. 
Dcn.  Godefroi.  \6'i\, 
Jacq.  Godefroj.  \6^t.» 
Théodore  Godefroi, 

i«49. 
Picr.  Goudclin.  11J49. 
Hug.  Grotius.  T(Î4î, 
Du  Gné-Trouin.i7;£T. 
Jeaa-Bapt.  da  Hair-.el. 

1  J.  Hardouin.       i?;?. 

:  Gui!.  Harvée.  i5s7. 
Dan.  Keinfins.  i(î>5. 
i  Barthcl.  d'Hcrbcîou 

!  1*575. 

Th.Hobbes.  IJ7Î». 
Guil.  Fr.  Antoine  de 
l'Hôpital.  1704. 
Pierre  d'Hofier.  \66o, 
j  Antoinette  de  la  Gar- 
de des  Houlieres. 

i5p4. 

Dan.  Huct.  1711. 

TouiT.  de  Forbin  de 
Jinfon.card.  171;. 
Jean  Jouvenet ,  pein- 
tre. I7I7» 
Athan,  Kirker.  i63o. 
Phil.  Labbe.  lâgy, 
Jean  le  Laboureur. 

i57,-. 
Mich.  Lambert ,  muii. 
cien.  itfpff, 

Madanne  de  Lambert. 

175;. 
Bera.  Lami.        171  j. 
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Tautre,  &  donna  le  tems  au  prince  de  décider,  fuivant  la 
régie ,  que  c'eft  le  droit  du  régiment  des  Gardes ,  à  la  tête 
defquels  étoit  le  maréchal  de  la  Meilleraie  ,  d'entrer  le 
premier  dans  les  places  conquifes.  Le  prince  d'Orange  prit 
de  Ton  côté  le  Sas  de  Gand  le  7.  feptembre.  Au-delà  des 
Alpes ,  le  prince  Thomas,  général  des  troupes  Francjoifes, 
prit  la  ville  de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées,  le  fort  des  armes  fut  différent  : 
dom  Philippe  de  Selve  battit  le  maréchal  de  la  Mothe,  qui 
vouloit  empêcher  la  prife  de  Lérida.  Le  roi  d'Efpagne 
prit  cette  place  &  Balaguier,  &  fît  lever  lé  ïxkgt  de  Tarra- 
gone  au  maréchal,  qui  fUt  rappelle  &  mis  àPierre-Encife» 
On  a  dit  que  le  Tellier ,  fécretaire  d'état  de  la  guerre  à  la 
place  de  Des-Noyers,  eut  beaucoup  de  part  à  cette  dif- 
grace ,  parce  qu'il  haiiïbit  le  maréchal  de  Tes  liaifons  avec 
Des-Noyers,  qui  n'avoit  pas  encore  donné  la  démilTion  de 
la  charge.  Le  cardinal  voulut  lui  faire  Ton  procès  ,  mais 
après  avoir  été  traîné  à  plufieurs  tribunaux,  le  parlement 
de  Grenoble  ra)'ant  pleinement  juilifié  ,  il  fortit  du  châ- 
teau de  Pierre-Encife  en  1648. 

La  guerre  civile  continue  en  Angleterre  avec  divers 
fuccès.  Olivier  Cromw^el  bat  le  prince  Robert  à  la  bataille 
d'Yorck  le  ii.  juillet.  La  reine  d'Angleterre  fort  d'Ex- 
cefter,  que  le  comte  d'Eflèx  fe  préparoità  afTiéger,  ayant 
à  peine  eu  le  tems  de  faire  Tes  couches.  Elle  arri;ve  à  Paris, 
où  leurs  maieftés  la  logèrent  au  Louvre ,  &  où  elle  reçut 
les  refpeds  de  toutes  les  cours  fouveraines.  La  guerre  en- 
tre le  pape  &  le  duc  de  Parm.e  fut  terminée  cette  année  par 
le  cardinal  Bichi.  L'année  précédente  Lyonne  avoit  enta- 
mé cet  accommodement  par  ordre  du  roi.  Caftrofut  rendu 
au  duc ,  qui  en  fit  hommage  au  Saint  Siège. 

Le  cardinal  Pamphiiio,  malgré  l'oppoiiticn  delaFran-j 
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MINISTRES 


Secrétaires 

d'état. 

Jean  -  Frédé- 
ric Phely- 
peaux,  covnte 
de  Maurepas, 
démis  en 
174?.  fa  pla- 
ce donnée  à 
M.  Rouillé. 

Conirslleurs 

généraux  des 

finances. 

J.  B.  Col- 
berc.      1685. 

qtti,J'r>ns  éircor- 
ttonur.ic-ir  ,  a  ré- 
gi lesfincutcei  tm 
chef.  ' 

Cl.  le  Pelle- 
tier.     1711. 

Louis     Phe- 
lypeaiix      de 
Pontchar  - 
train  ,  chan- 
celier. 17Z7. 

Michel  Cha- 
millard. 

17M. 

Nicol.  Des- 
Marcti. 

1721. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France» 

François  de  Neu- 
ville de  Ville- 
roi,  gouverneur 
de  Louis  XV. 

1730. 

J.  Arm.de  Joyeu- 

fe.  17 10. 

L.  Fr.  de    Bouf 

fiers.         1711. 

Anne-Hilarion  de 
Conftantin  de 
Tourville. 

1701. 

Anne  -  Jules  de 
Noailles.  1708. 

Nicolas  de  Cati- 
nar.  1712. 

Louis-  Heflor  de 
Villars.     1734- 

Noël  Bouton  de 
Chamilli.  17 15. 

Vidor-Marie  d'E- 
ftrées.        1737. 

François  -    Louis 
Rouflèlct     de 
Château  -  Re- 
naud.       1715. 

Séo.  le  Prêtre  de 
Vauban.    1707. 

Conrad  de  Rofen. 
171;- 


MAGISTRATS. 


S  A  VA  N  S 

U    nU'Pes. 


Mlcli.  RicharJ  de  la 
Lande ,  niufKicn. 

Cl.  Lancelot.  1695. 
Jean  de  L.viinoi.  KS7};, 
GoJcf.Guil.  Leibiiitz, 

17'!?. 
Cl.  deLiïle.  1720, 
Jean  Locke.  170^, 
Louis  de  Longiieruc. 

J.  Bapt.  Lulli.  \6Z-j, 
T.  Mabiilon.  1707. 
Louis  Mainiboiirg. 

Louis-Tfaac  le  Maître 

de  Saci.  i6c!4, 

Nicolas  Malebranchc. 

1715. 
Fr.  Maiifard.  \CC6. 
Hard'ouin  Manfard. 

170g. 
P.'prrc  de  Marca.iiîijî. 
Nie.  delà  Mare.  1715, 
Jacq.  Maribllici.i7:4, 
Jules  Mafcaron.  170;, 
J.  Bapt.  MaiTiUon. 

1715.5» 
Cl,  Méiau ,  graveur. 

\CZZ. 
Gilles  Ménage,  nîpj. 
Cl.  Fran^Oiî  Mcticf- 
tfier.  ,-j,;. 

Mann  Merreniie.itfijg. 
Jean-Ant.  deMefitie^, 
comte  d'Avaux. 

l'op. 
Fr.  Eudes  de  Me2era!. 

Pierre  Mignard.  kJ^/j. 

JeanMilion,        1^74. 

Jean  -  Bapt.  Poquelin 
de  Mol  ère.       ig;}. 

Midi.  MolifTOï.  1652. 

Nicolas  -  Hub.  Mon- 
gault.  ,,^^. 
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ce  ,  fuccéde  à  Urbain  VIÎI.  fous  le  nom  d'Innocent  X.  par 
les  intrigues  des  Barberins ,  qui  eurent  tout  le  tems  de  s'^n 
repentir ,  &  qui  vinrent  chercher  un  afyle  en  France  con- 
tre ce  même  pontife ,  qui  leur  devoit  fon  élévation. 
Les  Théatins  fondés  dès  15^4.  s'établiiTent  à  Parist 

Le  maréchal  de  Turenne  ayant  appris  la  vidoire  rem- 
portée àTabor  le  6,  mars  par  Tortenfon,  fur  les  Impé- 
riaux ,  voulut  en  profiter  pour  s'avancer  dans  T Allemagne  , 
&  empêcher  Merci  d'entrer  dans  la  Franconie.  Sa  marche 
fut  pénible  ;  Rofen  envoyé  à  la  découverte ,  crut  que  les 
Impériaux  étoient  loin ,  &  le  maréchal  cédant  à  l'impor- 
tunité  de  la  cavalerie  Allemande ,  qui  demandoit  des  quar- 
tiers pour  fe  rafraîchir,  la  fépara  &  prit  le  fien  à  Marien- 
dal  :  Merci  profitant  de  cette  faute ,  la  feule  que  Turenne 
ait  jamais  pu  (è  reprocher ,  vint  l'attaquer  avant  qu'il  eût 
pu  rafiembler  {^s  quartiers ,  &  le  battit  à  Mariendal  le  5". 
mai.  Le  duc  d' Anguien  quitta  l'armée  de  Champagne  qu'il 
commandoit ,  &  accourut  au  lecours  de  M.  de  Turenne , 
après  avoir  aidé  en  chemin  le  marquis  de  Villeroi  à  pren- 
dre la  fortereffe  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  qui  fut  rafée. 
Ce  prince ,  joint  à  M,  de  Turenne  &  au  maréchal  de  Gra- 
mont ,  s'avan(ja  vers  la  Bavière ,  prit  Wimphen ,  qui  lui 
ouvroit  un  paffage  fur  le  Nekre ,  malgré  la  défedion  de 
Conigfmark ,  attaqua ,  contre  l'avis  de  M.  de  Turenne ,  le 
général  Merci  le  3 .  août  à  Nortlingue ,  ville  impériale  de 
la  Suabe  ,  &  le  défit  à  plattes  coutures  :  Merci  y  fut  tué  , 
&  le  maréchal  de  Gramont ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier , 
fut  échangé  avec  le  général  Glefne.  Le  duc  d'Anguien 
étant  tombé  malade  des  fatigues  de  la  campagne ,  le  maré- 
chal de  Turenne  &  le  maréchal  de  Gramont  continuèrent 
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le  CxQgt  d'Hailbron ,  que  ce  prince  avoit  inverti.  L'archiduc 
Léopold  ,  frère  de  l'empereur  ,  &  le  général  Galas ,  qui 
vinrent  prendre  le  commandement  de  l'armée  Impériale, 
dégagèrent  Hailbron ,  &  reprirent  tout  ce  qu'on  leur  avoit 
enlevé  entre  le  Nekre  &  le  Danube.  M.  de  Turenne  finit 
la  campagne  de  ce  côté  par  la  prife  de  Trêves  ,  le  15».  no- 
vembre ,  où  il  rétablit  l'éledeur ,  devenu  libre  par  la  mé- 
diation du  roi ,  qui  déclara  que  fans  cette  condition  îl  n'é- 
couteroit  aucune  propofition  de  paix. 

Du  coté  de  la  Flandre ,  M.  le  duc  d'Orléans ,  ayant  fous 
lui  le  maréchal  de  GafTion  &  Rantzau ,  prit  le  fort  de  Mar- 
dik  le  10,  juillet  ;  Rantzau  en  obtint  le  bâton  de  marécM 
de  France.  Le  fort  de  Link  eft  rendu  le  13.  à  Gaffion. 
Bourbourg  efl  pris  le  p.  août,  Bethune  le  30.  ainfi  que 
CafTel,  Etaire,  Merville  &  Saint-Venant.  Le  duc  d'Or- 
léans étant  retourné  à  la  cour,  les  maréchaux  de  GafTion 
&:  Rantzau  prirent  Lilers ,  la  Mothe-aux-Bois ,  Armen- 
tieres ,  Varneton  ,  Comines  ,  Marchiennes ,  le  Pont-à- 
Vendin ,  Lens  ,  Orchies ,  l'Eclufe  &  Arleux.  Le  prince 
d'Orange  fe  borna  à  la  prife  de  Hults  ,  encore  y  fut-il  en- 
gagé ,  comme  malgré  lui ,  par  la  facilité  que  Gafîîon  y 
apporta.  La  jaloufie  de  la  Hollande  contre  la  Zélande  em- 
pêcha de  faire  le  fiége  d'Anvers ,  dans  la  crainte  que  le 
port  d'Anvers  ne  fit  tomber  le  commerce  d'Amflerdam. 
\jts  ennemis  reprennent  CafTel  &  le  fort  de  Mardik. 

Le  comte  d'Harcourt  ayant  remplacé  le  maréchal  de  la 
Mothe  en  Catalogne ,  tenoit  la  campagne ,  pendant  que  le 
comte  du  Plef5s-Praflin  faifoit  le  iiége  de  Rofes,  qui  fe 
rendit  le  dernier  mai,  après  quarante-neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte  :  il  fut  fait  maréchal  de  France.  La  prife  de 
cette  ville  donnoit  la  communication  libre  entre  la  Cata- 
logne &  le  RoufTillon.  Le  comte  d'Harcourt-,  après  s'être 
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emparé  d'Agrammont  &  de  Saint  Aunais,  paffa  la  Segre, 
gagna  la  bataille  de  Liorens  le  13.  juin  contre  dom  André 
Cantelme ,  &  prit  Baiaguier. 

Conjuration  des  Catalans  ,  conduite  par  la  baronne 
d*Albi ,  par  l'abbé  Gallicans,  &  par  Onufre  Aquiiles,  pour 
fe  remettre  fous  l'obéifTance  des  Efpagnols.  Elle  eft  dé- 
couverte &  diflipée  par  le  comte  d'Harcourt. 

Du  côté  du  Portugal ,  les  Elpagnols ,  fous  le  comman- 
dement du  marquis  de  Terracufe ,  furent  battus  &  con- 
traints de  lever  le  liège  d'Elvas.  Le  jeune  duc  de  Savoie 
étoit  rentré  dans  Turin  &  dans  les  autres  places  où  il  y 
avoit  garnifon  Françoife ,  par  le  traité  conclu  dès  le  3. 
avril.  Le  prince  Thomas  vouloit  achever  de  chafTer  les 
Efpagnols  de  Ton  pays  :  il  s'empara  de  Rocca  di  Vigevano  i 
enfuite  ayant  voulu  joindre  le  maréchal  du  PlefTis-Praflin , 
qui  lui  amenoit  du  iecours  de  France,  il  for^a  les  quar- 
tiers des  Efpagnols ,  &  paiïa  la  rivière  de  Mora. 
^  Le  cardinal  Mazarin  ayant  tenté  en  vain  de  faire  oublier 
à  Innocent  X.  Toppofition  qu'il  avoit  mife  à  Ton  exaltation, 
fe  réconcilie  avec  les  Barberins ,  que  le  pape  maltraitoit , 
quoiqu'il  leur  dût  le  pontificat.  Mazarin  les  reçoit  à  Paris, 
&  donne  à  1  aîné  ,  nommé  Antoine  ,  l'archevêché  de 
Reims ,  &  la  charge  de  grand  aumônier  de  France.  Le 
duc  de  Saint-Simon  fe  démet  de  la  charge  de  premier 
écuyer  ,  en  faveur  de  Beringhen,  Anne  d'Autriche  com- 
mence lebâtiment  de  réglife  du  Val-de-grace ,  dont  Fran- 
çois Manfard  fut  l'architede. 

Le  6.  novembre  la  princcfTe  Marie  de  Gonzague,  fille 
du  défunt  duc  de  Mantoue ,  époulà,  dans  la  chapelle  du 
Palais  royal ,  Ladiflas  IV.  roi  de  Pologne.  Elle  fe  remaria 
depuis  à  Caiimir ,  liiccefleur  de  ce  prince.  C'étoit  elle  que 
M.  le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  époufer  j  &  qui  fe  confoia 
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enfuite  avec  Chalais  de  roppofîtion  que  la  reine  avoit  mi(e 
à  ce  mariage ,  &  de  l'inconftance  de  Gafton.  La  inaréchalc 
de  Guébriant  la  conduifît  en  Pologne,  avec  le  titre  d'am- 
bafladrice.  On  ne  doit  pas  omettre,  à  l'honneur  de  cette 
dame ,  que  Ladillas ,  pour  témoigner  la  haute  eftime  qu'il 
faifoit  de  fa  perfonne  ,  voulut  qu'on  lui  rendit  les  mêmes 
honneurs  qu'avoir  eus  l'archiduchefTe  d'Infpruc  Claude  de 
Médicis  en  1637.  lorfqu'elle  amena  à  Varfovie  la  reine 
Cécile ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  II.  première  femme 
de  Ladiflas.  La  maréchale  de  Guébriant  mourut  en  16'; 9» 
on  dit  qu'elle  devoit  être  dame  d'honneur  de  Marie-The- 
refe  :  le  titre  de  maréchale  de  France ,  dit  le  Laboureur  , 
lui  appartenoit  autant  qu'à  fon  mari.  Les  rebelles  d'An- 
gleterre font  trancher  la  tête  à  Guillaume  Lawd ,  arche- 
vêque de  Cantorberi.  La  guerre  y  étoit  toujours  aufli  vive» 
mais  la  bataille  de  Naerbi,  donnée  le  24.  juin ,  où  le  che- 
valier Thomas  Fairfaix  &  Olivier  Cromwel  mirent  en  dé- 
route l'armée  de  Charles  I.  fut  déciiive  contre  lui. 

En  Allemagne  ,  le  vicomte  de  Turenne  ne  put  faire  dô 
grandes  entreprifes  faute  de  fecours  :  s'étant  joint  aux  Sué- 
dois &  aux  HefTois ,  il  forma  le  /îége  d'Aulbourg,  qu'il  fut 
contraint  de  lever ,  &  fe  vit  tout  à  coup  arrêté  par  le  traité 
de  neutralité  que  la  France  avoit  ligné  avec  le  duc  de  Ba- 
vière :  la  jaloulîe  que  la  régente  commençoit  à  prendre  des 
Suédois ,  &  l'avantage  que  l'on  trouvoit  à  féparer  l'élec- 
teur du  parti  de  Fempireur ,  en  furent  les  motifs. 

Chriftine,  reine  de  Suéde,  devenue  majeure,  envoya 
en  France  le  comte  de  la  Gardie ,  qu'elle  avoit ,  dit-on  5 
fort  aimé ,  pour  entretenir  l'union  entre  le  roi  &  elle. 

En  Flandres,  M,  le  duc  d'Orléans,  ayant  avec  lui  le  ma* 
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réchal  de  la  Meîlleraie,  grand-maître  de  l'artillerie,  &  les 
maréchaux  de  Gramont  &  de  GafTion ,  fit  le  fiége  de  Cour- 
trai ,  qu'il  prit  le  z 8.  juin ,  malgré  les  inquiétudes  que  don- 
noit  l'armée  ennemie,  commandée  par  le  duc  de  Lorraine, 
Picolomini ,  &  les  généraux  Bec  &  Lamboi.  On  comptoit 
que  cette  conquête  faciliteroit  celle  de  Gand  ou  d'Anvers 
que  l'on  projettoit  :  mais  foit  le  grand  âge  du  prince  d'O- 
range, qui  mourut  Tannée  d'après,  foit  l'oppofîtion  d'in- 
térêts entre  la  province  de  Hollande  &  celle  de  Zélande, 
foit  la  jaloufie  des  HoUandois,  qui  méditoient  déjà  de  fe 
féparer  de  l'alliance  de  France ,  ces  projets  n'eurent  point 
d'effet.  M.  le  duc  d'Orléans  marcha  vers  Bergues-Saint- 
Vinox ,  qu'il  prit  le  premier  d'août.  De-là  il  vint  affiéger 
Mardik ,  que  les  Efpagnols  avoient  repris  pendant  l'hiver  : 
ïe  fiége  fut  fort  meurtrier,  &  dura  dix-fept  jours  ,  parce 
que  Lamboi  &  Caracéne ,  campés  fous  Dunkerque ,  rafraî- 
chifi^oient  cette  place  ;  mais  la  flotte  Hollandoife ,  qui  pa- 
rut, avança  le  ^\^gt^  &  Mardik  fe  rendit  le  24.  Le  duc 
d'Orléans  étant  retourné  à  la  cour ,  le  duc  d'Anguien  fe 
prépara  à  la  prife  de  Dunkerque  par  celle  de  Furnes.  Cette 
ville  fe  rendit  le  7.  de  feptembre,  &  Dunkerque  le  7.  oc- 
tobre. Le  jeune  roi  avdit  voyagé  pour  la  première  fois, 
&  étoit  venu  le  printems  jufqu'à  Amiens,  où  s'alTembloit 
l'armée. 

Il  n'y  eut  rien  de  confîdérable  en  Savoie ,  où  les  Efpa- 
gnols confervcient  toujours  quelques  places  ;  mais  le  car- 
dinal Maz:arin ,  qui  vouloit  venger  les  Barberins  de  l'in- 
gratitude du  pape ,  &  qui  avoit  encore  plus  à  cœur  de  ven- 
ger l'injure  perfonnelle  que  lui  a\%it  faite  Innocent  X.  en 
refufant  un  chapeau  à  fon  frère  l'archevêque  d'Aix  ,  fit  le 
fiége  d'Orbitello  en  Tofcane,  qui  appartenoit  aux  Elpa- 
gnols ,  afin  de  s'approcher  de  Rome,  Le  prince  Thomas, 
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eut  le  commandement  de  l'armée  de  terre ,  &  le  duc  de 
Brezé  de  celle  de  mer.  Le  prince  Thomas  ayant  ouvert  la 
tranchée ,  la  flotte  Efpagnole  ,  commandée  par  Pimentel, 
vint  au  fecours ,  &  l'amiral  de  Brezé  livra  le  combat  le  14, 
juin  ;  il  fut  iànglant ,  les  Efpagnols  furent  battus ,  mais 
l'amiral  de  Brezé  y  fut  tué  à  l'âge  de  vingt -fept  ans  ,  &  le 
prince  Thomas  obligé  de  lever  le  iiége.  On  ne  donne  le 
titre  d'Jmiral  à  M.  de  Brezé ,  que  parce  qu'il  en  faifoit  les 
fondions  :  car  cette  charge  fupprimée  en  1617.  ne  fut  re- 
créée qu'en  i66p,  8c  M.  de  Brezé  avoit  feulement  le  titre 
de  Stirintendant  des  mers  :  le  duc  d'Anguien  voulut  lui  fuc- 
^éder  en  cette  charge,  mais  la  reine,  pour  éluder  fa  de- 
mande ,  s'en  fit  expédier  le  brevet  pour  elle-même. 

L'échec  d'Orbitello  fut  réparé  par  la  prife  de  Piombino , 
qui  fe  rendit  le  8.  oftobre  aux  maréchaux  de  la  Meilleraie 
&  du  Piefîis ,  &  par  celle  de  Portolongone ,  dont  ils  s'em- 
parent le  z5».  du  même  mois.  La  prife  de  cette  dernière 
place  fut  plus  fenfible  au  pape  que  ne  l'eût  été  celle  d'Or- 
bitello ,  &  que  ne  l'étoit  celle«de  Piombino ,  parce  que  fon 
neveu  Ludovifio  en  avoit  le  domaine  utile.  La  réconcilia- 
tion des  Barberins  avec  le  pape  fuivit  bien-tot  ces  expédi- 
tions ,  &  le  chapeau  de  cardinal  fut  envoyé  à  l'archevêque 
d'Aix ,  frère  du  cardinal  Mazarin ,  qui  fe  fit  appeller  car- 
dinal de  Sainte  Cécile, 

Le  duc  de  Modene  fe  déclare  pour  la  France.  En  Cata- 
logne ,  le  comte  d'Harcourt  fut  battu  par  Leganès  le  zi, 
novembre ,  &  forcé  de  lever  le  fiége  de  Lérida.  Charles  L 
s'étoit  jette  entre  les  bras  des  Ecolfois ,  les  deux  chambres 
de  Weftminller  le  déclarèrent  déchu  de  tous  Ces  droits  à  la 
couronne.  Mort  de  Henri  II,  prince  de  Condé ,  le  z6,  dé- 
cembre, 
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Cette  année  ne  fut  pas  heureufe  pour  la  France.  Les 
plénipotentiaires  pour  la  paix  continuoient  leurs  confé- 
rences ,  où  ils  avoient  invité  tous  les  princes  &  états  de 
l'empire ,  ce  qui  déplaifoit  fort  à  l'empereur ,  qui  avoit 
peine  à  traiter  d'égal  à  égal  avec  des  puifTances  qu'il  vou- 
loir accoutumer  à  le  regarder  comme  leur  fouverain  :  les 
Catholiques  s'aflembloient  à  Munfler  ,  &  les  Proteilans  à 
Ofnabruc  :  on  avoit  envoyé  le  ducdeLongueville  àMunC- 
ter  en  qualité  de  plénipotentiaire  ;  les  deux  autres  étoient 
bien  mal  enfemble  :  Servien ,  grand  hom.me  d'état ,  avoit 
toute  la  confiance  du  cardinal ,  mais  d'Avaux  étoit  uA 
génie  fupérieur.  On  peut  remarquer  que  la  même  divifîon 
étoit  entre  Salvius  ,  créature  de  la  reine  ,  &  Oxenftiern, 
fils  du  chancelier  >  tous  deux  plénipotentiaires  de  Chrif- 
tine. 

Sufpenfion  d'armes  entre  l'Efpagne  &  les  Hollandois, 
qui  finit  par  le  traité  de  paix  figné  entre  ces  puifTances 
l'année  d'après.  Antoine  Br'un,  Francomtois,  &  plénipo- 
tentiaire de  Philippe  IV.  fervit  bien  Ion  maître  dans  cette 
occafîon  ,  oii  Servien  fe  laiffa  abufer.  Prife  de  Tubinge 
dans  le  Wirtemberg,  par  le  maréchal  d'Hocquincourt. 

Le  maréchal  de  Turenne  ,  qui  recrut  ordre  ,  en  confé- 
quence  du  traité  de  neutralité  figné  avec  la  Bavière ,  de 
repaffer  le  Rhin  &  d'entrer  dans  le  Luxembourg  ,  ne  fut 
pas  le  maître  de  ramener  avec  lui  la  cavalerie  Allemandej 
qui  fe  donna  à  Wrangel ,  général  Suédois.  L'éledeur  , 
délivré  de  la  crainte  q\iQ  lui  donnoit  notre  armée,  fe  re- 
joignit à  l'empereur. 

En  Flandres,  l'archiduc  Léopold,  frère  de  l'empereur, 
inilruit  des  difpofitions  des  Hollandois ,  &  qui  n'avoit  plus 
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à  en  craindre  de  dlverfîon ,  prit  Armentieres  le  3  i.  mai, 
malgré  la  vigoureufe  rcfiftance  de  duPleflis-Belliere ,  après 
quatorze  jours  de  tranchée  ouverte  ,  &  s'empara  enfuite 
de  Comines  ;  de-là ,  ayant  fait  le  fiége  de  Landreci ,  que 
la  méfîntelligence  de  GaiTion  &  de  Rantzau  empêcha  de 
fecourir  ,  il  s'en  rendit  maître  le  18.  juillet.  Rantzau, 
après  s'ctre  empare  du  fort  de  la  Kenoque,  prit  Dixmude 
le  13.  juillet ,  &  GafTion  reçut  la  Baflee  à  compoiîtion  le 
\9,  ayant  appris  que  Tarchiduc  marchoit  au  fecours.  Rant- 
zau prit  le  fort  de  Nieudam  &  de  TEclufe ,  &  fut  attaqué 
au  retour  par  le  marquis  de  Caracéne  :  Tavantage  fut 
égal. 

Le  maréchal  de  Gafïion  fait  le  fiége  de  Lens ,  il  y  fut 
blefle  à  mort  le  i8.  feptembre,  &  mourut  le  z.  odobre. 
Lens  fut  pris  le  3.  &  la  France  ,  dit  Monglat,  en  gagnant 
une  bicoque ,  ferait  un  grand  capitaine.  îl  répondoit  à  ceux 
qui  lui  propofoient  de  fe  marier ,  quil  neftimoit  pas  ajjlz 
la  vie  3  pour  en  vouloir  faire  part  à  quelqiCun»  Il  étoit  mal 
avec  le  cardinal  quand  il  mourut  ;  il  fut  enterré  àCharen- 
ton  :  Ton  gouvernement  de  Courtrai ,  où  il  s'étoit  établi 
une  efpéce  d'empire,  fut  donné  à  Paluau  ,  &  le  maréchvil 
de  Rantzau  lui  fuccéda  dans  le  commandement  de  l'arme  e, 
La  campagne  finit  par  le  fiége  de  Dixmude ,  que  les  Eipa- 
gnols  reprirent  le  14.  novembre. 

En  Italie ,  le  connétable  de  Caftille  reprit  Nice  de  la 
Paille  le  23,  mai;  mais  le  duc  de  Modene  qui  s'étoit  dé- 
claré pour  la  fiance ,  &  la  révolte  des  Napolitains ,  l'em- 
pêchèrent de  rien  entreprendre. 

Les  Napolitains ,  accablés  d'impôts,  fe  révoltent,  ayant 
à  leur  tête  un  homme  de  la  lie  du  peuple ,  nommé  Maza- 
nielle  :  cette  première  émeute  fut  calmée  par  le  duc  d'Ar- 
cos ,  viceroi  de  Naples ,  qui  fit  alTalTmer  Mazanielle.  En- 
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viron  deux  mois  af)rès ,  Dom  Juan  d'Autriche ,  fils  natu- 
rel de  Philippe  IV.  étant  entré  dans  la  ville  pour  y  punir 
les  coupables ,  la  révolte  recommença,  ayant  pour  chef 
le  nommé  Gennare ,  qui  avoit  pris  la  place  de  Maz^anielle  : 
cependant,  plus  prudent  que  Mazanielle,  il  fut  d'avis  que 
l'on  fe  mit  fous  la  protection  de  la  France  ;  en  conféquen- 
ce ,  le  duc  de  Guife  qui  étoit  à  Rome ,  où  il  pourfuivoit  la 
diffolution  de  fon  mariage  avec  la  comteffe  de  Boflu ,  fut 
invité  à  venir  fe  mettre  à  la  tête  des  rebelles  :  il  fe  rendit 
à  Naples  ,  où  il  fut  déclaré  généraliflime.  La  France  ne 
profita  point  de  cet  événement  :  le  duc  de  Richelieu  fe 
contenta  d'infulter  la  flotte  Efpagnole  fans  la  pourfuivre, 
&:  M.  de  Guife  ne  reçut  ni  les  vivres ,  ni  l'argent  qu'on  lui 
avoit  promis  :  on  prétend  qu'il  avoit  deffein  de  fe  faire 
roi  de  Naples  ,  mais  étoit-ce  une  raifon  pour  l'abandon- 
ner ? 

En  Catalogne,  le  duc  d'Anguien,  qui  s'appella  le  prince 
deCondé  depuis  la  mort  de  fon  père  arrivée  le  16,  décem- 
bre 164^.  fut  obligé  de  lever  le  fiége  deLérida  le  17.  juin. 
Le  parlement  d'Ecoffe  livre  Charles  I.  aux  parlementai- 
res :  ce  prince  fe  fauve  dans  l'ifle  de  Wich ,  où  il  fe  croyoit 
en  sûreté  ,  mais  il  y  trouva  une  nouvelle  prifon.  Le  roi 
fut  attaqué  de  la  petite  vérole  le  10.  novembre  ,  &  en  fut 
dangereufement  malade. 

Le  maréchal  de  Schomberg  eut  la  charge.de  colonel  des 
Suiffes ,  vacante  par  la  mort  de  Baffompierre  ,  dont  on 
refufa  l'agrément  au  duc  de  Longueville.  Ce  fut  vers  cette 
année  que  commencèrent  les  troubles  à  l'occafion  du  Jan- 
fénifme. 

La  paix  de  Muniler  &  la  guerre  de  Paris  feront  les  deux 
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grands  objets  de  cette  année,  après  que  l'on  aura  parcouru 
les  opérations  de  la  guerre  :  elle  étoit  aufll  vive  en  Alle- 
magne ,  que  fî  la  paix  n'avoit  pas  été  prête  à  fe  faire.  Le 
maréchal  de  Turenne  fe  rejoignit  aux  Suédois,  comman- 
dés par  Wrangel  &  par.  Conigfmark ,  dont  il  s'étoit  fé- 
paré  l'année  d'auparavant  par  ordre  de  la  cour  ,  &  fe 
jetta  dans  la  Bavière ,  pour  punir  le  duc  de  Tinfraftion 
qu'il  avoir  faite  à  la  neutralité  où  il  s'étoit  engagé.  Le 
général  Mélander  Se  MontécucuUi  furent  battus  à  Summer- 
haufen  près  d'Aufoourg  le  17.  mai  ;  le  duc  de  Bavière, 
âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans,  &  qui  mourut  en  165 1. 
fut  contraint  de  fe  fauver  de  ^ç.s  états  ,  qui  furent  facca- 
^Ls  \  les  Suédois  pillèrent  le  z6.  juillet  lé  château  de  Pra- 
gue &  la  petite  ville,  où  Conigfmark  fit  un  butin  immenfe  : 
les  nouvelles  de  la  paix  mirent  fin  à  cette  guerre. 

Traité  de  paix  figné  à  Munller  le  30.  janvier  ,  entre 
l'Efpagne  &  la  Hollande ,  par  lequel  le  roi  d'Efpagne  re- 
nonce pour  lui  &  ^ts  fuccelTeurs  à  tout  droit  fur  les  Pro- 
vinces-Unies ,  qu'il  reconnut  pour  états  fbuverains  &  li- 
bres. 

Cette  paix  qui  privoit  la  France  de  l'alliance  de  la  Hol- 
lande ,  malgré  les  afîlirances  qu'avoit  données  cette  répu- 
blique de  ne  s'en  jamais  féparer ,  encouragea  l'Efpagne  à 
de  nouveaux  efforts  contre  la  France  affoiblie  par  les 
guerres  civiles. 

L'archiduc  Léopold  prend Courtrai  le  i^.  mai  ;  le  comts 
de  Paluau  en  avoir  diminué  la  garnifon  pour  renforcer 
l'armée  du  prince  de  Condé ,  qui  faifoit  le  fiége  d'Ipres , 
&  qu'il  prit  le  z8.  ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  Gra- 
mont  &  de  Rantzau.  Furnes  fe  rendra  l'archiduc  le  3. 
août ,  &  Lens  le  i^.  du  même  mois.  Le  prince  de  Condé, 
qui  n'avoit  pu  empêcher  la  prife  de  cette  dernière  ville  » 
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attaqua  Farchiduc  dans  la  plaine  de  Lens ,  &  emporta  flir 
iiii  une  vïdoire  complette  le  zo.  août  :  le  maréchal  de 
Gramcnt  commandoit  l'aile  gauche ,  &  le  duc  de  Châtil- 
îon  le  corps  de  bataille.  Cette  vidoire  fut  fuivie  du  fîége 
de  Furnes  ,  que  le  prince  de  Condé  reprit  le  lo.  feptem- 
bre ,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Rantzau  ;  mais  \qs  Bar- 
ricades de  Paris  le  rappelierent  à  la  cour ,  qui  avoit  befoin 
de  lui  pour  Toppofer  aux  Frondeurs.  ^ 

En  Catalogne ,  le  maréchal  de  Schomberg  prit  Tortofê 
le  To.  iuiilet.  La  révolte  de  Naples  finit  par  la  priie  du  duc 
de  Guiie,  qui,  étant  forti  de  la  ville  pour  aller  faire  le 
fiége  de  la  petite  ville  de  Nifitra ,  ne  put  y  rentrer  ,  &  fut 
fait  prifonnier  le  6,  avril  ;  on  le  conduifit  en  Efpagne,  où 
il  relia  prifonnier  jufqu'en  1652.  Les  Espagnols  crai- 
gnoient  que  ce  prince  n'entretînt  la  révolte  de  Naples,  en 
laifant  valoir  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  cette 
couronne ,  par  îoland  d'Anjou ,  ducheife  de  Lorraine ,  fille 
de  René  roi  de  Sicile  :  ce  fut  le  prince  de  Condé  ,  qui  > 
ayant  palTé  dans  le  parti  des  Espagnols ,  obtint  d'eux  fa 
liberté.  Il  mourut  en  \66/\, 

Le  duc  de  Modene ,  que  le  cardinal  d'Efle  fon  frère , 
protedeur  de  la  couronne  de  France  à  Rome ,  avoit  ga- 
gné à  la  France ,  après  avoir  forcé ,  conjointement  avec 
ie  maréchal  duPlelîis-Praflin,  les  retranchemens  du  mar- 
quis de  Caracéne ,  près  Crémone ,  le  30.  juin  ,  fut  oblige 
de  lever  le  6.  odobre  le  fiége  de  Crémone ,  dont  la  gar- 
nifon  étoit  rafraîchie  incefîamment  par  les  Efpagnols. 

Traités  de  Munfter  &  d'Ofnabruc ,  irignés ,  le  premier  à 
Munfler  le  24.  odobre  avec  les  Catholiques  ,  &  le  fécond 
à  Ofhabruc  avec  li^s  Protefians ,  dès  le  6,  août  précédent. 
Le  roi  d'Efpagne  qui  avoit  figné  le  fien  dès  le  30.  janvier 
avec  les  HoUandois  5  ie  réfolut ,  comme  nous  l'avons  dit. 
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à  la  continuation  de  la  guerre  avec  la  France  ,  qui  ne  finit 
qu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Les  principaux  articles  du  traité 
de  Muniîer  furent ,  qu'il  feroit  créé  un  huitième  éledorat 
en  faveur  de  la  ligne  Palatine  de  Bavière  ,  nommée  Ro- 
dolphine ,  &  qu'au  cas  que  la  ligne  Guilielmine  ou  l'autre 
vînt  à  manquer ,  alors  le  huitième  éledorat  feroit  fuppri- 
mc  ;  qu'il  ne  feroit  rien  fait  dans  l'empire  fans  l'avis  &  le 
confentement  d'une  affemblée  libre  de  tous  les  états  de 
l'empire  ;  que  chacun  defdits  états  jouiroit  librement  &  à 
perpétuité  du  droit  de  faire  entr'eux  &  avec  les  étrangers 
àts  alliances  pour  leur  sûreté  &  pour  leur  confervation , 
pourvu  qu'elles  ne  fufTent  pas  contre  l'empereur  &  l'Em- 
pire ;  que  par  rapport  à  la  France ,  la  fuprême  feigneurie 
fur  les  évéchés  de  Pvletz ,  Toul  &  Verdun ,  &  fîir  Moyen- 
vie  ,  lui  appartiendroit  ;  que  l'empereur  &  l'Empire  cé- 
deroient  au  roi  tous  leurs  droits  fur  Pignerol ,  ainiî  que 
fur  Brifac ,  le  Landgraviat  de  la  haute  &  baffe  Alface ,  le 
Sundgaw  &  la  préfedure  provinciale  dèl^  dix  villes  impé- 
riales iîtuées  en  Alface  ;  que  le  roi  auroit  droit  de  ttmt. 
une  garnifon  à  Phiiilbourg ,  &c.  Il  fut  encore  dit  par  ce 
traité ,  que  ceux  de  la  Confeiïion  d'Aufbourg  qui  avoient 
enlevé  les  biens  des  églifes  catholiques,  feroient  mainte- 
nus dans  leur  polTelTion ,  &  qu'il  feroit  libre  aux  autres 
princes  de  l'Empire  qui  defiroient  d'embraffer  la  même 
confeffion ,  d'en  pratiquer  les  exercices  comme  il  leur  pa- 
roîtroit  convenable.  Le  duc  de  Lorraine  ne  fut  point  com- 
pris dans  ce  traité  ;  on  remit  à  difcuter  Çt$  intérêts  lors  de 
la  paix  avec  PEfpagne.  * 

Par  le  traité  d'Ofnabruc  entre  la  Suéde  &  l'Empire,  ott 
céda  à  perpétuité  à  la  couronne  de  Suéde  toute  la  Pomé- 
ranie  citérieure ,  l'ide  de  Rugen,  Stettin ,  &  quelques  au- 
tres places  dans  laPûiuéranie  ultérieure,  les  embouchyres 
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de  roder,  Wiûnar ,  rarchevéché  deBremen ,  &  Févéché 
de  Ferden ,  &c.  Ces  traités  font  regardés  comme  le  code 
politique  d'une  partie  de  l'Europe ,  &  ont  été  depuis  le 
fondement  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  entre  les  mêmes 
puilfances.  Le  pape  &  les  Vénitiens  avoient  été  les  média- 
teurs de  cette  paix  ;  Fabio  Chigi  (  depuis  Alexandre  VII.) 
pour  le  pape  ,  &  Contarini  pour  les  Vénitiens. 

Guerre  civile.  Voici  quelle  en  fut  l'occafîon.  On  avoît 
retenu  les  gages  des  officiers  du  parlement  :  le  peuple  ac- 
cablé par  les  impots  les  excitoit ,  &  entr'autres  édits  bur- 
faux  ,  redit  de  création  de  douze  charges  de  maîtres  des 
requêtes  ,  auquel  ceux  de  ce  corps  avoient  formé  Oppofî- 
tion  dès  le  17.  janvier,  donna  lieu  aux  premiers  mouve- 
mens.  Le  parlement  de  Paris  rendit  deux  arrêts  d'union 
avec  les  parlemens  &  autres  compagnies  du  royaume ,  l'un 
du  13.  mai,  l'autre  du  15.  juin.  (  On  peut  lire  ces  évé- 
mens  dans  les  mémoires  du  tems ,  qui  font  curieux  &  en 
grand  nombre.)  L^  préfidens  Gayan  &  Barillon  avoient 
été  arrêtés  dès  le  commencement  de  l'année ,  fans  que  cela 
eût  eu  de  fuites  :  le  cardinal  crut  que  le  jour  que  l'on 
chantoit  le  Te  Deum  à  Notre-Dame ,  pour  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Lens  ,  qui  étoit  le  ^6.  août ,  feroit  une  occaficii 
favorable  pour  faire  arrêter  deux  autres  membres  du  par- 
lement. On  fit  donc  arrêter  le  préfîdent  Potier  de  Blanc- 
nienil  &  Brouffel  :  le  premier ,  neveu  de  l'évcque  de  Beau- 
vais ,  ne  pouvoir  pardonner  à  la  reine  le  dégoût  qui  lui 
avoit  pris  pour  fon  oncle  au  commencement  de  la  régence  : 
le  fécond  ,  n'ayant  pour  tout  mérite  que  fa  pauvreté  & 
beaucoup  de  hardiefie  ,  étoit  mécontent  de  la  régente  qui 
avoit  refufé  une  compagnie  aux  gardes  à  fon  fils.  Cet  em- 
prifonnement  fit  plus  de  bruit  qu'on  ne  s'y  étoit  attendu. 
Le  peuple  les  redemanda  j  bien-tot  les  chaînes  furent  tçn- 
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dues  dans  Paris ,  (  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  journée  des 
Barricades ,  )  &  la  reine  fut  forcée  à  rendre  les  prifon- 
niers.  Le  bien  public  ,  comme  il  arrive  prefque  toujours 
dans  les  révolte^  ,  n'étoit  que  le  prétexte  de  ces  troubles, 
excités  par  \ç,s  mécontens  du  gouvernement ,  qui  ,  fans 
pfer  attaquer  la  majefté  royale  ,  s^w  prenoient  au  minif- 
tre  :  c'eft  ce  qui  fit  donner  aux  deux  partis  les  noms  de 
Frondeurs  &  de  Mazarins.  A  la  tête  des  Frondeurs  étoienc 
le  duc  de  Beaufort,  fauve  du  château  deVincennes,  où  il 
étoit  prifonnier  depui.i  cinq  ans  ,  de  R.etz  ,  coadjuteur  de 
Paris,  qui  fut  depuis  cardinal,  la  duchelTe  de  Longueviile, 
le  prince  de  Marfiilac  qui  Taimoit ,  le  prince  de  Conti ,  le 
duc  de  Vendôme,  fon  beau-frere  le  duc  de  Nemours,  le 
duc  de  Bouillon  qui  étoit  Tame  de  ce  parti,  le  maréchal  de 
Turenne  fon  frère  ,  le  maréchal  de  la  Mothe,  &c.  Du 
coté  de  la  cour  étoient  le  prince  de  Condé ,  le  maréchal 
de  Gramont ,  le  duc  de  Chatillon,  &c.  &  ce  qu'il  y  a  de 
furprenant  dans  toutes  ces  révolutions ,  c'eft  qu'en  moins 
de  trois  années  on  vit  les  intérêts  changer  totalement  : 
le  prince  de  Conti ,  chef  des  rébelles  contre  le  cardinal , 
époufer  fa  nièce  ;  le  prince  de  Condé  alTiéger  Paris  pour 
le  roi ,  puis  défendre  Paris  contre  le  roi  ;  ce  même  prince 
de  Condé  ramener  le  cardinal  triomphant  dans  Pari:; ,  en- 
fuite  être  mis  en  prifon  par  ce  même  cardinal  ;  enfin ,  Is 
maréchal  de  Turenne  fe  féparer  du  prince  de  Condé,  & 
donner  contre  lui  la  bataille  de  Saint-Antoine.  Le  duc 
d'Orléans  ôottoit  entre  les  deux  partis  ;  &  fuivant  fon  ca- 
ractère ,  &  les  intérêts  de  l'abbé  de  la  Puviere  ,  il  en  chan- 
gea plus  d'une  fois.  Chavigni ,  devenu  fulpeél  au  cardi- 
nal ,  eft  mis  à  Vincennes  ,  &  puis  transféré  au  Havre-de- 
Grace  :  le  parlement  raccommodé  avec  la  cour  par  la  dé- 
claration du  4,  oàohtQ  ,  obtient  là  liberté ,  mais  il  ne 
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fut  point  rétabli ,  &  ne  flirvécut  guéres  à  fa  difgrace, 

Margiaerite  de  Rohan  ,  fille  de  Henri  duc  de  Rohan  9 
dont  le  duché  créé  en  1603,  avoit  été  éteint  par  la  mort 
en  iéî3  8.  faute  d'hoirs  mâles  ,  conformément  à  la  claule 
appofée  dans  les  lettres  ,  obtient  du  roi  de  nouvelles  let- 
tres pour  Ton  mari  Henri  de  Chabot  &  elle ,  &  pour  leurs 
defcendans  mâles  ;  elles  ne  furent  enregiftrées  qu'en  i6^i. 

Eredion  de  la  terre  de  Cœuvres  en  duc i.é-pairie ,  fous 
le  nom  d'Eftrées  ;  les  lettres  ne  furent  enregiftrées  qu'en 
1663. 

Le  comté  de  Guiche  érigé  en  duché-pairie  fous  le  nom 
de  Gramont  ;  les  lettres  ne  furent  enregiftrées  qu'en  16^3, 

Comté  de  Trelines  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de 
René  Potier ,  fils  de  Louis  barort  de  Gêvres  ,  fecretaire 
d'état  :  il  defcendoit  de  Jacques  Potier,  confeiller  au  par- 
lement, qui  eut  deux  fils,  dontl'ainé  fut  préfident  à  mor- 
tier ,  &  le  fécond  fils  fut  la  tige  des  ducs  de  Trefmes  \  les 
lettres  de  pairies  ne  furent  enregiflrées  qu'en  1663. 

En  Angleterre  ,  après  diverfes  rencontres  entre  les 
troupes  reliées  fidèles  à  Charles  I.  &  les  rebelles ,  Crom- 
wel  qui  apprend  qu'il  y  a  eu  quelques  négociations  entre 
ce  prmce  &  les  parlementaires ,  cafTe  la  plus  grande  par- 
tie du  parlement,  &  fait  transférer  le  zH.  de  feptembre 
Charles  I.  de  liile  de  Wich  au  château  de  Hurts.  On  eût 
dit  que  la  contagion  de  la  révolte  avoit  gagné  toute  l'Eu- 
rope :  l'Angleterre  fait  le  procès  à  fon  roi ,  la  fidélité  du 
parlement  de  Paris  fe  trouve  ébranlée  par  les  fcditieux , 
tandis  que  les  Janiffaires  étrangloient  environ  dans  le 
même  tem^  le  Sultan  Ibrahim, 

La  déclaration  de  Tannée  précédente  n'avoît  produit 
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qu'un  calme  apparent  ;  le  parlement  s'afTembla  fous  le 
prétexte  des  infradions  faites  à  la  déclaration. 

Le  roi  fe  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à  fortir  de  fa  car 
pitale  ,  dans  le  même  tems  que  la  paix  de  Munfter  faifoit 
refpeder  fa  puifTance  dans  toute  l'Europe  :  il  fe  retire  à 
Saint-Germain  la  nuit  du  6.  janvier,  &  le  7.  M.  le  prince, 
accompagné  du  duc  d'Orléans ,  fait  le  blocus  de  Paris  : 
il  prend  Charenton  le  8.  février  ;  le  duc  de  Châtillon  y  fut 
tué.  Tancrede  ,  qui  prétendoit  être  fils  du  duc  de  Rohan, 
avoir  été  tué  quelques  jours  auparavant;  fa  mort  mit  fin  au 
procès  qu'il  avoir  intenté  à  Marguerite  de  Rohan  Chabot. 
L'Elpagne ,  foliicitée  par  les  princes  ,  prend  part  aux  trou- 
bles civils  pour  les  fortifier  ,  &  l'archiduc  y  gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  fe  prépare  à  entrer  en  France  à  la  tète  de 
quinze  mille  hommes.  La  reine,  juftement  allarmée,  écoute 
les  proportions  du  parlement,  qui  de  Ton  côté  étoit  épui- 
fé  d'argent ,  qui  voyoit  dépérir  les  troupes,  &qui  n'avoit 
guéres  de  confiance  dans  ^ç-s  généraux.  Les  troubles  s'ap- 
paifent  ,  &  les  conditions  de  l'accommodement  font  fî- 
gnées  le  II.  mars,  fans  qu'aucun  des  partis  eût  fatisfac- 
tion;  le  parlement  demeurant  en  liberté  de  s'alTembler, 
ce  que  la  cour  avoir  voulu  empêcher  au  moins  pour  le  refie 
de  l'année ,  &  la  cour  confervant  Ton  minifire,  dont  le  par- 
lement &  le  peuple  avoient  demandé  Téloignement.  Il  y 
eut  une  amnifiie  générale ,  dans  laquelle  furent  coinpris  & 
nommés  tous  les  hommes  confidérables  du  p-arti  rebelle  ; 
mais  le  cardinal  affeâa,  pour  mortifier  le  coadjuteur,  de 
ne  l'y  pas  nommer ,  voulant  le  confondre  dans  la  foule. 

La  reine  ne  voulut  pas  que  le  roi  rentrât  d'abord  dans 
Paris  ;  elle  le  mena  à  Compiégne  ,  fous  prétexte  de  s'ap- 
procher de  l'armée  de  Picardie  ;  &  ce  jie  fut  que  le  1 8 .  août 
que  leurs  majefiés  rentrèrent  dans  Paris ,  ayant  dans  leur 
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cairoiïe  le  prince  de  Condé  &  le  cardinal  Mazarin ,  contre 
lequel  le  parlement  avoit  rendu  des  arrêts  fanglans  :  cette 
paix  n'empêcha  pas  les  troubles  dans  le  royaume,  fur-tout 
en  Provence  &  en  Guyenne ,  où  les  parlemens  s'ctoient 
déclarés ,  à  l'exemple  de  celui  de  Paris ,  contre  leurs  gou- 
verneurs ,  le  comte  d'Alais  &  le  duc  d'Epernon. 

Les  Efpagnols  profitant  des  troubles  civils  de  France  9 
reprirent  Ipres  le  8.  mai,  &  Saint-Venant  le  10.  Le  comte 
d'Harcourt  défait  un  corps  de  troubles  Lorraines  près  dé 
Valenciennes  le  10.  juin,  &  taille  en  pièces  huit  cens  che- 
vaux entre  Douai  &  Saint- Amand  le  ^3.  Il  avoit  invefti 
•  Cambrai ,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  3.  juillet, 
&  il  finit  cette  campagne  par  la  prife  de  Condé ,  en  deux 
jours  de  tranchée  ouverte ,  le  25.  août ,  mais  il  l'abandon- 
na ,  ne  jugeant  pas  que  cette  place  fût  en  état  d'être  con- 
fervée  pendant  l'hiver. 

En  Italie  ,  le  duc  de  Modene  fit  Ton  accommodement 
avec  les  Efpagnols  ,  de  l'aveu  du  cardinal  Mazarin  ,  qui 
n*étoit  pas  en  état  de  le  fecourir. 

En  Catalogne ,  Dom  Juan  de  Garai  ,  après  avoir  eu 
quelques  avantages,  fut  obligé  d'abandonner  l'idée  qu'il 
avoit  de  faire  le  fiégç  de  Barcelonne ,  où  Marfin  fit  entrer 
garnifon  Fran<5oire. 

Charles  I.  a  la  tête  tranchée  àWitehal  le 5).  février,  dans 
fa  cinquante  -  unième  année.  La  chambre  des  pairs  fut 
fupprimée  ,  le  ferment  de  fidélité  &  de  fuprematie  aboli , 
&  tout  le  pouvoir  remis  entre  les  mains  du  peuple.  Crom- 
wel ,  déclaré  général  perpétuel  des  troupes  de  l'état ,  ré- 
gna fous  le  titre  de  Protedeur.  La  nation  qui  foufirit  ce 
parricide  ,  le  détefta  fi-tôt  qu'il  fut  commis  :  les  ennemis 
mêmes  de  Charles  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  fa  conP 
tance ,  &  fe  contentèrent  de  dire  qu'il  mourwt  avec  bien 
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plus  de  grandeur  qu'il  n'avoit  vécu,  &  qu'il  pfouva  ce  que 
l'on  avoit  dit  fouvent  des  Stuards  ,  qutls  foutenoiem  lettre 
malheurs  mieux  que  leur prcfpérité.  La  nouvelle  république 
fut  d'abord  reconnue  par  le  roi  d'Efpagne ,  enfuite  par  la 
Suéde ,  la  Hollande,  la  république  de  Venife,  &  enfin  par 
la  régence  de  France.  Charles  IL  reconnu  en  Irlande  roi 
d'Angleterre,  par  le  zélé  du  marquis  d'Ormond  ,  battu  Sc 
défait ,  fe  retire  en  France  près  de  la  reine  fa  ihere. 

1650. 

Le  prince  de  Condé,  à  qui  l'état  &  le  cardinal  dévoient, 
l'un  fa  gloire ,  8c  l'autre  fa  sûreté  ,  mettoit  Ces  fervices  à 
trop  haut  prix,  &  devenoit  rebelle  à  force  de  prétentions; 
il  s'oppofoit  d'ailleurs  au  mariage  de  la  nièce  du  cardinal 
avec  le  duc  de  Mercœur  ;  il  fut  réfolu  de  le  faire  arrêter, 
&  l'occafîon  étoit  favorable  par  la  brouiîlerie  ouverte  où 
ce  prince  étoit  avec  les  Frondeurs.  Il  les  accufoit  au  par- 
lement ,  &  entr'autres  le  duc  de  Beaufort  &  le  coadjuteur, 
d'avoir  voulu  le  faire  affaiTmer  ;  &  pendant  l'inftruftion 
du  procès ,  les  deux  partis  qui  fe  rendoient  au  parlement, 
penferent  en  venir  aux  mains  dans  la  grande  falé.  Là  rei- 
ne ,  profitant  des  circonftances ,  fe  réunit  aux  Frondeurs* 
La  ducheffe  de  Chevreufe  gagna  le  due  d'Orléans  ,  après 
l'avoir  détaché  de  Tàbbé  de  la  Rivière  qui  fut  difgracié  : 
elle  excita  fa  jàloufie  contre  le  prince  de  Condé ,  &  l'amena 
au  point  de  lui  faire  defîrer  qu'on  l'arrêtât  :  cela  fut  exé- 
cuté le  18.  janvier  par  Guitaut,  capitaine  des  gardes  de  la 
reine  ,  Comminges  fon  neveu ,  &  Miolfans  lieutenant  des 
gendarmes  du  roi ,  (  c'eft  le  maréchal  d'Albret.)  Le  prince 
de  Condé ,  le  prince  de  Conti  &  le  duc  de  Longueville  fu-^ 
rent  conduits  d'abord  à  Vincennes  ,  enfuite  à  Marcoufli, 
puw  au  Havre -de-Grace  :  ce  qui  «ft  étonnant  j  c'àfl  que 
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le  peuple  en  fit-des  feux  de  joie.  A  cette  nouvelle ,  la 
duchefle  de  Longueville  fe  fauva  en  Normandie ,  où  Mar- 
fîUac  la  fuivit  ;  M.  de  Bouillon  à  Turenne  ,  &  M.  de  Tu- 
renne  à  Stenai.  Mariin ,  attaché  au  prince  de  Condé  ,  fut 
arrêté  en  Catalogne  ,  au  milieu  de  l'armée  qu'il  comman- 
doit.  La  reine,  avec  quelques  troupes  commandées  par 
le  comte  d'Harcourt ,  part  le  premier  février ,  &  mené  le 
roi  en  Normandie  ,  pour  affermir  cette  province  contre 
les  entreprifes  de  madame  de  Longueville,  qui  fe  fauva  en 
Hollande  ,  d'où  elle  revint  à  Stenai ,  où  le  maréchal  de 
Turenne  &  elle  firent  leur  traité  avec  les  Efpagnols.  On  ote 
les  fceaux  au  chancelier  Seguier,  pour  les  donner  à  Châ- 
teauneuf  porté  par  la  Fronde. 

En  Lorraine ,  Clermont ,  Stenai  &  Jametz,  qui  avoient 
été  remis  au  prince  de  Condé ,  fe  foumettent  au  roi  ;  le 
marquis  de  la  Ferté  bat  le  comte  de  Ligneville  le  9*  odo- 
bre  :  les  créatures  du  prince  de  Condé  ne  peuvent  lui 
conferver  la  ville  de  Bourges  ,  ni  la  ville  de  Dijon ,  ni 
celle  de  Seurre  en  Bourgogne  :  cette  dernière  fe  rendit 
au  roi  le  xi.  avril  ;  &  leurs  majeftés  qui  s'étoient  avan- 
cées jufqu'à  Dijon ,  arrivèrent  à  Paris  le  3 .  mai  ;  elles 
en  repartirent  pour  s'avancer  vers  la  Guyenne  ,  où  leur 
préfence  remit  le  calme  dans  Bordeaux.  Le  duc  de  Ven- 
dôme a  la  charge  de  furintendant  des  mers ,  dont  la  reine 
fe  démet  en  fa  faveur ,  avec  la  furvivance  au  duc  de  Beau- 
fort. 

Le  maréchal  de  Turenne  qui  avoit  pris  la  qualité  de 
lieutenant  général  de  l'armée  du  roi  pour  la  liberté  des 
princes  ,  fe  joignit  à  l'archiduc  ,  conformément  au  traité 
conclu  par  madame  de  Longueville ,  &  après  s'être  faiiî 
d'Aubenton  &  d'Irfon ,  prit  le  Catelet  le  1 5.  juin.  Le  ma- 
réchal du  PleiTis-Praflin  fait  lever  le  iiége  de  Guife  le  prc- 
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mier  juillet  à  Tarchiduc.  M.  de  Turenne  prend  la  Capelle 
le  3.  d'août,  &  s'avance  vers  le  château  de  Vincennes  pour 
délivrer  les  princes,  mais  ils  avoient  été  transférés  àMar- 
coufTi.  Monzon  le  rend  aux  Elpagnols  le  6,  novembre , 
après  une  vigoureufe  défenfe.  Le  maréchal  du  Pleflis  ayant 
pris  Rethel  le  13,  décembre ,  le  maréchal  de  Turenne  qui 
étoit  vainement  accouru  au  fecours ,  fe  réfout  à  une  ba- 
taille où  le  maréchal  du  PlefTis  le  battit  le  15.  décembre  : 
c'eft  la  bataille  de  Rethel.  M.  de  Puyfegur,  dans  Tes  mé- 
moires ,  fe  donne  tout  le  mérite  de  cette  adion. 

Le  marcjuifat  de  Mortemart  érigé  en  duché-pairie  ;  les 
lettres  ne  furent  enregiflrées  qu'en  1663, 

Baronie  de  Villémor  érigée  en  duché  en  faveur  du  chan- 
celier Seguier  &  de  Tes  fuccefTeurs ,  tant  mâles  que  femel- 
les ;  les  lettres  ne  furent  point  enregiftrées. 

En  Italie,  les  Efpagnols  reprirent  Portolongone  le  15', 
août  :  en  Catalogne  ils  reprirent  Flix  fur  la  Segre ,  Tor- 
tofe ,  Balaguier  ,  &  toute  la  plaine  d'Urgel.  Cromwel 
défait  les  Ecoflbis  du  parti  de  Charles  II.  à  Dumbar  le  15. 
feptembre.  Le  malheureux  Montrofe,  fujet  aulTi  fidèle 
que  grand  capitaine  ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  les  re- 
belles, fut  pendu  le-30.  mai. 

Mort  de  Defcartés 'le  11.  février  à  Stofeolm.  On  a  dit 
de  Defcartes  qu'il  avoit^onné  le  ton  à  Ton  fiécle  ;  on  pou- 
voit  ajouter  que  Ton  fîécle  avoit  un  autre  ton  qu'il  lui  a 
fait  perdre  ,  c'eft  celui  d'une  érudition  dénuée  des  lumiè- 
res de  la  Philofophie  ;  enforte  que  d'un  fîécle  qui  n'étoit 
que  favant ,  il  en  a  fait  un  fîécle  vraiment  éclairé ,  car  c'efl; 
le  jugement  que  Bayle  porte  du  feiziéme  &  du  dix-feptié- 
me  fîécle  :  »  Je  crois ,  dit-il ,  que  le  feiziéme  fîécle  a  pro- 
3î  duit  un  plus  grand  nombre  de  favans  hommes  que  le 
isï  dix-feptiéme ,  &  néanmoins  il  s'en  faut  beaucoup  que 
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3»  le  premier  de  ces  deux  fîécles  ait  eu  autant  de  lumières 
33  que  l'autre ....  les  gens  font  aujourd'hui  moins  favans 
33  &  plus  habiles.  «  Hobbes  enchérit  bien  fur  Bayle  :  ce 
philofophe  Anglois  qui  avoit  beaucoup  plus  médité  qu'il 
n'avoit  lu,  ne  faifoit  nul  cas  de  la  fcience,  &  difoit  afTez  plai- 
famment ,  que  s'il  avoit  donné  à  la  lecture  autant  de  tems 
que  les  autres  hommes  de  lettres,  il  auroit  été  auiTi  igno- 
rant qu'ils  le  font  :  on  fent  combien  cela  eft  outré  ,  mais 
c'eft  un  philofophe  qui  reproche  à  la  fcience  le  mauvais 
ufage  qu'en  failoient  alors  les  favans ,  &  qui  s'élève  con- 
tre des  hommes  qui  ne  favoient  raifonner  que  par  citations 
&  par  autorités.  A  ces  deux  liécles  en  a  fuccédé  un  troi- 
iîéme  ,  où  ,  loin  d'adopter  les  opinions»des  autres ,  on  a 
peut-être  un  peu  trop  afFedé  de  ne  puifer  que  dans  fon 
propre  fond,  &  où  l'ambition  de  ce  que  l'on  appelle  U  bel 
efprit ,  a  fait  que  l'on  a  abufé  quelquefois  du  véritable. 
Prenons  garde  que  le  dix -huitième  fiécle  ne  décrie  fefpit 
comme  le  feizicme  avoit  décrié  l'érudition, 

1^51. 

Le  cardinal  Mazarin  s^'itoit  brouillé  trop  légèrement 
avec  les  Frondeurs,  dont  il  croyoit  déformais  pouvoir  fe 
paffer  ;  il  voulut  faire  un  crime  à  Gafton  d'avoir  traite 
pendant  l'abfence  du  roi  avec  un  envoyé  des  Espagnols  ; 
&  c'étoit  en  eftet  une  grande  faute  que  ce  prince  avoit 
commife  ,  mais  ce  n'étoit  pas  le  tems  de  la  relever  :  il  fe 
prenoit  auffi  de  la  conduite  de  Gafton  au  coadjuteur  qui 
avoit  remplacé  l'abbé  de  la  Rivière  dans  fa  confiance ,  & 
il  lui  ôta  toute' efpérance  de  la  nomination  au  cardinalat  : 
les  Frondeurs  ,  de  leur  coté ,  fe  virent  fortifiés  par  le  duc 
de  Nemours ,  qui  fut  attiré  dans  ce  parti  par  la  ducheffe 
de  Châtillon  dont  il  étoit  amoureux ,  &  qui  le  força  à  fer  - 


T 

R  0  IS  I  É  M  E 

R 

ACE. 

'69$ 

EVENEMENS   RE  M  ^  RQ^U  A  B  LE  S 

>. 

LOUIS 

XIl\ 

vir  M.  le  Prince  fbn  rival  :  la  princefTe  Palatine ,  amie  de 
confiance  de  M.  le  Prince  ,  donnoit  de  la  force  à  ce  parti. 
Enfin  le  parlement  foulevé  par  les  Frondeurs ,  demande 
hautement  la  liberté  des  princes ,  que  la  cour  ne  fut  plus 
en  état  de  refufer  ;  il  alla  plus  loin  ,  &  ayant  intimidé  le 
miniilre  au  point  de  lui  faire  prendre  le  parti  de  s'abfen- 
ter  du  royaume  ,  il  rendit  en  même  tems  un  arrêt  qui  le 
banniiïbit  à  perpétuité.  La  reine  donne  l'ordre  de  faire 
fortir  les  princes  de  prifon ,  &  le  cardinal  ,  fans  attendre 
cet  ordre ,  alla  lui-même  les  délivrer,  comptant  s'en  faire 
un  mérite  auprès  d'eux ,  mais  il  en  fut  mal  reçu ,  &  fe  vit 
réduit  à  fe  retirer  du  côté  de  Liège.  Les  princes  rentrent 
dans  Paris,  comme  en  triomphe,  le  \6,  février,  étant  ac- 
compagnés du  duc  d'Orléans. 

M.  de  Turenne  invité  par  une  lettre  du  roi  ,  quitte  le 
fervice  des  Efpagnols,  &  revient  à  la  cour  où  il  obtient 
que  le  contrat  d'échange  pour  Sedan,  conclu  dès  l'an  i  64î  . 
feroit  enfin  figné.  Il  eft  dit  dans  ce  contrat  d'échange,  que 
les  terres  d'Albret  &  de  Château-Thierri  échangées  con- 
tre la  fouveraineté  de  Sedan  ,  pajferom  entre  les  mains  dît 
feigneur  de  Bouillon  &  de  [es  defcendans  mâles  &  femelles  , 

avec  tous  les  titres  &  dignités ,  &  prééminences  anciennes 

pour  avoir  leur  effet  du  jour  de  leurs  premières  créations.  Ce 
qui  fe  rapportoit  à  l'an  1^5^.  où  fe  fit  Téreftion  du  duché 
d'Albret  en  faveur  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre  ;  ce  con- 
trat fut  enregiftré  au  parlement  au  mois  de  février  16^ z» 
mais  fous  la  condition  que  le  faites  pairies  d*Albret  &  Châ- 
teau-Thierri ne  pourraient  avotr  leur  effet  &  rang  que  du  jour 
du  préfent  arrêt ,  &  en  obtenant  par  ledit  de  la  four  d^ Au- 
vergne lettres  dudit  feigneur  roi.  En  effet ,  M.  de  Bouillon 
obtint  des  lettres  d'éredion  des  duchés  d'Albret  &  de  Châ- 
teau-Thierri au  même  mois  de  février  16^ z,  maisfomme 
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il  mourut  la  même  année  avant  de  les  avoir  fait  enregif- 
trer,  le  duc  de  Bouillon  Ton  fils  en  obtint  de  nouvelles  en 
i66i.  dans  lefquelles  fut  aufli  compris  M.  de  Turenne  ion 
oncle.  M.  de  Bouillon  nç  fut  re(^u  qu'en  i6é^. 

Le  parlement  enregiflre  la  déclaration  que  la  reine  avoit 
été  obligée  de  donner  ,  par  laquelle  l'entrée  du  confeil  eil 
interdite  aux  étrangers,  &  même  aux  cardinaux  François; 
il  rendit  aufli  plufieurs  arrêts  contre  le  cardinal  Mazarin. 
La  reine  feint  de  fe  raccommoder  avec  le  prince  de  Con- 
dé,  en  lui  accordant  des  demandes  qui  alloient  à  la  priver 
de'toute  l'autorité  ;  mais  en  même  tems  elle  cherche  à  le 
rendre  rufped  aux  Frondeurs  qui  faifoient  toute  fa  force , 
&  fe  prépare  par-là  à  rompre  impunément  tous  les  enga- 
gemens  qu'elle  venoit  de  prendre  avec  lui.  La  nobleffe 
demandoit  l'aflemblée  des  états  généraux  ;  elle  perfuadç 
au  prince  de  Condé  que  cette  affemblée  eft  contre  Tes  in- 
térêts ,  &  il  en  détourne  l'exécution  :  les  Frondeurs  vou- 
loient  le  mariage  du  prince  de  Conti  &  de  mademoifelle 
de  Chevreufe  ;  on  le  fait  appercevoir  du  crédit  que  ce  ma- 
riage alloit  donner  au  coadjuteur  qui  la  gouvernoit ,  &  il 
le  rompt  avec  éclat  ;  ainfi  la  cour  fe  trouve  divifée  en  trois 
partis  :  celui  de  la  reine,  qui  avoit  pour  elle  meffieurs  de 
Bouillon  &  de  Turenne ,  &c.  celui  de  M.  le  Prince  ,  que 
meffieurs  de  Nemours  ,  de  la  Rochefoucaud  ,  &c.  avoient 
fuivi  ;  &  celui  des  Frondeurs ,  ayant  à  leur  tête  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  le  coadjuteur,  madame  de  Chevreufe ,  &c. 

Le  prince  de  ConHé,  en  méfiance  de  tous  les  cotés ,  ne 
voulut  point  fe  rendre  au  lit  de  jullice,  où  le  roi  déclara 
fa  majorité  le  7.  de  feptembre.  Le  cardinal ,  qui  étoit  à 
Cologne,  continuoit  de  gouverner  la  reine.  Le  prince  de 
Condé  fe  retire  dans  fon  gouvernement  de  Guyenne,  d'où 
il  fe  préparc  à  la  guerre.  Le  comte  d'Harcourt  fait  lever 
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le  fiége  de  Cognac  au  prince  de  Condé.  Le  maréchal  de 
laFerté  fait  le  fiége  de  Chatte  en  Lorraine,  qu'il  prend 
le  13.  feptembre  ,  après  quarante  -  trois  jours  d'attaque, 
Bergues-Saint-Vinox  fe  rend  aux  Erpagnols. 

En  Catalogne ,  les  Efpagnols  reprirent  Cervers,  &  for- 
mèrent le  fiége  de  Barcelonne. 

Nicolas  de  Neufville,  fecretaire  d'état,  ayant  obtenu 
en  1610.  des  lettres  patentes  portant  création  de  la  fei- 
gneurie  de  Villeroi  en  châtellenie  ,  Ton  lîls  Charles ,  mar- 
quis d'Alincourt,  en  obtint  en  1615.  pour  la  faire  ériger 
en  marquifat  ;  &  le  maréchal  de  Villeroi,  fils  de  Charles» 
&  gouverneur  de  Louis  XIV.  fut  fait  duc  &  pair  par  let- 
tres du  mois  de  feptembre  ,  qui  ne  furent  enregiflrées 
qu'en  16^3, 

Villars  -  Brancas ,  duché-pairie.  Georges  de  Brancas , 
frère  puîné  de  l'amiral,  avoir  oi)tenu  en  i^z/.  des  lettres 
d'éredion  en  duché.  Il  obtient  de  nouvelles  lettres  d'érec- 
tion en  duché-pairie  ;  mais  comme  il  ne  les  avoir  fait  en- 
regiflrer  qu'au  parlement  d'Aix  ,  fon  arriére  petit-fils 
Louis  -  Antoine  de  Brancas,  obtint  en  171^.  des  lettres 
de  furannation  qui  furent  enregiflrées  au  parlement  de 
Paris. 

Le  cardinal ,  que  le  maréchal  d'Hocquincourt  étoit  allé 
prendre  fur  la  frontière ,  revient  trouver  le  roi  à  Poitiers, 
où  la  cour  s'étoit  avancée  pour  obferver  les  mécqntens  de 
Guyenne  :  il  ramené  le  roi  à  Angers. 

M.  le  duc  d'Orléans,  que  la  reine  avoit  regagné,  puis 
reperdu ,  &  qui  flottoit  entre  les  deux  partis ,  s'accorde 
avec  les  comtes  de  Fiefque  &  de  Gaucourt,  agens  du  prince 
de  Condé ,  pour  forcer  la  reine  à  renvoyer  le  cardinal. 
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Gafton  envoie  Mademoifelle  à  Orléans  pour  maintenir 
cette  ville  dans  Ton  parti  ;  les  ducs  de  Nemours  &  de  Beaur 
fort,  quoique  beau-freres  &  lies  des  mêmes  intérêts,  y 
eurent  une  querelle  qui  fut  fuivie  peu  après  d'un  combat 
où  le  duc  de  Beaufort  tua  le  duc  de  Nemours. 

Le  prince  de  Condé  enlevé  plufieurs  quartiers  le  6,  avril 
au  maréchal  d'Hocquincourt  à  Bleneau,  mais  l'arrivée  du 
maréchal  de  Turenne  fauva  le  refle  de  l'armée ,  &  peut- 
être  le  roi  lui-même ,  qui  étoit  à  Gien ,  &  que  M.  le  Prince 
avoit  deflein  d'enlever. 

Combat  d'Etampes ,  où  M.  de  Turenne  &  le  maréchal 
d'Hocquincourt  forcèrent  les  fauxbourgs ,  tuèrent  plus  de 
mille  hommes  ^ts  meilleures  troupes  de  M.  le  Prince ,  & 
firent  plufieurs  prifonniers  :  on  étoit  au  troifiéme  jour  du 
/îége  d'Etampes ,  lorfque  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine , 
qui  parut  aux  environs  de  Paris  à  la  tête  de  neuf  mille 
hommes,  fit  changer  de  penfée  ;  on  traita  avec  ce  prince, 
qui  confentit  à  fe  retirer,  moyennant  une  fomme  d'argent 
qu'on  lui  donna.  M.  le  Prince  ,  qui  fe  nléfioit  avec  raifon 
des  incertitudes  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  arrive  à  Paris, 
pour  le  raffermir  dans  Ton  parti ,  après  une  marche  auiïi 
pénible  que  dangereufe.  De-là ,  il  commença  à  négocier 
avec  la  cour,  qui  étoit  à  Saint  Germain ,  par  l'entremife 
du  duc  de  Rohan ,  de  Chavigni  &  de  Goulas ,  qui  avoient 
ordre  de  ne  point  voir  le  cardinal.  Les  négociations  ayant 
été  inutiles ,  le  prince  de  Condé  fe  réfolut  à  recommencée- 
la  guerre  :  il  étoit  porté  à  Saint-Cloud ,  ayant  la  rivière 
devant  lui ,  &  M.  de  Turenne  en  deçà.  Ce  pofie  lui  parut 
bon ,  tant  qu'il  n'eut  pas  à  craindre  pour  its  derrières  , 
mais  l'arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté  lui  faifant  appré- 
hender d'être  enveloppé ,  il  prit  le  parti  d'aller  occuper  le 
pofte  de  Charenton ,  &  il  paiïa  la  Seine ,  ayant  Paris  à  fa 
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droite ,  &  par  conféquent  n*ayant  rien  qui  le  féparât  de 
M.  de  Turenne.  Ce  fut  dans  cette  marche ,  que  fe  trou- 
vant prefTé  par  l'armée  royale,  il  n'eut  que  le  tems  de  fe 
jetter  dans  le  fauxbourg  Saint- Antoine ,  où  fe  donna  le  i, 
juillet  le  fameux  combat  de  Saint-Antoine  \  cette  journée , 
où  M.  le  Prince  &  M.  de  Turenne  acquirent  une  égale 
gloire ,  alloit  être  dccilive  contre  M.  le  Prince ,  par  le  fe- 
cours  qu'amena  le  maréchal  de  la  Ferté  ,  fi  les  bourgeois 
de  Paris ,  qui  avoient  regardé  ce  combat  d'un  œil  tran- 
quille, ne  l'euflenc  fauve  en  lui  ouvrant  leurs  portes ,  à  la 
perfuafion  de  Mademcfifelle ,  qui  fit  tirer  le  canon  de  la 
Bafiille  fur  les  troupes  du  roi  :  elle  obtint  pour  cela  un 
ordre  de  Gafton ,  confervé  en  original  à  la  bibliothèque 
du  roi.  La  préfence  du  prince  de  Condé ,  réuni  au  duc 
d'Orléans,  ralluma  la  haine  du  parlement  contre  le  cardi- 
nal. Monfieur  efi  déclaré  lieutenant  général  du  royaume. 
Le  roi ,  qui  étoit  à  Pontoife ,  y  transfère  le  parlement ,  par 
une  déclaration  du  6,  août ,  mais  il  y  fut  peu  nombreux. 

Le  cardinal  confent  de  nouveau  à  quitter  la  cour,  &  fe 
retire  à  Bouillon  le  \9,  août.  Les  troubles  s'appaifent  ;  le 
roi  fait  publier  le  zi.  odobre  une  amnifiie  générale,  pour 
tout  ce  qui  s'étoit  pafi"é  depuis  1^48.  &  rentre  dans  Paris 
le  même  jour;  le  prince  de  Condé  en  étoit  forti  cinq  jours 
auparavant ,  pour  fe  jetter  entre  les  bras  des  Efpagnols  \ 
Monfieur  fe  retire  à  Blois ,  Mademoifelle  dans  ^ts  terres; 
le  cardinal  de  Retz:  fut  mis  à  Vincennes,  &  il  le  inéritoit 
bien ,  de-là  à  la  citadelle  de  Nantes ,  d'où  il  fe  fauva  en 
1654.  Châteauneuf  avoit  reçu  ordre  de  fe  retirer  dans  fa 
maifon  de  Montrouge.  Montrond,  qui  tenoit  pour  M.  le 
Prince ,  fe  rend  le  premier  feptembre  à  Paluau. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avantages  aux 
Elpagnols  \  ils  reprirent  Barcelonne  contre  le  maréchal 
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de  la  Mothe  le  13.  odobre,  après  quinze  mois  de  ÇiigQy 
par  l'infidélité  de  Marfin ,  qui  avoir  quitté  l'armée  ,  pour 
venir  joindre  M.  le  Prince.  Cafal  elî  pris  par  les  Efpagnols 
fur  le  duc  de  Savoie,  &  remis  au  duc  de  Mantoue.  Gra- 
velines  fe  rend  le  18.  mai  aux  Espagnols,  après  foixante- 
neuf  jours  de  fiége ,  &  Dunkerque  le  1 6,  feptembre ,  après 
trente-neuf  jours  de  fiége ,  foutenu  par  le  comte  d'Eftra- 
Ats,  Rethel  fe  rend  à  M.  le  Prince  le  30.  odobre ,  &  il 
prend  Sainte-Menehoud  le  14.  novembre.  M.  de  Turenne 
part  pour  arrêter  ces  progrès,  &  il  tient  au  roi  la  parole 
qu'il  lui  avoit  donnée ,  d'empêcher  les  ennemis  de  pren- 
dre des  quartiers  d'hiver  en  France. 

Le  cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris  le  3 .  février.  Les 
tems  d'orage  étoient  pafTés ,  &  on  refpedoit  en  lui  une 
fortune  que  tant  de  traverfes  n'avoient  pu  renverfer.  Les 
princes ,  les  ambaffadeurs ,  le  parlement ,  le  peuple  ,  tout 
s'empreffa  à  lui  faire  fa  cour  ;  il  logea  au  Louvre ,  &  le 
roi  ordonna  à  cette  occafîon  ,  que  la  porte  de  la  Confé- 
rence fût  gardée  par  une  compagnie  du  régiment  des  gar- 
des. (  Mémoires  de  Brienne,  ) 

La  reine  Chriftine  avoit  voulu  s'intérefTer  affez  mal-â- 
propos  dans  les  troubles  de  la  France  ;  elle  ofFroit  une  mé- 
diation dont  perfonne  ne  vouloit  ;  elle  écrivit  au  prince 
de  Condé  qui  étoit  fon  héros  ;  elle  écrivit  au  parlement , 
au  duc  d'Orléans,  à  Mademoiselle,  &c.  Le  cardinal  lui 
en  fut  mauvais  gré  ;  la  reine  n'en  fut  pas  plus  contente  ; 
le  public  jugea  que  c'étoit  chercher  à  fe  mêler  fans  bien- 
féance ,  fans  prétexte ,  fans  motif  &  fans  dignité  :  aulfi 
trouva-t-elle  beaucoup  d'indifférence  à  la  cour  de  France, 
lor/qu'elle  y  paffa  après  fon  abdication. 
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C'eft  depuis  cette  année  que  les  intendans  des  provinces 
ont  commencé  à  y  exercer  leur  autorité  :  on  en  avoit  en- 
voyé en  1634.  qui  ne  fe  mcloient  que  Cits,  finances  :  ils  fu- 
rent rappelles  en  1648,  fur  les  plaintes  des  parlemens  qui 
les  trouvoient  encore  trop  puilfans,  &  qui  peut-être  dans 
ces  tems  malheureux  Tétoient  trop  eux-mêmes.  Mais  en 
1^53.  on  en  renvoya  avec  le  titre  d'intendans  de  juflice  , 
police  &  finance  :  c'eft  l'état  aduel. 

Guerre  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande,  qui  avoit 
commencé  fur  la  difficulté  du  falut ,  mais  qui  avoit  une 
caufe  plus  ancienne.  Les  Anglois  accuCoient  les  HoUan- 
dois  d'infidélité  dans  le  commerce  qu'ils  avoient  fait  en- 
femble ,  &  de  leur  avoir  enlevé  une  des  ifîes  Molucques 
dès  1^13.  ils  n' avoient  pu  5^ç.ï\.  faire  raifon  fous  les  règnes 
de  Jacques  I.  &  de  Charles  I.  où  ces  princes  s'occupoient 
bien  plus  de  faire  valoir  leurs  prérogatives  perfonnelles 
que  le  commerce  de  la  nation.  Les  amiraux  Blaak  & 
Tromp  commandoient  les  flottes  Angloiie  &  Hollandoife, 
qui  eurent  divers  avantages  l'une  contre  l'autre.  Crom- 
wel  fubftitua  dans  la  fuite  le  général  Monk  à  Blaak. 

Les  troubles  domefliques  continuoient  encore  en  France 
dans  quelques  provinces ,  &  la  guerre  avec  les  Eipagnols 
fe  faifoit  fur  les  frontières.  Le  cardinal  envoie  du  fecours 
au  duc  de  Savoie,  pour  le  conferver  dans  notre  alliance; 
k  duc  de  Candale  va  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Guyenne ,  que  le  comte  d'Harcourt  avoit  remis  r 
il  étoit  fils  du  duc  d'Epernon,  &  colonel  général  de  l'in- 
fanterie ;  il  avoit  penfé  époufer  la  nièce  du  cardinal,  qui 
époufa  depuis  M.  le  prince  de  Conti,  &  il  mourut  à  Lyon 
de  maladie  en  1^58.  Sauvebeuf  s*empare  de  Sarlat  le  13. 
mars  ;  Bourg  en  Guyenne  fe  rend  au  duc  de  Vendôme  le 
5.  juillet  ;  Bellegarde  au  duc  d'Epernon  le  8,  Rethel  à 
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M.  de  Turenne  le  9.  Mouzoti  le  z8.  feptembre.  M.  le 
Prince  prend  Roye  le  7.  août.  Bordeaux,  qui  avoit  en- 
vain  imploré  le  fecours  de  Cromwel ,  fe  foumet  au  roi 
le  3  I.  juillet.  M.  de  Vendôme  fermoit  le  port  contre  les 
lecours  que  TETpagne  auroit  pCi  donner.  Le  roi  exige  que 
les  habitans  rétabiiffent  le  Château-Trompette  &  celui  de 
Hâ ,  pour  tenir  la  ville  eh  relped.  Le  comte  du  Doignon, 
qui  ctoit  dans  le  parti  de  M.  le  Prince ,  fut  regagné ,  & 
remit  Tes  gouvernemens  du  pays  d'Aunix ,  des  ines  d'Ole- 
ron  &  de  Rhé ,  &  de  Brouage  :  il  en  eut  pour  rccompenfe 
une  grofîe  femme  d'argent ,  &  fut  fait  maréchal  de  France  j 
fous  le  nom  du  maréchal  Foucault.  Rencontre  le  23.  fep- 
tembre ,  entre  le  maréchal  de  Grancei  &  le  marquis  de 
Caracéne ,  proche  la  Roquette  fur  le  Tanare  ,  où  l'avan- 
tage fut  égal.  Rocroi  fe  rend  aux  Efpagnols  le  30.  fep- 
tembre. Sainte-Menehoud  défendue  par  Montai  fe  rend 
le  z6.  novembre  au  maréchal  du  Plellis-Praflin  ;  meïfieurs 
de  Turenne  &  de  la  Ferté  couvroient  le  fiége.  Le  roi  y 
vint  :  il  s'étoit  aufll  trouvé  à  celui  de  Mouzon, 

1^54. 

Le  comte  de  Grandpré  Jîrend  d'affaut  fur  lès  Eipagnoî- 
Virton  dans  le  Luxembourg  le  2  5 .  février. 

Sacre  du  roi  à  Reims  le  7.  juin  ,  par  l'évcque  de  Soif 
fons  ;  Henri  de  Savoie  ,  duc  de  Nemours^  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Reims  ,  n'ayant  pas  encore  l'ordre  de  prc- 
trlfe.  Le  comte  d'Harcourt  devenu  rebelle  s'étoit  emparé 
de  quelques  villes  d'Alface ,  le  maréchal  de  la  Ferté  a  or- 
dre d'y  marcher  ^  la  cour^  s'étoit  déjà  relfaifie  de  Philif- 
bourg  par  furprife.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Beffort 
le  23.  février,  enfuite  la  petite  ville  de  Tannes,  &  il  avoit 
commencé  le  fiége  de  Brifac ,  lorfque  le  comte  d'Hnrcour^ 
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fit  fon  accommodement.  Le  prince  de  Condé,  ayant  avec 
lui  l'archiduc  &  le  comte  de  Fuenfaldagne  ,  fit  le  fiége 
d'Arras,  où  comraandoit  le  marquis  de  Montdejeu,  qui 
fut  depuis  maréchal  de  France.  Le  vicomte  de  Turenne , 
après  avoir  laiffé  le  marquis  de  Fabert  au  fiége  de  Stenai , 
s'avança  vers  Arras ,  avec  les  maréchaux  de  la  Ferté  & 
d'Hocquincourt.  D'abord  fon  objet  fut  de  refferrer  fi  fort 
les  ennemis,  qu'ils  ne  puffent  recevoir  de  vivres  ;  mais  le 
comte  de  Boutteviile ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  maré- 
chal de  Luxembourg,  &  qui  étoit  dans  le  parti  du  prince 
de  Condé ,  ayant  fait  entrer  un  convoi  dans  leur  camp,  le 
vicomte  de  Turenne  fe  détermina  à  forcer  les  lignes  des  en- 
nemis ,  les  battit ,  leur  fit  lever  le  liège ,  &  par  cet  exploit 
J-affura  la  France  &  le  cardinal,  dont  ia  fortune  dépendoit 
prefque  de  l'événement  de  cette  journée.  Cette  grande 
adion  fe  pafî'a  le  15.  âoiit.  La  retraite  du  prince  de  Condé 
fut  admirée.  Il  faut  remarquer  que  la  prifé  de  cette  même 
Tille  en  1^40.  avoit  été  auffi  utile  au  crédit  du  cardinal  dé 
Richelieu ,  que  la  levée  du  fiége  le  fut  cette  année  au  car- 
dinal Mazarin. 

Le  roi  fait  fa  première  campagne  au  fiége  de  Stenai , 
qu'il  prit  le  6,  août ,  ayant  fous  lui  M.  de  Fabert ,  depuis 
maréchal  de  France.  M.  de  Turenne  prend  le  Quefnoi 
le  6.  feptembre.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Clermont 
en  Argonne  le  ^4.  novembre.  Le  duc  de  Guife,  fortides 
prifons  d'Efpagne ,  prend  Caflèllamare  dans  le  golphe  de 
Naples  le  15.  novembre.  Le  prince  de  Conti,  qui  s'étoit 
tiré  de  la  dépendance  de  madam.e  de  Longuevilie ,  &  qui 
après  avoir  quitté  le  parti  de  M.  le  Prince,  venoit  d'époufer 
Anne-Marie  Martinozzi ,  nièce  du  cardinal ,  prit  Ville- 
franche  le  ^.  juillet ,  &  Puicerda  le  17.  odobre. 

Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  devenu  ru(pe<S 
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aux Efpagnols,  parce  qu'il  avoit  de  jufles  fujets  de  fe  plain- 
dre d'eux,  efl  arrêté  à  Bruxelles  le  z 5.  février  par  le  comte 
de  Fuenfaldagne ,  &  mené  prifonnier  à  Tolède  ,  où  il  de- 
meura jufqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Cromwel  figne  le  1 5'. 
avril  un  traité  avec  la  Hollande  ,  contenant  trois  articles 
importans.  Le  premier  ,  que  le^  HoUandois  reconnoî- 
troient  la  fouveraineté  du  pavillon  Angiois  dans  la  Man- 
che. Le  fécond ,  que  jamais  la  république  n'éliroit  aucun 
prince  de  la^maifon  d'Orange  pour  flathouder ,  ni  pour 
amiral  :  cet  article  ne  fut  confenti  que  par  les  états  de  la 
province  de  Hollande.  Et  le  troifiéme ,  que  les  Hollan- 
dçis  abandonneroient  abfolument  les  intérêts  de  Charles 
Stuart^ 

Ce  traité  ell  le  feul  reproche  que  les  Angiois  ayent  fait 
à  Cromwel  ;  ils  prétendirent  qu'il  eût  été  le  maître  de 
rendre  la  Hollande  tributaire  de  l'Angleterre  ;  cette  ré- 
publique n'étoit  plus  la  même  depuis  la  mort  de  Guillau- 
me de  Naiïau  ,  prince  d'Orange  ,  père  du  roi  Guillaume  ; 
la  jaloufie  que  les  républicains  avoient  prife  de  la  maifon 
d'Orange  ,  les  avoit  portés  après  la  mort  de  Guillaume  à 
faire  une  réforme  conlidérabie  dans  les  troupes  de  terre  & 
dé  mer ,  pour  abbattre  l'autorité  du  prince  qui  les  com- 
iirandoit ,  en  forte  que  comptant  fur  la  durée  de  la  paix  , 
ils  s'étoient  mis  hors  d'état  de  pouvoir  fe  défendre  ;  c'étoit 
dans  ces  circonflances  que  Cromwel  les  avoit  attaqués  > 
mais  des  vues  particulières  changèrent  fa  politique.  Les 
liaifons  de  la  maifon  d'Orange  avec  la  maifon  royale  d'An- 
gleterre ,  lui  rendoient  les  princes  de  cette  maifon  auflt 
liifpecfcs  qu'aux  HoUandois ,  par  la  protedion  qu'ils  au- 
roient  pu  donner  aux  Stuartç  contre  lui  ;  il  ne  fongea  donc 
qu'à  les  détruire,  &  en  même  tems  à  fe  lier  aux  HoUan- 
dois, pour  les  rendre  irréconciliables  avec  le  fils  de  Char- 
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les  I.  &  préférant  ainfi  Ton  Intérêt  perfonnel  à  celui  de  (à 
nation ,  il  donna  le  tems  à  la  république  de  Hollande  de 
reconnoître  la  faute  que  fa  jaloufie  lui  avoit  fait  com- 
mettre. 

Charles  II.  pourfuivi  par  tout  par  Cromwel,  eft  obligé 
de  fortir  de  France ,  &  il  fe  retire  à  Cologne. 

Chriftine,  reine  de  Suéde,  abdique  la  couronne  le  lé", 
juin,  en  faveur  de  Charles  Guflave,  duc  des  deux  Ponts > 
de  la  branche  de  Bavière  Palatine ,  fon  coufin  germain , 
fils  de  la  lœur  du  grand  Guftave,  Les  favans  qu'elle  pro- 
tégeoit  ont  eu  beau  faire ,  ils  n'ont  pu  empêcher  que  l'on 
ii'ait  jugé  peu  favorablement  de  Ton  caradére  &  de  Tes 
mœurs.  Elle  palTa  par'  la  France ,  où  elle  fut  peu  confi- 
dérée. 

Le  cardinal  de  Retz ,  qui  avoit  fiiccéd^  à  (on  oncle  dans 
l'archevêché  de  Paris,  ne  laifTapas,  quoique prifonnier , 
d'inquiéter  la  cour ,  en  voulant  gouverner  fon  diocèfe  par 
^ts  grands- vicaires  :  il  fè  iauva  de  fa  prifon, 

M.  de  Tureiine ,  aptes  avoir  \ç,ttk  du  fecours  dans  le 
Quefnoi ,  prend  Landreci  le  14.  juillet ,  iecondé  du  maré- 
chS  de  la  Fer  té  :  la  prife  de  cette  place ,  ainiî  que  celle  du 
Quefnoi ,  en  ouvrant  les  Pays-bas  Elpagnols,  préparoit  la 
route  à  tous  les  avantages  que  la  France  remporta  jufqu'à 
la  fin  de  cette  guerre.  M.  de  Turejine  prend  Condé  le  1 8, 
•  août ,  &  Saint-Guillain  le  if .  Le  roi,  qui  avoit  fait  toute 
la  campagne ,  aMa  à  ce  dernier  Ç\kgt ,  où  commandoit 
aufli  le  maréchal  de  la  Ferté.  Le  cardinal  fait  arrêter  la 
duchefTe  de  Châtillon ,  qui  cherchoit  à  attirer  dans  le  parti 
de  M.  le  Prince  le  maréchal  d'Hocquincourt^  mécontent 
de  ce  que  le  cardinal  l'avoit  négligé.  Ce  «laréchal ,  avec 
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qui  la  cour  avoît  été  obligée  de  négocier ,  en  reçoit  deux 
cens  mille  écus  ,  &  remet  à  fon  fils  fes  gouvernemens  de 
Peronne  &  de  Ham.  Le  Catelet  pris  par  le  marquis  de 
Caflelnau  le  x^.  août. 

Le  duc  François  de  Lorraine ,  frère  du  duc ,  paffe ,  ainlî 
que  fon  armée ,  au  fervice  du  roi. 

M.  de  Modene ,  qui  avoit  époufé  Laure  Martinozzi , 
fœur  de  la  princelTe  de  Conti ,  fait  lever  aux  Espagnols  le 
liége  de  Reggio.  Le  prince  Thomas  eft  forcé  par  le  mar- 
quis de  Caracéne  de  lever  le  liége  de  Pavie, 

Le  prince  de  Conti  prend  le  cap  de  Quiers  le  27.  mai, 
&  Caftillon  le  10.  juillet.  Le  marquis  de  Merinville  fait 
lever  aux  Efpagnols  le  fiége  de  Sollbnne.  Le  duc  de  Ven- 
dôme met  en  fuite  le  x^».  feptembre  la  flotte  d'Efpagne 
devant  Barcelonne.  Bordeaux,  ambafladeur  extraordinaire 
en  Angleterre  ,  conclut  un  traité  le  z.  novembre  avec 
Cromw^el,  dont  la  condition  fut  que  la  France  abandcn- 
neroit  entièrement  les  intérêts  de  Charles  IL  De  fon  coté , 
Cromwei  Te  déclara  contre  les  Efpagnols  :  il  s'empare  fur 
eux  de  la  Jamaïque  ;  cette  iile  efi  reliée  aux  Anglois. 

Edit  pour  rétabliffement  du  papier  timbré. 

Découverte  faite  à  Tournai  du  tombeau  de  Childéric  : 
outre  l'anneau  d'or  de  ce  prince  &  plufieurs  médailles  d%r , 
on  y  trouve  des  abeilles  de  grandeur  naturelle,  faites  d'or 
maiTif ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  conjedure  que  les  abeilles , 
mal  imitées  dans  la  fuite  par  nos  peintres ,  devinrent  nos 
fleurs-de-lys,  lor(que  dans  le  douzième  fiécle  la  France 
&  les  autres  états  de  la  Chrétienté  prirent  des  armes  bia- 
fonnées  :  on  peut  lire  la  dilTertation  de  M.  ChilHet  liir  la 
découverte  de  ce  monument ,  dont  l'éledeur  de  Cologne , 
à  qui  l'empereur  Léopold  l'avoit  donné  ,  fit  préfent  a 
Louis  XIV.  &  que  l'on  garde  aujourd'hui  à  la  bibliothè- 
que du  roi. 
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Le  cardinal  reprend  les  propofitions  de  paix  qu'il  avoît 
déjà  faites  plufieurs  fois. 

Lionne  va  à  Madrid  faire  la  propofition  du  mariage  du 
roi  avec  l'infante  Marie-Thérefe.  Ce  mariage  fut  toujours 
l'objet  dominant  du  miniftere  du  cardinal ,  mais  Ferdi- 
nand III.  la  demandoit  auflî  pour  Léopold  fon  fils ,  qui  lui 
fuccéda  à  l'empire ,  &  dont  la  mère  étoit  la  cadette  d'Anne 
d'Autriche ,  mère  de  Louis  XIV.  Le  roi  d'Efpagne ,  qui 
n'avoit  point  alors  d'héritier  mâle  ,  aimoit  bien  mieux 
laifTer  fa  fuccefîton  à  un  prince  de  fa  maifon ,  qu'à  un  prince 
étranger ,  le  rival  de  la  maifon  d'Autriche  ;  d'ailleurs ,  le 
cardinal  ne  vouloit  point  écouter  les  demandes  que  l'on 
faifoit  pour  le  prince  de  Condé ,  ainfî  la  négociation  n'eut 
point  d'effet. 

M.  de  Turenne  &  le  maréchal  de  la  Ferté  font  le  fîége 
de  Valenciennes  ;  la  digue  qui  faifoit  la  communication 
entre  les  deux  quartiers  ayant  été  rompue ,  celui  du  maré- 
chal de  la  Ferté  fut  attaqué  &  forcé  par  le  prince  de  Condé 
&  dom  Juan  d'Autriche  ;  M.  de  Turenne  fut*contraint  de 
lever  le  fiége  le  i6.  juillet ,  fa  retraite  fut  belle ,  8c  il  vint 
fe  camper  fous  le  Quefnoi  ;  le  maréchal  de  la  Ferté  fut 
fait  prifonnier.  Celui  qui  commandoit  dans  Valenciennes 
fe  nommoit  dom  Francifco  de  Meneffes.  Le  maréchal  de 
Gramont  fut  bien  étonné  ,  lorfqu'il  alla  à  Madrid  faire  la 
demande  de  l'infante ,  de  voir  que  ce  gouverneur ,  qu'il  y 
trouva,  ne  fût  pas  connu  de  l'amirante  de  Caflille,  qui 
n'avoit  même  jamais  oiii  parler  de  la  levée  du  fîége  de  Va- 
lenciennes. M.  le  prince  prend  Condé  le  15».  août.  Dom 
Juan  levé  le  fiége  de  Saint-Guillain ,  vaillament  défendu 
par  le  comte  de  Scliomberg ,  pour  venir  au  fecours  de  la 
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Capelle ,  que  M.  de  Turenne  prit  le  17,  de  feptembre. 

Le  duc  de  Modene  &  le  duc  de  Mercœur  prennent  Va- 
lence fur  le  P6  le  16,  feptenibre.  Ce  dernier  étoit  venu 
remplacer  le  prince  Thomas  ,  mort  depuis  quelques  mois» 

Le  roi  fait  une  réforme  dans  le  conFeil  ;  il  réduit  les  con- 
feillers  d'état  au  nombre  de  vingt-quatre ,  non  compris 
trois  confeillers  d'état  d'églife  &  trois  d'épée. 

Bulle  d'Alexandre  Vil.  qui  condamne  les  cinq  propoiî- 
lions  de  Janfenius ,  &  confirme  la  bulle  d'Innocent  X.  Le 
même  pontife  envoya  le  formulaire  en  166$,  qui  fut  re(^u 
en  France  par  une  déclaration  enregiftrée  ;  quatre  évêques 
avoient  refufé  de  le  figner  en  16^4.  ayant  à  leur  tête  Henri- 
Arnaud  évêque  d'Angers.  Le  prince  de  Condé  prend  Saint- 
Guillain  le  xi.  mars.  M.  de  Turenne  entreprend  le  fiége 
de  Cambrai,  qu'il  inveflit ,  &  où  il  n'y  avoit  de  troupes 
que  la  mortepaye  &  quelques  cinquante  maîtres  ;  mais  M.  le 
Prince  s'étant  jette  dans  la  place  avec  dix-huit  efcadrons 
le  premier  juin,  M.  de  Turenne  levé  le  fiége.  Le  roi  ob- 
lient  le  rétablifTement  des  Jéfuites  à  Venife. 

Mort  de  l'empereur  Ferdinand  III.  le  x.  avril,  âgé  de 
quarante-neuf  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  vingt.  La  bran- 
che Allemande  d'Autriche  avoit  beaucoup  perdu  fous  lui 
de  fa  confidération ,  fur  tout  depuis  les  traités  de  Weû- 
phalie ,  où  Louis  XIV.  fe  rendit  garant  contre  l'empereut 
de  la  liberté  des  princes  d'Allemagne.  Le  roi  envoie  à  la 
diette  de  Francfort  le  maréchal  de  Gramont  &  Lionne  > 
dans  le  defi^ein  d'empêcher  i'éledion  de  Léopold  fon  fils, 
Se  s'avance  jufqu'à  Metz,  pour  appuyer  la  négociation.  Le 
duc  de  Bavière  ni  l'archiduc  Léopold ,  frère  de  Ferdinand , 
ne  voulurent  fe  mettre  fur  les  rangs ,  malgré  les  iniînua- 
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tiens  de  la  France  ;  mais  Téleâion  ne  fut  pas  fans  diffi- 
culté ,  &  Lcopold  ne  fut  nomme  que  le  i8.  juillet  de  Fan- 
née  d'après. 

Le  marquis  de  Saint-Abre  fait  lever  le  fiége  d'Urgel 
aux  Espagnols  le  13.  mai.  Ils  prennent  Olivença  le  lo. 
Le  roi  prend  Montmedi  le  6,  août ,  aiTiégé  par  le  maréchal 
de  la  Ferté  ;  M.  de  Turenne  couvroit  le  liège.  Le  prince 
de  Conti  &  le  duc  de  Modene  lèvent  le  fiége  d'Alexandrie 
de  la  Paille  le  18.  août.  M.  de  Turenne  prend  S.  Venant 
le  17.  &  fait  lever  le  fiége  d'Ardres  au  prince  de  Condé. 
Il  prend  Mardik  le  3.  od:obre,  &  remet  cette  place  aux 
Anglois ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu  avec  les  ambaffa- 
deursde  Cromvv^el.  Conjuration  découverte  contre  Crom- 
wel ,  que  l'on  devoit  afTalTmer  fur  le  chemin  de  Hampton- 
court.  Les  Efpagnols  s'emparent  d'Hefdin ,  par  la  trahifon 
de  la  Rivière ,  lieutenant  de  roi. 

Les  Etats  généraux  déclarent  la  guerre  aux  Portugais  , 
qui  venoient  d'achever  de  les  chaffer  du  Brefil.  EtablilTe- 
ment  de  l'Hôpital  général  à  Paris.  Mort  de  la  duchefïe 
Nicole ,  femme  du  duc  de  Lorraine ,  à  Paris  :  on  l'enterre 
à  Saint  Paul  :  elle  avoit  obtenu  de  la  cour  de  Rome  un 
jugement ,  qui  avoit  déclaré  Ton  mariage  bon  &  valable 
avec  le  duc  Charles  IV.  fans  qu'il  fût  fait  mention  de  la 
princefTe  Cantecroix ,  que  ce  prince  avoit  époufée  depuis 
{on  mariage  avec  Nicole  ;  il  avoit  cefTé  de  pourfùivre  la 
diflblution  de  fon  premier  mariage ,  parce  qu'il  étoit  mé- 
content de  la  princefTe  Cantecroix ,  qui  avoit  eu ,  difbit- 
on,  quelques  avantures ,  &  parce  qu*il  fut  touché  des  Ibins 
que  la  duchefTe  Nicole  fe  donnoit  pour  fa  liberté  :  il  lui 
avoit  même  remis  toute  fon  autorité  dès  l'an  1^55. 

Mort  du  premier  préfident  de  Belliévre  ;  le  cardinal  Ma- 
zarin  le  regretta  peu  ;  c'étoit  le  feul  homme  du  royaume 
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avec  lequel  il  gardât  des  medires ,'  Teftimant  afTez  pour  le 
craindre. 

La  reine  Chrifline  fait  aflalïîner  Monaldefchi ,  Ton  grand 
écuyer ,  le  lo.  novembre ,  dans  la  galerie  des  Cerfs  à  Fon- 
tainebleau :  c'étoit  à  un  fécond  vo)  âge  qu'elle  fit  en  Fran- 
ce ,  elle  en  repartit  bientôt  après  pour  retourner  à  Rome, 
d'où  la  mort  de  Charles  X.  la  rappella  en  Suéde  en  \66o, 
elle  y  trouva  les  elprits  mal  difpofés,  &  revint  à  Rome  pour 
la  troifîéme  fois  ,  où  elle  mourut  en  1685».  à  Tâge  de  foi- 
xante-trois  ans, 

1658. 

Cette  année  n'offre  que  des  vidoires,  qui  furent  un  grand 
acheminement  àlapaix.  Les  Efpagnols  étoient  convenus  dès 
\6<^6,  avec Cromw^el  d'attaquer  Calais  par  armes  commu- 
nes ;  que  cette  place  rei^eroit  aux  Anglois ,  &  qu'en  atten- 
dant qu'elle  fût  prife  on  leur  donneroit  Dunkerque  en  nan- 
tiifement  :  ce  traité  n'ayant  pas  eu  d'exécution,  le  cardinal 
profita  de  la  circonftance  ,  &  fit  le  fien  avec  Cromwel , 
fuivant  le  modèle  de  celui  des  Efpagnols ,  pour  leur  enle- 
ver Dunkerque.  M.  de  Turenne  gagne  la  bataille  des  Du- 
nes le  4.  juin ,  contre  le  prince  de  Condé  &Dom  Juan  qui 
étoient  accourus  pour  fecourir  Dunkerque  :  cette  ville, 
bloquée  par  mer  par  les  Anglois,  fe  rendit  le  Z3.  juin  ;  le 
roi  y  entra  le  ^6,  &  fit  remettre  la  place  aux  Anglois ,  fui- 
vant le  traité  conclu  avec  Cromvi^el.  Ce  fut  lors  de  cette 
bataille ,  que  le  grand  Condé  dit  au  jeune  duc  de  Glocef- 
ter  :  N^avez-zous  jamais  vti  perdre  une  bataille^  Eh  bien^ 
vous  Valiez  voir,  M.  de  Turenne ,  pourfuivant  Cts  conque' 
tts  ,  prit  Bergues-Saint-Vinox  le  z.  juillet  ,  Fumes  le  3. 
Dixmude  le  7.  (BufTi  dit  le  3,)  Oudenarde  le  5>.  feptem- 
bre,  Menin  le  17.   Il  bat  le  prince  de  Ligne  le  19,  prend 
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Ipres  le  14.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Gravelines  le 

30.  août. 

Le  roi  étoit  tombé  malade  à  Calais ,  &  avoit  couru  grand 
rifque  de  la  vie.  Un  médecin  d'Abbeville,  nommé  du  Sau- 
foi ,  qui  fut  appelle  ,  eut  grande  conteftation  avec  Vallot, 
premier  médecin  ,  &  guérit  le  roi  avec  du  vin  émétique , 
peu  connu  alors.  Ligue  appellée  la  Ligue  du  Rhin,  qui  fut 
lignée  avec  le  roi  entre  pluiieurs  éledeurs  &  princes  de 
l'Empire  ,  après  l'éledion  de  l'empereur ,  en  préfence  du 
maréchal  de  Gramont  &  de  Lionne ,  pour  le  maintien  de 
la  paix  d'Allemagne  :  les  éledeurs  font  figner  au  nouvel 
empereur  une  capitulation  parlaquelle,  entr'autres  enga- 
gemens,  il  s'oblige  à  ne  donner  aucun  fecours,  direde- 
ment  ni  indiredement  ,  aux  ennemis  de  la  France ,  foit 
comme  empereur ,  foit  comme  archiduc  d'Autriche ,  (e 
foumettant  à  tout  ce  qui  a  été  réglé  à  Munfler. 

En  Italie,  le  duc  de  Modene  avoit  pris  des  quartiers 
d'hiver  dans  les  états  du  duc  de  Mantoue  ,  qui  s'étoit  dé- 
claré pour  les  Efpagnols  malgré  tout  ce  qu'il  devoit  à  la 
France  :  on  lui  accorde  la  neutralité  qu'il  demandoit.  Le 
marquis  de  Ville  prend  la  ville  de  Trin  le  z  i .  juillet  ;  Mor- 
tare  le  rend  le  15.  août  au  duc  de  Modene  &  au  duc  deNa- 
vailles.  Mort  du  duc  de  Modene  le  14.  odobre. 

La  duchefTe  de  Savoie,  fœur  de  Louis  XîH.  profite  des 
proportions  que  rEfpagne  lui  faifoit  ,  pour  ménager  le 
mariage  de  la  princefle  Marguerite  fa  fille  avec  le  roi ,  à 
qui  l'Efpagne  ne  vouloir  point  donner  l'infante.  Le  car- 
dinal Mazarin  de  fon  côté  fortifia  les  efpérances  de  la  du- 
cheffe  de  Savoie  ,  pour  donner  de  la  jaloufîe  à  TElpagne  ; 
&  en  effet  le  roi  fe  rendit  à  Lyon ,  ou  il  arriva  le  2,8.  no- 
vembre, pour  y  voir  la  princelTe  Marguerite  que  la  du- 
cheile  de  Savoie  y  amena  avec  le  duc  fon  fils.   Cette  rufe 
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du  cardinal  lui  réufTit ,  &  Pimentel  arriva  fur  le  champ  pour 
faire  d'es  propofitions  de  mariage  de  la  part  de  l'Efpagne; 
la  reine  n'en  fit  point  un  fecret  à  la  duchefle  de  Savoie , 
qu'elle  renvoya  avec  lapromeiïe,  fî  le  mariage  de  l'infante 
manquoit ,  de  conclure  celui  de  la  princefTe  fa  fille.  Mar- 

fuerite  époufa  depuis  Rainuce  Farnefe  II.  duc  de  Parme. 
esPof  tugais  manquent  de  prendre  Badajos,  &  Dom  Louis 
de  Haro  eft  contraint  de  lever  le  îxigç,  d'Elvas ,  où  il  fut 
défait  à  la  journée  de  Villaviciofa  par  les  Portugais ,  qui 
îe  forcèrent  dans  Tes  lignes ,  fécondés  du  comte  de  Schom-r 
berg.  Mort  d'Olivier  Cromwel ,  ctt  homme ,  dit  Pope  , 
condamné  à  une  renommée  éternelle  ;  il  mourut  le  13. 
leptembre,  âgé  de  cinquante -cinq  ans,  &  ne  jouit  que 
neuf  ans  de  la  fupréme  puifTance  :  ce  fut  donc  là  le  fruit 
d'avoir  fait  mourir  fon  roi ,  en  rcnverfant  toutes  les  loix 
de  Ton  pays  !  11  fut  enterré  dans  le  tombeau  des  rois  d'An-^ 
gleterre  :  fon  fils  Richard ,  homme  de  peu  de  mérite ,  lui 
fuccéda  dans  le  Proteftorat,  mais  il  abdiqua  quelques  mois 
après ,  &  vécut  encore  plus  de  cinquante  ans  en  fîmple  par- 
ticulier. Le  corps  de  Cromwel  fut  déterré ,  &  Charles  II, 
remonta  fur  le  trône  en  1660. 

Traité  de  paix  conclu  le  7.  novembre ,  entre  le  roi  de 
France  &  le  roi  d'Efpagne,  par  le  cardinal  Mazarin  &  Dom 
Louis  de  Haro ,  plénipotentiaires  de  ces  deux  puifTances , 
dans  l'ïfle  àiZs  Faifajis  ,  fur  la  rivière  de  BidafToa ,  après 
vingt-quatre  conférences,  dont  la  première  avoit  com- 
mencé le  1 3..  août  ;  enforte  qu'en  moins  de  trois  mois  deux 
hommes  feuls  parvinrent  à  faire  une  paix  que  tous  les  mi- 
niftres  de  l'Europe  n'avoient  pu  conclure  à  Munfler  en 
bien  des  années ,  &  fî  encore  le  cardinal  Mazarin  difoit 
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que  ce  traité  auroit  été  plutôt  terminé ,  fans  les  longueurs 
qu'y  apporta  Dom  Louis ,  qui  n'étoit  pas  inftruit  a  fond 
des  affaires  étrangères.  Le  traité  des  Pyrénées  contient 
cent  vingt-quatre  articles  ;  les  principaux  font,  le  mariage 
du  roi  avec  l'infante  Marie-Thérefe ,  qui  eut  une  dot  de 
cinq  cens  mille  écus ,  fous  la  condition  de  la  renonciation 
à  la  fuccefTion  d'Efpagne  ;  condition  qui  fut  dès-lors  re- 
connue inutile  par  Dom  Louis  de  Haro  &  par  Çhilippe  IV. 
lui-même ,  qui  dit ,  £7^0  es  unafatarata.  Le  rétabliffement 
de  M,  le  Pnnce  fit  grande  difticulté ,  &  le  cardinal  Maza- 
rin  ne  le  pafTa  que  par  l'infînuation  que  lui  fit  Dom  Louis, 
que  fi  le  roi  n'y  confentoit  pas  ,  l'Efpagne  procureroit  au 
prince  de  Condé  des  établillemens  dans  les  Pays-Bas,  qui 
auroient  donné  bien  de  l'embarras  :  le  cardinal  en  tira 
encore  un  autre  avantage  ,  ce  fut  la  ville  d'Avennes  pour 
la  France  ,  &  la  refiitution  de  Juliers  à  l'électeur  Palatin. 
Ce  miniflre  promettoit  par  un  autre  article ,  de  ne  point 
donner  de  fecours  au  roi  de  Portugal ,  ce  qui  ne  fut  pas 
trop  bien  exécuté  :  on  convint  aufli  de  la  liberté  &  du  ré- 
tabliffement du  duc  de  Lorraine.  Il  y  eut  quantité  de  pla- 
ces rendues  de  part  &  d'autre.  Le  roi  ne  garda  du  coté 
des  Pyrénées ,  que  Perpignan ,  le  RoufTillon  &  le  Conflans  : 
du  coté  à^s  Pays-Bas  le  roi  gagna  beaucoup  ;  le  roi  d'Ef- 
pagne renonça  diîts  prétentions  fur  l'Alface,  &  céda  la 
plus  grande  partie  de  l'Artois.  Charles  II.  s'étoit  tranf- 
porté  à  Fontarabie ,  efpérant  pouvoir  engager  les  deux 
puiffances  à  concourir  à  fon  rétabliffement  ;  mais  l'ombre 
de  Cromw^el  épouvantoit  encore  :  le  cardinal  Mazarin 
pria  ce  prince  de  ne  le  point  voir ,  &  il  ne  fut  fait  aucune 
mention  de  lui  dans  le  traité.  Saint-Evremond  s'avifa , 
dans  une  lettre  écrite  à  M.  de  Créqui ,  de  tourner  le  traité 
&  le  cardinal  en  ridicule.    Mais  fi  Saint-Evremond  a  été 
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un  bel  efprit,  comme  on  l'a  prétendu,  il  é toit  mauvais  po- 
litique ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  :  cette  lettre  caufa  fa 
difgrace ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  en  Angleterre  où  il 
mourut  :  s'il  eût  été  mieux  inftruit ,  il  auroit  fu  que  le  ma- 
riage du  roi  avec  l'infante  n'étoit  pas  l'ouvrage  d'un  jour 
ni  l'idée  d'un  premier  moment,  mais  le  fruit  des  réflexions 
du  cardinal  Mazarin  ,  qui  niontra  bien  que  l'art  de  lire 
dans  l'avenir  n'étoit  pas  une  chimxcre  pour  les  hommes 
vraiment  politiques.  Cet  habile  miniflre,  dès  l'an  1645. 
c'eil-à-dire  quatorze  ans  auparavant,  méditoit  cette  al- 
liance ,  non  -  feulement  pour  faire  céder  alors  au  roi  ce 
qu'il  obtint  par  la  paix  de  Munfier ,  mais  pour  lui  acqué- 
rir des  droits  bien  plus  importans  encore ,  tels  que  ceux 
de  la  fuccefTion  à  la  couronne  d'Efpagne  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
s'en  expliqua  dans  Tes  lettres  aux  minières  du  roi  à  Munf^ 
ter  :  35  Si  le  roi  très-chrétien  pouvoit  avoir  les  Pays-Bas 
«  &  la  Franche-Comté  en  dot  en  époufant  l'infante  d'El- 
an pagne ,  alors  nous  aurions  tout  le  folide ,  car  nous  pour- 
«  rions  afpirer  à  la  fucceflion  d'Efpagne ,  quelque  renon- 
33  ciation  que  l'on  fît  faire  à  l'infante  ^  &  ce  ne  feroit  pas 
M  une  attente  fort  éloignée  ,  puifqu'il  n'y  a  que  la  vie  du 
3>  prince  fon  frère  qui  l'en  pût  exclure,  ce  N'étoit-ce  pas 
là  lire  dans  l'avenir  \ 

Synode  national  tenu  à  Loudun  par  les  proteflans ,  ils 
en  tenoient  un  tous  les  trois  ans,  &  le  roi  leur  donnoit 
pour  cela  ^^\l^  mille  francs  :  lorfque  trois  ans  aprçs  ils 
voulurent  fe  raffembler ,  le  cardinal  Mazarin  leur  fit  en- 
tendre qu'ils  dévoient  fe  contenter  de  leur  fynodes  pro- 
vinciaux ,  &  en  effet  il  n'y  a  pas  eu  de  fynode  national  de- 
puis celui  de  Loudun. 

Charles  Guflave  efl  forcé,  après  bien  des  défavantages, 
à  faire  fa  paix  avec  les  RoilanUois ,  qui  l'obligèrent  encore 
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à  Te  reconcilier  avec  le  roi  de  Dannemarc  ;  il  en  mourut 
de  chagrin  l'année  d'après. 

\66o, 

.Mort  de  Gafton  à  Blois  le  ^.  février ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  :  il  avoir  eu  de  Ton  premier  mariage  avec  la  du- 
chefTe  de  Montpenfier,  une  fille  appellée  Mademoifelle  y 
celje  qui  manqua  tant  de  mariages ,  &  dont  nous  avons  des 
Mémoires.  Il  eut  de  fa  féconde  femme  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  fcÈur  de  Charles  IV.  trois  princefles  qui  furent  ma- 
riées ;  la  première  à  Cofme  lîl.  grand  duc  de  Tofcane  *,  la 
deuxième  à  Louis- Joleph ,  duc  de  Guife,  &  la  troifiéme 
à  Charles-Emanuel  II.  duc  de  Savoie.  Ce  prince  entra  , 
difoit  le  cardinal  de  Retz ,  dam  toutes  les  affaires ,  "parce 
qu'il  n  avait  pas  la  force  de  réfijler  à  ceux  qui  l'y  entrainoient^ 
Ô"  il  enfortit  toujours  avec  honte  ,  farce  qu'il  n'avait  pas  le 
courage  de  les  foutenir.  M,  de  Chavigni  écrivoit  au  cardinal 
de  Richelieu ,  que  la  peur  étoit  un  excellent  orateur ,  pour 
perlùader  à  ce  prince  ce  qu'on  vouloir  de  lui,  35  En  effet, 
3>  dit  Montrefor  ,  Gafton  n'avoit  de  crainte  que  pour  fa 
35  perfonne  ,  c'eft  la  feule  qu'il  m'a  paru  qu'il  ait  eue  tout 
55  le  tems  que  je  l'ai  fer vi,  ne  lui  en  ayant  jamais  vu  pour 
33  aucun  des  fiens ,  en  quelques  périls  qu'ils  fuffent  expofés 
3>  pour  lui.  ce  Voiture  &  Vaugelas  eurent  des  charges  dans 
fa  maifon.  En  attendant  que  le  roi  d'Elpagne  amenât  l'in- 
fante fur  la  frontière ,  le  roi  paiïa  par  la  Provence,  &  fit 
conftruire  une  citadelle  à  Marfeille  ,  pour  punir  la  ville  de 
fa  défobéifTance  au  duc  de  Mercœur  fon  gouverneur.  Le 
roi  fit  auffi  démolir  les  fortifications  d'Orange ,  dont  il 
s'empara  fur  le  jeune  prince  d'Orange  alors  mineur ,  & 
qu'il  ne  lui  rendit  qu'à  la  paix  de  Nimégue. 

M,  de  Turenne  fut  fait  maréchal  général  le  6,  avril» 
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pour  le  difîinguer  des  autres  maréchaux  de  France  ;  le  ma- 
réchal de  Biron  &  M.  de  Lefdiguieres  avoient  eu  le  même 
honneur ,  que  le  comte  d'Harcourt  ne  put  obtenir.  Il  faut 
remarquer  que  dans  les  provifîons  de  la  charge  de  maré- 
chal général ,  le  commandement  fur  les  maréchaux  de 
France  n'y  eft  pas  fpécifié.  Nous  avons  vu  M.  le  maréchal 
de  Villars  obtenir  le  même  grade  en  173  3.  &  M.  le  comte 
de  Saxe  en  1747.  , 

Le  roi  Charles  II.  eft  rétabli  (îir  le  trône  d'Angleterre 
par  les  Ç^'ins  du  général  Monk  ;  il  fit  Çon  entrée  à  Londres 
le  8.  juin.  En  pafTant  par  la  Hollande  ,  il  avoit  fait  révo- 
quer la  déclaration  que  Crom  wel  avoit  fait  rendre  contre  le 
prince  d'Orange  :  on  fait  tous  les  dangers  qu'avoit  courus 
ce  prince  pourfuivi  par  Cromwel ,  rien  n'a  l'air  plus  ro- 
manefque ,  fur  tout  le  chêne  célèbre  qui  lui  fervit  de  re- 
traite. Un  aftronome  d'Oxford ,  nommé  Halley  ,  a  im- 
mortalifé  ce  chêne  en  donnant  fon  nom  à  une  conftellation 
qu'il  appella  le  Chêne  royal;  elle  étoit  compofée  de  plufieurs 
étoiles  que  cet  aftronome  avoit  obfervées  dans  l'hémif- 
phere  auilral,  &  qui,  par  leurpofition,  avoient  échappa 
à  Tycho, 

Ce  fut  cette  même  année  que  Charles  II.  fonda  par  let- 
tres patentes  la  Société  royale  de  Londres  :  les  ouvrages 
qu'elle  donne  au  public  fe  nomment  Tranfa6lions philojophi' 
ques.  Il  fit  revivre  aufTi  un  règlement  fur  le  commerce, 
qui  a  pour  titre  Adle  de  navigation  ;  c'étoit  l'ouvrage  de 
Cromwel,  que  l'on  avoit  aboli  à  fa  mort ,  en  haine  de  fa 
perfonne.  Charles  II.  ne  fe  fouvint  guéres,  lorfqu'il  fut 
roi,  de  ceux  qui  avoient  aidé  à  fon  rétablifTement ,  &  ne 
fçachant  comment  il  pourroit  récompenfer  chacun  d'eux, 
il  prit  le  parti  de  les  oublier  tous.  Il  avoit  des  maîtrefies, 
dit  le  duc  de  Buckingham ,  qui  avoient  elles-mêmes  d'au- 
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très  amans ,  fans  qu'il  s'en  mît  en  peine ,  &  il  y  avoit  au- 
tant de  parefTe  que  d'amour  dans  le  tems  qu'il  leur  don- 
noit.  Enfin,  croyant  imiter  la  galanterie  de  la  cour  de 
Louis  XIV.  il  n'avoit  introduit  dans  la  iienne  que  le  liber- 
tinage. Caradére  manqué  ,  &  qui  portant  la  frivolité  juf^ 
ques  dans  la  religion ,  a  laiflc  douter  jufqu'au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie  s'il  mouroit  Catholique  ou  Anglican. 

Le  roi  époufe  l'infante  à  Saint  Jean-de-Luz  le  9,  juin. 
Leurs  majeftés  firent  leur  entrée  dans  Paris  le  z6,  août, 
dans  le  plus  grand  appareil  &  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence que  l'on  eût  encore  vue.  Ce  fut  à  cette  occaiion 
que  fut  bâtie  la  porte  Saint-Antoine.  Les  minières  étran- 
gers ne  fe  trouvèrent  point  à  l'entrée  du  roi  &  de  la  reine, 
parce  que  M.  Fabert  avoit  fait  décider  que  les  maréchaux 
de  France  auroient  le  pas  fur  eux. 

Traité  d'Oliva  le  13.  mai,  entre  Charles  XL  roi  de 
Suéde ,  qui  n'avoit  alors  que  quatre  ans ,  &  la  Pologne. 
Cafimir  renonce  enfin  à  fes  jufies  prétentions  (ur  la  Suéde, 
qui  abandonna  ce  qui  lui  refioit  de  fês  conquêtes  fur  la  Po- 
logne. Le  royaume  de  Dannemarc  déclaré  héréditaire  en 
faveur  du  brave  Frédéric.  Ce  fut  l'effet  des  divifions  entre 
la  nobleffe  d'une  part ,  &  le  clergé  joint  au  peuple  de  l'au- 
tre. Fatigués  des  entreprifes  continuelles  de  la  nobleffe, 
ils  déférèrent  à  leur  roi  une  puiffance  illimitée  en  renon- 
çant à  leurs  privilèges ,  &  foufcrivirent  une  charte  qui 
rendoit  la  couronne  héréditaire. 

Le  roi  envoie  du  fecours  en  Candie  aux  Vénitiens. 

1661. 

Traité  conclu  à  Vincennes  le  dernier  février,  neuf  jours 
avant  la  mort  du  cardinal ,  entre  le  cardinal  Mazarin  au 
nom  du  roi,  &  le  duc  Charles  de  Lorraine.  Ce  traité  étoit 
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un  peu  plus  favorable  à  ce  prince  que  celui  des  Pyrénées  : 
il  y  fut  arrêté  que  les  fortifications  de  Nanci  feroient  dé- 
molies ;  que  le  roi  retiendroit  Moyenvic  ,  le  comté  de 
Clermont,  Stenai  &  Jametz,;  que  le  duc  rentreroit  dans 
le  duché  de  Bar  ,  dont  il  feroit  hommage,  à  la  réferve  de 
Sirk  &  de  quelques  autres  villages  ;  que  le  roi  feroit  mis  en 
poifedion  de  Sarbourg  &  de  Phalibourg ,  &  qu'il  feroit 
maître  des  pofles  nécelTair^s  pour  conferver  une  commu- 
nication libre  de  Metz  en  Alface, 

Le  cardinal  Mazarin meurt  à  Vincennes  le  9,  mars,  âgé 
de  cinquante-neuf  ans  ;  il  laiffa  pour  héritier  de  fon  nom 
&  de  Cts  biens ,  le  marquis  de  la  Meilleraie,  qui  époufa  Hor- 
tenfe  Mancini  fa  nièce  ,  &  prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin. 
Il  lailTa  quatre  autres  nièces  Mancini,  &un  neveu  du  même 
nom  :  ce  dernier  fut  duc  de  Nevers.  Olimpe  Mancini 
époufa  le  comte  dé  Soiffons ,  colonel  général  des  Suifîes , 
mort  en  1(^73.  &  fut  furintendante  de  la  maifon  de  la 
reine;  elle  a  été  la  mère  du  prince  Eugène,  mort  en  1736. 
Laure  Mancini  époufa  le  duc  de  Vendôme ,  qui  depuis  fut 
cardinal  :  Marie ,  celle  que  le  roi  avoir  aimée ,  époufa  le 
connétable  Colonne,  &  Marie- Anne  le  duc  de  Bouillon. 
Nous  avons  vCi  les  mariages  de  i^ts  deux  autres  nièces ,  qui 
fe  nommoient  Martinozzi. 

Par  rapport  à  M.  le  duc  de  Nevers ,  il  faut  remarquer 
que  le  cardinal  Mazarin  ayant  acquis  le  duché  de  Niver- 
nois ,  mourut  avant  que  les  lettres  d'éredion  en  duché- 
pairie  fuffent  enregiiirées  ;  que  fon  neveu  le  duc  de  Nevers 
obtint  des  lettres  de  confirmation  de  ce  duché-pairie  en 
1676,  fur  lefquelles  il  y  eut  des  lettres  de  furannation  en 
169%.  qu'il  mourut  en  1707.  fans  les  avoir  fait  enregiftrer  ; 
&  qu'enfin  le  duc  de  Nevers  fon  fils  a  obtenu  en  17x0.  non 
pas  de  nouvelles  lettres  d'éredion ,  comme  Ta  écrit  le  père 
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Simplicien ,  mais  la  confirmation  des  lettres  patentes  de 
1676,  fur  lefquelics  il  y  avoit  eu  un  foit  montré,  qui  em- 
pcchoit  la  furannation.  A  la  vérité  ce  foh  montré  s'étoit 
égaré ,  mais  on  en  retrouva  la  minute  dans  le  bureau  de 
M.  de  la  Vrilliere ,  &  ç'avoit  été  par  ignorance  de  ce  fait , 
que  le  père  de  M.  le  duc  de  Nevers  avoit  pris  en  i6pz,  des 
lettres  de  furannation,  dont  il  n'avoit  pas  befoin.  M.  le 
duc  de  Nevers  ne  prit  cependant  fon  rang  au  parlement 
que  du  jour  de  fa  réception,  conformément  à  la  di(pofition 
de  redit  de  1711. 

Le  cardinal  Mazarin  étoit  auffi  doux  que  le  cardinal  de 
Richelieu  étoit  violent  :  un  de  fes  plus  grands  talens  fut 
de  bien  connoitre  les  hommes.   Le  caradére  de  fa  poli- 
tique étoit  plutôt  la  fineffe  &  la  patience  que  la  force  ? 
opdofé  à  dom  Louis  de  Haro ,  comme  Richelieu  Tavoit 
été  au  duc  d'Olivarès,  après  ctre  parvenu  ,  au  milieu  des 
troubles  civils  de  la  France ,  à  déterminer  toute  l'Alle- 
magne à  nous  céder  de  gré  ce  que  fon  prédéceffeur  lui 
avoit  enlevé  par  la  guerre ,  il  fçut  tirer  un  avantage  en- 
core plus  précieux  de  Topiniâtreté  que  l'Elpagne  lit  voir 
alors,  &  après  lui  avoir  donné  le  tems  de  s'épuifèr,  il 
l'amena  enfin  à  la  conclufion  de  ce  célèbre  mariage ,  qui 
acquit  au  roi  des  droits  légitimes  &  vainement  conteiîés 
fur  une  des  plus  puiffantes  monarchies  de  l'Univers.  Ce 
miniflre  penfoit  que  la  force  ne  doit  jamais  être  employée 
qu'au  défaut  des  autres  moyens ,  &  fon  efprit  lui  four- 
niffoit  le  courage  conforme  aux  circonflances  :  hardi  à 
Cafal ,  tranquille  &  agiffant  dans  fa  retraite  à  Cologne  , 
entreprenant  lorfqu'il  fallut  faire  arrêter  les  princes,  mais 
infenfïble  aux  plaifanteries  de  la  Fronde ,  méprisant  les 
bravades  du  coadjuteur,  &  écoutant  les  murmures  de  la 
populace  i  comme  on  écoute  du  rivage  le  bruit  des  flots 


'•ji^     Histoire  de  France, 


£V£NEMENS  R  E  MA  R  <IV^  B  L  E  S  fous   LOUIS   XIV. 


M.  de  Louvois  avoit  la  furvivance  de  M.  le  Tellier  Ton 
père,  qui  fe  démit  en  \666.  mais  qui  conferva  toujours 
fa  place  au  confeil,  &  qui  fuccéda  en  1^77.  à  M.  d'Alig.re 
dans  la  dignité  de  chancelier. 

Ici  commence  un  règne  nouveau  fous  le  même  prince. 
Louis  XIV.  prouva  bien  par  l'attention  fuivie  qu'il  donna 
à  Çqs  affaires  depuis  la  mort  du  cardinal  Mazarin ,  que  la 
bonté  feule  de  fon  cœur  l'aveit  empêché  de  les  retirer  de 
les  mains,  pour  ne  pas  mortifier  un  miniflreàquiilcroyoit 
avoir  de  grandes  obligations.  Le  roi  lui  avoit  promis  de 
donner  le  gouvernement  de  Bretagne  au  duc  de  Mazarin  ; 
mais  la  reine  qui  le  pofTédoit  ne  voulut  pas  donner  fa  dé- 
mifilon ,  &  fa  réfifiance  dégagea  le  roi  d'une  parole  qu'il 
ue  fe  foucioit  pas  de  tenir. 

Le  baron  de  Batte  ville,  ambaiïadeur  d'Efpagne ,  par  une 
prétention  chimérique  fur  la  préféance,  infulte  à  Londres 
ie  10.  odobre  le  comte  d'Eftrades,  ambaffadeur  du  roi,  à 
l'entrée  du  comte  de  Brahé ,  ambaffadeur  extraordinaire 
de  Suéde  :  la  réparation  fut  égale  à  Toftenle.  Batteville 
qui  avoit  déjà  laiffé  voir  Çts  mauvaifes  difpoiîtions  à  l'é- 
gard de  la  France  lors  de  l'échange  des  ratifications  du 
traité  des  Pyrénées,  fut  révoqué  de  fon  emploi ,  &  le  14. 
mars  de  l'année  fuivante  le  marquis  de  la  Fuentes ,  ambaffa- 
deur extraordinaire  d'Efpagne ,  fit  en  préfence  de  tous  les 
minifîres  étrangers  une  déclaration  au  roi ,  par  laquelle  il 
affure  fa  majedé  qiieU  roi  [on  maître  a  envvyé  fes  ordres  à 
tons  fes  ambajfadeurs  ô'  minif.res ,  afin  qu'ils  s'abfiiennent  ^ 
ne  concourent  point  avec  les  ambajfadeurs  Ù"  miniftres  de  fa 
majejlé  :  cette  déclaration  faite ,  le  roi  dit ,  adreffant  la 
parole  aux  minilîres  étrangers  ,  vous  avez  oiii  la  déclara- 
tion que  lambajfadettr  d'EJpagne  rna  faite  ,  je  vous  pie  de 
l'écrire  a  vos  maîtres  afin  qa  ils  fâchent  que  le  roi  Catholique 
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honneur  dans  le  procès  de  M.  Fouquet  (on  fils.  M.  Col- 
bert,  ami  de  madame  de  Chevreuie,  qni  lui  fervit  beau- 
coup à  déterminer  la  reine  mère  à  abandonner  M.  Fouquet^ 
fuccéda  au  furintendant  dans  la  feule  qualité  de  controlleuf 
général,  &  la  charge  de  furintendant  fut  fupprimée  ;  il  eut 
les  bâtimens  à  la  place  de  Ratabon,  &  il  entra  au  confeil  ; 
il  acheta  aufli  la  charge  de  fecretairè  d'état  de  la  maifort 
du  roi  de  M.  Dupleflis  Guenegaud,  qui  ayant  été  compris 
dans  la  chambre  de  juflice  alors  établie  contre  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  part  aux  finances ,  y  fut  dépouillé 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  bien ,  &  obligé  de  vendre  (a 
charge  :  (es  grandes  alliances  n'empêchèrent  pas  fa  dif- 
grace  ;  fils  d'un  tréforier  de  l'épargne ,  &  lui-même  l'ayant 
été  avant  d'être  fecretairè  d'état ,  il  avoit  époufé  la  fille  du 
maréchal  de  Praflin ,  &  avoit  pour  mère  une  Courtenai, 
La  fortuné  de  M.  Colbert  n'étoit  pas  l'affaire  d'un  jour  * 
&  l'on  doit  compter  parmi  les  fervices  du  cardinal  Maza- 
rin,  celui  d'avoir  tellement  préparé  fur  la  fin  de  fa  vie  la 
confiance  du  roi  pour  M.  Colbert,  qu'elle  fe  trouva  toute 
établie  quand  le  cardinal  mourut.  Le  Tellier  &  Lionns 
partagèrent  avec  lui  la  confiance  du  roi  :  ce  dernier,  neveu 
de  M.  Servien ,  &  qui  avoit  été  connu  du  cardinal  Mazarin 
lorfqu'il  négocioit  à  Parme  pour  le  roi ,  avoit  été  fecretairè 
des  commandemens  de  la  reine,  &  n'avoir  point  de  charge 
alors,  mais  il  étoit  minifire  d'état,  &  avoit  la  commiffion 
de  la  marine ,  qu'il  vendit  depuis  à  M.  Colbert  ;  il  avoit 
de  plus  tout  le  fecret  &le  détail  des  affaires  étrangères, 
dont  M.  de  Brienne  ne  faifoit  que  figner  les  expéditions, 
M.  deBriennedonnafadémiffion  eh  i663,&M.  de  Lionne 
mourut  en  167 1.  revêtu  de  la  charge  de  fecretairè  d'état> 
que  lui  vendit  M.  de  Brienne  en  fe  retirant  de  la  cour  par 
le  regret  de  la  mort  de  fa  femme  >  fille  de  M.  de  Chavigny« 
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M,  de  Louvois  avoit  la  Survivance  de  M.  le  Tellier  fcn 
père,  qui  ie  démit  en  1666.  mais  qui  conferva  toujours 
fa  place  au  confeil,  &  qui  fuccéda  en  1677.  a  M.  d'Aligre 
dans  la  dignité  de  chancelier. 

Ici  commence  un  règne  nouveau  fous  le  même  prince. 
Louis  XIV.  prouva  bien  par  l'attention  fuivie  qu'il  donna 
à  Tes  affaires  depuis  la  mort  du  cardinal  Maxarin ,  que  la 
bonté  feule  de  Ton  cœur  l'avoit  empêché  de  les  retirer  de 
les  mains,  pour  ne  pas  mortifier  un  miniftre  à  qui  il  croyoit 
avoir  de  grandes  obligations.  Le  roi  lui  avoit  promis  de 
donner  le  gouvernement  de  Bretagne  au  duc  de  Mazarin  ; 
mais  la  reine  qui  le  poflédoit  ne  voulut  pas  donner  la  dé- 
mifîion ,  &  fa  réfiflance  dégagea  le  roi  d'une  parole  qu'il 
ne  Te  foucioit  pas  de  tenir. 

Le  baron  de  Batteville  ,  ambafTadeur  d'Efpagne ,  par  une 
prétention  chimérique  fur  la  préféance,  infulte  à  Londres 
le  10.  odobre  le  comte  d'Eilrade«,  ambafTadeur  du  roi,  à 
l'entrée  du  comte  de  Brahé  ,  ambafTadeur  extraordinaire 
de  Suéde  :  la  réparation  fut  égale  à  l'of^enfe.  Batteville 
qui  avoit  déjà  laifîé  voir  i^ts  mauvaifes  dilpofitions  à  l'é- 
gard de  la  France  lors  de  l'échange  des  ratifications  du 
traité  des  Pyrénées ,  fut  révoqué  de  Ton  emploi ,  &  le  24. 
mars  de  l'année  fuivante  le  marquis  de  laFuentes,  ambafTa- 
deur extraordinaire  d'Efpagne ,  fit  en  préfence  de  tous  les 
minif^res  étrangers  une  déclaration  au  roi ,  par  laquelle  il 
affure  fa  majelté  que  le  roi  fon  maître  a  envoyé  fes  ordres  à 
tous  fes  ambajfadeitrs  Ô"  minijhes  ,  afin  quils  s^ab/iiemient  & 
ne  concourent  point  avec  les  ambajjadeurs  &  minijlres  de  fa. 
tnajejlé  :  cette  dcclarationr  faite ,  le  roi  dit ,  adreffant  la 
parole  aux  minifîres  étrangers  ,  'vous  avez  oiii  la  dccLira- 
tion  que  l'ambajjadeur  d*  EJpagne  m'a  faite  ,  je  vous  prie  de 
l'écrire  â  vos  maîtres  afin  quils  fâchent  que  le  roi  Catholique 
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a  donné  ordre  à  toits  fer  ambajfadeurs  de  céder  le  rang  aux 
miens  en  toute  occafion.  (  Traités  de  Léonard.)  En  confé- 
quence,  en  Tannée  1665?.  la  Fuentes  s'étant  trouvé  à  Ve- 
m(Q  dans  l'églife  des  Jéluites  avec  l'ambafTadeur  de  France> 
il  prit  la  place  au-defTous  de  lui  :  ce  fut  à  l'occafîon  de  la 
déclaration  du  marquis  de  la  Fuentes  ,  que  rambalFadeur 
de  Hollande  qui  étoit  à  Paris ,  dit  :  j'  Je  favois  bien  que 
35  les  princes  Catholiques  envoyoient  des  ambafi'ades  d'o- 
33  bédience  au  pape  ,  mais  je  n'avois  pas  encore  vu  qu'un 
35  prince  en  envoyât  à  un  autre  prince,  ce  M.  de  Brienne 
dans  Tes  mémoires  foupconne  Charles  II.  roi  d'Angleterre 
de  n'avoir  pas  empêché  ,  comme  il  l'auroit  pu  ,  Tinfùlte 
du  baron  de  Batteville ,  croyant  que  dans  la  vue  qu'il  avoit 
d'époufer  l'infante  de  Portugal ,  il  étoit  de  Ton  intérêt  que 
la  France  &  TElpagne  fe  brouillaffent, 

Naiffance  de  Monfieur  le  Dauphin  (Monfeigneur)  à 
Fontainebleau  le  premier  novembre  :  il  eut  pour  gouver- 
neur M.  le  duc  de  Montaufier,  pour  précepteur  le  prcfîdent 
de  Périgni  mort  en  1670.  auquel  fuccéda  M.  Bofiuet,  évê- 
que  de  Meaux ,  dont  la  Bruyère  a  dit ,  fartons  d'avance  le 
langage  de  la  pojîérité  j  un  F  ère  de  l'Eglife  ,  ■  &  pour  ledeur 
M.  de  Cordemoi ,  le  célèbre  hifloriographe.  Madame  de 
Montaufier  a  la  charge  de  gouvernante  des  enfans  de  Fran- 
ce ,  qu'elle  céda  à  madame  la  maréchale  de  la  Mothe ,  lorf^ 
qu'en  1 5éî4.  elle  fut  faite  dame  d'honneur  de  la  reine.  Ma- 
dame de  Ventadour  ,  fille  de  la  maréchale  de  la  Mothe, 
a  été  la  gouvernante  de  Louis XV.  Chambrede  juftice  éta- 
blie le  i8.  décembre.  Fêtes  à  Fontainebleau  ,  où  la  cour 
fe  refTent  de  la  galanterie  du  fouverain.  Lulli  ell  fait  fur- 
intendant  de  la  mufique.  La  charge  de  colonel  général  dé 
l'infanterie  eft  fupprimée  à  la  mort  du  duc  d'Epernon  ;  en 
conféquence ,  les  meftres  de  camp  des  régimens  d'infante- 
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rie  prennent  la  qualité  de  colonels  :  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent du  royaume,  fit  revivre  cette  charge  en  faveur  de 
M.  le  duc  de  Chartres ,  qui  la  remit  au  roi  après  la  mort 
de  Ton  père.  Le  maréchal  de  Gramont  prend  le  titre  de 
colonel  des  gardes  ,  fuivant  l'ordonnance  du  z8.  juillet, 
&  arbore  le>drapeau  blanc  à  Ces  armes  ^  comme  avoit  fait 
le  colonel  général. 

Les  Hollandois  s*étoient  emparés  du  Bréfîl  &  des  éta- 
blifTemens  des  Portugais  aux  Indes  orientales ,  pendant  que 
le  Portugal  étoit  fous  la  domination  de  l'Efpagne.  Lors 
de  la  révolution  de  1640.  le  nouveau  roi  de  Portugal  re- 
chercha l'amitié  des  Hollandois,  qui ,  malgré  les  traités, 
continuèrent  lourdement  à  lui  faire  la  guerre.  La  cour  de 
Lifbonne  fongea  alors  férieufement  à  fa  défenfe ,  &  reprit 
le  Bréfil  en  1657.  cette  guerre  finit  par  le  traité  conclu  à 
la  Haye  le  6.  août  de  cette  année,  par  lequel  la  Hollande 
renonce  à  Cqs  prétentions  fur  le  Bréfil, 

1661» 

Promotion  de  chevaliers  de  Tordre  :  le  maréchal  Fabert 
refufa  l'honneur  d'y  être  compris ,  en  difant  qu'il  ne  vou- 
loit  point  faire  de  faulfes  preuves  de  noblefi^e  :  il  eft  vrai 
qu'il  étoit  fils  d'un  libraire  de  Metz  :  c'étoit  à  lui  que  le 
cardinal  Mazarin  propofoit  de  lui  fervir  d'elpion  dans  l'ar- 
mée ;  Fabert  lui  répondit  :  ^  Un  grand  minifire  comme 
M  vous  doit  avoir  toutes  fortes  de  gens  à  fon  fervice  ;  les 
n  uns  doivent  le  fervir  par  leurs  bras ,  les  autres  par  les 
3>  rapports  qu'ils  lui  font ,  trouvez  bon  que  je  fois  dans  la 
3>  clalfe  des  premiers.  «  Traité  de  Montmartre  du  6,  fé- 
vrier ,  par  lequel  Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  fait  le  roi 
héritier  de  Ces  états  ,  &  promet ,  pour  sûreté  de  l'exécu- 
tion, de  lui  remettre  la  ville  de  Marfal ,  à  condition  que 


Troisième    Race,       72^ 

»■  '         '  I      ■■  I II .  Il      > 

EV  E  NLME  NS  R  E  MA  RQ^VA  BLE  S  fous    LOUIS  XIF, 


tous  les  héritiers  du  duc  Charles  feroient  déclarés  princes 
du  fang  de  France.  Le  parlement  vérifia  ce  traité ,  avec 
claufe  qu'il  n*auroit  lieu  que  quand  tous  ceux  qui  y  avoient 
intérêt  v  auroient,  ligné  :  cette  claufe  fit  que  le  traité  fut 
fans  exécution.  Qui  auroit  dit  à  Charles  I V.  que  le  doa 
qu'il  faifoit  alors  de  la  Lorraine  fous  des  conditions  illu- 
foires ,  fe  rcaliferoit  fous  Louis  XV.  qui  en  deviendroit 
un  jour  le  fouverain  par  le  confentement  de  toute  l'Eu- 
rope ? 

Le  roi  fait  un  nouveau  traité  de  ligue  défenfive  avec  la 
Hollande  ,  pour  fe  préparer  aux  defleins  qu'il  avoit  fîir  les 
Pays-Bas  Elpagnols.  Le  duc  deCréqui,  ambafTadeur  du 
roi  >  eu.  infulté  à  Rome  le  zo.  août  par  les  Corfes  »  folda-. 
tefque  dont  la  fonâion  principale  eil  d'accompagner  les 
Sbires  aux  exécutions  de  la  juflice  ;  le  pape  refuie  de  lui 
en  faire  fatisfadion.  Le  roi  fait  fortir  le  nonce  des  terres 
de  France ,  fe  failît  d'Avignon  l'année  d'après  ,  &  fe  pré-, 
pare  à  faire  marcher  une  armée  en  Italie.  Alexandre  VII. 
eft  forcé  d'implorer  fa  clémence  ;  &  en  conféquence  du 
traité  ligné  à  Pife  en  ï66^,  le  cardinal  Chigi ,  neveu  du 
pape ,  vint  faire  excufe  au  roi  ;  les  coupables  furent  pu- 
nis, les  Corfes  bannis  à  perpétuité  de  l'état  Ecclélîaftique, 
&il  fut  élevé  une  pyramide  vis-à-vis  leur  ancien  corps-de- 
garde,  avec  une  infcription^  qui  contenoit  les  articles  de  la 
fatisfaétion  :  cette  pyramide  dura  tout  le  tems  du  pontifi- 
cat d'Alexandre  VII.  Le  roi  voulut  bien  qu'elle  fût  abat- 
tue en  1667.  lors  de  l'avènement  de  Clément  IX,  Avi- 
gnon avoU  été  rendu  à  Alexandre  VII.  aulfi-tôt  qu'il  eut 
exécuté  le  traité  de  Pife.  Le  roi  fe  faifit  de  cette  même 
ville  fous  le  pape  Innocent  XI,  &  la  rendit  à  Alexan- 
dre VIII. 

Le  comte  d'Eilrades  négocie  la  rellitution  de  Dunker- 
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que  avec  le  roi  d'Angleterre  Charles  II.  elle  fut  enfin  ren- 
due à  la  France  moyennant  cinq  millions  ;  on  en  prit  pofr 
fefTion  le  xy.  novembre ,  &  le  roi  y  fit  fon  entrée  le  z.  dé- 
cembre. Par  le  même  traité  ,  Mardik  ,  &  tous  les  poiles 
que  les  Anglois  occupoient  fur  les  cotes  de  Flandres,  fu- 
rent remis  au  roi.  Le  parlement  d'Angleterre  fut  bien  mé- 
content de  ce  traité  ,  &  s'en  prit  à  Clarendon  qui  y  avoit 
eu  grande  part ,  &  qui  auroit  couru  rifque  de  la  vie  s'il  ne 
s'étoit  fauve.  Un  EcofTois  nommé  Lockart ,  ambalTadeur 
d'Angleterre  en  France  fous  Cromwel  dont  il  avoit  époufé 
la  nièce  ,  &  qui  le  fut  aufli  depuis  fous  Charles  II.  difoit 
qu'il  n'étoit  pas  confîdéré  en  France  en  qualité  d'ambalfa- 
deur  du  roi ,  comme  il  l'avoit  été  du  tems  de  Cromwel  ; 
cela  devoit  être  parce  qu'il  y  avoit  bien  dé  la  différence 
entre  celui  qui  obligea  la  France  à  prendre  Dunkerque 
pour  la  lui  remettre  ,  &  celui  qui  revendit  cette  place  à  la 
France  quand  il  fut  remonté  fur  le  trône. 

Le  roi  donne  un  caroufel  fuperbe  le  5:.  juin  ,  dans  la 
place  qui  efl  devant  les  Thuiileries ,  &  qui  en  a  retenu  le 
nom.  Triple  alliance  entre  la  France  ,  l'Angleterre  &  la 
Hollande. 

La  cour  quitte  Paris,  &  va  s'établir  à  Saint-Germain. 

Le  roi  marche  en  Lorraine,  &  envoie  le  maréchal  de  la 
Ferté  inveiiir  Marfal ,  fbit  faute  d'exécution  du  traité  de 
Montmartre ,  dont  cependant  il  n'étoit  plus  queflion,  foit 
pour  s'affurer  du  duc  Charles,  dont  l'inconftance  n'étoit 
que  trop  connue.  Ce  prince  figna  un  traité  à  Noméni  le 
premier  feptembre,  par  lequel  Marfal  fut  remife  entre  \çs. 
mains  du  roi ,  &  le  reile  des  états  du  duc  de  Lorraine  lui 
fut  rendu. 
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Le  maréchal  de  Turenne ,  parent  d^Ja  reine  de  Portu- 
gal ,  n'avoit  pas  cefTé  depuis  la  paix  des  Pyrénées ,  de  re- 
préfenter  au  roi  combien  il  étoit  utile  de  foutenir  le  Por- 
tugal contre  l'Efpagne  ;  on  continue  d'y  envoyer  de  l'ar- 
gent ,  &  on  fait  marcher  des  troupes  qui  fervirent  fous  le 
comte  de  Schomberg ,  fans  que  la  France  parût  y  prendre 
part.  M,  de  Schomberg  mandoit  à  M.  de  Turenne ,  que 
les  Efpagnols  n'ctoient  jaloux  que  du  titre  de  roi  de  Por- 
tugal ,  &  que  ,  fi  le  roi  vouloir  le  contenter  du  titre  de  roi 
du  Bréfil ,  ils  confentiroient  à  la  paix ,  en  le  laiffant  jouir 
en  fouverain  de  tout  le  royaume  de  Portugal.  Alliance  re- 
nouvellée  à  Paris  avec  les  SuifTes  le  z8.  novembre.  Eta- 
bliiïement  de  l'académie  des  Infcriptions  &  Belles-lettres, 
ainfi  que  de  celle  de  Peinture  &  Sculpture. 

Lettre  qui  fert  autant  à  la  gloire  du  roi  &  de  M.  Colbert, 
qu'à  celle  d'Ifaac  VofTms. 

Quoique  te  roi  ne  foit  pas  votre  fouverain ,  il  veut  néanmoins 
être  votre  bienfaiteur ,  &  inrCa  commandé  de  vous  envoyer  la 
lettre  de  change  ci- jointe ,  comme  une  marque  de  fon  ejiime  & 
un  gage  de  fa  froteCiion  :  chacun  fait  que  vous  fuivez  digne- 
ment f  exemple  du  fameux  Vofftus  votre  père ,  &  qu*  ayant  reçu 
de  lui  un  nom  qu'il  a  rendu  illujîre  par  fes  écrits  ,  vous  en  con- 
fervez  la  gloire  par  les  vôtres  :  ces  chofes  étant  connues  de  fa 
majefté  j  elle  fe  porte  avec  plaiftr  à  gratifier  votre  mérite ,  Ô" 
fat  d'autant  plus  de  joie  qu'elle  m'ait  donné  ordre  de  vous  le 
faire  f avoir  j  que  je  puis  me  fervir  de  cette  occafton  j  pour  vous 
ajfurcr  que  je  fuis ,  Monfieur ,  votre  très-humble  &  très-affec- 
tionné ferviteur ,  COLBE  R.T,  A  Paris  ce  zi.  juin  166^, 

Il  y  eut  plufieurs  gratifications  pareilles  accordées  à  dif- 
férens  favans  de  l'Europe.  On  juge  aifément  que  les  fcien- 
ces  &  les  arts  n'étoient  pas  moins  protégés  dans  le  royau- 
me. Croiroit-on  que  le  roi  feul  entretient  plus  de  favans 
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que  tous  les  fouverains  de  l'Europe  enfemble  \  Dix-neuf 
profefTeurs  royaux  fondés  au  collège  royal  ;c\.n(\  académies; 
inftrudion  gratuite  dans  l'Univerfîté  ;  la  bibliothèque  du 
roi  commife  aux  foins  de  quelques  hommes  diftingués  ; 
journalises ,  cenfeurs  ;  logement  d^ns  le  Louvre  pour  tous 
les  illuilres  dans  les  arts  ,  &ç. 

Le  beau  fiécle  de  Louis  XIV.  commence  à  fe  dévelop- 
per :  on  pourroit  y  appliquer  ce  que  dit  Velleius  Patercu- 
îus  du  fîécle  d'Augufte  :  Emimntia  cujufquç  oprJs,  afÛiJfi- 
7nis  tcm^orum  clauftris  circumdata  :  les  chefs-  d'oeuvre  dans 
chaque  genre  y  font  renfermés  dans  le  cercle  étroit  de 
quelques  années. 

Eredion  de  la  terre  de  la Meilleraie  en  duché-pairie,  en 
faveur  de  Charles  de  la  Porte ,  feigneur  de  la  Meilleraie , 
maréchal  ^  grand  maître  de  l'artillerie  de  France ,  petit- 
iîls  de  François  de  la  Porte ,  avocat  au  parlement.  Le 
mcme  jour  fon  fils  Armand-Charles  de  la  Porte-Mazarini , 
mari  d'Hortenfe  Mancini ,  obtint  des  lettres  d'éredion  de 
la  terre  de  Rethelois  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Ma- 
zarin.  Le  père  &  le  fils  furent  reçus  le  même  jour ,  le  père 
dans  celle  de  la  Meilleraie,  &  le  fils  dans  celle  de  Mazarin. 

La  baronnie  de  Saint-Aignan ,  après  avoir  pafTé  dans 
la  mai  fon  de  Eeauvilliers  en  I4p6.  par  mariage ,  efl  érigée 
en  duché-pairie ,  en  faveur  de  François  de  Eeauvillierso 
5on  fils  fut  gouverneur  ^çs  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou 
ac  de  Berri, 

Le  comté  de  Noailles  érigé  en  duché-pairie. 

Le  marquifat  de  Coiflin  érigé  en  duché-pairie ,  éteint 
p^r  la  mort  de  révéquejde  Metz  arrivée  en  1733. 

L'enregiftrement  de  toutes  ces  lettres  fut  fait  çn  un  lit 
de  juflice ,  en  mcme  tems  que  TenregiUrement  de  celles 
;^ccordces  dès  1648.  l'effet  de  ces  dernières  étant  demeuré 


! 


Troisième    Race.       7:29 


JlVENEMENS  remarquables  ^cui   LOUIS  XIV. 


fufpendu  par  la  diflficulté  que  le  parlement  avoit  faite  juf^ 
ques-là  de  les  enregiftrer ,  parce  qu'elles  avoient  été  don- 
nées en  minorité.  Le  roi  confirme  pareillement  l'éredion 
faite  en  i^^i.  de  la  terre  de  Randan  en  duché -pairie 
pour  la  marquife  de  Senecei  qui  avoit  été  fa  gouvernante, 
&  dame  d'honneur  de  la  reine  mère  (  de  la  maifon  de  la 
Rochefoucaud  )  pour  fà  fille  veuve  de  Gafton  de  Foix  y 
comte  de  Flex ,  &  pour  Tes  enfans.  Gafton  de  Foix  fon 
fils  fut  reçu  duc  &  pair  en  16^4.  &  cette  pairie  a  été  éteinte 
par  fa  mort  en  1714, 

Fameux  duel  des  deux  la  Frette ,  Saint-Aignan  &  Ar- 
genlieu,  contre  Chalais,  Noirmontier,  d'Antin  & Flama-: 
rens. 

16^4* 

Expédition  de  Gigeri  en  Afrique  :  le  roi  voulant  punir 
ces  corfaires  y  envoya  le  duc  de  Beaufort.  On  prit  Gigerî 
le  11.  juillet,  après  les  avoir  battus,  mais  la  méfîntelli- 
gence  des  chefs  força  à  la  retraite,  &  l'on  fut  obligé  de  fe 
rembarquer  le  3  o.  odobre.  Combat  de  Saint  -  Godart  le 
premier  août ,  où  les  Turcs  furent  défaits  par  les  AUe- 
nians  ,  que  commandoit  Montecuculli ,  fécondé  par  fix 
mille  François ,  &  par  le  prince  Charles  Léopold ,  neveu 
du  duc  de  Lorraine.  Coligni  qui  commandoit  les  François 
ne  fe  trouva  pas  à  la  bataille ,  où  la  Feuillade  fe  diUingua. 
Malgré  cette  vidoire,  l'empereur  confentit  à  une  trêve  de 
vingt  ans  avec  Mahomet  IV.  conclue  le  17.  feptembre  à 
Themefw^ar ,  pour  fe  mettre  en  état  de  s'oppofer  aux  pré- 
tentions de  la  France.  Entreprife  du  canal  de  Languedoc , 
pour  la  jondion  àts  deux  mers,  par  Riquet,  dont  il  ne  vit 
la  perfedion  qu'en  i($8o.  Ce  projet  avoit  été  formé  fous 
François  I.  &  repris  fous  Henri  IV.  mais  l'exécution  en 
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étoit  réfervée  au  règne  de  Louis  XIV.    Le  Brun  a  le  titre 
de  premier  peintre  du  Roi. 

La  polTefTion  de  ia  cote  de  Guinée  excite  la  guerre  entre 
l'Angleterre  &  la  Hollande. 

Denis  de  Salo,  confeilier  au  parlement  de  Paris ,  donna 
la  naiflance  au  journal  à^s  favans ,  modèle  de  tous  les  jour- 
naux littéraires  qui  ont  paru  depuis.  Le  roi  fait  bâtir  TOb- 
fervatoire  de  Paris  par  les  foins  de  M.  Colbert.  Bataille 
de  Villaviciofa  le  17.  juin,  où  les  Portugais  furent  vain- 
queurs des  Espagnols.  Le  duc  de  Beaufort  bat  deux  fois 
fiir  mer  les  corfaires  d'Alger. 

Malgré  les  offices  du  roi ,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
entrent  en  guerre.  Charles  II.  ne  pouvoir  oublier  la  con- 
duite que  cette  république  avoit  tenue  avec  lui  du  tems  de 
Cromwel.  Le  duc  d'Yorck  &  le  prince  Robert  battirent 
le  13.  juin  l'amiral  d'Obdam ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  ; 
il  eût  voulu  l'éviter,  mais  les  ordres  réitérés  du  penfîon- 
naire  de  Witt,  qui  cherchoit  à  le  perdre,  le  forcèrent  à 
accepter  un  combat ,  dont  il  prcvoyoit  l'événement.  Le 
vice-amiral  Tromp  faiiva  le  refte  de  la  flotte.  On  difoit 
alors  que  les  Anglois  n'avoient  pas  fu  profiter  de  leur  vic- 
toire. L'évéque  de  Munller,  excité  par  les  Anglois,  & 
plus  encore  par  fon  génie  belliqueux,  prit  parti  contre  \ç.s 
HoUandois  ;  Louis  XiV.  leur  donna  du  fecours  en  confé- 
quence  du  traité  de  1661.  &  fit  armer  une  flotte  comman- 
dée par  le  duc  de  Beaufort.  Mort  de  Philippe  IV.  roi 
d'Efpagnele  17.  feptembre. 

Grands  jours  tenus  en  Auvergne  contre  les  feigneurs  & 
les  juges ,  qui  accabloient  les  vafl^aux  &  les  jurticiables. 
EtablilTement  des  compagnies  des  indes  occidentales,  de 
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diverfes  manufadures  de  glaces,  de  points  de  France,  de 
toiles  ,  de  tapilTeries  ,  &c.  On  commence  à  élever  la  fa- 
çade du  Louvre ,  fur  les  defleins  de  Charles  Perrault,  quoi- 
que les  amis  de  le  Veau  ,  premier  arcliiteâ:e  du  roi,  vou- 
lurent faire  croire  qu'il  en  étoit  l'auteur;  M.  Colbert  leur 
avoit  aufTi  afTocié  le  fameux  le  Brun. 

On  avoit  voulu  faire  rendre  en  \66-l,  une  lettre  à  la 
jeune  reine  écrite  en  Efpagnol ,  par  laquelle  on  cherchoit 
à  lui  donner  de  Tinquiétiide  fur  le  compte  du  roi,  dans  la 
vue  de  nuire  à  une  perfonne  que  le  roi  honoroit  de  fa  bien- 
veillance :  les  auteurs  de  cette  intrigue  furent  reconnus  : 
le  roi  pardonna  à  Madame  ,  le  comte  de  Guiche  fut  exilé, 
de  Vardes  fut  mis  en  prifon,  où  il  demeura  long-tems, 
&  la  comtelfe  de  Soiffons  fut  envoyée  dans  le  gouverne- 
ment de  Champagne  qu'avoit  Ton  mari.  De  Vardes  étoit 
le  plus  coupable  de  tous ,  non-feulement  il  avoit  compofé 
la  lettre  que  le  comte  de  Guiche  avoit  traduite  en  Efpa- 
gnol ,  mais  il  en  avoit  jette  le  foupçon  fur  la  duchefie  de 
Navailles ,  dame  d'honneur  de  la  reine  :  cette  calomnie  fit 
perdre  au  mari  &  à  la  femme  leurs  emplois.  Le  duc  fut 
forcé  de  vendre  fa  charge  de  lieutenant  des  chevaux-legers 
au  duc  de  Chaulnes  pour  cinq  cens  mille  francs ,  &  Ton 
gouvernement  du  Havre  au  duc  de  Saint- Aignan  pour 
trois  cens  mille  francs.  La  duchelfe  fut  aulTi  obligée  de  fe 
défaire  de  fa  charge  de  dame  d'honneur  en  faveur  de  ma- 
dame de  Montauiier  pour  cent  cinquante  mille  livres  :  c'é- 
toient  les  plus  honnêtes  gens  de  la  cour. 

Et^edion  du  duché-pairie  de  Choifeuil  en  faveur  du  ma- 
réchal du  Plefïis-Prallin  :  ce  duché  efl  éteint  par  la  mort 
du  duc  de  Choifeuil ,  arrivée  en  1705.  qui  n'a  point  laiITé 
de  poUérité. 

Le  marquifat  d'Ifles  érigé  en  duché-pairie ,  fous  le  nom 
d'Aumont. 
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Buflî  eil  mis  à  la  Baftille  pour  iç,s  Amours  des  Gaules,  Le 
lieutenant  criminel  Tardieu  &  fa  femme  font  alïàffinés 
dans  leur  maifon  par  deux  voleurs. 

EtablilTement  d'une  chaire  de  droit  François  dans  Tuni-î 
verfité  -de  Bourges. 

1666. 

Mort  d'Anne  d'Autriche ,  âgée  de  foixante  &  quatre 
Tins ,  le  lo.  janvier  :  elle  étoit  fille  de  Philippe  lïl,  fœur  de 
Philippe  IV.  femme  de  Louis  XIII.  &  mère  de  Louis  XIV. 
Mort  d'Armand,  prince  de  Conti. 

Revues  à  Compiegne ,  pour  préparer  les  troupes  aux 
expéditions  de  l'année  fliivante.  D'Artagnan  eft  fait  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  première  compagnie  des  moufque- 
taires  par  la  démiffion  du  duc  de  Nevers.  Le  roi  fait  bâtir 
le  port  de  Cette. 

Il  y  a  deux  batailles  fanglantes  données  entre  les  An- 
glois  &  les  Hollandois,  Tune  qui  commenta  le  11.  juin» 
&  dura  quatre  jours  ;  les  Hollandois  y  eurent  l'ava-ntage  : 
l'autre  le  4.  août ,  où  les  Hollandois  furent  battus.  Le  duc 
d'Albermaie ,  connu  auparavant  fous  le  nom  de  général 
Monk ,  &  le  prince  Robert  (  de  la  maifon  Palatine ,  fils  de 
Frédéric  roi  de  Bohême)  commandoient  la  flotte  An- 
gloife ,  &  Ruyter  &  Corneille  Tromp  celle  des  Hollandois. 
Le  roi  avoit  déclaré  la  guerre  aux  Anglois  en  faveur  des 
Hollandois  ;  la  méfintelligence  entre  les  amiraux  de  ces 
derniers,  foutenus  chacun  par  un  parti  dans  la  république, 
fit  grand  tort  aux  Hollandois.  Ruyter  étoit  appuyé  par  le 
penfionnaire  de  Witt,  &  Tromp  par  le  prince  d'Orange. 
On  verra  dans  la  fuite  comment  ces  deux  fadions  penfe- 
rent  perdre  la  république ,  &  comme  il  en  coûta  la  vie  au 
Penfîonnairc,  La  flotte  commandée  par  le  duc  de  Beaufort 
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n'avoit  pu  joindre,  Bernard  Van-Galen ,  évéque  de  Munl^ 
ter,  fait  fa  paix  avec  la  Hollande. 

Les  François  battent  les  Anglois  le  20,  avril,  &  les 
chafTent  de  l'ifle  de  Saint-Chriftophe. 

La  guerre  efl  déclarée  entre  TÂngleterre  &  le  Damie- 
marc.  Embrafement  de  la  ville  de  Londres  le  1 3 .  feptem- 
bre ,  il  dura  quatre  jours.  Premier  établiiïement  de  l'aca- 
démie des  Sciences. 

1667m 

Cette  année  efl  une  époque  fameufè  pour  tous  les  fages 
rcglemens  du  règne  de  Louis  XIV.  M.  Colbert ,  qui  avoit 
rétabli  les  finances ,  porta  Tes  vues  plus  loin.  Juftice ,  com- 
merce ,  marine ,  police ,  tout  fe  reflentit  de  l'efprit  d'ordre, 
qui  a  fait  le  principal  caradére  de  ce  miniftre  ,  Srdes  vues 
ftipérieures ,  dont  il  envifageoit  chaque  partie  du  gouver- 
nement :  il  forma  à  ce  fujet  un  confeil  où  toutes  ces  ma- 
tières feroient  difcutées ,  &  d'où  l'on  vit  fortir  tant  de  ré- 
glemens  &  tant  de  belles  ordonnances ,  qui  font  aujour- 
d'hui les  fondemens  les  plus  folides  de  notre  gouverne- 
ment, &  dont  on  ne  s'eft  point  écarté  depuis,  hzs  noms 
de  ceux  qui  compoferent  ce  confeil  doivent  être  conservés  : 
c'étoit  M.  le  chancelier  Seguier ,  M.  le  maréchal  de  Vil-, 
leroi,  pour  qui  avoit  été  créée  la  place  de  chef  du  conleiU 
meflieurs  Colbert ,  d'Aligre ,  de  Lezeau ,  de  Machault,  de 
Sève,  Menardeau,  de  inorangis,  Poncet,  Boucherat,  de 
ia  Marguerie ,  Puflort ,  oncle  de  M.  Colbert ,  Voilîn , 
Hotman  &  Marin,  Les  féances  en  commencèrent  le  jeudi 
28.  odobre  1666,  &  continuèrent  toutes  les  femaines, 
quelquefois  plufieurs  jours,  jufqu'au  10.  février  de  cette 
année. 

Ordonnance  civile  du  mois  d'avril  :  le  roi ,  pour  la  ré- 
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claftion  d'une  ordonnance  fi  importante  ,  avoit  jugé  à  pro-^ 
pos  de  icindre  aux  commiflaires  nommés  ci-demis,  des 
commifTaires  du  parlement ,  entr'autres  mefTieufs  de  La- 
moignon ,  Talon  &  Bignon ,  qui  mirent  la  dernière  main 
i\  cet  ouvrage. 

Pendant  que  M,  Colbert  s'occupoit  à  rendre  le  royaume 
fioriiïant ,  M.  de  Louvois  fongeoit  à  faire  triompher  les 
armes  du  roi ,  en  faifant  valoir  les  droits  acquis  par  la  mort 
de  Philippe  IV.  à  la  reine  Marie-Therefe  ,  fa  fiJle  du  pre- 
mier lit,  à  l'exclufion  de  Charlesïl.  fils  du  deuxième  lit  :  les 
droits  de  cette  princefTe  étoient  fondés  fur  celui  de  dévo- 
lution ,  qui  a  lieu  dans  quelques  provinces  des  Pays-bas  , 
par  lequel  les  enfans  du  fécond  lit  font  exclus  de  la  fùccef- 
lion  par  les  enfans  du  premier,  fans  que  les  mâles  du  fé- 
cond excluent  les  filles  du  premier.  Le  roi  marche  en  Flan- 
dres, ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Turenne.  La  reine  l'y 
fuivit  avec  toute  la  cour.  11  y  avoit  deux  autres  corps , 
commandés,  l'un  par  le  maréchal  d'Aumont,  l'autre  par 
1\\.  de  Créqui.  Cette  campagne  s'appelle  la  campagne  de 
l'iile.  Prife  de  Charleroi  par  M.  de  Turenne  le  z,  juin; 
le  maréchal  d'Aumont  prend  Armentieres  le  28.  mai, 
i'aint-Vinox  le  6.  juin ,  &  Furnes  ie  iz.  Le  roi  piend  Ath 
le  1(5.  &  Tournai  le  24.  Douai  &  le  fort  de  PElcarpe  le  6. 
juillet.  Le  maréchal  d'Aumont  prend  Courtrai  le  18.  & 
Oudenarde  le  3  î.  Le  roi  prend  fille  en  neuf  jours  le  27, 
août ,  où  il  s'expcfa  affez:  pour  que  M.  de  Turenne  le  me- 
naçât de  fe  retirer  ,  s'il  ne  fe  ménageoit  pas  davantage. 
Le  comte  de  Marfin  &  le  prince  de  Ligne ,  qui  venoient  au 
fecours,  font  battus  par  meflieurs  de  Créqui  &  de  Belle- 
fons  le  3  ï.  Le  maréchal  de  Gramont  monta  la  tranchée  à 
ce  fiége  a  la  tcte  du  régiment  des  Gardes ,  quoique  M.  de 
Turenne ,  dont  il   étoit  l'ancien  ,   commandât  l'armée. 
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M,  de  Turenne  prend  Alofî  le  ii.  feptembre.  Le  roi  crca 
cette  année  le  grade  de  brigadier  pour  la  cavalerie  ,  & 
l'année  d'après  pour  l'infanterie  &  pour  les  dragons. 

Eredion  de  la  feigneurie  de  Vau]our  en  duché-pairie^ 
fous  le  titre  de  la  Valliere,  en  faveur  de  Louife-Françoife 
de  la  Valliere,  &  de  Marie  -  Anne  (depuis  princefle  de 
Conti)  fille  naturelle  du  roi.  -.  adame  la  princefle  de 
Conti  fit  don  de  ce  duché  ,  avec  le  confentement  du  roi 
en  ï688.  au  marquis  de  la  Valliere  ^on  coufin  germain , 
lequel  obtmt  de  nouvelles  lettres  d'éredion  en  duché- 
pairie  en  1713.  enregiflrées  la  même  année. 

M.  de  laFeuillade  époufe  rhcritieredu  duché  deRouan- 
nois  ,  &  t^t  fait  duc  &  pair.  Rouannois  avoit  été  érigé  en 
duclié  -pairie  à?ç^s  1579.  en  faveur  d'Artus  de  Gouffier, 
mais  les  lettres  ne  furent  point  enregîftrées,  non  plus  que 
celles  qu'obtinrent  depuis  Claude  &  Louis  de  Gouffier. 

Paix  de  Breda  ,  dont  le  roi  de  Suéde  fut  le  médiateur, 
fîgnée  à  Breda  le  3  i.  juillet  :  il  y  eut  trois  ades  ou  inftru- 
mens  féparés  ;  le  premier  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
011  le  comte  d'Eftrades  &  Courtin  convinrent  que  tout  ce 
qui  s'étoit  pris  de  part  &  d'autre  feroit  rendu  ;  le  fécond 
entre  l'Angleterre  &  le  Dannem.arc ,  &  le  troifiéme  entre 
l'Angleterre  &  la  Hollande  :  dans  ce  dernier,  il  faut  re- 
marquer que  le  droit  du  pavillon  fut  confervé  à  l'Angle- 
terre :  pendant  les  pourparlers  de  cette  paix,  les  Hollan- 
dois  étoient  venus  brûler  les  vaifleaux  Anglois  qui  étoient 
dans  la  Tamife.  Alphonfe  Vï.  roi  de  Portugal,  indigne 
également  de  la  couronne  &  de  fa  femme  ,  eiè  obligé  de 
céder  Tune  &  l'autre  à  Dom  Pedre  Ton  frère  :  cette  prin- 
ceiïe  ,  nommé  mademoifelle  d'Aumale,  étoit  fille  du  duc 
de  Nemours,  que  le  duc  de  Beaufort  fon  beau-frere  avoit 
•tué  en  combat  fingulier  en  1651,  fa  fœur  avoit  eu  à  peu 
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près  la  même  avanture  qu'elle  )  car  fon  mariage  avec  le 
prince  de  Lorraine  fut  cafTé  ,  &  elle  époufa  le  duc  de  Sa- 
voie. Dom  Pedre  ne  prit  que  le  titre  de  régent  tant  que 
vécut  fon  frère ,  &  le  roi  d'Efpagne  Charles  II.  las  d'une 
guerre  qui  duroit  depuis  vingt-huit  ans,  conclut  enfin  le 
1 3 .  février  de  l'année  iuivante ,  la  paix  avec  ce  prince  ,  & 
reconnut  la  couromie  de  Portugal  libre  &  indépendante  de 
celle  de  Caflille. 

Conquête  de  la  Franche-Comté  en  hiver ,  eh  moins  d'un 
mois  ,  par  le  roi  en  perfonne  :  il  avoit  fous  lui  le  prince 
de  Condé,  que  IVi.  de  Louvois,  dit-on,  fit  préférer  à  M. 
de  Turenne.  M.  le  prince  prit  Befançon  en  deux  jours  le 
7*  février,  tandis  que  JVI.  de  Luxembourg  prenoit  Salins, 
Dole  le  rend  au  roi  le  14.  &  Grai  le  i^.  L'Académie 
Franc^oife  eut  l'honneur,  pour  la  première  fois ,  de  com- 
plimenter le  roi  fur  cette  conquête. 

Traité  de  triple  alliance  entre  l'Angleterre ,  la  Suéde 
&:  la  Hollande,  du  z8.  janvier.  La  jaloufie  que  Louis  XIV. 
commençoit  de  donner  à  l'Europe  forma  cette  alliance. 
Le  chevalier  Temple  ,  miniftre  de  Charles  II.  roi  d'An- 
gleterre, perfuadaà  Jean  deWitt,  penfionnaire  de  la  Hol- 
lande ,  de  le  détacher  de  la  France  ;  ce  dernier  eut  tout 
lieu  de  s'en  repentir.  Le  comte  Dhona  agiflbit  pour  la 
Suéde.  Paix  fignée  à  Aix-la-Chapelle  le  z.  mai  entre  la 
France  &  TElpagne.  Les  conquêtes  que  le  roi  avoit  faites 
dans  les  Pays-Bas  lui  refierent  ;  favoir,  Charleroi,  Binch, 
Ath,  Douais  le  Fort  de  l'Elcarpe,  l'Ide,  Oudenarde, 
Armentieres ,  Courtrai ,  Bergues,  Furnes ,  avec  leurs  bail- 
liages, &c.  On  rendit  la  Franche-Comté,  contre  l'avis 
de  M.  de  Turenne  :  M.  de  Croifli ,  frère  de  M,  Colbert  » 
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fut  négociateur  de  cette  paix  de  la  part  du  roi.  M.  d$ 
Montaufier  eft  fait  gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 

Le  roi  fait  ôter  à.ts  regiftres  du  parlement  tout  ce  qui 
s'y  étoit  pàfTé  depuis  l'année  1647,  jufqu'en  Tannée  i6^z. 
Abjuration  de  M.  de  Turenne  le  z3.  odobre  î  il  commen- 
çoit  depuis  long-tems  à  entrevoir  la  vérité ,  mais  il  tenoit 
encore  a  l'erreur  par  les  préjugés  de  l'éducation ,  &  par 
l'attachement  qu'il  portoit  à  madame  de  Turenne  fa  fem-? 
me ,  fille  du  duc  de  la  Force ,  Calvinifle  de  bonrie  foi.  Sa 
mort  arrivée  en  i666é  &  les  inftrudions  de  M.  de  Meaux ^ 
achevèrent  de  décider  M.  de  Turenne  î  ce  fut  pour  lui 
que  ce  prélat  compofa  Ton  livre  de  l'ExpoJîtiûn  de  la  foi  ; 
ouvrage  raifonnable  &  folide  ,  que  les  Proteflans  laifTerent 
fans  réplique ,  &  qui  jufiifie  fur-tout  l'Eglife  Romaine  des 
fuperftitions  ridicules  qu'on  lui  impute.  Il  y  eut  cette  an- 
i\ie  trois  maréchaux  de  France  j  M.  de  Créqui ,  M.  de  Bel- 
lefons ,  &  M.  d'Humieres. 

Création  d'un  confèil  fbuverain  à  Tournai ,  que  le  roî 
érigea  en  parlement  en  168^.  cette  ville  ayant  été  rendue 
en  1 7 1 3<»  le  parlement  fut  transféré  à  Douai» 

1669, 

Edit  du  1 T .  janvier ,  qui  (ùpprihle  les  chambres  de  l'Edît 
dans  tous  les  parlémehs  du  royaume  :  elles  avoient  été 
établies  par  l'édit  de  Nantes  en  faveur  des  Proteftans.  Ces 
chambres  diftribuées  dans  les  parlemens  du  royaume  » 
étoient  mi-parties ,  mais  dans  le  parlement  de  Paris  ,  où 
la  chambre  de  l'Edit  devoit  être  de  C\x  confeillers  réfor- 
més &  de  dix  catholiques ,  on  n'y  laifla  qu'un  feul  réfor- 
mé ,  &  les  cinq  autres  furent  diftribués  dans  les  enquêtes, 
fans  pouvoir  monter  à  la  grand-chambre  :  la  chambre  n'en 
avoit  pas  moins  confervé  le  nom  de  chambre  de  VEdit  ^ 

Bbb 
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quoiqu'il  n'y  eût  qu'un  (eul  réformé  ,  pour  faire  fouvenir 
qu'elle  avoit  été  créée  en  leur  faveur. 

Troubles  au  fujet  du  formulaire,  par  la  diflindion  du 
fait  &  du  droit  dans  l'affaire  de  Janlenius  -,  la  paix  de  Clé- 
ment IX.  les  fit  cefTer. 

Prife  de  Candie  par  les  Turcs  le  i6.  feptembre  ;  le  fe- 
cours  que  meflîeurs  de  Beaufort  &  de  Navailies  y  amenè- 
rent de  France ,  avoit  retardé  de  plus  de  trois  mois  la  prife 
de  cette  place.  M.  de  Beaufort  périt  à  une  fortie  le  2^. 
juin  ,  fans  que  l'on  ait  pu  retrouver  Ton  corps.  Il  ne  faut 
pas  omettre  que  le  duc  de  Roiianois  ,  depuis  maréchal  de 
la  Feuillade ,  avoit  mené  au  feccurs  de  cette  place,  dès 
l'année  précédente,  quatre  ou  cinq  cens  foldats,  &  y  avoit 
été  accompagné  par  deux  cens  gentilshommes  à^s  meil- 
leures maifons  du  Royaume.  Michel  Koribut  Wiefnowif- 
ki,  du  fang  des  Jagellons  ,  mais  fans  nul  mérite,  efl  élu 
roi  de  Pologne  le  19*  juin  ,  après  l'abdication  de  Cafimir , 
malgré  la  concurrence  du  duc  de  Neubourg  ,  du  prince 
Charles  de  Lorraine ,  &  dû  prince  de  Ccndé.  Cafimir  qui 
avoit  perdu  la  reine  fa  femme  ,  fe  retira  en  France ,  où  le 
roi  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Germain  desPrez  ,  &  oii 
il  mourut  en  1671.  avec  lui  s'éteignit  la  branche  Suédoife 
qui  regnoit  en  Pologne  depuis  Sigifmond  fon  grand-pere. 
Un  autre  Cafimir,  aufll  roi  de  Pologne,  fit  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'avoit  fait  celui-ci,  &  quitta  l'an  1036.  l'or- 
dre de  Cluni ,  où  il  s'étoit  fait  moine  ,  pour  remonter  fur 
le  trône. 

On  accorde  à  M.  de  Guife  la  permiflion  d'avoir  un  car- 
reau à  la  me/fe  du  roi ,  comme  monfieur  fon  père  l'avoit 
eu  :  le  roi  donne  au  duc  de  Vermandois,  fon  fils  naturel, 
la  charge  d'amiral,  que  l'on  fit  revivre  pour  lui.  Grand 
mouvement  dans  les  charges  de  la  cour.  Le  comte  du  Ludc 
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a  la  charge  de  grand  maître  de  l'artillerie,  (ur  la  démifTion 
du  duc  de  Mazarin  :  le  duc  de  Trefmes  a  celle  de  premier 
gentilhomme  de  la  chambre ,  fur  la  démifTion  du  comte  du 
Lude  ,  &  M.  de  Laufun  celle  de  capitaine  des  gardes ,  va- 
cante par  la  dcmiflion  du  duc  de  Trefmes. 

Création  de  la  charge  de  grand  maître  de  la  garderobe 
pour  le  marquis  de  Guitry.  Le  marquis  de  Soyecourt  eft 
grand  veneur  ,  par  la  démiflîon  du  chevalier  de  Rohan  : 
le  duc  d'Aumont  eil  premier  gentiJLhomme  de  la  chambre, 
par  la  démilTion  du  duc  de  Mortemart,  qui  lui  fuccéde  dans 
le  gouvernement  de  Paris  ;  &  le  marquis  de  Rochefort  ell 
capitaine  des  gardes ,  lur  la  démifTion  du  duc  d'Aumont. 

Ï670. 

Le  marquis  de  Maf  tel  force  les  Algériens  à  conclure  la 
paix  le  z6,  janvier. 

Le  duc  de  Lorraine  ,  qui  ne  ceffoit  de  lier  de  nouvelles 
intrigues ,  eft  dépouillé  de  tous  Tes  états  par  le  maréchal 
de  Créqui,  qui  ne  lui  laiffe  qu'un  pays  ouvert  &  fans  dé- 
fenfe.  On  lui  prend  Epinal  le  14.  feptembre.  Chatte  le  6. 
odobre  &  Longwi  :  ce  prince  fe  retire  à  Cologne.  Le  roi 
apprend  par  M.  de  Pomponne,  qui  avoit  remplacé  le  comte 
d'Eilrades  dans  l'ambaiîade  de  Hollande  ,  la  ligue  que  les 
HoUandois  avoient  faite  avec  l'empereur  &  le  roi  d'ET- 
pagne  ,  &  dans  le  defTein  qu'il  a  de  punir  cette  république, 
il  (onge  à  s'afTurer  du  roi  d'Angleterre.  La  duchelTe  d'Or- 
léans, (œur  de  ce  prince,  fut  chargée  de  cette  négocia- 
tion, dont  Monneur  n'eut  aucune  connoifTance ,  &  dont 
elle  avoit  même  voulu  exclure  PtI.  de  Louvois  ;  &  pour 
rendre  Ton  voyage  en  Angleterre  moins  rufpeâ;,  le  roi  pa- 
rut aller  vifîter  Tes  conquêtes  des  Pays-bas  ,  &  y  mena 
toute  la  cour.  M.  de  Laufun,  pour  qui  la  charge  de  coio-: 
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nel  général  des  dragons  avoit  été  créée  deux  ans  aupara- 
vant, commandoit  l'efcorte  du  roi,  compofée  de  fa  mai- 
fon  &  de  fa  gendarmerie.  La  ducheffe  d'orléans  prit  le  pré- 
texte du  voifinage  pour  pafTer  la  mer  &  aller  voir  le  roi 
fon  frère ,  qu'elle  parvint  à  détacher  de  la  triple  alliance. 
Bien  des  railbns  l'y  engageoient  :  Tes  vaifTeaux  brûlés  dans 
la  Tamife ,  tandis  que  la  paix  fe  négocioit  à  Bréda  entre 
lui  &  les  Hollandois  '<,  l'édit  perpétuel  contre  l'éleâion  d'un 
ilathouder,  &  plus  que  tout  cela,  l'idée  de  fe  rendre  plus 
abfolu  chez  lui  par  Ton  alliance  avec  la  France.  La  du- 
cheiïe  d'Orléans  y  laifTa  madame  de  Porflmouth ,  qui  fer- 
vit  bien  la  France,  &  qui  eut  depuis  du  mcme  roi  le  duc 
de  Richemont.  Cette  princefTe  repafTa  la  mer  le  12,.  juin  ; 
elle  ne  jouit  pas  long  -  tems  du  fuccès  de  fon  voyage  ,  & 
mourut  en  moins  de  huit  heures  à  Saint-Cloud  le  3  o.  du 
même  mois ,  âgée  de  vingt-fix  ans  :  elle  avoit  reçu  la  vie 
dans  un  camp  au  milieu  des  guerres  civiles ,  &  elle  la  per- 
dit tout  à  coup  au  milieu  d'une  cour  brillante  dont  elle 
faifoit  les  délices» 

3>  Madame  avoit  Tefprit  folide  &  délicat ,  du  bon  fens  » 
3î  connoifTant  les  choîes  fines ,  l'ame  grande  &  jufle , 
3>  éclairée  lur  ce  qu'il  faudroit  faire  ,  mais  quelquefois  ne 
3»  le  faifant  pas ,  ou  par  une  parelTe  naturelle ,  ou  par  une 
3»  certaine  hauteur  d'ame  qui  fe  refTentoit  de  Ton  origine , 
3>  &  qui  lui  faifoit  envifager  fon  devoir  comme  une  baireffe. 
«  Elle  méloit  dans  toute  fa  converfation ,  une  douceur 
35  qu'on  ne  trouvoit  point  dans  les  autres  perfonnes  roya- 
3>  les  :  on  eut  dit  qu'elle  s'approprioit  les  coturs ,  au  heu 
35  de  les  lailfer  en  commun  ;  pour  ce  je  ne  fais  quoi  tant 
3>  rebatu ,  qui  fait  que  l'on  plaît ,  les  délicats  convenoient 
3>  que  chei  les  autres  il  étoit  copié ,  qu'il  n'étoit  original 
3>  qu'en  Madame.  {IVlS^dç  Cofn,  ) 
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M.  de  Turenne  qui  avoit  eu  le  fecret  de  la  négociation 
d'Angleterre ,  avoit  eu  la  foiblefTe  de  le  confier  ;  mais  fi  fa 
faute  fut  grande  ,  la  franchife  avec  laquelle  il  en  fit  Taveu 
au  roi  eft  bien  digne  de  ce  grand  homme.  Ce  même  M.  de 
Turenne  avoit  été  retenu  dans  le  parti  des  princes  en  1650. 
par  l'amour  qu'il  avoit  pris  pour  madame  de  Longuevilie  : 
cette  paiTion  ne  fait  jamais  faire  de  fautes  médiocres  aux 
grands  hommes. 

Ordonnance  criminelle  du  mois  d'août. 

Edit  du  roi ,  portant  que  le  commerce  de  mer  ne  déro- 
gera point  à  la  nobleiïe.  S'il  eft  vrai  que  le  commerce  foit 
le  plus  sûr  moyen  d'augmenter  le  nombre  des  citoyens 
dans  un  royaume  ;  s'il  ti\  vrai  que  le  commerce  remplace 
les  mines  d'or  &  d'argent  que  la  nature  nous  a  refufées  ; 
s'il  eft  vrai  que  la  guerre  fe  faffe  aujourd'hui  plutôt  par 
l'oppofition  de  richefle  de  nation  à  nation,  qu'en  oppofant 
homme  à  homme  ;  s'il  eft  vrai  enfin  que  l'on  ne  puiffe  trop 
honorer  une  profefTion  qui  a  continuellement  l'Univers 
pour  champ  de  Tes  opérations ,  &  qui  fuppofe  dans  ceux 
qui  l'exercent  ces  reflburces  fubites  de  génie  dont  une  na- 
tion fent  tout  à  coup  augmenter  Con  crédit  aux  dépens  de 
i^QS  voifins  ;  combien  doit-on  s'étonner  que  l'on  ait  été  fi 
long-tems  à  donner  une  pareille  loi ,  &  encor  plus ,  que 
cette  même  loi  n'ait  pu  vaincre  jufqu'à  préfent  le  préjugé 
de  la  vanité  ?  On  verra  que  l'auteur  de  VEfprit  des  loix,  qui 
ne  s'étoit  pas  affez  expliqué  à  ce  fuiet  (Liv>  zo.  ch.  i^.) 
a  mieux  développé  fa  penfée  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
va  donner ,  &  qu'il  m'a  montrée.  On  en  étoit  à  cet  en- 
droit de  mon. édition  quand  la  mort  nous  l'a  enlevé:  la 
perte  de  cet  homme  illuflre  caufe  les  regrets  de  tous  les 
vrais  citoyens ,  &  la  douleur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  : 
que  doit-ce  être  de  fhs  amis  ? 

Bbb  iij 


742     Histoire  de  France, 


£V£  NEME  NS    R  E  MA  Rq^VA  B  LE  S  [ohs    LOUIS  XIV. 


1671, 

Le  roi  engage  le  roi,  de  Suéde  Charles  Xî.  à  renoncer 
à  la  triple  alliance ,  où  la  régence  de  Suéde  l'avoit  fait  en- 
trer pendant  fa  minorité,  &  le  détermine  à  rompre  les  en- 
gagemens  qu'il  avoit  pris  avec  rEfpagne.  Il  regagne  aufït 
l'empereur,  afîez  occupé  chez  lui  par  les  troubles  de  Hon- 
grie ,  &  qui  ne  prévoyant  pas  la  rapidité  des  fuccès  de 
Louis  XIV.  n'étoit  pas  fâché  de  voir  humilier  l'orgueil 
des  Holiandois.  M.  de  Furilemberg,  évéque  de  Strasbourg, 
négocia  aufli  avec  Téledeur  de  Cologne  qu'il  gouvernoit, 
&  le  flattant  de  lui  faire  rendre  Rhimberg ,  que  les  Hol- 
iandois lui  avoient  pris ,  il  lui  fit  ligner  un  traité  ,  par  le- 
quel il  iivroit  Nuitz  &  Keyfervert,  dont  le  roi  avoit  befoin 
pour  établir  des  magafins  fur  le  bas  Rhin.  L'évéque  de 
Munfter  avoit  pris  le  même  parti.  Il  reçoit  l'Efpagne, 
gouvernée  alors  par  la  reine  régente  ;  le  marquis  de  Villars 
notre  ambafiadeur  ne  put  jamais  venir  à  bout  de  la  déta- 
cher des  Holiandois ,  malgré  les  diviiions  de  dom  Jean  Se 
d'elle ,  qui  la  rendoient  moins  abfolue  ,  &  quelque  crainte 
qu'on  pût  lui  infpirer  de  fe  voir  enlever  ce  qui  lui  reftoit 
dans  les  Pays-bas. 

L'empereur  fait  de  fanglantes  exécutions  en  Hongrie  , 
où  la  nobleffe  fouffroit  impatiemment  la  dureté  du  gou- 
vernement Autrichien,  qui  vouloit  rendre  ce  royaume  hé- 
réditaire. Cette  guerre  fut  bien  utile  au  roi  pendant  tout 
le  cours  de  Ton  règne ,  par  la  diverfion  qu'elle  entretint  en 
fa  faveur. 

Monfieur  fe  remarie  le  j6.  novembre  à  Châlons  à  la 
princefTe  Charlotte-Ifabelle  ,  fille  de  CharJes-Louis  élec- 
teur Palatin ,  celui  qui  par  la  paix  de  Munfter  avoit  été  ré- 
tabli dans  réledorat ,  dont  Frédéric  fon  père  avoit  été  dé- 
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pofledé  lors  de  fon  entreprife  fur  la  Bohême.  Cette  prin- 
cefie  morte  en  1711.  laiffa  deux  enfans,  l'un  Philippe,  ré- 
gent fous  Louis  XV.  mort  en  1713.  &  l'autre  la  ducheffe 
de  Lorraine,  morte  en  1745. 

EtablifTenient  de  l'académie  d'architedure.  Commen- 
cement des  Invalides,  par  les  foins  de  M.  de  Louvois.  Le 
roi,  par  un  édit  de  1674.  y  annexa  les  penfions  que  l'on 
faifoit  aux  oblats  :  ces  oblats  font  anciens  dans  TEglife , 
c'étoit  à.t%  moines  lais  que  le  roi*mettoit  dans  chaque  ab- 
baye de  fa  nomination,  pour  y  être  nourris  &  entretenus, 
&  ces  oblats ,  pour  l'ordinaire ,  étoient  des  foldats  eflro- 
piés.  Cet  entretien  fut  converti  en  penfions  que  payoient 
les  abbayes,  &  ces  penfions ,  comme  il  vient  d'être  dit, 
furent  appliquées  à  l'hôtel  des  Invalides. 

Départ  de  Madame  la  princeiTe  pour  Châteauroux,  le 
jour  des  Cendres,  11.  février,  où  elle  mourut  en  16^4. 

M,  de  Laufun  efl  mis  ^  prifon  à  Pignerol ,  d'où  il  ne 
fortit  qu'en  1681.  c'étoit  ce  même  homme  qui  étoit  prêt 
d'époufer  mademoifelle  de  Montpenfier  un  an  auparavant, 
&  à  qui  le  roi  avoit  offert,  lors  de  la  rupture  du  mariage, 
de  le  faire  maréchal  de  France,  honneur  qu'il  refufa  aifei 
légèrement ,  fous  prétexte  qu'il  ne  l'avoit  pas  encore  mé- 
rité. Sa  charge  de  capitaine  des  gardes  fut  donnée  à  M.  de 
L<uxembourg.  Mort  de  M.  de  Lionne.  M.  de  Pomponne, 
qui  étoit  ambaffadeur  en  Suéde ,  en  fut  rappelle  pour  oc- 
cuper fa  place.  M.  de  Berni ,  fils  de  Lionne ,  achette  la 
charge  de  maitre  de  la  garderobe  quatre  cens  cinquante 
mille  livres. 

Cette  année  ed  une  époque  curieufe  par  rapport  aux 
troupes  Suiffes,  &  nous  donne  occafion  de  diftinguer  deux 
tems  fur  leur  fervice  en  France  :  l'un  depuis  1477.  qu'ils 
ne  fervûient  que  le  tems  de  la  guerre  où  ils  étoient  em- 
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ployés;  Tautre  depuis  cette  année  \6j\.  jufqu'à  préfent, 
que  leur  ferviçe  devint  fiable  en  paix  comme  en  guerre. 

Déclaration  de  guerre  par  la  France  &  l'Angleterre  à  la. 
Hollande  du  même  jour  7.  avril. 

Conquête  de  la  Hollande,  qui  s'attira  Tes  malheurs  par 
la  conduite  peu  mefurée  de  Tes  ambafladeurs  dans  toutes 
les  cours  de  l'Europe,  &  fur-tout  de  Van  Buningen  en 
France ,  par  l'infolence  des  gazetiers  de  ce  pays ,  &  par  les 
médailles  qu'elle  fit  frapper.  Les  maréchaux  de  Beilefons, 
de  Créqui  &  d'Humieres  fe  retirèrent  pour  ne  point  fervir 
fous  M.  de  Turenae ,  que  le  roi  avoit  fait  maréchal  général 
des  l'année  1^60,  Le  roi  avoit  trois  corps  d'armées  :  il  en 
commandoit  un ,  ayant  fous  lui  M.  de  Turenne  :  le  prince 
de  Condé  çoinmandoit  l'autre ,  &  le  comte  de  Chamilli 
je  troifîéme.  Celui-ci  fe  faifit  ^  Mafeic  le  i  ^ .  mai ,  Orfoi 
fe  rend  au  roi  le  3 .  juin ,  pendant  que  iVÎ,  de  Turenne  pre- 
noit  Burich  :  M.  le  Prince  prend  Vefel  le  4.  Rhimberg  (e 
rend  au  roi  le  6.  Emeric  à  M.  le  Prince  le  y.-'ainfî  que  Rces 
à  M.  de  Turenne.  Le  penfionnaire  Jean  de  Witt ,  l'hom- 
me qui  connoifibit  le  mieux  les  intérêts  de  fa  république , 
ne  fit  point  de  difficulté  de  dire ,  en  apprenant  la  rédudion 
de  Rhimberg,  que  le  ro^  de  France  pouvoit  dès-lors  fe 
vanter  d'avoir  la  moitié  de  la  Hollande  fous  fa  domina- 
tion. M.  de  Beauviré  prend  Doëtekum  le  8.  le  duc  de 
Luxembourg ,  général  des  troupes  de  Munfier  ,  prend 
Grool  le  9,  Fameux  paffage  du  Rhin  vers  Tholuis  le  12-, 
îe  premier  qui  paffa  à  la  nage  fut  le  comte  de  Guiche  à  la 
tête  des  cuirafiiers ,  commandés  par  le  comte  de  Revel  :  le 
jeune  duc  de  Longueville,  qui  avoit  palfé  le  Rhin ,  fut  niv. 
par  Çon  imprudence ,  &  fut  çaufe  d'une  bleflure  que  M.  le 
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prince  de  Condé  reçut  à  la  main  :  en  lui  finit  la  maifon  de 
Longueville  ;  il  alloit  être  élu  roi  de  Pologne.  M.  de  Tu- 
renne  prend  le  commandement  de  l'armée  du  prince  de 
Condé,  il  fe  rend  maître  d'Arnheim  le  15,  &  le  15».  du 
fort  de  Skenk ,  que  les  Hollandois  n'avoient  pris  fur  les 
Efpagnols  en  1656.  qu'après  neuf  mois  de  fiége.  Utrecht 
fe  foumet  au  roi  le  20.  il  prend  Doelbourg  le  21.  L'évc-^ 
que  de  Munfter  prend  Deventer  le  même  jour  ,  &  Zuvol 
le  11.  Monfieur  prend  Zutphen  le  25.  Nimégue  fe  rend 
le  9,  juillet  à  M.  de  Turenne ,  Coëverden  le  11.  à  l'évéque 
de  Munfler ,  Naerden  fut  pris  le  même  jour  par  le  marquis 
de  Rochefort;  on  a  dit  que  s'il  n'avoit  pas  négligé  de  s'em- 
parer de  Muyden ,  c'étoit  fait  d'Amfterdam ,  &  par  con- 
féquent  de  toute  la  Hollande.  Grave  fe  rend  le  14.  au 
comte  de  Chamilli  ;  M.  de  Turenne  prend  le  fort  de  Cre- 
vecœur  le  i^.  juillet ,  &  l'ifle  &  la  ville  de  Bomel  le  1^- 
feptembre  :  &  tout  de  fuite ,  il  fort  des  terres  de  Hollande 
pour  paifer  en  Allemagne ,  où  n'ayant  que  douze  mille 
hommes ,  il  contient  Téledeur  de  Brandebourg  ,  qui  étoit 
entré  dans  la  ligue  contre  la  France ,  &  qui  avoit  pris  la 
route  de  Weftphalie  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes. 
M.  de  Luxembourg  fait  lever  le  fiige  de  Voerden  au  prince 
d'Orange  le  i^.  oftobre  :  cette  adion  fut  admirée  des  Hol- 
landois mêmes.  M.  de  Montai  fait  lever  le  iîége  de  Char- 
leroi  au  prince  d'Orange  le  ii.  décembre  :  le  duc  de 
Luxembourg ,  à  la  faveur  des  glaces ,  prend  Bodegrave  & 
Suaumerdam  le  28.  En  un  mot ,  en  peu  de  mois  les  armées 
du  roi  traverferent  trois  rivières ,  prirent  les  trois  pro- 
vinces de  Gueldres ,  d'Utrecht  &  d'Overilfel,  &  plus  de 
quarante  villes  fortifiées.  Cette  campagne ,  qui  fit  l'admi- 
ration de  toute  l'Europe ,  obtiendroit  à  peine  créance  au- 
jourd'hui, fi  la  campagne  de  1745.  ne  nous  avoit  fait  voir. 
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que  rien  n'e{l  impofTible  aux  François ,  quand  ils  ont  leur 
maître  à  leur  ttte, 

La  guerre  eut  fini  au  bout  de  trois  mois ,  fî  Ton  avoit 
fuivi  l'avis  de  M.  de  Pomponne ,  qui  vouloit  que  l'on  fc 
contentât  des  avantages  propofés  par  les  Holiandois ,  & 
que  l'on  fe  rejettât  fur  les  Pays-bas  catholiques ,  pour  pu- 
nir le  roi  d'Efpagne  de  l'infraftion  qu'il  avoit  faite  au  der- 
nier traité  d'Aix-la-Chapelle ,  en  lecourant  les  Holian- 
dois. Mais  l'avis  de  M.  de  Louvois  l'emporta  fur  cet  arti- 
cle ,  ainfi  que  fur  l'avis  de  M.  de  Turenne ,  qui  vouloit  que 
le  roi  fit  démolir  les  places  à  mefure  qu'il  s'en  emparoit, 
par  la  difîlculté  de  les  pouvoir  garder.  Le  maréchal  du 
Pleffis  ne  fit  pas  cette  campagne  à  caufe  de  Ton  grand  âge  i 
il  dit  au  roi  qu'il  portoit  envie  à  Tes  enfans  ;  qui  avoient 
l'honneur  de  fervir  fa  majefté ,  que  pour  lui  il  fouhaitoit 
la  mort ,  puifqu'il  n'étoit  plus  bon  à  rien  :  le  roi  l'embrafTa 
&  lui  dit  :  M.  le  maréchal ,  on  ne  travaille  que  pour  appro- 
cher de  la  réputation  que  vous  avez  acquife ,  il  ejl  agréable  de 
fe  repofer  après  tant  de  victoires.  Il  y  avoit  eu  dès  le  7.  juin 
un  combat  naval  donné  proche  de  Soultfoaie ,  entre  la 
flotte  d'Angleterre  &  de  France ,  fous  le  commandement 
du  duc  d'Yorck  &  du  comte  d'Eftrées ,  &  celle  de  Hol- 
lande fous  Ruyter.  Cette  bataille,  fuivant  Ruyter ,  fut  la. 
plus  furieufe  qu'il  eût  vue,  on  s'attribua  l'avantage  de  part 
&  d'autre.  Le  danger  imminent  des  Holiandois  leur  fit 
prendre  le  parti  de  déclarer  le  prince  d'Orange  llathouder, 
êc  de  révoquer  Fédit  perpétuel  que  les  deux  frères  Cor- 
neille &  Jean  de  Witt,  ennemis  de  cette  maifon  ,  avoient 
fait  rendre  à  la  mort  de  Guillaume  II.  pour  que  cette 
charge  fût  fupprimée.  Le  crédit  du  jeune  prince  d'Orange 
fut  bien -tôt  fatal  aux  deux  frères,  on  leur  imputa  les 
malheurs  de  la  république ,  &  ils  furent  mafiacrés  par  la 
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populace  le  xz.  août.  La  haine  des  deux  frères  pour  la 
maifon  d'Orange  venoit  de  plus  loin.  Guillaume  II.  père 
de  Guillaume  III.  d'accord  ayec  le  cardinal  Mazarin,  qui 
flattoit  l'ambition  de  ce  jeune  prince  ,  vouioit  que  la  répu- 
blique ,  après  la  paix  de  Munfter ,  gardât  des  troupes  fur 
pied ,  fans  doute  pour  en  faire  ufage  à  Ton  profit.  Elle  n'en 
voulut  rien  faire  :  Guillaume  fut  affez  hardi  de  faire  arrê- 
ter fix  des  députes  qui  alloient  à  la  Haye  ,  parmi  lefquels 
étoit  le  père  à.ç.s  de  yitt.  Il  fit  phis,  comme  la  grande  ré- 
iîftance  venoit  de  la*viile  d'Amfterdam  ,  qui  foupçonnoit 
ce  prince  d'en  vouloir  à  la  liberté  de  la  Hollande ,  il  tenta 
de  stxi  rendre  m.aitre  en  1650.  Ton  projet  échoua,  &  il 
mourut  bien-tôt  après  ;  on  diicit  que  c'etoit  de  la  petite 
vérole,  mais  le  cardinal  Mazarin  faifoit  entendre  que  cette 
mort  étoit  arrivée  bien  jufîe  pour  être  naturelle  :  la  haine 
4es  pères  paffa  aux  enfans ,  &  les  de  With  y  fuccomberent, 
C'étoit  le  fils  de  ce  Guillaume  II.  dit  Guillaume  III.  (  de- 
puis roi  d'Angleterre  )  qui  venoit  d'être  fait  Stathouder  , 
&  qui  conferva  depuis ,  fur  le  trône  d'Angleterre ,  cette  di- 
gnité qui  s'éteignit  à  fa  mort ,  &  que  nous  avons  vu  renai- 
tre  en  1747. 

Mort  du  chancelier  Seguier.  Cette  'place  fut  vacante 
pendant  deu:^p  ans  ,  &  le  roi  tint  le  fceau  pendant  trois 
mois  ;  enfuite  il  nomma  M.  d'Aligre  garde  à.Qs  fceaux , 
qui  ne  fut  chancelier  qu'en  1^74.  fon  père  avoit  été  chan- 
celier ainli  que  lui.  Ce  n'étoit  point  une  chofe  nouvelle 
que  le  roi  tmt  le  Iceau  lui-même  ;  Louis  XIII.  le  tint  au 
camp  devant  Montauban  ,  après  la  mort  du  connétable  de 
Luines  ,  à  qui  il  en  avoit  confié  la  garde.  Henri  ÏV\  tinî 
le  fceau  en  15^0.  après  que  Montholon  s'en  fut  démis  ,  ^ 
en  attendant  que  Cheverni  eût  été  rappelle  ;  &  Henri  IIL 
fcella  lui-même  des  lettres  patentes  que  le  chancelier  dç 
Birague  avoit  refufé  de  fceller. 
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Le  roi  donne  une  fale  dans  le  Louvre  à  racadémie 
Françoife,  pour  Tes  aiïemblées,  qui  s'étoient  tenues  chez 
le  chancelier  Seguier  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  zS.  jan- 
vier. 

Madame  douairière  (  Marguerite  de  Lorraine)  féconde 
femme  de  Gafton ,  étoit  morte  le  3 .  avril.  Le  duc  de  la 
Feuillade  eft  colonel  du  régiment  des  gardes ,  fur  la  dé- 
miflion  volontaire  du  maréchal  de  Gramont.  Le  duc  de 
Duras  eft  capitaine  des  gardes  à  la  rUace  du  duc  de  Cha- 
roû. 

Seigneurie  de  Charofl  érigée  en  duché -pairie  ,  fous  le 
titre  de  Bethune-Charoll. 

L'allarme  étoit  trop  grande  dans  l'Europe  pour  qu*elle 
ne  prît  point  de  parti  :  l'empereur  &  TEfpagne  renouvej- 
lerent  un  traité  avec  les  HoUandois  le  30.  août.  Qui  au- 
roit  dit  en  \6o9.  que  ce  feroit  l'Efpagne  qui  défendroit.la 
Hollande  contre  la  France  &  l'Angleterre  ? 

L'éiedeur  de  Brandebourg  &  Montecuculli  avoient  tenté 
pendant  plus  de  trois  mois  les  moyens  de  pafTer  le  Rhin 
par  Mayence  ,  Coblens ,  Stralbourg  &  d'autres  places  for- 
tes :  mais  ils  trouvèrent  par  tout  M.  de  Turenne ,  qui  \zs 
empêcha  d'un  côté  de  fecourirles  HoUandois ,  &  de  l'autre 
de  faire  diverfion  dans  l'Alface.  L'éledeur  qui  fe  vit  dé- 
pouillé de  toutes  les  places  qu'il  poiïedoit  dans  la  Veft- 
phalie ,  conclut  enfin  dans  le  mois  de  mai  un  traité  de  neu- 
tralité avec  le  roi.  Le  roi  prend  Maftrich  en  13.  jours  le 
2^.  juin,  pour  s'aiïurer  la  communication  avec  fç.s  con- 
quêtes de  Hollande ,  puis  après  avoir  pafTé  en  Alface  pour 
afTurer  la  neutralité  de  Straibourg  entre  l'empereur  &  lui, 
&  pour  maintenir  la  bonne  intelligence  avec  les  SuilTes,  il 


Troisième   Race.       749 

BVENEMENS   RE  MA  RQ^V  A  B  L  E  S  fous    LOUIS  XIV^ 

laiiïe  le  commandement  de  Tes  armées  à  Tes  généraux* 
Quoique  le  fîége  de  Maftrich  n'ait  duré  que  treize  jours, 
il  e(l  mémorable  par  les  adions  réciproques  de  valeur  des 
afTiégeans  &  des  afTiégés.  Cette  ville  qui  fut  rendue  à  la 
paix  de  Nimégue ,  a  été  prife  depuis  fous  Louis  XV.  au 
mois  de  mai  1748.  par  le  maréchal  général  comte  de  Saxe,» 
ayant  fous  Tes  ordres  le  maréchal  de  Loevendal.  On  doit 
remarquer  ,  pour  l'inflrudion  de  ceux  qui  viendront  après 
nous,  le  fecret  avec  lequel  cette  dernière  entreprife  a  été 
formée  &  conduite,  &  les  moyens  qu'on  employa  pour 
donner  le  change  aux  ennemis  julqu'au  dernier  moment. 
Il  eft  beau  d'avoir  fait  fervirune  opération  néceflaire,  telle 
que  l'étoit  le  ravitaillement  de  Bergog-zoom ,  que  l'on 
avoit  prife  la  campagne  d'auparavant ,  à  cacher  un  èit^çÂn 
plus  grand  encore ,  qui  étoit  la  prife  de  Maflrich ,  de  s'être 
porté  fur  FEfcaut  pour  achever  plus  sûrement  de  foumet- 
tre  la  Meufe,  &  d'avoir  fait  cefler  tout-à-coup  ,  par  une 
exécution  aulTi  hardie  qu'imprévue»  ufte  guerre  que  l'ani- 
mofité  des  ennemis  fembloit  devoir  éternifer.  On  lira  un 
jour  le  projet  de  cette  ouverture  de  campagne ,  avec  au- 
tant de  curiofité ,  que  l'on  a  lu  l'inftrudion  de  M.  de  Lou» 
vois  au  maréchal  d'Humieres  pour  la  prife  de  Gand. 

Déclaration  de  guerre  de  l'Efpagne  à  la  France  du  15'." 
pdobre ,  &  de  la  France  à  l'Efpagne  du  zo. 

Les  HoUandois  &  les  Efpagnols  reprennent  le  14.  fèp- 
tembre  Naerden ,  mal  défendue  par  du  Pas ,  dont  cepen- 
dant M.  de  Turenne  faifoit  cas  ;  il  fut  dégradé ,  &  racheta 
fa  réputation  aux  dépens  de  fa  vie  au  fiége  de  Grave ,  oà 
il  fut  tué  l'année  fuivante.  Bonn  fe  rend  à  Montecuculii 
Je  iz.  novembre  :  M.  de  Louvois  impute  à  M.  de  Turenne 
^es  avantages  remportés  par  les  ennemis,  quoique  ce  gé- 
jnéral  eût  fait  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  empêcher  la  jonc- 
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tion  des  Impériaux  aux  Hollandois.  M,  de  Rochefort  prend 
Trêves  le  15.  novembre.  Le  roieft  obligé  d'évacuer  plu - 
fîeurs  des  villes  conquifes.  Jl  y  eut  cette  année  trois  com- 
bats de  mer,  l'un  le  7.  juin  ,  le  fécond  le  14.  &  le  troifîéme 
le  12.  août,  qui  ne  produifîrent  aucun  événement.  C'étoit 
Jie  prince  Robert  qui  commandoit  la  flotte  Angloife  à  la 
place  du  duc  d'Yorck ,  dont  la  religion  commençoit  dcia 
à  être  fufpede  à  l'Angleterre.  Le  comte  d'Eftrées  com- 
mandoit toujours  celle  de  France  ,  &  les  Hollandois  joi- 
gnirent Tromp  à  Ruyter.  (Madame  de  Sevigné  difoit , 
que  depuis  la  bataille  d'Adium  ,  on  ne  voyoit  pas  que  \(t.$ 
combats  de  mer  eufî'ent  rien  produit.  )  Dès  le  i8.  mars, 
on  avoit  nommé  àts  plénipotentiaires  pour  aller  traiter  la 
paix  à  Cologne.  Le  duc  d'Yorck,  veuf  de  mademoifelle 
Hidde,  fille  du  comte  de  Clarendon ,  dont  il  avoit  eu  la 
princeffe  Marie ,  femme  du  prince  d'Orange ,  &  la  piin- 
cefTe  Anne  (  depuis  reine  d'Angleterre  )  époufe  le  30.  fep- 
tembre  Marie  d'Eiî ,  fille  du  duc  de*  Modene  &  de  Laure 
Martinozzi  :  (  elle  fut  mère  de  Jacques  III.  né  en  1688.  ) 
Edit  du  To.  février,  par  lequel  le  roi  déclare  que  la  régale 
s*étend  fur  tous  les  diocèfes  de  Ton  royaume ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  en  étoient  exempts  à  titre  onéreux.  Deux 
cvéques  feuls  dans  le  royaume  refuferent  de  fe  foumettre 
à  cet  édit ,  c'étoient  ceux  d'Alet  &  de  Pamiers ,  & ,  ce 
qu'on  peut  remarquer,  c'efi  qu'après  avoir  refufé  dans  le 
tems  de  figner  le  formulaire,  ils  appelèrent  au  pape  de 
tout  ce  que  le  roi  fit  en  faveur  de  la  régale.  On  réforme 
la  chambre  des  filles  de  la  reine»  qui  n'eut  plus  dans  la 
fuite  que  des  dames  du  palais. 

Mort  de  Molière  :  il  avoit  ouvert  fon  théâtre  en  i6'y$, 
au  petit  Bourbon ,  avec  une  troupe  fous  le  nom  de  la 
troupe  dp  Monfieur  ;  il  y  eut  alors  à  Paris  trois  troupes  de 
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comédiens,  celle  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  celle  du  ma- 
rais ,  &  celle  du  petit  Bourbon.  Le  roi  ayant  fait  démolir 
en  1660.  la  fàle  du  petit  Bourbon,  pour  bâtir  le  grand 
portail  du  Louvre ,  donna  la  iale  du  palais  ro)  al  à  Mo- 
lière ,  dont  la  troupe  prit  en  1665.  le  titre  de  la  troupe  du 
roi.  11  n'efi  pas  étonnant  que  Molière  changeât  la  deitinée 
des  théâtres  :  après  fa  mort ,  arrivée  le  17.  février,  le  roi 
donna  la  iale  du  palais  ro)al  à  Lulli  :  la  troupe  de  Molière , 
qui  n'avoit  plus  de  chef,  fe  partagea  dans  la  troupe  de 
rhotel  de  Bourgogne  &  dans  celle  du  marais,  celle  du  ma- 
rais vint  s'établir  dans  le  jeu  de  paume  de  la  rue  de  Seine  , 
ayant  iilue  dans  celle  des  foifés  de  Nèfle,  (aujourd'hui 
Mazarine  j)  vis-à-vis  de  la  rue  Guénegaud,  avec  le  titre 
de  la  troupe  du  roi ,  &  enfin  les  deux  troupes  de  Thôtel  de 
Bourgogne  &  du  marais  furent  réunies  en  1680.  L'hôtel 
de  Bourgogne  demeuré  vuide ,  fut  occupé  par  les  comé- 
diens Italiens.  L'ouverture  du  collège  Mazarin  en  1688. 
fit  déloger  les  comédiens  François ,  &  en  vertu  &  par  arrêt 
du  conièil  de  la  même  année,  ils  furent  établis  dans  la  laie 
qu'ils  occupent  aujourd'hui,  qui  étoit  le  jeu  de  paume  de 
l'Etoile. 

1674. 

La  France  va  être  abandonnée  à  Tes  propres  forces  :  les 
deux  dernières  campagnes  lui  avoient  fufcité  des  ennemis, 
&  celle-ci  lui  enlevé  les  alliés.  Le  roi  d'Angleterre  fait  la 
paix  \t  19,  février  avec  la  Hollande  ,  mais  il  refufe  à  Ton 
parlement  de  fe  déclarer  contre  le  roi.  M.  de  Turenne 
avoir  maintenu  ,  par  les  opérations  habiles  de  la  dernière 
campagne  ,  l'éledeur  de  Cologne  &  Tévéque  de  Munfîer, 
dans  notre  alliance  -,  ils  tentèrent  cette  année  quelques 
cmrepriles  dans  le  pays  de  Groningue  ,  mais  ils  furent 
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bien-tôt  rappelles  par  les  irruptions  que  l'on  fît  dans  leurs 
propres  états  ,  &  ils  s'accommodèrent  enfin  avec  les  Hol- 
landois  ,  qui  rendirent  Rhimber^  à  l'éledeur  de  Cologne, 

L'empereur  fit  enlever  le  14.  février  à  Cologne  le  prince 
Guillaume  de  Furilemberg ,  frère  de  l'évéque  de  Straf- 
bourg ,  &  depuis  évêque  du  même  lieu  :  cet  attentat ,  com- 
mis dans  une  ville  où  fe  tenoit  le  congrès  pour  la  paix , 
rompit  toute  négociation. 

L'éledeur  Palatin ,  malgré  les  obligations  qu'il  avoit  à 
la  France  ,  ligne  le  10.  mars  une  ligue  offeniive  avec  l'em- 
pereur. Conquête  de  la  Franche-Comté,  dont  le  roi  s'em- 
pare pour  la  féconde  fois  ,  &  qui  lui  refla.  Si  le  duc  de 
I.orraine  avoit  été  cru ,  il  nous  auroit  prévenu  de  ce  côté- 
là  ;  mais  l'empereur  aima  mieux  fe  porter  en  Alface,  par- 
ce qu'il  comptoit  la  conquérir  pour  lui.  Le  duc  de  Na- 
vailles  prend  Grai  le  x8.  février,  &  Vefoul  le  11.  mars: 
Befançon  fe  rend  au  roi  le  15.  mai ,  &  Dole  le  6,  juin, 
Monfîeur  le  dauphin  vint  a  ce  fiége.  Erédion  du  parlement 
de  Befan<^on.  M.  de  la  Feuillade  prend  Salins  le  zz.  Au 
retour  de  cette  conquête,  le  parlement  étant  venu  compli- 
menter le  roi,  M. Talon,  avocat  général,  fit  une  nouveau- 
té, &  après  la  harangue  du  premier  préfident,  au  lieu  de 
faluer  fimplement  le  roi  en  paffant ,  il  le  harangua  :  les 
gens  du  roi  fe  font  maintenus  dans  cette  pofFeflîon. 

Le  roi  avoit  trois  armées ,  l'une  en  Allemagne ,  la  deu- 
xième en  Flandres ,  &  la  troifîéme  en  RoulfiUon. 

En  Allemagne ,  le  vicomte  de  Turenne  paffa  le  Rhin  à 
Philiibourg  le  12.  juin,  &  voulant  combattre  le  duc  de 
Lorraine  &  le  comte  de  Caprara  avant  qu'ils  euffent  été 
joints  par  le  duc  de  Bournonville,  il  les  attaqua  à  Sintzim, 
petite  ville  du  Palatinat ,  entre  Phililbourg  &  Hailbron , 
où  il  les  battit  le  1 6,  juin  :  fon  armée  étoit  d'environ  douze 
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hommes,  celle  des  ennemis  d'autant,  mais  ils  avoient  l'a- 
Yantagê  du  terrain  ,  £<  nos  troupes  étoient  fatiguées  d'une 
longue  marche,  ayant  fait  trente-cinq  lieues  en  quatre 
jours.  La  retraite  d^^s  ennemis  au-delà  du  Nekre  &  du 
Mein ,  laiiïa  le  Palatinat  à  la  merci  des  vainqueurs ,  qui 
étant  fortifiés  de  quelques  troupes  ,  battirent  l'arrîere- 
garde  ennemie  à  LademDourgle  5.  juillet,  malgré  la  jonc- 
tion du  duc  de  Bournonvillej  &  portèrent  par  tout  le  fer 
&  la  flâme ,  en  repré failles  des  cruautés  qui  avoient  été 
exercées  fur  quelques-uns  de  nos  foldats ,  qui  s'étoient 
écartés  de  l'armée.  L'éledeur  Palatin,  outré  àts  malheurs 
de  ^on  pays ,  qu'il  ne  devoit  imputer  qu'à  fon  infidélité  , 
envoya  un  cartel  à  M.  de  Turenne  ;  ce  général  y  répondit 
avec  une  modération  qui  fit  honte  à  i'éledélir  de  cette  bra- 
vade. 

L'éledeur  de  Brandebourg  ,  qui  n'avoit  plus  à  craindre 
pour  la  Vefiphalie,  manqua  au  traité  qu'il  avoit  fait  Fan- 
née  précédente  avec  M.  de  Turenne ,  &  chercha  à  fe  join- 
dre à  l'armée  impériale. 

Le  projet  du  duc  de  Lorraine  étoit  de  chaffer  le  vicomte 
de  Turenne  de  l'Alface ,  &  de  pénétrer  tout  de  fuite  en 
Lorraine,  quand  Féledeur  de  Brandebourg  auroit  joint: 
il  paffa  le  Rhin  en  conféquence  à  Spire  &  à  Strafbourg  qui 
manqua  à  la  neutralité  qu'elle  avoit  promife  au  roi  :  M.  de 
,  Turenne ,  moins  fort  d'un  tiers  que  les  ennemis ,  jugea  ce- 
pendant qu'il  falloit  tout  rifqiier ,  ou  que  la  France  alloit 
être  ouverte  aux  Impériaux  ;  il  m.archa  avec  fon  armée , 
qui  n'étoit  que  de  vingt-deux  mille  hommes,  pour  com- 
battre celle  des  ennemis ,  qui  étoit  de  quarante  ;  il  les  at- 
taqua à  Ensheim  près  de  Strafbourg  le  4.  odobre,  &  il  \qs 
battit  une  féconde  fois  :  M.  de  Boufflers  eut  grande  part  à 
cette  journée*  Ce  n'étoit  rien  faire,  la  jondion  de  l'élec^ 
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teur  de  Brandebourg  eut  ôté  à  tout  autre  qu'à  M.  de  Tu- 
renne  l'elpérance  de  fauver  l'Alface  :  il  profite  de  la  né- 
cefTité  où  avoient  été  les  généraux  ennemis  de  fe  répandre 
dans  la  haute  Alface,  pour  y  faire  fubfifîer  une  armée  de 
foixante  mille  hommes,  il  feint  de  repafTer  en  Lorraine, 
&  il  vient  retomber  tout-à-coup  £ur  iVIulhaufem ,  où  il 
battit  un  corps  de  fix  mille  chevaux  le  25».  décembre  :  cette 
adion  mit  le  trouble  dans  l'armée  ennemie ,  &  la  força  à 
demeurer  fur  la  défenfive.  Les  fuccés  de  M.  de  Turenne 
reffembloient  à  Ton  caracfiere  ,  ils  étoient  folides  &  fans 
oftentation,  ce  n'étoit  point  des  batailles  rangées,  qui  fou- 
vent  ne  font  que  du  bruit  fans  produire  aucun  avantage  , 
c'étoit  des  combats  utiles  qui  fauvoient  fon  pays  ,  &  où  la 
conduite  du  général  ne  mettoit  rien  au  hafard.  On  peut 
dire  de  lui  ce  qu'on  difoit  de  Céfar,  qu'il  faifoit  la  guerre 
comme  il  vouloit,  &  non  comme  il  plaifoit  à  la  fortune. 

En  Flandres  ,  fe  donna  le  1 1 .  août  la  bataille  de  Senef , 
village  entre  Marimont  &  Nivelle  :  il  y  eut  deux  adions 
le  même  jour  :  M.  le  Prince  avoit  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  contre  une  de  près  de  quatre-vingt-dix 
mille,  commandée  par  le  prince  d'Orange,  ayant  fous  lui 
le  jeune  duc  de  Lorraine ,  le  comte  de  Souche,  Monterei , 
le  prince  de  Vaudemont  &  le  comte  de  Valdec.  L'objet  de 
M.  le  Prince  étoit  d'empêcher  le  iiége  de  Charleroi  ;  en 
effet  il  battit  1'? /riere-garde  des  ennemis  à  Senef,  &  cet 
avantage  eût  fuffi  à  un  autre  généra  ';  mais  il  ne  s'en  con- 
tenta pas ,  &  il  attaqua  le  refte  de  l'armée  du  prince  d'O- 
range ,  qui  fit  la  faute  de  prêter  le  flanc  à  notre  armée  en 
décampant.  La  bataille  fut  fanglante ,  ou  plutôt  ce  ï-^x. 
l'aflemblage  de  piufieurs  grands  combats  :  fuivant  le  rap- 
port àt5  curés,  il  y  eut  environ  vingt-fept  mille  corps 
d'enterrés  dans  un  efpaee  de  deux  lieues.  Les  généraux  v 
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firent  des  prodiges  de  valeur  des  deux  côtés,  &  le  champ 
de  bataille  nous  refla.  Le  prince  d  Orange  voulut  fe  don- 
ner l'honneur  de  cette  victoire ,  en  faifant  le  fiége  d'Où- 
denarde,  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  21.  feptembre ,  à 
l'approche  du  prince  de  Condé.  Le  général  Rawenhaup 
prend  Grave  le  z6.  odobre  :  le  prince  d'Orange  s'y  étoit 
rendu  pour  en  hâter  le  fuccès  :  le  marquis  de  Chamilii  fe 
fignala  dans  la  défenfe  de  cette  place  ,  qu'il  ne  rendit  qu'a- 
prcs  quatre-vingt-treize  jours.  Dinan  eft  pris  par  le  gé- 
néral Spork  le  18.  novembre.  Les  Espagnols  &  les  Hoi- 
landois  prennent  Hui  le  z.  décembre.  En  Rouiriilon ,  le 
comte  de  Schomberg ,  fi  fameux  par  fès  -exploits  en  Por- 
tugal, empêcha  les  projets  è^^s  Efpagnols  liir  Perpignan, 

Sur  mer,  l'amiral  Tromp,  après  avoir  fait  une  defcente 
à  Belliile  fur  les  côtes  de  Eretagne  ,  eit  obligé  de  le  rem- 
barquer le  a  8,  juin  à  l'arrivée  de  M.  de  Coetiogon ,  &  l'a- 
miral Ruyter  ayant  fait  une  defcente  au  Fort  royal  à  la 
Martinique,  fut  audi  obligé  de  fe  rembarquer  le  21.  juil- 
let, après  avoir  perdu  douze  cens  hommes  par  le  canon 
d'un  vaifTeau  du  roi  ,  commandé  par  M.  d'Amblimont, 
Les  Meflinois  ,  faiigués  de  la  dureté  du  gouvernement  El- 
pagnol,  fe  fouievent  :  le  chevalier  de  Valbelle  leur  amené 
du  fecours ,  ce  qui  fit  une  diverfion  utile ,  parce  que  les 
Efpagnols  furent  obligés  de  détacher  des  troupes  de  leur 
armée  du  Rouflillon,  pour  en  envoyer  en  Sicile. 

Conjuration  du  clievalier  de  Rohan ,  qui  devoit  livrer 
Quillebeuf  aux  Hollandois  &  faire  révolter  la  Normandie, 
il  eut  le  cou  coupé  le  2,8.  novembre,  ainfi  que  madame 
de  Villiers  :  un  des  complices  qui  fut  pendu,  étoit  un  maî- 
tre d'école ,  nommé  Vanden-Ende  ,  dont  le  trop  fameux 
Spinofa  avoit  été  le  difciple.  On  repréfenta  devant  le  roi , 
quelques  jours  avant  l'exçcution ,  la  tragédie  de  Cinna , 
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pour  exciter  fa  clémence ,  mais  Tes  miniiîres  lui  firent  fentir 
la  nécefTité  d'un  exemple ,  &  le  chevalier  de  Rohan  fut 
livré  au  fupplice  que  méritoit  fa  folie.  L'archevêché  de 
Paris  efl  érigé  en  duché-pairie  ;  les  lettres  ne  furent  enre- 
giftrées  qu'en  i^po.  en  faveur  de  M.  de  Harlai,  &  Tes  flic- 
ceffeurs  archevêques  de  Paris.  On  eft  furpris  que  l'évéque 
de  Paris  ne  fe  foit  pas  trouvé  un  des  pairs  de  France ,  & 
qu'aujourd'hui  encore  depuis  l'éreâion  du  duché  de  Saint- 
Cloud  en  duché-pairie ,  il  n'ait  que  le  rang  de  fa  création  y 
&  ne  fafTe  point  partie  des  anciens  pairs  :  c'eft  que  dans 
l'origine  il  n'avoit  point  de  feigneurie  qui  relevât  du  roi. 
Ereftion  d'une  académie  à  SoifTons.  Québec  eft  érigé 
en  évéché, 

La  campagne  continuoit  toujours  en  Alface  :  la  faute 
qu*avoient  faite  les  ennemis  de  divifer  leurs  troupes ,  leur 
fit  prendre  le  parti  de  fe  refferrer.  L'élefteur  de  Brande- 
bourg raflembla  l'armée  fur  Colmar ,  dont  le  porte  fem- 
bloit  inattaquable  :  M.  de  Turénne  s'avança  fur  eux ,  & 
ayant  feint  de  les  attaquer  par  Colmar  où  ils  avoient  ap- 
puyé leur  gauche ,  il  fe  pofta  fur  Turiceim  où  étoit  leur 
droite,  les  y  attaqua  le  5.  janvier,  &  après  un  fanglant 
combat  les  for<^a,  non-feulement  d'abandonner  leur  camp, 
mais  de  repalTer  le  Rhin  avec  vingt  mille  hommes  qui  leur 
reiloient  de  foixante  mille ,  dont  leur  armée  étoit  com- 
pofée  en  entrant  en  campagne.  L'éledeur  de  Brandebourg, 
le  duc  de  Lorraine  &  le  duc  de  Bournonville  ,  rejetterent 
les  uns  fur  les  autres  la  honte  de  cette  campagne. 

Les  avantages  remportés  par  M.  de  Turenne  dans  les 
quatre  derniers  combats ,  femblent  n'être  fondés  que  fur 
les  fautes  des  ennemis ,  dont  ce  général  fut  profiter,  &  ce 
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feroit  un  grand  éloge  pour  tout  autre  capitaine  ;  mais  ce 
qui  le  met  hors  de  pair,  c'eft  que  ces  fautes,  non-feule- 
ment il  les  avoit  prévues ,  mais  il  y  avoit  amené  les  en- 
nemis, comme  par  degrés,  par  les  faufTes  apparences  qu'il 
leur  préfentoit  ;  c'eil  ce  qui  eft  prouvé  par  une  lettre  qu'il 
avoit  écrite  au  roi  dès  le  30.  odobre  de  l'année  précéden- 
te ,  où  il  expofoit  les  moyens  qu'il  devoit  employer  pour 
forcer  les  ennemis  à  repafTer  le  Rhin.  M.  de  Turenne  re- 
vint à  la  cour ,  où  le  roi  l'avoit  mandé  après  le  combat  de 
Turkeim  ;  il  lailfa  le  commandement  de  fon  armée  au  mar- 
quis de  Vaubrun  qui  acheva  de  nettoyer  l'Alface ,  en  (e 
rendant  maître  de  Dachftein  le  z9»  janvier  ,  de  Molfeim 
&  de  Mutzig ,  qui  étoient  les  feules  places  qui  revoient 
aux  confédérés  ,  &  en  s'emparant  de  plufîeurs  autres  pla- 
ces dans  le  Bri(gaw  qui  communiquoient  aux  deux  côtés 
du  Rhin ,  tandis  que  notre  garnifon  de  Philifbourg  ache- 
voit  de  ruiner  le  Palatinat. 

Le  feul  defir  de  M.  de  Turenne  ,  au  milieu  de  toute  fâ 
gloire ,  étoit  de  fe  retirer  :  le  roi  ne  l'en  laifTa  pas  le  maî- 
tre ;  il  le  fit  repartir  le  1 1.  mai  pour  s'oppofer  aux  entre- 
prifesdeMontecuculli,  que  la  jaloufie  des  confédérés  avoit 
empêché  de  commander  la  dernière  campagne.  Celle-ci,  dit 
le  chevalier  Folard,/^?  le  chef-d'œuvre  du  vicomte  deTurenne 
&  du  comte  de  Momecuculli  ;  il  rCy  en  a  ■point  de  Jî  belle  dans 
l'antiquité ,  il  n*y  a  que  les  experts  dans  le  métier  qui  fuiffem 
en  bien  juger,  M.  de  Turenne  afTemble  fon  armée  à  Sche- 
leflad  ;  il  s'avance  à  Benfeld,  &  de-là  vient  camper  le  17» 
mai  au  village  d'Achenheim  à  une  lieue  de  Strasbourg , 
pour  maintenir  cette  ville  dans  la  neutralité ,  &  pour  rom- 
pre le  projet  des  ennemis  de  rentrer  en  Alface  :  leurs  mou- 
vemens  le  déterminèrent  enfuite  à  faire  pafler  le  Rhin  à 
fon  armée  le  7.  juin  j  &  aprè$  avoir  épuifé  pendant  deux 
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xnois  tout  ce  que  l'art  de  la  guerre  peut  fournir  de  refTour- 
ces  pour  les  campemens ,  pour  les  marches  &  pour  les  con- 
tre-marches, il  crut  enftn  avoir  trouvé  le  moment  d'atta- 
quer Montecuculli  avec  avantage ,  lorfqu'un  boulet  de  ca- 
non ôta  la  vie  à  ce  grand  homme  le  17,  juillet,  près  Salf- 
bac  ;  il  étoit  âgé  de  foixante-quatre  ans ,  &  fut  enterré  à 
Saint-Denis  le  15?.  août.  Le  fecret  de  cette  journée,  qui 
devoit  être  triomphante,  périt  avec  lui  :  bien-loin  d'atta- 
quer, les  ennemis ,  on  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retirer  :  la 
dilpute  pour  le  commandement  entre  M.  le  comte  de  Lor- 
^ts  Se  le  marquis  de  Vaubrun ,  ajoutoit  encore  au  malheur 
des  circonftances  ;  enfin  la  belle  retraite  faite  par  le  comte 
de  Lorge3  parut  une  vidoire  dans  la  confternation  où  étoit 
l'armée  :  Montecuculli  le  potirfuivit ,  &  le  premier  août  fe 
4onna  le  combat  d'Altenheim ,  où  le  marquis  de  Vaubrun 
fut  tué  :  l'avantage  fut  égal  des  deux  côtés  par  le  courage 
feul  de  nos  troupes  qui  Replacèrent  d'elles-mêmes  :  M.  de 
Vendôme  fut  bleffé  à  cette  adion  ;  l'armée  Franc^oife  re- 
paffa  le  Rhia  à  Altenheim  ,  &  les  ennemis  à  Strafbourg. 
M.  le  Prince ,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l'armée 
de  M.  de  Turenne  ,  fait  lever  le  fiégQ  d'Haguenau  à  Mon- 
tecuculli le  zz.  août,  celui  de  Saverne  le  14,  feptembre,  & 
le  force  à  repaffer  le  Rhin  :  ce  fut  le  dernier  exploit  de 
M.  le  Prince  ;  la  goûte  ,  dont  il  étoit  tourmenté  ,  le  força 
de  Ce  retirer.    C'ell  une  chofe  digne  de  remarque  ,  que 
cette  année  vit  finir  la  carrière  des  trois  plus  grands  gé- 
néraux de  l'Europe  :  M.  de  Turenne  fut  tué,  M.  le  Prince 
fc  retira  ,  Se  Montecuculli  en  fit  de  même ,  difant  qu'un 
homme  qui  avoit  eu  l'honneur  de  combattre  contre  Ma- 
homet Coprogli ,  contre  M.  le  Prince  ,  &  contre  M.  de 
Turenne,  ne  devoit  pas  compromettre  fa  gloire  contre  des 
gens  qui  ne  faifoient  que  commencer  à  commander  des  ?  * 
mçes. 
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Dans  les  Pays-Bas ,  le  comte  d'Eftrades  avoit  mis  gar- 
nifon  Françoise  le  17.  mars  dans  la  citadelle  de  Wk'gQ^ 
dont  les  Impériaux  vouloient  s'emparer  pour  faciliter  aux 
Hollandoi»le  fîége  de  Maftricli,  Le  roi  prit  Dinan  le  25». 
mai,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Créqui ,  qui  avoit  enfin 
confenti,  ainfi  que  les  maréchaux  d'Humieres  &  de  Eelie- 
fons ,  à  céder  à  M.  de  Turenne.  Le  marquis  de  Rochefort 
prit  Hui  le  6,  juin  ,  &  le  duc  d'Anguien  prit  Limbourg  le 
2.1.  avant  que  le  prince  d'Orange,  qui  avoit  eu  la  petite- 
vérole,  eût  pu  y  porter  du  fecours.  Le  maréchal  de  Cré- 
qui eil  battu  àConfarbrick  le  1 1.  d'août,  en  voulant  jetter 
du  fecours  dans  Trêves  alliégé  par  le  prince  de  Lunebourg, 
Il  n'eft  pas  vrai ,  comme  pluiieurs  l'ont  écrit ,  que  le  duc 
de  Lorraine  commandât  l'armée  des  ennemis  ;  il  n'y  étoit 
pas  :  le  duc  George-Guillaume  de  Brunfwick  eut  l'hon- 
neur de  cette  vidoire ,  ainfî  que  le  duc  de  Zeel ,  le  duc  de 
Holftein  &  le  général  Chauvel.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette 
défaite  que  M.  le  Prince  dit ,  qu'il  ne  manquoit  que  cette 
difgrace  au  maréchal  de  Créqui ,  pour  le  rendre  un  des 
plus  grands  généraux  de  l'Europe  :  en  effet,  les  deux  cam- 
pagnes  de  1677.  &  1678.  firent  voir  les  talens  fupérieurs 
de  ce  général ,  &  effacèrent  l'affaire  de  Confàrbrick  :  il  s'y 
étoit  fait  battre  par  fon  trop  de  mépris  pour  les  ennemis , 
dont  l'armée  étoit  le  double  de  la  fienne  ,  &  pour  n'avoir 
pas  connu  les  gués  qui  étoient  aux  deux  cotés  du  pont  par 
Qii  ils  l'attaquèrent  :  il  eft  vrai  que  fa  cavalerie  l'aban- 
donna. Apres  cette  défaite ,  M.  de  Créqui  fe  jetta  dans 
Trêves  lui  quatrième,  &  y  fut  fait  prifonnier,  lorfque  cette 
place  capitula  le  é.feptembre ,  par  la  trahifon  infigne  d'un 
nommé  Boisjourdan  ,  qui  fit  la  capitulation  a  l'infçu  du 
maréchal.  Boisjourdan,  qui  s'étoit  fauve ,  fut  arrêté,  & 
eut  la  tête  tranchée  :  ce  miféra.ble  avcàt  autrefois  été  çon- 
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damne  à  mort  pour  un  aflaflinat  dans  la  foret  de  vSenlis , 
l'éveque  de  Munfler  avoit  obtenu  la  grâce  ;  &  Ton  grand- 
pere  ,  fous  Charles  IX.  avoit  livré  la  ville  du  Mans. 

Le  prince  d'Orange  alTicgea  Binch  le  dernier your  d'août, 
&  s'en  rendit  maître  en  peu  de  jours.  Le  roi  de  Suéde  en- 
tra en  guerre  cette  année  contre  l'éledeur  de  Brandebourg 
en  faveur  de  la  France  :  les  Hoiiandois ,  les  Espagnols  & 
le  Dannemarc  fe  déclarèrent  aufii-tôt  contre  lui.  Cette 
guerre  fut  malheureufe  pour  lui  ;  Vrangel ,  Ton  général , 
1'}''  fervit  mal ,  &  il  perdit  la  Pomeranie ,  mais  le  roi  la  lui 
fit  rendre  par  le  traité  de  Nimégue.  Prife  de  Bremerfurt 
en  Allemagne  fur  la  Suéde ,  le  2,^.  oftobre ,  par  les  trou- 
pes de  Lunebourg ,  fuivie  de  celle  de  Wolgafl  par  l'élec- 
teur de  Brandebourg  le  10.  novembre.  Vifmar  eil  rendu 
au  roi  de  Dannemarc  le  zx.  décembre.  En  Sicile,  le  mar- 
quis de  Valavoir  avoit  fait  entrer  le  3.  janvier  un  fecours 
dans  MefTme  :  le  5>.  février,  le  duc  de  Vivonne  &  le  fieur 
du  Quefiie  défirent  la  flotte  Espagnole  devant  MefTme  : 
le  17.  août,  M.  de  Vivonne  prit  Agouiîa,  mais  on  man- 
qua Saragoufi^e  &  Catane  ,  &  le  peu  d'aftivité  du  général, 
iointe  à  ï'indifcipline  des  troupes,  rétablit  les  affaires  ^t^ 
Efpagnols, 

En  Catalogne ,  le  comte  de  Schomberg ,  après  s'être 
rendu  maître  de  Figuieres,  de  Bafchara ,  &  de  quelques 
autres  petites  places ,  prit  Bellegarde  le  27.  juillet ,  dont 
les  Efpagnols  s'étoient  emparés  l'année  d'auparavant ,  il 
fut  fait  maréchal  de  France  ,  &  le  maréchal  de  Navaiiles 
alla  le  remplacer  à  la  fin  de  la  campagne. 

Congrès  de  Nimégue ,  où  le  roi  nomme  pour  ^ts  pléni- 
potentiaires le  maréchal  d'Efîrades ,  M.  de  Croifil ,  &  le 
comte  d'Avaux ,  neveu  de  celui  qui  avait  été  plénipoten- 
tiaire à  Munfler,  Le  roi  fait  huit  maréchaux  de  France 
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le  30.  juillet,  mefîleiirs  d'Eflrades ,  le  duc  de  Navailles, 
.le  comte  de  Schomberg,  le  duc  de  Duras  ,  le  duc  de  Vi- 
vonne ,  le  duc  de  la  Feuillade,  le  duc  de  Luxembourg, 
&  le  marquis  de  Rochefort,  Il  fut  réglé  qu'ils  ne  roule- 
roient  plus  enfemble ,  mais  que  le  plus  ancien  commande- 
roit  les  autres.  Madame  Cormiel  difoit  de  cette  promo- 
tion ,  qiie  cétoit  la  monnaie  de  Aï.  de  Turenne. 

Mort  du  vieux  duc  Charles  de  Lorraine  le  i8.  feptenv- 
bre,  âgé  de  foixante  &  douze  ans.  Ce  prince,  né  avec 
beaucoup  de  valeur  &  de  grands  talens  pour  la  guerre  > 
n'étoit  cependant  qu'un  aventurier  ,  qui  eût  pu  faire  for- 
tune s'il  fût  né  fans  biens ,  &  qui  ne  lut  jamais  conferver 
Tes*  états  :  il  étoit  en  galanterie  comme  en  guerre  ;  mari 
de  la  duchefTe  Nicole ,  il  époufa  la  princeffe  de  Cantecroix , 
fous  le  prétexte  que  Ton  premier  mariage  étoit  nul ,  mais 
la  cour  de  Rome  en  jugea  autrement.  Il  devint  enfuite 
amoureux  à  Paris  de  Marianne  Pajot,  qu'il  voulut  époufer 
du  vivant  de  la  princeffe  de  Cantecroix  :  le  contrat  en  fut 
paffé  le  18.  avril  i66z,  mais  le  roi ,  qui  ne  vouloit  pas  que 
ion  ennemi  même  s'avilit ,  fit  mettre  Marianne  dans  un 
couvent,  ainlî  que  lademoifelle  deSaint-Remi,  que  Char- 
les avoit  voulut  époufer  depuis  :  il  devint  amoureux  en 
1663,  de  la  dame  de  Ludres,  chanoineire  de  Pouffai,  qu'il 
eût  époufée ,  fans  les  oppofîtions  de  la  princeffe  de  Cante- 
croix. Cette  princeffe  mourut  en  i66-^,  &  il  réhabilita  fon 
mariage  avec  elle  avant  fa  mort;  il  en  avoit  eu  M,  de  Vau- 
demont  &  la  princeffe  de  Liflebonne  :  enfin,  étant  âgé  de 
foixante-trois  ans,  il  époufa  en  i66^.  Marie-Louife  d'A- 
premont ,  malgré  l'oppolition  que  madame  de  Ludres  fit  à 
ce  mariage.  # 

Son  neveu  Charles  V.  lui  (ùccéda  dans  Ces  états  ,  ou 
plutôt  dans  l'efpérance  de  les  recouvrer.  L'empereur  n'a 
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point  eu  de  plus  grand  général  ni  d'allié  plus  fidèle  :  il  lui 
fit  époufer  fa  fœur  Eléonore- Marie  ,  fille  de  Tempereur 
Ferdinand  III.  &  reine  douairière  de  Pologne  ;  de  ce  ma- 
riage naquit  le  duc  Léopold  I.  qui  fut  rétabli  dans  Çç:s  états 
à  la  paix  de  Rifv/ick ,  &  qui  époufa  la  princeffe  d'Orléans  , 
nièce  de  Louis  XIV.  Il  eft  le  père  de  Temperetir  d'aujour- 
d'hui (  1 748.  )  à  qui ,  par  le  traité  de  Vienne  de  1 73  5 .  les 
convenances  générales  de  l'Europe  ont  fait  tomber  le 
grand  duché  de  Tofcane ,  qui  faifoit  le  principal  partage 
de  la  maiTon  de  Médicis ,  en  échange  permanent  de  la  Lor- 
raine ,  dont  Louis  XV.  a  été  mis  en  poffeilicn ,  &  qui  a 
été  réunie  à  la  couronne,  l'ufufruit  réfervé  au  roi  de  Po- 
logne Staniilas ,  le  père  de  la  reine. 

Le  congrès  de  Nimégue  n'empêcha  pas  la  continuation 
de  la  guerre  ,  elle  fut  fanglante  fur  mer ,  &  nous  y  eûmes 
trois  grands  avantages.  L'amiral  Ruyter  ,  parti  des  cotes 
de  Hollande  le  18.  août  1675.  pour  fecourir  la  flotte  Ef- 
pagnole,  voulut  s'oppofer  au  fecours  que  du  Quefne  con- 
duifoit  à  Mefllne  ;  ce  fut  le  premier  combat ,  donné  le  8« 
janvier;  il  fut  long,  l'avantage  nous  demeura,  &  MelTme 
fut  fecourue.  La  flotte  Hollandoife  avoit  été  fi  maltraitée, 
que  Ruyter  ne  fongeaplus  qu'à  s'en  retourner,  mais  ayant 
reçu  des  ordres  contraires  ,  il  fe  donna  un  (econd  combat 
le  21.  avril  entre  les  mcmes  généraux.  Ruyter  y  perdit  la 
vie ,  &  le  fiége  d'Agoufta  qu'il  avoit  commencé  fut  levé. 
Les  Hollandois  perdirent  dans  Ruyter  ce  que  nous  avions 
perdu  dans  M.  de  Turenne,  &  le  roi  eut  la  générofité  de 
le  plaindre.  Enfin  dans  le  combat  du  z.  juin,  le  maréchal 
d'e  Vivonne ,  qui  avoit  battu  dès  le  25,  mars  fept  mille  Y.£- 
pagnols  près  Mefline ,  acheva  de  détruire  dans  k  Médi- 
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terranée  la  flotte  Efpagnole  &  Hollandoife,  &  prit  la  Sca- 
lette  le  20.  novembre.  Les  fuccès  furent  diffcrens  dans  la 
mer  Baltique.  L'amiral  Tromp  ,  joint  aux  Danois  ,  battit 
les  Suédois  le  11.  juin.  Il  y  avoit  eu  deux  autres  adions 
entre  les  Danois  feulement  &  les  Suédois,  le  4.  &  le  ^.  du 
même  mois,  fur  les  cotes  du  Schonen,  dont  l'événement 
eft  reflé  fort  équivoque. 

Le  roi  de  Dannemarc  entre  en  Suéde ,  oii  il  a  de  grands 
avantages.  Sur  terre  le  roi  eut  quatre  armées  :  celle  qu'il 
commandoit  en  Flandres  ,  où  il  mena  Monfeur ,  avec  les 
maréchaux  d'Humieres,  de  Schomberg,  de  la  Feuillade  , 
&  de  Lorges.  (  Ce  dernier  fut  fait  alors  capitaine  des  gar- 
des à  la  mort  du  maréchal  de  Rochefort.  )  M.  de  Crequi 
commandoit  un  corps  féparé.  Il  y  en  avoit  une  féconde 
en  Allemagne  fous  M.  de  Luxembourg  :  une  autre  entre 
Sambre  &  Meufe ,  commandée  par  le  maréchal  de  Roche- 
fort,  &  la  quatrième  en  RoufllUon  fous  le  maréchal  de 
Navailles.  Le  roi  fait  fauter  la  citadelle  de  Liège  le  31. 
mars  ;  il  prend  Condé  en  perfonne  le  z6,  avril.  Monfîeur 
prend  Bouchain  le  1 1 .  mai  ;  ce  fut  à  ce  fiége  que  l'on  man- 
qua l'occafion  de  combattre  le  prince  d'Orange ,  prés  de 
Valenciennes  :  le  roi  fe  rappelloit  toujours  ce  moment 
avec  regret  :  il  avoit  fait  fa  dilpofition  ,  &  témoignoit  v.n 
defir  extrême  d'acquérir  cette  nouvelle  gloire  ,  mais  il  en 
fut  empêché  par  les  irréfolutions  de  ^^s  généraux  &  de  fon 
miniflre. 

Aire  prife  le  31.  juillet  par  le  maréchal  d'Humieres, 
tandis  que  le  prince  d'Orange  afTiégeoit  Maftrich  ;  c'étoit 
le  brave  Calvo  qui  y  commandoit  dans  l'abfence  du  maré- 
chal d'Eflrades ,  qui  étoit  aux  conférences  de  Nimégue. 
On  n'a  pas  oublié  ce  que  Calvo ,  Catalan  de  nation  ,  dit 
sux  ingénieurs  qu'il  avoit  avec  lui  :  Mejpews  ,  je  rCmtms 
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rien  à  la  défenfe  à\me  place  ;  tout  ce  que  je  fais  ,  cejî  que  je 
ne  veux  pas  me  rendre.  En  effet  ,  après  un  nombre  infini 
d'adîons  pendant  quarante  jours  entre  les  afliégeans  &  les 
afTiégés  ,  le  prince  d'Orange  fut  obligé  de  lever  le  Ciège  le 
x7.  août,  à  l'approche  de  l'armée  du  maréchal  de  Schom- 
berg  :  Ton  défaftre  fut  complet ,  car  les  bâtimens  de  tranf^ 
port  où  le  prince  avoit  chargé  fon  artillerie ,  i^QS  vivres  & 
tous  les  débris  du  ficge  ,  furent  attaqués  par  le  comte  de 
Montai  &  le  duc  de  Villeroi ,  qui  firent  remonter  ces  bâ- 
timens par  la  Meufe  pour  les  conduire  à  Maftrich. 

Le  jeune  duc  de  Lorraine  prit  Philifbourg  le  1 7.  feptem- 
bre  :  cette  ville  bloquée  depuis  lix  mois  fut  vaillamment 
défendue  pendant  foixanteSc  dix  jours  de  tranchée  ouverte 
par  du  Fay.  Ce  fut  la  faute  du  maréchal  de  Rochefort, 
qui  commandoit  pendant  l'hiver  dans  la  Lorraine  &  les 
trois  Evéchés ,  &  qui  ayant  laifTé  fortifier  imprudemment 
aux  ennemis  le  pofle  de  Lauterbourg,  rendit  le  fecours  de 
Philifbourg  impoflîble  ;  cependant  on  s'en  prit  au  maré- 
chal de  Luxembourg  qui  commandoit  l'armée.  M.  de  Tu- 
renne  regardoit  Philifbourg  comme  la  place  la  plus  im- 
portante à  conferver,  mais  nous  n'avions  pas  alors  Straf- 
bourg.  A  i'occafion  de  la  défenfe  de  Philifbourg  par  du 
t  ay ,  le  roi  difoit  qu'il  y  avoit  quatre  hommes  que  les  en- 
nemis refpederoient  dans  ks  places ,  Montai ,  Chamilli , 
Calvo  &  du  Fay. 

Traité  conclu  le  1 5 .  octobre  entre  le  roi  de  Pologne  So  - 
bieski  &  les  Turcs ,  par  lequel  tout  ce  que  le  feu  roi  Michel 
avoit  cédé  aux  Turcs  lui  fut  rendu ,  à  l'exception  de  la 
ville  de  Caminiek.  Le  maréchal  de  Créqui  s'empare  de 
iiouillon  le  30.  octobre.  M.  de  Luxembourg  tRYOïQ  xxn 
détachement  qui  s'empare  de  Montbelliard  le  14.  décem- 
i:^re  i  il  étoit  fous  Brifac  ,  &  fa  bonne  contenance  ,  joijite 
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à  la  fidélité  des  Baflois  qui  refuferent  àes  paffages  au  duc 
de  Lorraine ,  empêcha  ce  prince  de  paffer  le  Rhin,  &  d'exé- 
cuter les  projets  qu'il  avoit  fur  la  Lorraine  &  fur  la  Fran- 
che-Comté. 

Le  roi  de  Suéde  défait  le  roi  de  Dannemarc  au  combat 
de  Lunden  le  iî.  décembre,  &  le  force  à  quitter  la  Suéde. 

Le  comte  d'Eflrées  reprend  le  zo.  décembre  le  fort  de 
Cayenne  en  Amérique  ,  fur  les  Hollandois  qui  l'avoient 
pris  fix  mois  auparavant ,  &  s'empare  de  rille  qui  nous  eft 
reftée  depuis.  Il  n'y  eut  rien  en  RoulTiilon, 

Albi  érigé  en  archevêché  :  l'archevcque  de  Bourges, 
fon  métropolitain ,  conferva  l'appel  comme  primat. 

Marie-Marguerite  d'Aubrai  de  Brinviliiers  efl  décap^- 
tée  &  brûlée  pour  crime  de  poifon, 

1^77. 

Le  roi  defiroit  fincérement  la  paix  ;  mais  voyant  qu'il 
n'y  pouvoit  contraindre  les  ennemis  qu'à  force  de  fuccès, 
&  que  ces  fuccès  dépendoient  de  la  promptitude ,  il  eut 
pris  les  trois  plus  fortes  places  des  Pays-Bas ,  &  Monfieur 
eut  battu  les  ennemis  avant  le  tems  où  pour  l'ordinaire 
les  armées  commencent  à  entrer  en  campagne. 

Le  roi  part  de  Saint-Germain  le  z8.  février,  tandis  que 
M.  de  Luxembourg  inveftit  Valenciennes  \  la  tranchée  efî 
ouverte  la  nuit  du  9*  au  10.  de  mars,  &  le  17.  par  la  va- 
leur des  moufquetaires  qui  s'emparent  de  la  contrefcarpe, 
tous  les  ouvrages  font  emportés  en  plein  jour ,  &  la  ville 
capitule  quand  on  s'y  attendoit  le  moins, 

La  ville  de  Cambrai  eit  rendue  au  roi  le  5'.  avril ,  après 
neuf  jours  de  tranchée  ouverte,  &  la  citadelle  le  17.  quoi- 
que le  roi  eût  affoibli  fon  armée  par  le  fecours  qu'il  en- 
voya à  Monfieur ,  qui  failbit  le  fiége  de  Saint- Orner, 
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Le  prince  d'Orange  vient  au  fecours  de  Saint-Omer, 

dont  Monfieur  faifoit  le  fiége,  &  perd  le  ii.  la  bataille 
de  Caiïel ,  où  il  fut  battu  à  plattes- coutures ,  &  où  Mon- 
iteur ayant  fous  lui  les  maréchaux  d'Humiéres  &  de  Luxem- 
bourg, donna  de  grandes  preuves  de  valeur  :  il  eut  un  che- 
val tué  fous  lui ,  un  coup  de  moufquet  dans  Cts  armes  *,  le 
chevalier  de  Lorraine  parlant  à  lui ,  eut  un  coup  de  mouf- 
quet dans  le  chapeau ,  qui  lui  effleura  le  front  ;  le  cheva- 
lier de  Nantouillet  eut  la  cuifîe  percée  à  (qs  cotés,  &  quel- 
ques-uns de  ^ts  domeiUques  furent  tués  derrière  lui.  En- 
fuite  Monfieur  ayant  pris  Saint  -  Orner  le  lo.  du  même 
mois,  le  roi  &  lui  revinrent  à  Verfaiiles.  Ce  fut  a^  retour 
de  ces  expéditions,  que  le  roi  dit  à  Racine  &  à  Defpréaux, 
chargés  d'écrire  fon  hiftoire  ;  Je  fuis  fâché  que  vous  ne  [oyez 
pas  venu  à  cette  dernière  campagne  ,  vous  auriez  vu  la  guerre , 
€>'  votre  voyage  neut  pas  été  long  ;  Racine  lui  répondit , 
votre  majejîé  ne  nous  a  pas  donné  le  tems  de  faire  faire  nos 
habits. 

Le  prince  d'Orange  ,  dans  la  crainte  d'être  attaqué  par 
M.  de  Luxembourg,  levé  lefiége  de  Charleroi  le  14.  août, 
défendu  par  Montai  :  ce  prince  n'avoit  pas  été  plus  heu- 
reux en  1^71.  devant  la  même  place  que  le  mcnie  Montai 
défendoit.  La  prife  de  Trêves  en  1675.  &  celle  de  Phi- 
lifbourg  en  167e.  donnèrent  l'efpérance  au  jeune  duc  de 
Lorraine ,  dit  Charles  V.  de  pouvoir  reconquérir  fes  états  : 
il  comptoit  que  Trêves  &  Luxembourg  lui  donneroient 
paffage  llir  la  Sarre  ou  fur  la  Meufe ,  tandis  que  par  Phi- 
îifbourg  le  prince  de  Saxe-Eifenac  entreroit  dans  TAlface. 
Le  Baron  de  Monclar  défendit  l'Alface  contre  ce  dernier, 
&  le  maréchal  de  Créqui  fut  oppofé  au  duc  Charles  avec 
une  armée  fort  inférieure.  Ce  prince  palTa  la  Sarre  &  s'a- 
vanca  jufques  fur  Met^  î  mais  il  ne  put  rien  entreprendre 
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par  l'habileté  du  maréchal  de  Créqui ,  qui  le  côtoya  jour 
par  jour,  &  qui  lui  coupa  les  vivres  de  tous  les  cotes.  11  ne 
fut  pas  plus  heureux  fur  la  Meufe  ,  dont  le  maréchal  de 
Créqui  défendit  les  palTages ,  &  il  fe  vit  contraint  de  re- 
tourner en  Alface ,  où  M.  de  Créqui  le  devança.  M,  de 
Monclar  avoit  tellement  refîerré  les  troupes  du  prince  de 
Saxe ,  qu'elles  furent  obligées  de  capituler  proche  Straf- 
bourg  le  z4.  feptembre  ,  pour  fe  retirer  à  Raflât  avec  un 
paiTeport  du  maréchal.  Ce  même  maréchal  battit  encore 
im  corps  de  troupes  du  duc  Charles  le  7.  odobre  au  com- 
bat de  CokeA)erg ,  près  Strafbourg,  où  le  maréchal  de 
Villars,  jeune  alors,  fe  dillingua  :  enfin  il  termina  cette 
glorieufe  campagne  par  la  prife  de  Fribourg  le  14.  novem- 
bre en  cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  Cette  viJle ,  de 
iîmgle  hameau ,  parvenue  à  l'honneur  de  ville  murée  en 
ïiio.  &  devenue  le  patrimoine  delà  m^aifon  d'Autriche 
en  1386.  lui  fut  enlevée  par  Guftave  Adolphe  en  1^32, 
elle  r'entra  fous  la  domination  de  l'empereur  en  1(^38.  & 
depuis  elle  y  étoit  reftée,  malgré  les  trois  fameufes  jour- 
nées, où  le  duc  d'Anguien  &  M.  de  Turenne  battirent 
Montecuculli ,  jufqu'à  la  conquête  qu'en  fit  cette  année  le 
maréchal  de  Créqui  :  elle  fut  cédée  au  roi  par  le  traité  de 
Nimégue ,  &  rendue  à  la  maifon  d'Autriche  par  celui  de 
Rifwick.  Le  maréchal  de  Villars  la  prit  de  nouveau  en 
1713.  fur  l'empereur  ,  à  qui  le  roi  la  rendit  par  le  traité  de 
Raftat.  Enfin  en  1744.  Louis  XV.  prit  cette  m\\\^  enper- 
fonne  ,  &  iniiruit  par  le  paffé,  fit  fauter  les  fortifications 
de  la  ville  ,  ainii  que  celles  des  châteaux  :  la  tranchée  fut 
ouverte  le  12.  feptembre,  la  ville  fe  rendit  le  7.  novem- 
bre, &  les  châteaux  le  z6,  du  même  mois  ;  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre  :  le  prince  de  Soubi^e  y  eut  le  bras 
cafle.  Fribourg  revint  à  l'empereur  p»ir  le  traité  d'Aix-la- 
Çhapelle.  (1748.) 
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Le  roi  donne  mille  écus  de  penfîon  à  Racine  &  à  Def- 
prcaux ,  pour  travailler  à  Thifloire  de  Ton  règne. 

Le  maréchal  dHumiéres  prend  Saint- Guillain  le  ii. 
décembre.  Le  comte  d'Eftrées,  qui  avoit  déjà  eu  un  avan- 
tage fur  l'amiral  Binck  à  Tabago  le  Z3.  février,  s'empare 
de  cette  place  le  12.  décembre.  Défaite  du  comte  de  Mon- 
terei  dans  le  Lampourdan  le  4.  juillet  par  le  maréchal  de 
Navailles  :  il  étoit  fils  de  dom  Louis  de  Haro. 

Le  prince  d'Orange  époufe  la  princefTe  Marie,  fille  du 
duc  d'Yorck  (  depuis  Jacques  ÏL  )  On  ne  prévoyoit  pas 
que  cette  alliance  coûteroit  un  jour  la  couronne  4  fon 
beau-pere.  Deux  chofes  font  à  remarquer  dans  ce  ma- 
riage ;  l'une,  que  la  cérémonie  s'en  fît  à  Londres  le  jour 
deftiné  à  célébrer  chaque  année  la  découverte  de  la  conf- 
piration  des  poudres  :  l'autre,  que  le  prince  d'Orange,  en 
qualité  de  flathouder,  demanda  aux  Etats  généraux  leur 
agrément  pour  ce  mariage ,  &  que  cette  démarche  ne  fut 
point  regardée  comme  une  démarche  de  politeffe ,'  mais 
comme  un  devoir  ;  en  effet ,  les  députés  de  toutes  les  pro- 
vinces convoqués,  arrêtèrent  le  11.  avril  un  refcrit ,  par 
lequel  il  fut  déclaré  ,  que  la  république  agréoit  &  approu- 
So\x.  le  choix  de  fon  ftathouder,  pour  la  princefTe  Marie 
d'Angleterre,  &  ordonnoit  en  même  tems  que  ce  mariage 
fut  notifié  de  la  part  de  l'état  aux  minifîres  de  l'empereur 
&  des  autres  princes  qui  réfîdoient  à  la  Haye.  Le  maré- 
chal d'Eflrades  jugea  de  bonne-heure  de  quoi  le  prince 
d'Orange  étoit  capable  ,  en  difant ,  qu'on  verroit  revivre 
en  lui  Guillaume  le  Taciturne ,  Maurice  ^  Frédéric-Henri, 
Le  duc  d'Yorck  (  depuis  Jacques  IL  )  en  jugeoit  de  même 
que  le  maréchal  d'Eftrades  ',  &  la  hauteur  avec  laquelle  le 
prince  d'Orange  vint  à  Londres  faire  la  demande  de  la 
princefTe  Marie  ,  eût  dû  ouvrir  Us  yeux  à  Charles  I L 
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mais  le  malheur  fit  qu'il  prit  cette  hauteur  pour  de  la  fran- 
chife. 

Le  roi  de  Suéde  prend  le  château  d'Elfimbourg  le  ^. 
janvier  :  fa  flotte  eft  battue  par  les  Danois  le  ii.  juin  & 
le  II.  juillet  :  il  bat  le  roi  de  Dannemarc  à  Lendskroon 
le  24.  juillet.  L'éledeur  de  Brandebourg  prend  Stetin  le 
16,  décembre.  Le  parlement  de  Paris  abolit  le  congrès 
par  arrêt  du  i8.  février. 

Le  roi,  pour  donner  le  changé  aux  ennemis,  s'étoit 
tranfporté  en  Lorraine  dès  le  mois  de  février ,  avec  la 
reine  &  toute  fa  cour ,  &  avoit  fait  inveftir  Charlemont , 
Namur  &  Luxembourg ,  puis  tout -à- coup  ,  paffant  de^ 
bords  de  la  Mozelle  à  ceux  de  l'Efcaut ,  la  ville  de  Gand 
fut  inveflie  par  le  maréchal  d'Humieres,  &  prife  le  9,  mars, 
n'ayant  foutenu  que  quatre  jours  de  fiége  ;  le  château  ca- 
pitula le  II.  Cette  conquête  étoit  importante  ,  parce  que 
c'étoit  à  Gand  que  devoit  fe  faire  le  dépôt  général  de  l'ar- 
mée des  alliés ,  en  attendant  qu'ils  fulTent  en  état  d'affem- 
bler  leurs  forces.  Ipres  fe  rend  au  roi  le  t<».  après  ièpt 
jours  de  fiége ,  malgré  les  difficultés  augmentées  par  les 
inondations ,  &  la  brave  réiîflance  du  marquis  de  Conflans 
qui  y  commandoit  pour  les  Elpagnols  :  ce  furent  deux  tlÇ- 
lauts  donnés  en  même  tems ,  fous  les  ordres  du  maréchal 
de  Luxembourg,  à  la  contrefcarpe  de  la  ville  &  a  celle  de 
la  citadelle,  qui  hâtèrent  cette  prife  :  le  duc  d'Elbœuf, 
aide  de  camp  du  roi ,  y  eut  la  jambe  calTéé.  Cette  ville 
qui  refta  au  roi  par  le  traité  de  Nimégue ,  &  qui  fut  cédée 
à  l'empereur  par  celui  d'Utrecht  ,  fut  enfin  reprife  par 
Louis  XV*  en  perfonne  en  1744. 

La  promptitude  de  ces  expéditions  excita  une  fi  grande 

Ddd 


770     Histoire  de  France, 

1.    ■     ■  ^    l.l»l«'  I         .     '        I  II  u      F  I    '  I...  ..        ■  .  III         I     L  llg 

EVENEMENT  R  E  MA  R  Q^UA  E  L  E  S  fous    LOUIS  XIV. 


fermentation  dans  le  parlement  d'Angleterre,  que  Char- 
les II.  y  fut  autorifé  à  faire  des  emprunts  à  fept  pour  cent, 
de  telles  fommes  qu'il  jugeroit  à  propos ,  pour  le  maintien 
de  Tes  armes.  Cette  démarche  qui  n'avoit  pour  but  que  de 
donner  du  fecours  aux  ennemis  de  laFrance  ,  jointe  à  l'in- 
terdidion  du  commerce  entre  les  deux  royaumes,  ordon- 
née par  le  mcme  parlement ,  étoit  bien  contraire  à  la  qua- 
lité de  médiateur  qu*avoit  prife  Charles  II.  mais  il  n'en 
étoit  pas  le  maître.  On  le  força  aulTi  à  redemander  les 
troupes  Angloifes  qui  avoient  été  au  fervice  de  France 
dès  le  commencement  de  la  guerre  ,  &  qui  lui  furent  ren- 
voyées en  affez  mauvais  état. 

Le  roi  qui  avoit  rempli  Ion  objet ,  quitta  Tarmce  le  i. 
juin  ,  &  revint  à  Saint-Germain.  Ce  prince  ,  en  partant 
de  Paris ,  avoit  dit  aux  députés  du  parlement  qu'il  laiffoit 
fa  puifTance  entre  les  mains  de  M.  le  chancelier,  pour  or- 
donner de  tout  en  Ton  abfence  ,  fuivant  qu'il  le  jugeroit  à 
propos.  Il  faut  remarquer  que  le  roi  faifoit  tous  ces  voya- 
ges à  cheval. 

M.  de  la  Bretefche ,  colonel  de  dragons  ,  furprend  le  4. 
mai  le  château  &  la  ville  de  Leuve  à  quatre  lieues  de  Lcu- 
vain.  Le  maréchal  de  Navaiiles  prend  Puicerda  le  z8. 

Cette  campagne  fut  audi  glorieufe  pour  le  maréchal  de 
Créqui  que  l'avoit  été  la  précédente ,  &  toutes  les  deux 
peuvent  être  d'une  grande  inltruftion  dans  l'art  militaire. 
L'objet  du  duc  de  Lorraine  étoit  de  reprendre  Fribourg, 
&  de  rentrer  dans  la  Lorraine  par  la  haute  Alface.  Le  ma- 
réchal de  Créqui ,  après  avoir  défait  un  détachement  du 
prince  de  Bade,  marche  vers  le  pont  de  Rhinsfeld  ,  où  il 
bat  les  Impériaux  le  6.  juillet  ;  il  attaque  près  de  Gegem- 
bak  le  duc  de  Lorraine  ,  dont  il  bat  l'arriere-garde  le  23, 
&  tout  de  fuite  emporte  le  fort  de  Keli  le  27»  &  brûle  une 
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partie  du  pont  deStraitourg  du  même  coté  ;  enfin  il  s'em- 
pare de  Leftemberg  le  1 5.  odobre. 

La  licence  avec  laquelle  les  troupes  Franc^oifes  vivoient 
en  Sicile ,  y  avoit  indifpofé  les  efprits  :  c'étoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  confpirations,  que  la  nonchalance  de  M.  de  Vi- 
vonne  ne  prévenoit  ni  ne  punifloit.  L'Angleterre ,  prête  à  ie 
déclarer  pour  les  Hoilandois ,  eût  rendu  le  retour  de  nos 
troupes  trcs-dii^cile  :  on  ie  détermina  à  abandonner  ce 
royaume  ,  &  M.  de  la  Feuillade  chargé  du  retour  ,  em- 
barqua fur  fa  flotte  le  8.  avril  ce  qu'il  put  emmener  des 
Meflinois  qui  avoient  été  dans  le  parti  de  la  France.  Le 
comte  de  Konigfmarc  défait  les  Danois  ie  18.  janvier  dans 
rifle  de  Rugen  ,  &  il  elt  forcé  d'abandonner  cette  ifle  le 
^^.  feptembre.  Le  château  d'Eifimbourg  eft  rendu  aux 
Danois  le  7.  juillet  :  ils  lèvent  le  (iége  de  Bahus  le  zi.  Le 
roi  de  Suéde  reprend  Chrifiiandflat  le  14.  août.  L'éledeur 
de  Brandebourg  emporte  Stralzunde  le  ip.  cAobre ,  & 
Greipinalde  le  i^. 

Paix  de  Nimégue  ,  dont  le  roi  dida  les  conditions.  Il  y 
eut  trois  traités  ;  l'un  entre  la  France  &  la  Hollande ,  fi- 
gné  le  10.  août;  le  fécond  avec  TEfpagne ,  ligné  le  17» 
lèptembre  ;  &  le  troifîéme  avec  l'empereur  &  l'empire  ,  à 
la  réferve  de  l'éledeur  de  Brandebourg,  &de  quelques  au- 
tres princes.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  traité  li- 
gne avec  les  Hoilandois ,  auxquels  on  rendit  Ivlaftrich ,  c'efl 
qu'après  avoir  été  l'unique  objet  de  la  guerre  de  1671,  ils 
furent  les  feuls  à  qui  tout  fut  rendu.  Par  le  traité  conclu 
avec  l'Efpagne ,  il  fut  convenu  que  la  Franche  -  Comté 
refteroit  au  roi,  ainfi  que  les  villes  de  Valenciennes ,  Con- 
dé  ,  Bouchain,  Cambrai ,  Aire,  Saint-Omer,  Ipres,  Var- 
vick,  Varneton,  Poperingue,  Bailleul ,  Calïel ,  Menin, 
Bavai ,  Maubeuge  &  Chariemont.  La  bafe  du  traité  avec 
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Tempereur,  qui  ne  fut  figné  que  le  5.  février  167^.  fut  ce- 
lui de  Munfter  :  par  l'un  des  articles,  le  roi  lui  cède  Tes  droits 
Tur  PhililBourg,  &  l'empereur  cède  au  roi  Tes  droits  fur 
Fribourg  :  Huningue,  qui  n'étoit  alors  qu'une  fimple  re- 
doute, refta  au  roi,  &  elt  devenue  depuis  une  place  de 
guerre  qui  tient  toute  la  tête  du  Rhin,  Le  duc  de  Lor- 
raine ,  mécontent  des  conditions  ae  ce  traité ,  n')  fut 
point  compris ,  &  ne  fut  rétabli  dans  ^ts  états  qu'à  la  paix 
de  Rifwick  :  mais  ce  qui  honore  la  mémoire  du  roi ,  c'cft 
qu'il  fit  rendre  à  Ton  allié  le  roi  de  Suéde ,  tout  ce  que  Té- 
ledeur  de  Brandebourg  &  le  roi  de  Dannemarc  lui  avoient 
pris.  Cela  n'empêcha  pas  le  chevalier  Temple  de  dire  que 
les  ambaffadeurs  de  France  avoient  traité  les  affaires  de 
Suéde  avec  beaucoup  d'indifférence ,  ni  Puffendorf  de  rap- 
porter les  paroles  du  chancelier  Oxenftiern ,  3>  que  pour 
D>  trois  millions  de  fubfides  que  la  Suéde  avoit  reçus  de  la 
35  France,  il  lui  en  avoit  coûté  cinquante,  fans  compter 
35  la  réputation  de  Ç^s  armes,  ce  Mais  auffi  le  roi  deSuéde^ 
comme  il  arrive  toujours  dans  les  tems  de  guerre ,  en  ac- 
crut beaucoup  fon  autorité  fiir  iç.s  peuples.  Après  le  pre- 
mier traité  figné  avec  la  Hollande  le  10.  août ,  le  prince 
d'Orange,  qui,  dit-on,  feignit  de  l'ignorer,  attaqua  M. 
de  Luxembourg  à  Saint-Denis  près  Mons  le  14.  août ,  ce 
général  prit  prétexte  de  faire  lever  le  blocus  de  Mons  que 
nous  faifions ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  donné  fatisfadion  au 
roi  de  Suéde  ;  mais  en  effet  il  ne  vouloit  que  la  continua- 
tion de  la  guerre ,  &  comptoit  furprendre  M.  de  Luxem-^ 
bourg  :  cette  mauvaife  foi  ne  fervit  qu'à  relever  la  valeur 
des  Franc^ois  ;  le  combat  fut  fanglant ,  &  l'avantage  nous 
demeura, 

BulTi  Lamet ,  inflruit  des  galanteries  de  fa  femme  avec 
le  marquis  d'Albret ,  la  force  à  lui  donner  un  rendes- vou5> 


Troisième    Race.       775^ 


EV  E  N  E  M  E  NS  RE  MA  RQ^UA  B  LE  S  fons  LOUIS  XI V^ 


OÙ  M.  d'Albert  eft  afTaffiné  ;  il  étoit  frère  d'un  fécond  lit 
du  maréchal  d'Albret,  tous  deux  bâtards  d'Albr«t  :  Etien- 
ne ,  d'où  ils  defcendoient ,  avoit  été  légitimé  par  François  I, 
Le  marquis  d'Albret  étoit  revenu  pour  te  rende/.-vous  de 
l'armée,  lur  un  congé  de  M.  le  maréchal  de  vSchomberg  ;  & 
M.  de  Louvois  manda  au  maréchal ,  que  le  roi  avoit  été 
furpris  qu'il  eût  accordé  un  congé  à  un  officier  général  > 
fans  en  avoir  reçu  Ces  ordres. 

Mort  du  cardinal  de  Retz,  On  a  de  la  peine  à  compren- 
dre comment  un  homme  qui  paffa  fa  vie  à  cabaler ,  n'eut 
jamais  de  véritable  objet,  il  aimoit  l'intrigue  pour  intri- 
guer ;  efprit  hardi ,  délié ,  valle  &  un  peu  romanefque , 
fâchant  tirer  parti  de  l'autorité  que  fon  état  lui  donnoit  fur 
le  peuple,  &  faifant  fervir  la  religion  à  fa  politique,  cher- 
chant quelquefois  à  fe  faire  un  mérite  de  ce  qu'il  ne  devoit 
qu'au  hazard,  &  ajuftant  fouvent  après  coup  les  moyens 
aux  événemens.  Il  fit  la  guerre  au  roi,  mais  le  perfonnage 
de  rebelle  étoit  ce  qui  le  flattoit  le  plus  dans  fa  rébellion  j 
magnifique,  bel  efprit,  turbulent,  ayant  plus  de  faillies 
que  de  fuite  ,  plus  de  chimères  que  de  vues,  déplacé  dans 
une  monarchie ,  &  n'ayant  pas  ce  qu'il  falloit  pour  être 
républicain,  parce  qu'il  n'étoit  ni  fujet  fidèle  ni  bon  citoyen, 
aulTi  vain ,  plus  hardi ,  &  moins  honnête  homme  que  Ci- 
ceron  ;  enfin  plus  d'efprit,  moins  grand  &  moins  méchant 
que  Catilina.  Ses  mémoires  font  très  -  agréables  à  lire  ; 
mais  conçoit-on  qu'un  homme  ait  le  courage,  ou  plutôt 
la  folie  de  dire  de  lui-même  plus  de  mal  que  n'en  eût  pu 
dire  fon  plus  grand  ennemi  ?  Ce  qui  efl  étonnant ,  c'eil 
que  ce  même  homme ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  n'étoit  plus  rieri 
de  tout  cela ,  &  qu'il  devint  doux ,  paifible ,  fans  intriguçj 
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&  Tamour  de  tous  les  honnêtes  gens  de  fon  tems;  comme 
{i  toute  fon  ambition  d'autrefois  n'avoit  été  qu'une  débau- 
che d'efprit  ,  &  des  tours  de  jeunefTe  dont  on  fe  corrige 
avec  l'âge  ;  ce  qui  prouve  bien  qu'en  eftet  il  n'y  avoit  en 
lui  aucune  pafTion  réelle.  Après  avoir  vécu  avec  une  ma- 
gnificence extrême ,  &  avoir  fait  pour  plus  de  quatre  mil- 
lions de  dettes,  tout  fut  payé,  foit  de  fon  vivant,  foit  après 
fa  mort. 

Comme  le  traité  avec  l'empereur  ne  fut  conclu  qu'au 
commencement  de  cette  année ,  on  prit  Nuitz  dans  le  mois 
de  janvier ,  qui  fut  rendue  à  l'éledeur  de  Cologne  ,  lorf- 
que  l'empereur  eut  figné. 

L*élêdeur  de  Brandebourg  fait  enfin  fa  paix  le  Z9»  juin: 
il  y  fut  forcé  par  les  pertes  qu'il  fit  dans  le  courant  de  cette 
campagne.  Calvo  prit  (îir  lui  la  ville  &  le  duché  deCléves 
le  z^.  mars.  Le  marquis  de  Sourdis  lui  prit  Lipftad  le  14. 
mai,  &  le  maréchal  de  Créqui  le  battit  deux  fois  près  de 
Minden.  Tout  l'Empire  accéda  au  traité  de  Nimégue  dans 
le  courant  de  cette  année. 

Marie-Louife ,  fille  de  Monfieur  &  de  Henriette  d'An- 
gleterre, époufe  le  roi  d'Elpagne  Charles  II,  à  Burgos  le 
ï8.  novembre. 

Mort  de  madame  de  Longueville  le  15.  avril.  On  fait 
le  roUe  qu'elle  joua  dans  la  guerre  civile  de  Paris.  Sœur 
du  grand  Condé  ,  elle  partagea  (ts  querelles  autant  par  le 
goût  qu'elle  avoit  pour  l'intrigue ,  que  par  amitié  pour  lui. 
Le  cardinal  de  Retz  a  dit  d'elle  ,  Héroïne  d'un  grand  far  ti , 
elle  en  devint  l'aventurière.  Le  prince  de  Marfillac,  depuis 
duc  de  la  Rochefoucaud  (  l'auteur  des  Maximes  )  lui  avoit 
été  fort  attaché.  SuppreiTion  des  chambres  de  l'édit  de 
Touloufe  &  de  Bordeaux.  Mort  de  dom  Juan  d'Autriche , 
fils  naturel  de  Philippe  IV.  le  1 7.  feptembre  ,  prince  de 
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mérite,  &  perfécuté  par  la  reine  douairière  d'Efpagne, 

Difgrace  de  M.  de  Pomponne ,  fecretaire  d'état  des  af- 
faires étrangères,  qui  avoit  fuccédé  en  1^71.  à  M.  de 
Lionne  ;  fîi  place  fut  donnée  à  M.  Colbert  de  CroifTi ,  frère 
du  controlleur  général,  qui  négocioit  alors  en  Bavière  le 
mariage  de  Monfeigneur.  On  reprochoit  entr'autres  cho- 
^ç^s  à  M.  de  Pomponne ,  de  n'avoir  pas  fait  comprendre 
dans  le  traité  de  Nimégue  les  villages  qui  font  entre  Fri- 
bourg  &  Brifac  ;  en  effet,  iorfque  le  roi  eut  fait  depuis  Ton 
entrée  dans  Stralbourg,  &  qu'il  voulut  aller  vi/iter  Fri- 
bourg,  il  fallut  qu'il  y  allât  dinar  fans  s'arrêter  en  chemin, 
parce  que  c'étoit  terres  de  l'Empire.  Cette  faute  n'eût 
peut-être  pas  été  relevée,  ainii  que  d'autres  négligences 
que  l'on  imputoit  à  M.  de  Pomponne ,  iî  M.  de  Louvois 
&  M.  Colbert  n'avoient  pas  eu  envie  de  fa  place  :  ils  con- 
coururent tous  deux ,  contre  leur  ordinaire ,  à  la  même  fin , 
mais  M,  de  Louvoi,s  qui  agilToit  pour  M.  Courtin ,  fut  fort 
flirpris  de  voir  que  la  préférence  fut  donnée  au  préfident 
Colbert. 

1^80. 

Premier  établilTement  des  François  dans  les  îndes  Orien- 
tales :  par  la  confirmation  de  l'acquifition  qu'ils  avoient 
faite  de  Pondicheri  en  1674. 

Déclaration  du  ii.  janvier,  contre  les  empoifonneurs 
&  les  devins,  La  Voifin  eli  brûlée  le  zz.  février,  après 
avoir  été  convaincue  de  poifon  :  elle  fe  mêloit  auffi  de  de- 
viner ;  plufieurs  perfonnes,  qu'une  vaine  curiofité  avoit 
conduites  chez  elle,  furent  embarraifées  dans  cette  affaire. 
Madame  de  Bouillon  parut  devant  les  juges,  madame  la 
comtefîe  de  SoilTons  fe  fauva  en  Flandres,  &  M.  le  maré- 
chal de  Luxembourg  fut  mis  à  la  Baftille ,  mais  il  en  fortit 
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bien-tot  après.  Antoinette  Bourignon  meurt  à  Fr^ineckei? 
le  30.  odobre  ;  c'étoit  un  cerveau  brûlé  :  elle  prcchoit  le 
fanatifme ,  &  avoit  fait  des  difciples. 

Madame  de  Montefpan  s'afTure  un  rang  plus  indépen- 
dant à  la  cour ,  en  acquérant  pour  deux  cens  mille  écus  la 
charge  de  furintendante  de  la  maifon  de  la  reine ,  que  ma- 
dame la  comtefTe  de  Soiflons  eft  forcée  de  lui  vendre. 

Louis  le  Grand  (  car  ce  fut  alors  que  ce  titre  lui  fut 
donné  de  l'aveu  même  des  étrangers  )  fait  fortifier  Sar- 
Louis ,  pour  mettre  la  Lorraine  a  couvert ,  &  fait  élever 
le  fort  de  Huningue  à  la  tête  de  la  haute  Alface.  Le  con- 
feil  de  Brifac,  par  arrct  du  Z2.  mars,  réunit  les  terres  dé- 
membrées de  1  Alface  ;  &  la  chambre  de  Metz,  par  un  pa- 
reil arrêt  du  ii,  avril,  réunit  au  domaine  tous  les  fiefs 
démembrés  des  trois  évéchés;  le  roi  donne  le  14.  juillet 
un  édit  pour  l'exécution  de  ces  arrêts.  Les  princes  inté- 
refTés  dans  ces  réunions  prétendirent  qu'elles  étoient  une 
infradion  à  la  paix.  Ces  contefiations  donnèrent  lieu  à  un 
congrès  qui  fe  tint  à  Courtrai  l'année  fuivante  ,  &  furent 
les  premières  femences  de  la  haine  qui  (e  renouvella  con- 
tre la  France,  &  qui  éclata  enfin  en  1^85. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  7.  mars  avec  Marie- Anne- 
Vidoire  de  Bavière.  Le  goût  de  cette  princefTe  pour  lare- 
traite  empêcha  qu'elle  ne  fût  hcureufe  en  France,  où  elle 
auroit  eu  un  grand  crédit,  fi  elle  s'étoit  f^uciée  de  plaire 
davantage  au  roi  :  mais  elle  n'aimoit  qu'à  paffer  Tes  jour- 
nées feule  avec  une  femme  de  chambre  Allemande,  nom- 
mée Beffbla  :  après  bien  des  tentatives,  le  roi  la  laifi"a  dans 
cette  folitude  où  elle  fe  plaifoit  tant ,  & ,  comme  de  raifon , 
il  ne  lui  relia  perfonne  :  on  lui  donna  madame  la  duchefi^e 
de  Richelieu  pour  dame  d'iionneur  ;  elle  l'étoit  de  la  reine, 
depuis  la  mort  de  madame  de  Montaufier  ,  &  pour  la  dé~. 
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dommager  on  fit  Ton  mari  chevalier  d'honneur  de  madame 
la  dauphine  :  cette  princefTe  eut  deux  dames  d'atour ,  ma-; 
dame  la  maréchale  de  Rochefort  &  madame  de  Mainte- 
non  :  la  première  fut  depuis  dame  d'honneur  de  madame 
la  ducheiïe  de  Chartres  :  la  dernière  refufa ,  par  modeflie, 
la  place  de  dame  d'honneur ,  à  la  mort  de  madame  la  du-, 
cheffe  de  Richelieu  ,  &  elle  la  fit  donner  à  madame  la  du- 
chefTe  d'Arpajon.  Le  roi  nomme  huit  perfonnes  de  con- 
dition ,  qu'on  appelloit  Menins ,  avec  fix  mille  livres  de 
penfîon,  pour  accompagner  Monfeigneur. 

Le  roi  donne  ordre  de  faire  baiiTer  par  tout  le  pavillon 
aux  Eipagnols  :  il  vifite  les  ports  de  Flandre  avec  la  reine 
&  toute  la  cour. 

Le  %6,  décembre  parut  la  plus  grande  comète  qu'on  ait 
encore  vue.  M.  Caflmi  donna  à  cette  occafion  Ton  fiiîéme 
fur  le  retour  périodique  des  comètes ,  dont  nos  defcendans 
pourront  juger.  Cette  comète  nous  valut  aufTi  l'ouvrage 
de  Eayle ,  intitulé  ,  Penfées  diverfes  fur  la  comète  :  ce  phé- 
nomène jetta  une  grande  terreur  dans  les  e(prits  ;  nous 
nous  étonnons  trop  de  ce  qui  arrive  rarement ,  &  point  ajfez  de 
ce  qui  arrive  tous  les  jours.  EtablifTement  d'une  chaire  pour 
le  Droit  François.  Il  y  avoir  eu  l'année  d'auparavant  un 
édit  portant  rétabliflement  des  leçons  du  droit  civil  conjoin- 
tement avec  celles  du  droit  canonique.  On  eft  furpris  de  trou- 
ver une  décrétale  du  pape  Honorius  III.  de  1155.  par  la- 
quelle ce  pontife  défendoit  d'enfeigner  le  droit  civil  dans 
l'univerfité  de  Paris  ;  on  l'eft  plus  encor  de  voir  que  Phi- 
lippe le  Bel ,  conformément  à  cette  décrétale  ,  transféra 
l'école  de  droit  civil  à  Orléans ,  &  que  l'ordonnance  de 
Blois  de  1575».  perfifte  à  priver  la  ville  de  Paris  de  ce  fe- 
cours,  pour  y  lailfer  fubfifter  feule  l'école  du  droit  cano- 
nique» Cela  s'explique ,  en  difant ,  que  l'intention  du  pape 
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Honorius  n'avoit  pour  objet  que  les  ecclé/îaftiques ,  qu'il 
craignoit  qui  ne  fufTent  détournés  de  l'étude  de  la  théolo- 
gie &  de  celle  du  droit  canon  par  l'étude  du  droit  civil ,  & 
qu'alors  nos  rois  n'avoient  pas  encor  reconnu  l'utilité  de 
l'étude  du  droit  civil.  Quoi  qu'il  en  fait,  Louis  XIV,  ré- 
tablit les  chofes  telles  qu'elles  dévoient  être  ,  &  ce  futpré- 
cifément  cent  ans  après  l'ordonnance  de  Blois. 

Le  roi  fait  perfedionner  les  ports  de  Breft  &  de  Toulon , 
il  augmente  la  marine  de  plus  de  foixante  mille  matelots. 
M.  du  Quelhe  coule  à  fond  le  13 .  juillet  plufîeurs  vaiffeaux 
de  Tripoli  qui  s'étoient  retirés  dans  le  port  de  Chio ,  & 
le  4.  de  décembre  il  conclut  une  paix  avec  ces  peuples. 

Le  15?.  mai  on  commence  à  naviger  fur  le  canal  de  Lan- 
guedoc. 

Le  comté  de  Cbinei ,  dans  les  Pays-Bas,  efl:  cédé  au  roi 
par  lesEfpagnolsle  31.  juillet.  Capitulation  de  Strafbourg 
qui  fe  rend  au  roi  le  %o,  feptembre  :  elle  fut  fignée  par  M. 
de  Louvois ,  &  par  M,  de  Monclar  commandant  en  Al- 
lace  à  la  place  du  duc  deMazarin  qui  en  étoit  gouverneur: 
le  roi  y  fait  Ton  entrée  le  23.  odobre ,  accompagné  de  la 
reine ,  de  Monfeigneur  &  de  toute  fa  cour.  Le  marquis  de 
Chamilli,  fameux  par  la  défenfe  de  Grave  ,  fut  fait  gou- 
verneur de  Strafbourg  ;  François  Egon  deFurflemberg  en 
étoit  évéque,  Ton  frère  Guillaume  lui  fuccéda  l'année  d'a- 
près. 

Le  roi  reçoit  à  Enfisheim  une  députation  générale  àts 
treize  Cantons  &  de  leurs  coalliés ,  pour  le  complimenter. 

Pendant  que.Stralbourg  capituloit ,  M,  le  marquis  de 
Bouffiers  prenoit  le  3  o.  lèptembre  poirefTion  de  Calai ,  ville 
capitale  du  Montferrat ,  appartenante  au  duc  de  Mantoue, 
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qui  convint  d'y  recevoir  une  garnifonFrançoife  comman- 
dée par  M.  de  Catinat.  Mort  de  madame  la  duchefîe  de 
Fontange  ;  Je  fils  qu'elle  avoit  eu  du  roi  mourut  peu  de 
tems  après  fa  naifTance. 

L'édit  de  1^73.  au  fujet  de  l'étendue  de  la  régale,  ayant 
été  reçu  par  les  évéques  de  l'aiTemblée  de  lé^Sz.  le  pape 
Innocent  XI.  leur  adreffa  des  brefs  qui  renfernioient  des 
maximes  contraires  à  celles  qui  étoient  contenues  dans 
redit  :  ces  brefs  donnèrent  lieu  à  examiner  des  propofî- 
tions  préfentées  par  la  Sorbonne  en  1653.  &le  réfultat  de 
l'afTemblée  furent  \^s  quatre  propofitions  contenues  dans 
la  déclaration  des  députés  du  Clergé  touchant  la  puiflance 
eccléfîaftique.  La  première  ,  que  le  pape  n'a  aucune  auto- 
rité fur  le  temporel  des  rois.  La  féconde ,  que  le  concile 
eft  au-defTus  du  pape ,  conformément  à  ce  qui  a  été  re- 
connu dans  les  feffions  quatrième  &  cinquième  du  concile 
de  Confiance.  La  troifiéme  ,  que  l'ufage  de  la  puifTance 
apoflolique  doit  être  réglé  par  les  canons  ,  fans  donner 
d'atteinte  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ;  &  la  quatriè- 
me, qu'il  appartient  principalement  au  pape  de  décider  en 
matière  de  foi ,  que  Tes  décrets  obligent  toutes  les  Eglifes, 
que  Çts  décifîons  néanmoins  ne  font  hréformahles  qu'après 
que  l'Eglife  les  a  acceptées.  Cette  déclaration  fut  confir- 
mée par  i'édit  du  roi,  enregiftré  au  parlement  le  13. mars» 

Le  roi ,  fur  le  refus  que  fit  TEfpagne  de  lui  donner  des 
équivalens  pour  le  comté  d'Aloft  ,  fait  bloquer  Luxem- 
bourg ;  mais  ayant  appris  les  préparatifs  des  Turcs  contre 
l'empereur ,  il  ordonne  la  levée  du  blocus  le  premier  avriU 

Le  roi  établit  des  compagnies  de  Cadets  pour  les  trou-' 
pes  de  terre ,  &  ées  compagnies  de  Gardes  marine. 
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Le  roi  s'établit  à  Verlailles  le  6.  mai  ;  il  exile  plusieurs 
des  jeunes  gens  les  plus  confidérables  de  la  cour  à  caufe  de 
leurs  mœurs.  Du  Bois-  Baillet  eft  envoyé  pour  faire  fonc- 
tion d'intendant  dans  la  province  de  Bearn  ,  oii  il  n'y  en 
avoit  iamais  eu  ,  &  où  le  parlement  de  Pau  avoit  exercé 
jufques-là  toute  l'autorité  ;  il  devoit  auffi  préfider  aux  états 
de  la  province  ,  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'alors  par  l'in- 
tendant de  Guyenne  ,  à  qui  on  donnoit  chaque  fois  une 
commifTion  particulière. 

On  porte  au  parlement,  dans  le  mois  de  mars,  une  dé- 
claration en  faveur  de  M.  le  duc  du  Maine ,  à  l'égard  de  la 
fouveraineté  deDombes  que  mademoifelle  de  Montpenfier 
lui  avoit  donnée.  Le  roi  déclare  qu'il  reconnoit  &  tient  pour 
fouveraineté  fous  fa  protedion  la  feigneurie  de  Dombes  y 
en  fe  réfervant ,  comme  Tes  prédécefieurs  ,  la  bouche  &  les 
mains  3  lequel  devoir  fera  fait  comme  d'un  moindre  fou- 
verain  à  un  puilTant  fon  protedeur  ,  &  non  comme  d'un- 
fujet  à  fon  roi,  ni  d'un  vaffal  à  fon  feigneur  ;  accorde  aux 
feigneurs  de  Dombes  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  ref- 
fort,  &  défend  au  parlement  de  Paris  de  plus  comprendre 
le  pays  de  Dombes  dans  les  roUes  des  provinces  de  Lyon- 
nois  ,  &c.  &  autres  qui  reffortilTent  au  parlement.  Cette 
déclaration  ne  fait  que  rétablir  les  princes  de  Dombes  dans 
les  droits  dont  ils  jouilfoient  avant  la  confifcation  qui  fut 
faite  de  cette  principauté  fur  le  connétable  de  Bourbon. 
La  principauté  de  Dombes  étoit  entrée  dans  la  branche 
de  Bourbon  par  Louis  II.  duc  de  Bourbon ,  à  qui  Edouard 
de  Beaujeu  en  fit  don  l'an  1400. 

Le  roi  envoie  M.  de  Menars,  intendant  de  Paris,  & 
beau-frere  de  iVI.  Colbert ,  au  temple  des  huguenots  de 
Charenton  ,  pour  leur  demander  de  quelle  profefllon  de 
foi  ils  étoient ,  n'y  ayant  que  celle  de  Calvin  dont  Texer- 
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cice  fut  fouffert  en  France,  ce  qu'on  faifoit  très-fàgement 
pour  les  délunir  ,  parce  qu'il  étoit  vrai  que  prefque  aucun 
d'eux  n'étoit  de  la  même  croyance  que  l'autre.  M.  Juilel, 
çalvinifte,  étant  âgé  de  cinquante-Iix  ans,  époufa  made- 
moifelle  de  Lorme  fa  proche  parente,  avec  une  difpenfe 
de  M.  le  chancelier  ;  il  alla  fe  marier  dans  la  chapelle  de 
Tambalfadeur  d'Angleterre,  par  mépris  pour  les  minières 
de  Charenton,  fans  leur  en  avoir  rien  communiqué.  M.  Si- 
mon, à  qui  il  fit  aufli-tôt  favoir  Ton  mariage,  lui  repré- 
fenta  qu'il  étoit  nul ,  &  qu'il  n'étoit  pas  moins  obligé  que 
les  Catholiques  de  (ë  marier  coram  proprio  parocho.  En  efFet> 
il  falut  qu'il  préfentât  une  requête  à  M.  le  lieutenant  civil 
pour  la  réhabilitation  de  Ton  mariage  ;  &  il  fut  ordonné 
que  ,  conformément  aux  loix  du  royaume ,  il  fe  marieroit 
dans  la  paroifle  qui  étoit  à  Charenton.  (  Lettres  de  Simon.') 

Naiiïance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  6,  août. 

Bombardement  d'Alger  par  M.  du  Quefne ,  le  30.  du 
même  mois.  Conilrudion  de  la  machine  de  Marli. 

Inftitution  d'un  académie  royale  à  Nitmes, 

Monfeigneur  entre  au  confeil  des  dépêches  :  ce  con- 
feil ,  dans  les  commencemens ,  étoit  un  peu  différent  de  ce 
qu'il  eft  aujourd'hui  ;  tous  ceux  qui  le  compofoient  y  afîif- 
toient  debout ,  même  le  chancelier  ;  il  n'y  avoit  d'alTis 
qu'un  fecretaire  d'état  lorfqu'il  écrivoit  :  mais  alors  on 
îi'y  rapportoit  pas  de  procès. 

1^83. 

Mort  de  la  reine  Marie-Therefe ,  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  le  30.  juillet,  au  retour  d'un  voyage  qu'elle  avoit 
fait  avec  le  roi  en  Bourgogne  &  en  Alface.  On  ne  fauroit 
donner  une  idée  plus  jufte  des  mœurs  de  cette  princeiïe , 
&  en  même  tems  de  la  hauteur  de  Cçs  fentimens ,  qu'en  rap- 
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portant  une  réponfe  qu'elle  fit  un  jour  :  c'étoit  à  une  Car- 
mélite qu'elle  avoit  priée  de  lui  aider  à  faire  Ton  examen 
de  confcience  pour  une  confefTion  générale  à  laquelle  elle 
fe  difpofoit  ;  cette  religieufe  lui  demanda  fi  ,  en  Efpagne, 
dans  fa  jeunefle  ,  avant  d'être  mariée  ,  elle  n'avoit  point 
eu  envie  de  plaire  à  quelques-uns  des  jeunes  gens  de  la 
cour  du  roi  Ton  père  :  Oh  non  ,  ma  mère ,  dit-elle ,  il  n'y 
avoit  point  de  rois. 

Mort  de  M.  Colbert ,  âgé  de  foixante-quatre  ans ,  le  0. 
feptembre.  L'éclat  &  la  prospérité  de  ce  règne  ,  la  gr^m- 
deur  du  fouverain ,  le  bonheur  des  peuples,  feront  regret- 
ter à  jamais  le  plus  grand  minifire  qu'ait  eu  la  France  :  ce 
fut  par  lui  que  les  arts  furent  portés  à  ce  degré  de  fplen- 
deur  qui  a  rendu  le  règne  de  Louis  XÏV.  le  plus  beau  rè- 
gne de  notre  monarchie  :  &  ce  qui  eit  à  remarquer  ,  c'elè 
que  cette  protedion  fignaiée  qu'il  leur  accorda  n'ctoit 
peut-être  pas  en  lui  TefTet  feul  du  goût  &  des  connoil- 
îànces  :  ce  n'étoit  pas  par  fentiment  qu'il  aimoit  les  ar- 
tifies  &  les  favans ,  c'étoit  comme  homme  d'état  qu'il  les 
protégeoit ,  parce  qu'il  avoit  reconnu  que  les  beaux  arts 
îbnt  ieuls  capables  de  former  &  d'immortalifer  les  grands 
empires.  Il  ne  fut  que  huit  jours  malade  :  on  a  dit  qu'il 
étoit  mort  hors  de  la  faveur  ;  grande  infirudion  pour  les 
miniftres  !  M.  Pelletier  lui  fuccede  dans  la  place  de  con- 
trolleur  général. 

Alger  efl  bombardée  pour  la  féconde  fois  par  M.  du 
Quefhe  le  z6.  &  le  17.  juin.  M.  de  Tourville  force  les 
Algériens  l'année  d'après  à  demander  la  paix.  Sit-ge  de 
Vienne,  entrepris  par  le  grand  Vifir  Cara  Mufiapha  à  la 
tcte  de  deux  cens  mille  hommes.  L'empereur  &  l'impé- 
ratrice fe  fauverent  de  Vienne.  Sobieski  ,  roi  de  Pologne, 
fécondé  du  duc  de  Lorraine,  fait  lever  le  ficge  le  iz.  ièp- 
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tembre  :  cette  adion ,  où  les  infidèles  furent  mis  en  fuite, 
ne  cou  ta  pas  la  vie  à  plus  de  fîx  cens  Chrétiens ,  &  X^z  Turcs 
y  perdirent  au  plus  huit  cens  hommes.  L'empereur  de  re- 
tour reçut  aflez  froidement  le  roi  de  Pologne ,  fans  doute 
parce  qu'il  lui  devoit  trop.  Il  fe  donna  deux  combats  en- 
tre les  Polonois  &  les  Turcs ,  l'un  le  7.  l'autre  le  9,  odo- 
bre  :  dans  le  premier ,  les  Turcs  furent  vainqueurs ,  &  So- 
bieski  courut  grand  rifque  de  la  vie  :  dans  le  fécond  ,  où 
étoit  le  duc  de  Lorraine  ,  les  Turcs  furent  défaits.  Ce 
prince  &  Sobieski  prennent  la  ville  de  Gran  le  x  6.  odobre  : 
il  en  coûta  la  vie  à  Cara  Muftapha ,  que  le  grand  feigneur 
fit  étrangler.  Ce  mini/tre  qui  avoir  fuccédé  à  Coprogli, 
gagné  par  l'argent  des  HoUandois  ,  avoit  empêché  dès 
l'an  1677.  que  M.  de  Nointel ,  ambaffadeur  de  France  à  la 
Porte  ,  ne  continuât  de  jouir  ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  par  le 
paffé  ,  des  honneurs  du  fopha  ,  &  lui  avoit  donné  tous  les 
dégoûts  qu'il  avoit  pu ,  jufqu'à  trouver  mauvais  les  ré- 
jouifTances  que  fit  cet  ambaffadeur  pour  les  fuccès  de  Louis 
XIV.  mais  M.  de  Guilleragues  qui  le  remplaça,  ayant  per- 
ilfté  à  ne  point  recevoir  Ton  audience  fi  cet  honneur  ne  lui 
étoit  accordé  ,  l'obtint  enfin  en  1681.  La  mort  du  Vifir, 
arrivée  l'année  d'après ,  vengea  la  France  de  l'infolence 
de  ce  miniftre. 

Le  roi  reprend  les  armes ,  faute  d'exécution  du  traité 
de  Nimégue.  Le  maréchal  d'Humiéres  fait  le  fiége  de 
Courtrai ,  qui  fe  rend  le  6.  novembre.  Le  comte  de  Ver- 
mandois ,  fils  légitimé  du  roi ,  qui  y  étoit ,  mourut  quel- 
ques jours  après.  Dixmude  fe  rend  le  10.  Le  maréchal  de 
Créqui  bombarde  Luxembourg.  Naiffance  du  duc  d'Anjou 
(  Philippe  V.  )  le  15».  décembre.  Le  roi  donne  le  maréchal 
de  Navailles  pour  gouverneur  à  M.  le  duc  de  Chartres  \  il 
mourut  la  même  année,  le  maréchal  d'Eflrades  eut  la  place. 
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&  il  mourut  en  1686.  ce  qui  fit  dire  àBenferade,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  élever  de  gouverneur  à  M.  le  duc  de  Chartres* 
Le  maréchal  d'Eftrades  avoit  la  vice-royauté  de  l'Améri- 
que ,  qui  fut  donnée  à  fa  mort  au  maréchal  d'Eftrées.  Le 
duc  de  la  Vieuville  eft  fait  gouverneur  de  M.  le  duc  de 
Chartres. 

Le  roi  de  Pologne  tente  vainement  un  accommodement 
entre  l'empereur  &  Tekeli. 

1684. 

Le  maréchal  de  Bellefons  bat  le  duc  de  Bournonville  le 
iz.  mai  a  Pontmayor  en  Catalogne  ,  &  va  faire  le  fiége 
de  Gironne  ,  qu'il  fut  contraint  de  lever  le  z3.  faute  d'a- 
voir reçu  les  fecours  nécelTaires.  Le  duc  de  Savoie  époufe 
le  8.  mai  Anne  -  Marie  ,  fille  de  Monlieur  ,  dont  l'aînée 
avoit  époufé  Charles  IL  roi  d'Efpagne.  De  ce  mariage 
font  ifîues  madame  la  duchefTe  de  Bourgogne ,  mère  du 
roi ,  &  la  première  femme  de  Philippe  V. 

Les  Génois,  au  mépris  de  leur  alliance  avec  la  France, 
cntretenoient  des  intelligences  avec  l'Elpagne  ,  &  même 
avec  les  Algériens ,  dont  ils  favorifoient  les  pirateries  : 
M.  de  Saint-Olon  leur  en  demanda  réparation ,  ils  la  re- 
fuferent  :  le  roi  fait  bombarder  Gènes  dans  le  mois  de 
mai  par  le  marquis  du  Quefne  :  M.  de  Seignelai  étoit  fur 
la  flotte. 

Luxembourg  rendu  le  4«  juin  au  maréchal  de  Créqui , 
après  vingt-quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  roi  qui 
avoit  mené  des  dames  à  cette  campagne ,  couvroit  le  CiégCm 
JVI.  de  Relingue  fe  défend  le  10.  juillet  contre  vingt-cinq 
galères  Elpagnoles  dans  la  Méditerranée. 

Un  ambaliàdeur  d'Alger  vient  faire  des  foumiffions  au 
roi  le  4.  juillet.  Les  Algériens  avoient  rendu  à  M.  d'Am- 
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f reville,  à  la  conifïdcratioîi  du  roi ,  plu/ieurs  enclaves  Chré- 
tiens de  toutes  nations  :  quelques  Anglois  qui  étoient  du 
nombre,  s'aviferent  de  (butenir  que  l'on  ne  les  mettoit  en 
liberté  que  par  la  crainte  que  l'on  avoit  du  roi  leur  maître; 
d' Amfreviile  le'ir  prouva  le  contraire ,  en  les  rendant  aux 
Algériens,  qui  les  remirent  à  la  chaîne. 

Trêve  de  Rati(honne  pour  vingt  ans,  fignée  le  lo.  août 
entre  la  France  &  l'Efpagne,  &  le  \6,  entre  la  France  &: 
l'Empire  ;  le  Penfionnaire  Fagel ,  dévoué  au  prince  d'O- 
range, fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'y  oppofer  :  le  rOi  garde 
Luxembourg.  Envoyés  de  Siaih  à  Verfailles  ;  ils  eurent 
audience  de  M.  de  Seignelai  &  de  M.  de  Croifïî,  &  ils  vi- 
rent le  roi  dans  la  galerie  le  17.  novembre ,  comme  il  al- 
ioit  à  la  mefTe ,  mais  ils  n'eurent  point  d'audience.  Le  roî 
de  Siam  en  avôit  envoyé  d'autres  en  1680.  qui  avoieht  péri 
jfîir  mer.  Le  chevalier  de  Cnaumont  fut  envoyé  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  en  qualité  d'ambafTadeur 
vers  le  roi  de  Siam  :  l'abbé  de  Choiii  l'y  accompagna ,  & 
eut  auiTi  les  patentes  d'ambafTadeur,  On  connoît  la  rela- 
tion qu'il  a  faite  de  ce  voyage. 

Le  duc  de  Lorraine ,  après  avoir  rempotté  plufieurs 
avantages  contre  les  Turcs  dans  le  cours  de  la  campagne, 
eft  obligé  de  lever  le  Ç^kgQ  de  Bude  le  premier  novembre  : 
il  l'avoit  commencé  le  premier  juillet. 

Le  roi  ayant  réuni  en  1674.  au  châtelet  de  Paris  le  bail- 
liage du  palais ,  &  toutes  les  juflices  des  feigneurs  qui 
étoient  dans  la  ville  &  dans  les  fauxbourgs  de  Paris,  créa 
par  le  même  édit  un  nouveau  iiége  préfîdial ,  avec  le  même 
nombre  d'officiers  dont  étoit  compofé  l'ancien  châtelet  ; 
mais  ces  deux  jurifdidions  étant  fans  cefîe  en  difpute  fur 
leurs  limites ,  &  ces  difputes  troublant  l'ordre  de  la  police  , 
le  roi  fupprima  le  nouveau  châtelet  dix  ans  après  fon  éta- 
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blifTement  ;  les  charges  furent  rembourfées  à  eeiix  qui  nC 
furent  pas  incorpores  dans  Tancien  châtelet ,  &  le  roi  ré- 
tablit le  bailliage  du  palais ,  &  une  partie  des  juflices  des 
feigneurs ,  qu'il  avoit  fupprimées. 

Mort  de  la  princeffe  Palatine  le  6,  juillet  :  elle  étoit  nlle 
du  duc  de  Mantoue ,  &  cadette  de  la  reine  de  Pologne  :  elle 
avoit  époufé  le  prince  Edouard  ,  fils  de  l'éledeur  Palatin 
roi  de  Bohême ,  après  que  le  duc  de  Guife  (celui  de  Na- 
ples  )  qui  la  devoit  épouîèr,  lui  eut  manqué  de  parole  :  elle 
fut  la  mère  de  madame  la  PrincefTe ,  de  madame  d'Hano- 
vre &  du  printe  de  Salmes.  On  fait  le  roie  qu'elle  avoit 
joué  à  la  cour, 

1685. 

Mort  de  Charles  II.  roi  d'Angleterre  ,  le  16,  février  f 
avec  de  grands  défauts ,  il  n  avoit  prefque  point  de  vertus  pour 
les  réprimer  ,  &  ce  n  étoit  guéres  chez  lui  que  quelques  défauts 
plus  légers  y  qui  fer  voient  de  contrepoids  aux  autres*  (  Eurnet^ 
hift.  d'Angleterre.)  Hamilton  a  dit  aufli  de  lui ,  qu'il  étoit 
capable  de  tout  dans  les  affaires  prcfTantes,  &  incapable  d'ap- 
plication quand  elles  ne  l'étoient  pas.  Jacques  II.  Ton  frère 
lui  fuccéde  :  on  doit  à  ce  prince  ,  n'étant  encore  que  due 
d'Yorck ,  (  &  ce  fut  le  plus  beau  tems  de  fa  vie  )  l'inven- 
tion de  communiquer  les  ordres,  &  de  fe  faire  entendre  à 
une  armée  navale ,  au  moyen  des  flammes  &  des  pavillons  : 
le  maréchal  deTourville  perfedionna  depuis  cette  invcH- 
tion.  Le  pape  intercède  pour  les  Génois  :  le  roi  lui  pro- 
met de  ne  point  prendre  leur  ville ,  &:  de  ne  faire  aucune 
conquête  fur  eux ,  pourvu  qu'ils  lui  falTent  la  fatisfadion 
qu'il  defîre  :  en  conféquence  le  doge ,  nommé  Francefco 
Maria  Imperiali ,  accompagné  de  quatre  fénateurs,  vient 
faire  fa  foumiflion  au  roi  le  1 5 .  de  mai  ;  il  fe  couvrit  à  Tau- 
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dience  qu'il  eut  dans  la  galerie ,  où  le  roi  le  reçut  en  grand 
appareil.  La  loi  de  Gcnes  cix  que  le  AogQ  perd  fa  dignité 
&  Ton  titre  fitôt  qu'il  eft  forti  de  la  ville  ;  mais  le  roi  vou- 
lut qu'il  les  confervat ,  faiis  quoi  ce  n'auroit  plus  été  qu'un 
iîmple  Génois  qui  auroit  paru  devant  lui. 

Si  les  Génois  éprouvèrent  alors  les  effets  de  la  clémence 
du  roi ,  ils  rêlfentirent  bien  autrement  les  eftets  de  la  pro- 
teftion  de  Louis  XV.lorfqu'en  174e.  la  reine  de  Hongrie, 
par  une  entreprife  aufïi.  iniuileT[ue  rigoureufement  exécu- 
tée, s'empara  de  Gênes  ,  &  en  enleva  les  tréfors.  En  vain 
ces  généreux  républicains  rechafferent  les  ennemis  de  leur 
ville  ;  il  leur  eut  fallu  fuccomber  enfin  fous  une  puiffance 
formidable ,  que  leur  courage  n'avoit  fait  qu'irriter ,  fî 
Louis  XV.  ne  les  avoit  fecourus,en  leur  envoy-mt  luccefïi- 
vement  M,  le  duc  de  Boufflers ,  qui  y  mourut ,  &  Al.  le  duc 
depuis  maréchal  de  Richelieu.  îl  fit  plus ,  &  ce  prince 
s'arrétant  au  milieu  de  Ïgs  conquêtes  ,  ne  s'occupa  au  mo- 
ment de  la  paix  qu'il  donnai  fes  ennernis  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  que  des  avantages  &  du  falut  de  {ts  alliés,  rétablit 
Gènes  dans  toutes  Cqs  poffelfions ,  &  crut  gagner  affez  s'il 
faifoit  voir  à  toute  TEurope  ,  que  fa  juilice  &  fa  modéra- 
tion étoient  égales  à  fon  courage  &  à  fa  puiffance. 

Fête  de  Sceaux  donnée  au  roi  le  \6.  juillet,  par  M.  de 
Seigneiai.  Il  y  avoit  eu  le  mois  auparavant  un  caroufel  à 
Verfailles.  M.  le  Duc  époufe  mademoifelie  de  Nantes, 
lîlle  légitimée  du  roi ,  le  24.  juillet. 

Le  maréchal  d'Efîrées  bombarde  Tripoli  le  2  2,. juin;  de-hi  ii 
fait  voiléà  Tunis ,  qui  conclut  fa  paix  avec  le  roi  le  3  o.  août. 

Révolte  du  duc  de  Montmouth,  fils  naturel  de  Charles  IL 
qui  eft  pris  les  armes  à  la  main,&  qui  eit  décapité  le  z  <^  .juillet. 

Le  duc  de  Faviere  époufe  la  fille  de  l'empereur  Léopold; 
ii  en  eut  un  fils ,  que  Charles  II.  roi  d'Efpagne  avoit  fait 
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ion  héritier  par  un  premier  teflament ,  mais  dont  la  mort 
violente  ,  à  ce  que  Ton  prétendit ,  donna  occafion  à  un  fé- 
cond teflament  qui  mit  Philippe  V.  fur  le  trône  d'Efpagne. 

Combat  de  Gran ,  où  le  duc  de  Lorraine  &  l'éledeur  de 
Bavière  battirent  les  Turcs  le  \6.  août  ;  cette  vidoire  fut 
luivie  de  la  prife  de  Neuhaufel,  vaillamment  défendue, 
&  emportée  d'alfaut  le  19.  du  même  mois.  Meifieurs  les 
princes  de  Conti ,  le  prince  de  Turenne ,  &  d'autres  Fran- 
çois qui  étoient  venus  à  cette  guerre ,  s'y  diftinguerent. 

Révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  par  édit  du  ix,  odo- 
bre.  Tekeli,  devenu  fufped  aux  Turcs,  eft  arrêté  ;  fa  dé- 
tention fut  caufe  de  la  perte  de  CaiTovie ,  que  les  Impé- 
riaux prirent  le  25.  odobre.  Mort  du  prince  de  Conti  à 
Fontainebleau  le  12.  novembre ,  de  la  petite  vérole,  qu'il 
gagna  de  madame  la  princeiTe  de  Conti  fa  femme  ,  &  fille 
du  roi  :  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Le  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  fon  frère  a  continué  cette  branche  par  fon  ma- 
riage avec  la  fille  aînée  de  M.  le  Prince. 

Mort  de  M,  le  chancelier  le  Tellier ,  à  Paris  le  3 1.  oc- 
tobre ;  il  eut  pour  fucceffeur  M.  Boucherat.  Mort  de  M. 
de  Guilleragues ,  ambaffadeur  à  Conftantinople  ;  il  avoit 
rétabli  les  honneurs  du  fopha ,  que  M.  de  Nointel  n'avoit 
pas  fu  conferver, 

Etabliiïement  de  Saint  Cyr  ;  le  roî  y  avoit  déjà  uni  la 
manfe  abbatiale  de  Saint-Denis ,  mais  la  réunion  ne  fut 
confirmée  parle  pape  qu'en  i6po.  Cette  communauté  étoit 
auparavant  à  Noifi  :  Madame  de  Maintenon  prit  le  titre 
de  fupérieure ,  avec  tous  les  droits  attachés  à  la  qualité  de 
fondateur  ;  elle  s'y  retira  à  la  mort  du  roi,  pour  n'en  plus 
fortir  ;  elle  y  eH  morte  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans ,  le 
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î 5,  avril  171^.  M.deChaumont  ramené  des  ambaiïadeurs 
de  Siam  ;  ils  eurent  audience  dans  la  galerie  le  premier 
feptembre. 

Le  maréchal  d'Eftrées  paroît  devant  Cadix  avec  la  flotte 
du  roi  ,  &  force  TEipagne  à  faire  raifon  aux  marchands 
François  de  quinze  cens  mille  livres  qui  leur  étoient  rete- 
nues fous  de  mauvais  prétextes.  Prife  de  Bude  par  le  duc 
de  Lorraine  le  1 .  feptembre  :  ce  prince  fit  une  grande  faute 
de  ne  pas  marcher  tout  de  fuite  à  l'armée  Othomane,  qu*il 
eût  détruite  dans  la  confternation  où  elle  étoit. 

Statue  de  la  place  des  Victoires,  élevée  par  le  maréchal 
de  la  Feuillade  en  l'honneur  du  roi  le  z8.  mars, 
Naiffance  de  M.  le  duC  de  Berri  le  3  i.  août. 
Mort  funefte  de  M.  de  Nicolaï ,  premier  préiîdent  de  la 
chambre  des  comptes  ;  fon  fils  lui  fuccéda  dans  cette  charge 
à  l'âge  de  vingt-huit  ans  ;  il  fut  le  huitième  premier  pré- 
fident  de  fa  maifon  :  un  de  leurs  ayeux ,  nommé  Jean  de 
Nicolaï  ,  avoit  été  chancelier  de  Louis  XIL  en  fon  royau- 
me de  Naples.  M,  de  Vendôme  reçoit  Monfeigneur  à  Anet; 
on  y  repréfenta  Acis  &  Galatée ,  le  dernier  opéra  dje  Lullf. 
Le  nonce  Ranuzzi  eut  l'honneur  de  manger  avec  le  roi 
ie  6,  novembre,  après  avoir  reçu  de  fa  majefié  le  bonnet 
de  cardinal. 

Opération  de  la  fiftule  faite  au  roi  le  18.  novembre. 
Mort  du  grand  Condé  à  Fontainebleau ,  âgé  de  foixante- 
fîx  ans  ,  le  11.  décembre  :  le  titre  de  grand ,  qui  lui  a  été 
donné  par  la  nation ,  a  confacré  fa  gloire ,  &  les  plus  fa- 
meux orateurs  n'ont  rien  laifTé  à  dire  fur  la  mémoire  de  ce 
héros  :  il  avoit  quitté  Chantilli ,  où  il  fe  tenoit  depuis  fa 
retraite ,  pour  venir  à  Fontainebleau  voir  madame  la  du- 
cheife  fa  petite-fille ,  qui  avoit  la  petite  vérole  :  peut-être 
que  le  defir  de  faire  par-là  fa  cour  au  roi ,  ajoutoit  encore 
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à  l'intérçt  qu'il  prenoit  à  cette  princefTe  ;  on  ne  l'en  auroit 
pas  foupqonné  en  1651.  il  voulut  ians  doute  ,  après  avoir 
fait  les  mêmes  fautes  que  Ton  père ,  donner  le  même  exem- 
ple d'un  retour  fincere  &  d'un  dévouement  fans  réferve, 
La  goûte  dont  il  étoit  tourmente  lui  avoit  fait  refulèr  le 
commandement  de  l'armée  en  1676.  l'exemple  du  conné- 
table Vrangel  l'avoit  frappé ,  &  voyant  que  la  gow:te  &  la 
gravelle  de  ce  général  lui  avoient  fait  perdre  tout  ce  qu'il 
avoit  d'honneur,  &  avoient  perdu  en  même  tems  les  affai- 
res de  Suéde  ,  il  avoit  dit  au  roi  que  chaque  particulier  , 
s'il  étoit  fage  ,  en  devoit  craindre  autant  pour  lui-même. 
Camp  de  Maintenon  pour  la  conftrudion  de  l'aqueduc  ; 
le  marquis  d'Huxelles  commandoit  les  troupes  ,  &  Cailla- 
Tel,  capitaine  au  garde,  y  faifoit  la fondion  d'aide-major, 
<    Etabliflement  de  l'académie  d'Angers. 

1^87. 

La  fameufe  ligue  d^Auibourg  ,  projettée  l'année  d'au- 
paravant ,  efl  conclue  pendant  le  carnaval  à  Venife  ,  où  Is 
duc  de  Savoie  &  l'éledeur  de  Bavière  fe  rendirent.  Le  mo- 
teur de  cette  ligue  étoit  le  prince  d'Orange  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  brouiller  :  le  duc  de  Neubourg,  nouvel  éledeur 
Palatin,  s'y  porta  avec  ardeur  ;  il  cro)'Oît  qu'il  étoit  de  fcn 
intérêt  de  fufciter  afTez  d'ennemis  au  roi  pour  empêcher 
qu'il  ne  fît  valoir  les  prétentions  de  Madame  fur  la  fuc- 
çefTion  du  feu  électeur  fon  frère.  L'empereur,  le  roi  d'El- 
pagne ,  l'éleéteur  de  Brandebourg,  &c.  en  un  mot  tous  les 
confédérés  de  la  dernière  guerre  fe  réunirent. 

Un  article  féparé  du  traité  entre  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande,portoit  que  ces  deux  puiflances  s'obligeroient  d'aider 
la  maifon  d'Autriche ,  ^^  le  cas  arrivant  de  la  mort  de 
s5  Charles  IL  fans  héritiers  légitimes ,  à  fe  mettre  en  ppf- 


Troisième   Race.        7pi 


BVE  NE  MENS  REMARQ^U^lBLE  S  fojis  LOUIS   XIV, 


3>  fefTion  de  la  monarchie  Efpagnole ,  &  à  s'y  maintemr  :  ce 
tant  cet  événement ,  quoiqu'éloigné  ,  faifoit  déjà  Tatten- 
tion  de  toute  l'Europe. 

Affaires  des  franchifes ,  qui  ne  contribua  pas  peu  à  for- 
tifier la  ligue  d'Aufbourg.  Le  pape  Innocent  Xl.avoit 
pris  la  réfoiution  d'abolir  les  franchifes  dont  les  ambaffa- 
deurs  de  l'Europe  jouifToient  à  Rome ,  non  -  feulement 
pour  leur  hôtel ,  mais  même  pour  les  quartiers  où  ils  de- 
meuroient;  tous  les  ambafTadeurs  y  avoient  confenti  ;  mais 
le  roi  qui  avoit  des  fujets  de  fe  plaindre  du  pape ,  voulut 
maintenir  {ts  droits  :  la  mort  du  duc  d'Eflrées  ,  fon  am- 
baiïadeur  à  Rome  ,  parut  au  pape  une  occafion  favorable 
pour  éteindre  ce  droit ,  dont  il  n'y  avoit  plus  que  lui  qui 
fut  en  pofTefTion  :  fa  Sainteté  rend  une  bulle  le  12.  mai, 
qui  fupprime  les  franchifes  du  quartier  des  ambafTadeurs 
à  Rome ,  &:  qui  excommunie  ceux  qui  prétendront  les  con- 
ferver.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  M.  de  Lavardin, 
nommé  par  le  roi  pour  remplacer  le  duc  d'Eftrées ,  arriva 
à  Rome  avec  une  grande  fliite  le  16.  novembre  :  le  pape> 
qui  ne  pouvoit  ignorer  les  intentions  du  roi ,  interdit  l'é- 
glife  de  Saint  Louis ,  où  M.  de  Lavardin  avoit  fait  Çqs  dé- 
votions la  nuit  de  Noël. 

Les  états  de  Hongrie  font  forcés  de  déclarer  leur  cou- 
ronne héréditaire  dans  la  maifon  d'Autriche  ;  l'archiduc 
Jofeph  en  eft  couronné  roi  le  9,  décembre. 

Le  château  de  Verfailles  fut  achevé  cette  année  ;  le  roi 
y  logeoit  déjà. 

Mort  du  duc  &  du  maréchal  de  Créqui,  Le  duc  de  Gé- 
vres  fuccéde  au  premier  dans  le  gouvernement  de  Paris. 

1688. 

M,  de  Lavardin  avoit  fait  afficher  par  toute  la  ville  de 
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Jlome,  dès  le  zj.  du  mois  de  décembre  ,  Ces  proteftations 
contre  l'excommunication  lancée  par  le  pape  à  Toccafion 
des  francliifes  :  le  procureur  général  appelle  au  concile 
général  de  la  bulle  du  i  a.  mai ,  &  de  la  fentence  du  i6.  dé- 
cembre qui  prononçoit  l'interdit  :  le  parlement  lui  donne 
ade  de  Ton  appel  :  on  s'affure  du  nonce  quiétoit  à  Paris,  en 
mettant  des  gardes  auprès  de  lui ,  &  le  roi  fe  faifit  d'Avi- 
gnon, comjne  il  avoit  fait  en  166^. 

Voici  les  caufes  qui  rallumèrent  la  guerre.  La  jaloufie 
que  la  France  continuoit  de  donner  par  les  droits  qu'elle 
avoit  exercés  en  explication  du  traité  de  Nimégue ,  les 
prétentions  du  roi  pour  madame  fa  belle-fceur  fur  la  fuç- 
çefTion  du  feu  Charles  éledeur  Palatin ,  TafFaire  des  fran- 
cliifes ,  réledion  ou  population  de  l'archevêché  &  de  l'é- 
leftorat  de  Cologne ,  qui  fut  conféré  au  prince  de  Bavière 
à  la  follicitation  du  pape  innocent  Xi.  malgré  la  demande 
qu'en  faifoit  le  roi  pour  le  cardinal  de  Furltemberg  ;  enfin 
l'invafion  de  l'Angleterre  par  le  prince  d'Orange ,  &  les 
nouvelles  certaines  de  la  ligue  d'Aufoourg  :  toutes  ces  con- 
iidérations  déterminèrent  le  roi  à  reprendre  les  armes. 

Le  m:.rqais  de  Eoiiîtlers  prend  Keiferlauter  le  zo.  fep- 
tembre  ;  il  s'empare  er.tuite  de  Creut/.nach  &  d'Oppein- 
heim.  M.  d'Huxelles  prciid  Neiiftat.  On  fe  faifît  d'Hail- 
bron  le  15.  octobre,  de  Kçiaeiberg  &  de  Mayence  le  25. 
Montclar  invertit  Philifbourg,  &  Monfeigneur  en  vient 
faire  le  fîége ,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Duras  pour 
commander  ,  &  M.  de  Vauban  pour  la  diredion  du  fiége. 
Philiftjourg  mal  défendu  par  M.  de  Staremberg  fe  rend 
le  19,  le  chevalier  de  Longueville  fut  tué  le  lendemain  par 
un  accident  :  cette  même  ville  fut  aflîégée  en  1734.  par  le 
maréchal  de  Bervvick  qui  y  fut  tué ,  &  prife  par  le  maré- 
chal d'Asfeid  5  mais  elle  fut  rendue  par  Iç  traité  de  Viçnne 
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en  1738.  Monfeigneur  prend  Manheim  le  1 1.  novembre, 
&  Frankendal  le  18.  On  bombarde  Coblens  pour  punir 
i'éledeur  de  Trêves  d'y  avoir  reçu  des  troupes  de  Télec- 
teur  de  Saxe  ;  on  s'empare  aufli  de  Trêves  ,  Spire,  Wor- 
mes ,  &c.  M.  le  Duc  &  M.  le  prince  de  Conti  étoient  à 
cette  campagne  ,  ainli  que  M.  le  duc  du  Maine. 

Belgrade  emportée  d'affaut  le  6»  feptembre  par  l'élec- 
teur de  Bavière  :  le  prince  Louis  de  Bade  avoit  défait 
quinze  mille  Turcs  le  6»  août. 

Révolution  d'Angleterre  :  le  prince  d'Orange  ,  accom- 
pagné du  maréchal  de  Schomberg ,  avoit  mis  à  la  voile 
le  30.  odobre  ;  le  vent  contraire  l'obligea  de  relâcher  dans 
quelques  ports  de  Hollande ,  d'où  il  ne  put  repartir  que 
ie  II.  de  novembre  :  il  débarque  à  Torbay  le  15.  Le  roi 
Jacques ,  reconnoiiïant  trop  tard  la  vérité  des  avis  que  le 
roi  lui  avoit  donnés ,  s'avance  à  la  tête  de  £qs  troupes  juf^ 
qu'à  Salifbery  :  tout  le  monde  l'abandonne,  &  entr'autres 
Churchil  (  depuis  duc  de  Malboroug  )  Ton  favori  ;  il  re- 
prend le  chemin  de  fa  capitale,  d'où  il  efi  obligé  de  fortir  ; 
il  s'embarque  le  zz.  &  efl  rappelle  à  Londres,  mais  il  n'y 
yefte  pas  long-tems  ,  &  lur  un  ordre  du  prince  d'Orange 
fon  gendre  ,  il  en  fortit  le  zj.  pour  n'y  plus  rentrer ,  &  fe 
retira  à  Rochefter.  M.  de  Seignelai  offrit  au  roi  d'armer 
quarante  vaifTeaux ,  qui  feroient  prêts  aifez  tôt  pour  em- 
pêcher la  flotte  HoUandoife  de  palfer ,  mais  M.  de  Lou- 
vois  s'oppofa  à  ce  projet ,  &  fut  d'avis  de  faire  une  diver- 
fion  ;  cet  avis  eût  été  bon  fi  c'eût  été  en  aifiégeant  Mafîrich, 
dont  la  défenfe  aurcit  occupé  les  HoUandois  ,  mais  par 
l'événement ,  le  Ciègç,  de  Philifbourg ,  en  attirant  toute 
l'Allemagne,  laifTa  les  HoUandois  en  état  d'agir. 

Le  roi  déclare  la  guerre  aux  HoUandois  le  3.  décembre. 

ï^e  maréchal  d'Eflrées  avoit  bombardé  Alger  le  premier 
juillet. 
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Arrct  du  14.  février,  qui  condamne  Langlade  aux  ga- 
lères ,  à  caufe  d'un  vol  fait  à  M.  de  Montgomeri  ;  le  vo- 
leur véritable  arrêté  en  1690,  pour  d'autres  crimes,  avoua 
celui-là.  Mort  de  mademoifelle  de  Guife  le  3.  mars;  elle 
étoit  petite-fille  de  Henri ,  tué  à  Blois  cent  ans  auparavant» 

Révolution  arrivée  à  Siam  :  Opra  Pitracha ,  favori  du 
roi ,  s'empare  du  trône ,  &  fait  mourir  M.  Confiance,  mi- 
nilîre  du  feu  roi ,  le  5.  de  juin  :  la  France  perdit  à  cet  évé- 
nement des  établiffemens  qu'elle  avoit  dans  ce  royaume. 
L'empereur  s'empare  d'Aibe-Royale  le  19*  mai.  Le  che- 
valier de  Tourville  ,  accompagné  du  comte  d'Eftrées  & 
du  comte  de  Château -Renaud,  oblige  le  z.  juin  Papachin, 
vice-amiral  d'Efpagne ,  après  un  combat  de  trois  heures , 
de  faluer  de  neuf  coups  de  canon  le  pavillon  du  roi.  Nou- 
velle taxe  fur  les  gens  d'affaires.  La  reine  d'Angleterre, 
conduite  par  le  comte  de  Laufun ,  arrive  à  Calais  le  ii. 
décembre  avec  le  jeune  prince  de  Galles ,  né  à  Londres  le 
20.  juin. 

Terre  de  Bqaufort  érigée  en  fimple  duché  en  faveur  de 
Charles-Franc^ois-Frédéric  de  Montmorenci-Luxembourg, 
fils  aine  du  maréchal  de  Luxembourg  mort  en  169^»  & 
père  de  M.  le  duc  de  Luxembourg  d'aujourd'hui  ;  le  nom 
de  Beaufort  fut  changé  l'année  fliivante  en  celui  de  Mont- 
morenci  :  huit  ans  après  (  en  1696,  )  la  terre  de  Chatillon- 
fur-Loing  fut  érigée  en  duché  en  faveur  de  Paul-Sigif- 
mond  de  Montmorenci  -  Luxembourg ,  troifiéme  fils  du 
maréchal ,  par  lettres  du  mois  de  février. 

Monfeigneur  opine  dans  le  confeil  de  finance  ,  où  il  n© 
faifoit  qu'affifler  auparavant. 

168^, 

Grande  promotion  de  chevaliers  de  l'ordre  ;  ce  fut  I:i 
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huitième  faite  par  le  roi ,  &  la  vingt-huitième  depuis  l'info 
titution  de  l'ordre.  Mort  de  la  reine  d'Efpagne  ,  que  fou 
mari  aimoit  beaucoup ,  &  que  l'on  prétend  qui  fut  empoi- 
fonnée  par  les  miniltres  d'Efpagne  *,  je  croirois  plûttit  que 
ce  fut  par  les  miniltres  de  Vienne  qui  étoient  les  maîtres 
dans  Madrid ,  &  qui  craignoient  l'empire  qu'avcit  la  jeune 
reine  fur  l'efprit  du  roi.  Le  pouvoir  des  miniflres  de  l'em- 
pereur en  Efpagne  ctoit  fi  reconnu  ,  que  dès  1680.  la  mar- 
quife  de  Villars,  dont  le  mari  y  étoit  ambafTadeur ,  man- 
doit  à  madame  de  Couianges,  ''  voulez-vous  que  je  vous 
21  dife  une  nouvelle ,  c'eft  que  ni  le  roi ,  ni  les  deux  reines , 
35  ni  le  premier  minière ,  n'ont  de  crédit  ici.  3>  Le  roi 
Jacques,  qui  s'étoit  fauve  de  Rochefler  avec  le  duc  de 
Berwick  fon  fils  naturel,  arrive  le  7.  de  janvier  à  Saint- 
Germain  ,  où  la  reine  Ltolt  arrivée  la  veille.  M.  de  Lau- 
fun ,  qui  avoit  fervi  &  accompagné  (a  fuite  de  Londres  à 
Calais ,  eut  enfin  permilfion  de  revenir  à  la  cour. 

Le  trône  d'Angleterre  étant  déclaré  vacant ,  les  états 
aflemblés  fous  le  nom  de  Convention  3  déférent  la  couronne 
le  17.  février  au  prince  &  à  la  princeiïe  d'Orange  ;  ils  font 
proclamés  le  24.  du  même  mois,  &  couronnés  le  zi.  d'a- 
yril  :  on  en  fait  autant  en  Ecoife. 

La  diette  de  Ratifbonne  déclare  la  France  &  le  cardinal 
de  Furllemberg  ennemis  de  l'Empire.  Le  prince  d'Orange 
déclare  la  guerre  à  la  France  le  17.  mai  :  le  roi  la  déclare 
à  l'Angleterre  &  au  prince  d'Orange  le  x^.  juin.  Cette 
guerre  eil  bien  différente  de  celle  de  \6'}^,  où  le  roi  d'An- 
gleterre étoit  neutre ,  &  où  le  roi  de  Suéde  faifoit  une 
forte  diverfion  en  faveur  de  la  France.  Quelle  différence 
aufll  de  l'année  1648.  à  celle-ci  !  Le  roi  étoit  à  Munfler  le 
garant  de  la  liberté  germanique  contre  l'empereur ,  &  en 
r\^%9*  il  devient  la  terreur  de  tout^  l'Allemagne,  CefuÊ 
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l'ouvrage  du  prince  d'Orange  qui  exagéra  toujours  depuis 
l'ambition  de  Louis  XIV.  pour  cacher  la  fienne.  Les  alliés 
engagèrent  aufli  le  roi  de  Suéde  dans  la  ligue  générale ,  & 
procurèrent  Ton  accommodement  avec  leDannemarc,  par 
le  traité  d'Altena ,  pour  que  ces  deux  princes  n'eufTent  plus 
qu'à  fe  livrer  aux  intérêts  de  la  caufe  commune. 

Le  roi  fait  rembarquer  Jacques  II,  fur  une  flotte  com- 
mandée parGabaret,  pour  l'Irlande,  où  il  arriva  le  i7« 
mars ,  &  fut  reçu  par  Tirconel ,  viceroi  de  cette  ifle ,  qui 
lui  étoit  refté  fidèle  :  le  comte  de  Château  -  Renaud  lui 
mène  un  fecours  le  i i,  mai ,  &  rentre  à  Erell  le  z 8.  après 
avoir  mis  en  fuite  Herbert,  vice-amiral  d'Angleterre,  & 
avoir  pris  en  revenant  (ept  vaiffeaux  Hollandois  richement 
chargés.  Les  Irlandois  royaliiles  lèvent  le  fiége  de  Lon- 
donderi  le  1 3 .  juillet.  Le  roi  déclare  la  guerre  au  roi  d'EP 
pagne ,  après  avoir  tenté  en  vain  de  l'engager  dans  la  dé- 
fenfe  de  Jacques  1 1.  dont  la  çaufe  étoit  celle  de  tous  les 
rois. 

Prife  de  Campredon  le  2 3. mai,  par  le  duc  de  Noailles, 
qui  la  fit  démolir  en  préfence  des  ennemis  qui  vouloient  la 
reprendre. 

Le  roi  fe  voit  forcé  à  ravager  le  Palatinat,  pour  fe  faire 
une  barrière  entre  (^ts  ennemis  &  lui. 

Le  maréchal  d'Humiéres  eft  battu  à  Valcourt  le  zy.  août 
par  le  prince  de  Valdec.  L'éledeur  de  Brandebourg  prend 
Keifervert  le  28.  juin  :  le  marquis  de  Boufflers  force  Ko- 
cheim  fur  la  Mofelle  le  ^6,  août. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Mayence  &  de  Bonn  : 
Mayence ,  défendue  par  le  marquis  d'Huxeiles ,  fe  read 
au  duc  Charles  de  Lorraine  le  8,  feptembre ,  après  fept 
femaines  de  tranchée  ouverte  :  le  marquis  d'Huxeiles  eût 
^enu  encore  plus  long-tems  ix  la  ville  avoit  été  mieux  ap- 
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provifionnée  ;  mais ,  comme  cela  regardoit  M.  de  Lou- 
vois  ,  il  eut  la  prudence  de  ne  sç^n  point  plaindre  ,  &  ce 
miniflre  lui  en  fut  gré  :  il  avoit  commencé  fa  fortune  par 
demander  à  être  inipefteur  dans  un  tems  où  il  n'y  avoit 
guéres  que  des  lieutenans-colonels  qui  priifent  cet  emploi: 
le  marquis,  depuis  maréchal  d'Harcourt ,  fuivit  la  même 
route.  Le  baron  d'Asfeld  rend  la  ville  de  Bonn  le  12,.  oc- 
tobre, après  une  belle  défenfe  :  l'éledeur  de  Brandebourg 
en  faifoit  le  fiége,  &  eut  befoin  que  le  duc  Charles  l'y  joi- 
gnît avec  l'armée  impériale  :  M.  d'Asfeld  mourut  à  Aix- 
la-Chapelle  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  ce  ^\tgç,» 

\^ç,s  Algériens  font  forcés  de  nouveau  à  demander  la 
|)aix,  que  le  roi-leur  accorda  le  z5,  feptembre. 

M.  de  Pontchartrain  fuccéde  dans  la  place  de  control- 
leur  général  à  M.  Pelletier  qui  s^tn  démet  volontairement, 
&  qui  conferva  fa  place  de  miniflre  &  les  mêmes  préroga- 
tives au  confeil.  Le  roi  donna  à  M.  de  Seignelai  entrée 
dans  les  confeils  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  être  miniftre ,  car 
depuis  165^.  le  roi  n'a  point  donné  de  lettres  de  miniflre 
d'état.  Le  premier  préfident  de  Novion  fe  démet  de  fa 
charge  en  faveur  de  ivi.de  Harlai,  procureur  général,  qui 
lui  paye  cent  mille  écus  de  brevet  de  retenue  qu'il  avoir 
fur  cette  charge,  &  qui  vend  celle  de  procureur  général 
fept  cens  mille  francs  à  M.  de  la  Briffe ,  gendre  du  premier 
çréfident  de  Novion.  M,  de  Novion ,  petit-fils  du  premier 
président ,  achette  la  charge  de  président  à  mortier  de  M, 
de  Croifli,  à  qui  le  roi  donne,  pour  M.  de  Torci  (on  fils, 
ia  furvivance  de  fa  charge  de  fecretaire  d'état.  M.  de  Po- 
mereu  efl  envoyé  intendant  en  Bretagne ,  où  il  n'y  en  avoit 
jamais  eu.  L'ambaffade  de  Conftantinople  eft  donnée  à  M. 
de  Châteauneuf ,  par  la  mort  de  M.  de  Girardin.  M.  de 
geauvilliers,  premier  gentilliomme  de  la  chambre, &  chef 
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^u  confeil  des  finances ,  efl  nommé  gouverneur  de  M.  îe 
duc  de  Bourgogne  ,  &  Fabbé  de  Feneion  fon  précepteur: 
i'abbé  de  Fleuri ,  qui  a  écrit  VHifioïre  ecclefiajliqite  ,  &  qui 
avoit  été  précepteur  àts  princes  de  Conti  &  du  comte  de 
Vermandois,  fut  fous -précepteur.  Le  roi  fait  ordonner 
que  l'on  porte  a  la  monnoie  toute  l'argenterie ,  &  il  en 
donne  l'exemple.  Etablifiement  de  la  Tontine  ,  propofée 
plus  de  trente  ans  auparavant  par  un  nommé  Tonti. 
Combat  de  M.  de  Brionne  &  de  M.  de  Kautefort, 

La  mort  dTnnocent  XL  ennemi  déclaré  de  la  France, 
arrivée  le  ii.  août  de  l'année  précédente  5  &  l'exaltation 
d*Ottoboni,  fous  le  nom  d'Alexandre  VIÏL  le  6.  oftobre  ," 
fufpendirent  les  différends  de  Rome  &  de  la  France  :  M.  le 
duc  de  Chaulnes  avoit  relevé  M.  de  Lavardin  dans  l'am- 
baffade ,  où  il  s'ctoit  trcs-mal  conduit ,  ayant  contredit  en 
tout  le  cardinal  d'Eilrées ,  avec  qui  on  lui  avoit  recom- 
mandé de  fe  concerter.  Le  roi  rendit  Avignon  au  pape, 
qui  écrivit  un  bref  rempli  d'edime  &  de  confiance  à  une 
perfonne  de  la  cour  qui  y  étoit  dans  une  haute  confidcra- 
îion.  Mort  de  madame  la  Dauphine  le  lo.  avril  :  un  peu 
avant  qu'elle  expirât ,  M.  de  Meaux  dit  au  roi ,  qui  étoit 
dans  fa  chambre,  il  faudrolt  que  votre  majejîé  Ce  rethât  ; 
non  ,  non,  reprit  le  roi ,  il  ejl  bon  que  je  voye  comment  meu- 
rent mes  pareils.  Mort  de  Charles  V.  duc  de  Lorraine,  âgé 
d'environ  quarante-huit  ans,  le  17.  avril,  à  Velz  près 
Lintz,  On  dit  qu'il  écrivit  en  mourant  à  l'empereur  la 
lettre  fuivante.  ^5  Sacrée  majefié ,  (uivant  vos  ordres ,  je 
3>  fuis  parti  d'Infpruc  pour  me  rendre  a  Vienne ,  mais  je 
^>  fuis  arrêté  ici  par  un  plus  grand  maître  ;  je  vais  lui  ren- 
?>  dre  compte  d'une  vi,«  que  je  vous  avois  conlacrée  toute 
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=>  entière  :  roiivenez-voiis  que  je  quitte  une  époufe  qui 
=>  vous  touche,  des  enfans  à  qui  je  ne  laifFe  que  mon  épée  , 
3>  &  des  fujets  qui  font  dans  l'oppreflTi.on.  «c  II  ne  fe  palfa 
rien  fur  le  Rhin ,  oii  Monfeigneur  commaodoit,  ayant  fous 
lui  le  maréchal  de  Lorges. 

L'cledeur  de  Bavière  n'ofa  attaquer  Philifbour,^. 

Bataille  de  Fleurus  près  de  Charleroi ,  gagnée  le  pre- 
mier juillet,  contre  le  prince  de  Valdec,  par  le  maréchal 
de  Luxembourg  \  il  avoit  été  joint  par  M.  de  Bouiflers  qui 
commandoitun  corps  féparé  fur  la  bafie  Meufe,  avant  que 
M.  de  Valdec  en  fût  averti  :  le  mouvement  hazardeux , 
mais  décifif  pour  le  gain  de  la  bataille ,  que  fit  faire  M.  da 
Luxembourg  à.  fa  cavalerie ,  &  qui  ne  pouvoit  être  apperc^u 
par  M,  de  Valdec,  à  caufe  de  finégalité-du  terrain,  fit 
que  Taile  droite  àts  ennemis  fe  trouva  prife  en  flanc  ,  tan- 
dis que  M.  de  Valdec  croyoit  que  nous  marchions  à  lui 
par  un  front  égal  à  celui  qu'il  occupoit  :  c'efl:  une  Ats  plus 
belles  adions  de  M.  de  Luxembourg  :  la  cavalerie  Hol- 
landoile  fit  fort  mal,  mais  leur  infanterie  montra  beau- 
coup de  valeur  :  il  y  avoit  eu  la  veille  une  attaque ,  que 
M.  de  Luxembourg  àvoit  fait  faire  pour  couvrir  la  jonc- 
tion de  M.  de  Eoufflers  ;  ce  fut  M.  le  duc  du  Maine  qui  la 
commanda ,  &  qui  défit  près  de  deux  mille  hommes  de  ca- 
valerie. 

Combat  naval  donné  le  lo.  iuillet  à  la  hauteur  de  Diep- 
pe, dans  le  canal,  où  M.  de  Tourville ,  vice -amiral  de 
France ,  &  M.  de  Château-Renaud  ,  battirent  les  flottes 
Angloife  &  HoUandoife  :  cette  vidoire  ne  fut  pas  équivo- 
que :  on  pourfuivit  les  ennemis ,  &  le  comte  d'Efirées,  fils 
du  maréchal,  fit  une  defcente  à  Teingmouth  le  5.  août, 
où  il  brûla  quatre  vaifTeaux  de  guerre  aux  ennemis  &plu- 
f  eurs  vaffffeaux  marchands. 
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Bataille  de  la  Boine  le  1 1 i  juillet ,  où  le  prince  d'Orange 
défit  le  roi  Jacques  :  cette  vidoire  décida  du  fort  de  l'An- 
gleterre ,  le  maréchal  dé  Schomberg  y  fut  tué ,  &  le  prince 
d'Orange  fut  effleuré  d'un  boulet  de  canon ,  qui  penfa  ter- 
miner cette  fameufe  querelle.  Le  bruit  de  fa  mort  s'étant 
répandu  dans  Paris ,  ort  s'y  laiffa  emporter  à  des  démonf- 
irations  de  joie  bien  honorables  pour  ce  prince.  Cependant 
malgré  fa  vidoire,  il  fut  obligé  de  lever  le  lo.  feptembre 
le  fîége  de  Limeric ,  défendue  par  Boiiïeleau  capitaine  aux 
gardes ,  &  par  les  troupes  Irlandoifes.  Qu'il  me  foit  per- 
mis de  faire  une  réflexion  en  voyant  combattre  M.  de 
Schomberg  contre  le  roi  Jacques ,  &  de  rappeller  un  fait 
qui  n'eft  peut-être  pas  trop  connu  ;  c'eft  que  ce  même 
Schomberg  avoit  été  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes Ecoffois,  dont  Jacques,  alors  duc  d'Yorck  ,  étoit 
le  capitaine  :  ce  qui  me  fera  faire  encore  une  remarque , 
(  milice  Fran<^oife  )  c'eft  que  depuis  Tinftitution  de  cette 
compagnie  par  Charles  VII.  ce  furent  prefque  toujours  des 
feigneurs  de  la  maifon  de  Stuart  qui  la  commandefent  ;  & 
que  Marie  Stuart ,  depuis  ^orv  retour  en  EcolTe ,  defira  que 
le  commandement  de  cette  compagnie  fut  déformais  af- 
fedé  à  un  des  fils  des  rois  d'EcoIfe  ;  &  en  effet  Charles  T. 
i'avoit  été  après  la  mort  de  Henri  fon  frère  aîné ,  ainfî  que 
Jacques  II.  le  fut  après  fon  père,  car  il  n'eft  pas  sûr  que 
Charles  II.  l'ait  été. 

Le  duc  de  Savoie  d'accord  avec  l'empereur,  fans  le  pa- 
roître ,  comptoit  pouvoir  nous  furprendre  :  le  roi ,  après 
des  négociations  inutiles ,  inftruit  de  (ç,s  liaifons ,  lui  dé- 
clare la  guerre  le  13.  juin  ;  M.  de  Catinat  l'attaqua  le  i8, 
août  à  Stafarde ,  où  il  remporta  une  vidoire  complette  :  la 
prife  de  Saluées  fuivit  cette  vidoire ,  ainfî  que  celle  de  Suze, 
qui  fe  rendit  le  iz.  novembre.  M.  de  Saint-Ruth  réduifoit 
,ia  Savoie  pendant  ce  tems-là. 
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Mort  de  Tvl.  de  SeigneUi  lé  3.  novembre  ;  fa  charge  dé 
fecretafre  d'état  de  la  marine  fut  donnée  à  M.  de  Pont- 
chartrain  controUeur  général ,  qui  eiitrà  au  eonleil.  Lé 
toi  créa  deux  charges  nouvelles  de  préfidens  à  mortier, 
feize  de  confeillers  ,  &  une  troiféme  charge  d'avocat  gé- 
néral ,  dont  feu  M.  Dagueiïeau  ,  depuis  chancelier ,  fut  re- 
vêtu :  ilcréaaufll  une  chargede  premier  préfîdent  du  grand 
tonfeil,  qu'acheta  M.  Bignon,  &  qu'a  eue  depuis  M.  de  Ver- 
tamon  fon  gendre ,  &  huit  charges  dé  préfidens  :  il  donne 
à  Racine  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  ,  vacante 
par  la  mort  de  Torf. 

Les  Anglois  reprennent  fur  nous  Tifle  de  Saint- Chriflo- 
f  he  dans  le  mois  de  décembre.  Mignard  fuccéde  à  le  Brun 
dans  la  place  de  premier  peintre  du  roii 

Suite  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie.  M.  de  Feii- 
quiéres ,  qui  commandoit  dans  Pignerol,  pourfuit  par  tout 
les  Bafbets  ,  &  rend  le  chemin  des  vallées:  libre  jufqu'^t 
Briançon,  M,  de  Catinat  prend  Villefranche  le  z  t.  mars  , 
Nice  le  z.  avril,  Veillane  le  30.  mai,  Carmagnole  le  9* 
juin,  que  les  ennemis  reprirent  ^  &  Montmelian  le  21.  dé- 
cembre. Bulondé  avoit  levé  le  Çikgt  de  Coni  le  2p.  juin, 
lur  la  nouvelle  qu'il  eut  que  le  prince  Eugène  (  fi  célèbre 
depuis  )  marchoit  au  fecours  :  il  fut  envoyé  prifonnier  dansî 
la  citadelle  de  Pignerol. 

Le  roi  prend  Mons  le  p.  avril ,  défendu  p^îr  ïè  prince  dé 
Bergue,  après  feize  jours  dé  tranchée  ouverte,  accom- 
pagné de  tous  les  princes ,  &  ayant  fous  jui  le  maréchal  de 
Luxembourg  &  le  maréchal  de  la  Feuillade  ;  il  l'avoit  fait 
invéftir  par  M.  de  Boufflers  :  le  prince  d'Grànge  donnai 
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Notre-Dame  de  Hall  :  ce  fut  à  ce  ^\zge,  que  le  roi  donna  le 
rang  de  colonels  aux  capitaines  aux  gardes  Fran<^oires  & 
Suines.  Louis  XV.  fit  afliéger  depuis  cette  même  ville  par 
M.  le  prince  de  Conti ,  qui  s'en  rendit  maître  le  lo.  juillet 
1746.  après  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de  Eouf- 
flers  bombarde  LitgQ  le  4»  juin  ,  pour  punir  les  habitans 
d*avoir  reçu  les  alliés  dans  leur  ville. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  à  qui  le  roi  avoit  laifTé 
le  commandement  de  Ton  armée,  s'étoit  campé  fous  Tour- 
nai à  la  fin  de  la  campagne ,  attendant  que  les  ennemis  al- 
lafTent  prendre  leurs  quartiers  d'hiver  :  le  prince  d'Orange 
qui  étoit  retourné  en  Hollande  ,  croyant  la  campagne  fi- 
nie, avoit  laiiré  le  commandement  de  fon  armée  au  prince 
de  Valdec  qui  étoit  campé  à  Leuz.e.  La  difiance  de  Tour- 
nai à  Leuze  ,  fit  penfer  au  prince  de  Valdec  qu'il  pouvoit 
décamper  fans  précaution  :  le  maréchal  de  Luxembourg 
averti ,  part  de  Tournai  avec  un  corps  de  cavalerie ,  &  bat 
Ion  arriere-garde  le  18.  feptembre  au  combat  de  Leuze  : 
la  maifon  du  roi  &  la  gendarmetie  s'y  difiinguerent  :  M. 
de  Luxembourg  n'avoit  que  vingt-huit  efcadrons  contre 
fûixante  &  quinze. 

Bataille  de  Kilconnel  en  Irlande  le  7.z.  juillet,  gagnée 
par  les  rebelles  :  M.  de  Saint-Ruth  qui  avoit  quitté  la  Sa- 
voie ,  &  qui  commandoit  les  troupes  de  France  ,  y  fut 
tué  :  la  prife  de  Limeric  &  de  toute  l'Irlande  fut  la  fuite 
de  cette  défaite  ;  cependant ,  fuivant  la  capitulation  de 
Limeric ,  M.  de  Château-Renaud  ramena  tous  les  Fran- 
ç^ois  &  quinze  mille  Irlandois.  En  Allemagne  ,  M,  le  ma- 
réchal de  Lorges  fut  fur  la  défenfive. 

Le  duc  de  Noailles  prend  la  Seu  d'Urgel  le  1 1.  juillet  ; 
c'étoit  une  place  importante,  parce  qu'elle  ouvroit  le  che- 
min pour  entrer  dans  l'Arragon, 
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Mort  de  M.  de  Louvois  le  i6.  juillet  :  on  a  dit  qu'il  n'é« 
toit  pas  mort  de  fa  mort  naturelle  ;  d'autres  ont  crû  qu'il 
étoit  mort  de  chagrin  :  en  effet ,  fur  les  fins  il  avoit  beau- 
coup perdu  de  fa  faveur.  Quoique  le  fiége  de  Mons  eût  été 
bien  fervi ,  le  roi  trouva  qu'il  avoit  trop  duré  ,  puifque  le 
prince  d'Orange  avoit  eu  le  tems  d'en  tenter  le  fecours. 
Bulonde ,  pour  fe  juftifier  de  la  levée  du  fiége  de  Coni , 
avoit  montré  ,  difoit-on  ,  une  lettre  de  M.  de  Louvois  :  le 
duc  de  Savoie  faifoit  fervir  de  prétexte  à  fa  haine  contre 
la  France,  la  conduite  de  ce  miniftre  à  fon  égard,  Mayence 
auroit  réiiîlé  plus  long-tems ,  s'il  avoit  été  mieux  appro- 
vifionné.  Le  ravage  du  Paiatinat ,  enfin  le  bombardement 
de  Liège  \  tout  cela ,  à  ce  qu'on  afTuroit ,  avoit  indifpofé 
le  roi  naturellement  juile  &  clément,  M.  de  Louvois  s^tia. 
appercut  en  travaillant  avec  lui;  ilprenoit  des  eaux,  il  fut 
faiiî  &  mourut.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  faits  que  l'on  ne 
garantit  point ,  M.  de  Louvois  étoit  né  avec  de  grands  ta- 
lens  ,  qui  avoient  principalement  la  guerre  pour  objet  :  il 
rétablit  Tordre  &  la  difcipline  dans  les  armées  ,  ainfî  qu'a- 
voit  fait  M.  Colbert  dans  les  finances.    Mieux  informé 
fouvent  que  le  général  lui-même  ;  auifi  attentif  à  récom- 
penfer  qu'à  punir  ;  économe  &  prodigue  fuivant  les  cir- 
conftances;  prévoyant  tout  ,  &  ne  négligeant  rien  ;  joi- 
gnant aux  vues  promptes  &  étendues  la  fcience  des  détails  : 
profondément  fecret;  formant  des  entreprifes  qui  tenoient 
du  prodige  par  leur  exécution  fubite,  &  dont  le  luccès  n'é- 
toit  jamais  incertain  ,  malgré  la  foule  des  combinaifons 
néceffaires  qui  dévoient  y  concourir  :  l'inilruâiion  donnée 
au  maréchal  d'Humiéres  pour  le  fiége  de  Gand ,  fut  re- 
gardée comme  un  chef-d'œuvre  dans  fon  genre.    Mais  il 
eût  été  à  fouhaiter  qu'il  n'eût  pas  porté  trop  loin  Je  zélé 
pour  la  gloire  de  ioix  maître  ,  &  que  fe  contentant  de  voir 

Fff  ij 


fo4 

Histoire 

DE 

France; 

iVENEMENS   Rt  MA  RQ^U  A  B  LE  S  ^ous    LOUIS 

XlVk 

le  roi  devenu  l'objet  diî  retpeft  de  l'Europe  ,  il  n'eût  pas 
voulu  encore  qu'il  en  dévînt  la  terréiir  ;  Villacerf  lui  fuc- 
cède  dans  la  lurinteridance  des  bâtimens ,  &  Manfard  en 
eut  l'intendance,  M.  deLouvois  jouifToit  des  poftès  étran- 
gères ,  c'eft-à-dire  dii  prix  des  lettres  de  tous  les  bureaux 
dei  villes  frontières  &  conquifes  ;  à  fa  mort ,  le  roi  voulut 
en  connoître  le  produit  :  M.  Rouillé  (  grand  père  du  mi- 
nière) fut  chargé  de  là  régie  des  poftes  étrangères  ,  dont 
il  rertdoit  compte  au  roi  feul  tous  les  trois  mois,  ayant  été 
difpenfé  par  des  lettres  patentes  d'en  compter  ni  au  con- 
feil  i  ni  à  la  chambre  des  comptes  :  cette  régie  a  duré  de- 
puis le  mois  de  juillet  i6pi.  jufqu'au  mois  de  janvier  i^^5:. 

Monfeigneur  entre  au  confeil  d'état  :  le  roi  y  fit  entrer 
en  même  tems  M,  de  Beauvilliers  &  M.  de  Pomponne  qui 
avoit  été  renvoyé  en  1^75».  il  donne  à  ce  dernier  Ibixante 
mille  livres  de  penfion  ,  outre  vingt  qu'il  avoit  déjà. 

Le  comte  d'Elkées  bombarde  Barcelonne  le  10.  août,  & 
Alicante  le  ^^.  Le  premier  préiîdent  obtient  les  entrées 
des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre. 

Le  prince  de  Bade  bat  les  Turcs  à  Salankemen  le  i^w 
août. 

Mort  d'Alexandre  VIII.  il  àvoit,  en  mourant,  diilribué 
à  Tes  neveux  tout  ce  qu'il  avoit  amalTé  d'argent  ;  ce  qui  fifi 
dire  à  Pafquin  ,  qu'il  auroit  mieux  Vallu  pour  l'Eglife  être 
îz  nièce  que  fa  fille» 

M,  de  Boufflers  a  le  régiment  des  Gardes,  Vacant  par 
îa  mort  de  M.  de  la  Feuillade ,  &  vend  fa  charge  de  géné- 
ral des  dragons  au  comte  de  Teffé.  Le  roi  fut  trois  mois 
fans  nommer  au  régiment  des  Gardes ,  voulant  en  faire  le 
d-ctail  par  lui-même. 
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Le  roi  n*avoit  pas  renoncé  à  rétablir  Jacques  II.  ce  prince 
s\ivança  vers  les  côtes  de  Normandie  avec  le  maréchal  de 
Bellefons  :  on  crut  avoir  des  intelligences  sûres  dans  la 
flotte  des  ennemis ,  &  M.  de  Tgurville  reçut  ordre  de  l'at- 
taquer fort  ou  foible  :  il  le  fit,  &  le  combat ,  après  avoir 
duré  le  19,  mai  depuis  le  matin  jufqu'à  la.  nuit ,  avec  des 
efforts  fîgnalés  de  valeur  de  nos  troupes,  ne  fut  décifîf  en 
faveur  à.ts  ennemis  que  par  notre  retraite,  quoiqu'ils  euA 
fent  quatre-vingt-huit  vaifTeaux  contre  cinquante  ;  mais 
ce  qui  rendit  cette  affaire  malheureufe  ,  c'efl  que  notre 
flotte  s'étant  diiperfée  fur  les  côtes  de  Bretagne  &de  Nor- 
mandie ,  l'amiral  Anglois  nous  brûla  treize  vaifTeaux  à  la 
Hougue  &  à  Cherbourg.  On  a  dit  fur  ce  combat  de  mer , 
que  l'on  auroit  pu  attendre  que  l'efcadre  du  comtç  4'E^ 
trées,  qui  venoit  de  Toulon  à  Breil,  fut  arrivée. 

Le  roi,  commandant  en  perfonne ,  prend  la  ville  de Na- 
mur  le  5.  juin,  après  fept  jours  de  tranchée,  &  le  château 
le  30.  Le  prince  d'Orange  &  l'éleâeur  de  Bavière  voulu- 
rent en  vain  la  feçourir;  ils  en  furent  empêchés  par  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  qui  couvroit  Iç  iiége ,  &  par  la  iî- 
tuation  du  pays,  dont  il  avoit  profité  pour  leur  fermer  les 
palTages.  Ce  fut  un  beau  fpedacle  de  voir  à  ce  ficge  M,  de 
Vauban  afTiéger  le  fort  Cohorn  défendu,  par  Cohorn  lui-^ 
même ,  U  rival  deVauban,  mais  jamais  fin  égal.  Cette  mérate 
ville  reprife  par  le  prince  d'Orange  en  1^5)5.  fut  foumife 
de  nouveau  à  LouisXV.  en  1746.  queM.  le  comte  de  Cler- 
mont  s'en  empara  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
Combat  de  Steinkerque  le  3.  août;  c'a  été  le  plus  fanglant 
de  toute  la  guerre  \  on  fait  que  M.  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg fut  furpris  par  la  faufle  lettre  d'un  efpion  ;  il  ne  crut 
en  effet  que  l'armée  ennemie  s'approchoit ,  que  quand  il 
.apprit  que  la  brigade  de  Bourbomiois  venoit  d'être  atta- 
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quée  :  il  répara  cette  furprife ,  &  après  deux  attaques  fans 
luccès ,  à  la  troifîéme  il  fe  mit  avec  M.  le  duc  de  Chartres, 
M.  le  Duc ,  M,  le  prince  de  Conti ,  meilleurs  de  Vendô- 
me ,  &c.  à  la  tête  de  la  brigade  des  Gardes  ,  &  força  le 
prince  d'Orange  à  repafTer  les  défilés  par  où  il  étoit  venu  : 
ce  prince  qui  avoit  cherché  pendant  toute  la  campagne 
une  affaire  de  pode  ,  afin  qu'il  n'y  eût  que  l'infanterie  qui 
pût  combattre  ,  dut  apprendre  à  Steinkerque  ce  que  favoit 
faire  celle  de  France,  comme  il  avoit  appris  à  Leuze  com- 
bien notre  cavalerie  étoit  redoutable. 

Le  duc  de  Savoie  fe  venge  bien  des  affronts  des  deux 
dernières  campagnes  '•,  il  ravage  le  Dauphiné  comme  nous 
avions  ravagé  le  Palatinat ,  prend  Embrun  le  17.  août,  & 
Gap  enfuite  :  M.  de  Catinat  avoit  une  armée  trop  foible 
pour  s'oppofer  à  cette  entreprise ,  qui  eût  peut-être  eu  des 
liiites  plus  fâcheufes  ,  fî  le  duc  de  Savoie  ne  fût  pas  tombé 
malade. 

Le  maréchal  de  Lorges  bat  le  prince  de  Virtemberg  le 
17.  feptembre  au  combat  de  Phortzeim,  &  force  le  Land- 
grave de  HeiTe  à  lever  le  (îége  d'Ebernbourg  le  8.  odobre. 
Le  marquis  de  Feuquieres  avoit  battu  quelques  troupes  des 
ennemis  vers  la  petite  Hollande  dès  le  premier  du  mois  : 
le  marquis  d'fiarcourt  défait  dans  le  comté  de  Chinei ,  le 
8.  feptembre,  plus  de  quatre  mille  AUemans  :  M.  de  Bouf- 
flers  bombarde  Charleroi  le  19-  odobre. 

Le  duché  d'Hanovre  eft  érigé  en  éledorat  le  i^.  dé- 
cembre ,  mais  les  oppofitions  des  princes  de  l'Empire  firent 
que  le  duc  d'Hanovre  ne  fut  admis  qu'en  171 1,  quoique 
les  états  de  l'empire  l'eulTent  reconnu  dès  1708, 

Mariage  de  iVl.  le  duc  de  Chartres  avec  mademoifelle 
de  Blois  ,  fille  légitimée  de  Louis  XIV.  le  18.  février, 
&  de  M,  le  duc  du  Maine  avec  Anne-Louife-Benedide  de 
Bourbon ,  fille  de  M.  le  prince ,  le  19*  mars. 
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Le  roi  renouvelle  à  M,  le  duc  de  Chartres  ,  en  faveur 
de  Ton  mariage  ,  la  donation  qu'il  avoit  déjà  faite  à  Mo«- 
fieiir  du  palais  royal ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
lai/Té  a  la  couronne ,  &  lui  en  fait  don  à  titre  d'appanage. 
L'académie  de  peinture  &  de  fculpture  ,  qui  étoit  établie 
dans  le  palais  royal ,  eil  placée  au  Louvre. 

Règlement  par  lequel  le  roi  déclare  que  déformais  les 
furvivances  n'annulleroient  point  les  brevets  de  retenue 
antérieurs  :  ce  règlement  fut  fait  à  Toccafion  de  la  charge 
du  marquis  de  Tilladet  ,  capitaine  des  Cent  Suifles  de  la 
garde ,  lorfqu'elle  pafla  au  marquis  de  Courtanvaux. 

Les  Impériaux  prennent  le  grand  Varadin  le  <^.  juin  ,  & 
les  Turcs,  fur  qui  les  Vénitiens  avoient  eu  de  grands  avan- 
tages dans  les  dernières  campagnes ,  lèvent  le  fiége  de  Lé- 
pante  le  i^.  décembre. 

Le  pape  perfiftant  à  refufer  des  bulles,  le  roi,  par  arrêt 
du  mois  de  janvier,  envoie  les  nommés  en  poifeilion  du 
revenu  de  leurs  évéchés. 

Le  pape  Innocent  XIï.  qui  avoit  (uccédé  dès  Tan  i^pi, 
au  pape  Alexandre  VIII.  envoie  enfin  des  bulles  à  tous 
ceux  qui  avoient  été  nommés  aux  évéchés  par  le  roi  depuis 
les  conteilations  entre  la  cour  de  Rome  &  la  France  ;  les 
cardinaux  d'Ellrées  &  de  Janfon  ménagèrent  cet  accom- 
modement. Chacun  des  nouveaux  évoques  écrivit  une  let- 
tre de  foumifTion  au  pape,  pour  lui  marquer. la  douleur 
qu'ils  avoient  de  ce  qui  s'étoit  paffé  :  on  continue  cepen- 
dant en  France  de  fuivre  les  maximes  contenues  dans  1 
déclaration  du  clergé. 

Inftitution  de  l'ordre  de  S.  Louis. 

Prife  de  Furnes  le  6.  janvier  par  M.  de  Boutflers,  ou 
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fait  quatre  mille  A?îglois  prifonniers?  M.  de  Tallard  levé 
îe  i'iége  de  Rhinfelds  le  8. 

Création  de  iept  maréchaux  de  France  le  17.  de  mars  ; 
meilleurs  de  Choifeul,  de  Viileroi ,  de  Joyeule,  de  Bouf-. 
fiers ,  de  Tourville ,  de  Noailles  &  de  Catinat. 

Mort  de  mademoifelle  de  Montpenlîer  le  5 ,  avril  ;  c'étoit 
une  princefTe  haute ,  franche ,  courageufe ,  de  peu  d'eiprit , 
ayant  manqué  plus  de  mariages  que  la  reine  Elifabeth  n'ea 
avoit  rompus,  mais  elpérant  toujours  qu'on  alloit  la  ma- 
riei: ,  &  n'imaginant  pas  que  l'on  piit  aimer  dans  une  autre 
vue  :  fage  par  hauteur,  &  ayant  pourtant  fini  par  aimer 
M.  de  Laufun,  que  l'on  difoit  qu'elle  avoit  époufé  :  elle 
nous  a  lailTé  des  mémoires  qu'il  faut  lire  ;  elle  les  reprend, 
depuis  fa  naiffance ,  c'el^-à-dire  depuis  le  7.  mai  \6^'J,  ]wÇ- 
qu'en  168 8.  ils  font  aflez  mal  écrits  pour  que  l'on  puiiïe 
afTurer  qu'ils  font  d'elle  ,  &  ils  ont  une  naïveté  qui  plaît  à 
çeUjX  qui  aiment  à  lirç  des  faits  véritables. 

Le  maréchal  de  Lorges  prend  Heidelberg  le  21.  mai, 
&  le  château  deux  jours  après  ;  il  y  eut  beaucoup  de  cruau- 
tés commiles ,  &  les  tombeaux  des  éledeurs  Palatins  ne 
furent  pî^s  reipe^és. 

Le  roi  étant  parti  pour  Ton  armée  de  Flandre ,  tombe 
malade  au  Quefnoi ,  &  stn  retourne  à  Verfailles  ;  c'a  été 
fa  dernière  campagne  :  il  détache  Monfeigneur  pour  aller 
sa  Allemagne  ;  ce  prince  marcha  au  prince  de  Bade  campe 
fous  Hailbron ,  mais  l'attaque  de  Ton  camp  ayant  été  jugée 
irapoflible ,  &  Monfeigneur  n'ayant  pu  l'attirer  au  com- 
bat, il  repartit  fur  la  fin  du  mois  d'aoyt.  Pvî.  de  Luxem- 
bourg f^it  attaquer  près  Maftricb  >  le  M»  juillet,  un  déta- 
chement commandé  par  le  comte  de  Tilli ,  qui.  fut  mis  eu 
fuite.  Le  maréchal  de  Viileroi  prend  Hui  le  14.  juillet. 

Pepuis  le  départ  du  çoi ,  le  niaréchal  de  Luxeîîiboyrg 
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cherçhoit  les  moyens  d'attirer  le  prince  d'Orange  a  une 
adion  :  pour  y  parvenir  ,  il  tenta  de  le  dépofter  du  Mont 
Saint-André  ,  où  ce  prince  s'étoit  retranché,  &  il  en  vint 
à  bout  en  feignant  d'attaquer  Liège  ;  le  prince  d'Orange 
&  le  duc  de  Bavière  s'approchèrent  de  cette  ville  pour  la 
défendre ,  &  le  maréchal  apprenant  qu'ils  avoient  quitté 
leur  camp,  ne  fongea  plus  qu'à  \çs  attaquer. 

Bataille  de  Nervinde  le  i^.  gagnée  par  M.  de  Luxem- 
bourg contre  le  prince  d'Orange ,  où  ,  pour  prix  de  fept 
ou  huit  mille  hommes  que  nous  perdîmes ,  le  champ  de 
bataille  nous  relia  ;  il  eft  vrai  que  la  perte  des  ennemis  fut 
encore  plus  confidérable  :  on  leur  prit  foixante  &  feize 
pièces  de  canon ,  huit  mortiers ,  neuf  pontons ,  la  plus 
grande  partie  de  leur  artillerie,  foixante  étendarts  &  vingt- 
deux  drapeaux  ;  on  fit  deux  mille  prifonniers ,  &  on  leur 
tua  près  de  douze  mille  hommes  ;  nos  princes  y  firent  des 
prodiges  de  valeur  à  leur  ordinaire.  La  fuite  de  cette  vic- 
toire fut  la  prife  de  Charleroi  par  le  maréchal  de  Villeroi 
1g  I  ï.  oftobre  ,  M.  de  Vauban  conduifoit  les  attaques ,  & 
M.  de  Luxembourg  couvroit  le  fiége. 

Le  duc  de  Savoie ,  qui  avoit  entrepris  le  fiége  de  Pigne- 
rol,  elî  attaqué  &  défait  à  Marfaille  par  le  maréchal  de 
Catinat  le  4»  oélobre  :  MefTieurs  de  Vendôme ,  brouillés 
avec  M.  de  Luxembourg ,  étoient  à  cette  armée  où  ils  fe 
diftinguerent  -,  la  gendarmerie ,  qui  n'étoit  arrivée  d'Alle- 
magne que  la  veille ,  eyt  grande  part  à  cette  viâoire.  Les 
fuites  de  cette  adion  furent  la  défolation  de  toute  la  cam- 
pagne de  Turin ,  qui  avoit  été  précédée  de  l'incendie  de 
la  Vénerie ,  en  repréfailles  des  ravages  du  Dauphiné  ;  le 
Duc  ne  put  garder  Sainte  -  Brigitte  qu'il  avoit  prife  au 
commencement  de  la  campagne ,  ni  Pignerol  qu'il  avoit 
bombardée,  ni  s'emparer  de  Cafal  3  dcait  il  avoit  fait  le 
blocus. 
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Du  coté  des  Pyrénées,  le  maréchal  de  Noailles  prend 
Rofes  le  9,  juin  ^  le  comte  d'Eftrées  en  faifoit  le  fiége  par 
mer. 

Sur  mer ,  les  Anglois ,  qui  firent  une  defcente  à  la  Mar- 
tinique, en  furent  chaiïes  avec  perte  le  5.  avril  :  &  le  27. 
juin  le  maréchal  de  Tourville  ayant  attaqué  entre  Lagos 
&  Cadix  le  vice  -  amiral  Rook  qui  efcortoit  la  flotte  de 
Smirne,  lui  brûla  quatre  vaifTeaux  de  guerre,  &  prit,  ou 
brûla  ou  coula  à  fond  plus  de  quatre-vingt  vaifTeaux  riche- 
ment chargés.  On  dit  alors  que  M.  de  Tourville  n'avoit 
pas  su  profiter  de  Ton  avantage,  &  ce  général  en  rejetta  la 
faute  fur  M.  Cabaret.  Le  5.  odobre  les  Hollandois  pri- 
rent fur  nous  Pondicheri,  mais  la  compagnie  Françoife  y 
rentra  en  1699.  en  exécution  du  traité  de  Rifwick.  Bom- 
bardement de  Saint-Malo  par  les  Anglois  le  i^.  novem- 
bre :  un  vaifTeau  qu'ils  nommoient  la  machine  infernale , 
n'eut  d'autre  effet  qu'un  grand  bruit ,  &  quelques  maifons 
endommagées. 

Nouveau  régiment  des  Carabiniers  créé  pour  M.  le  duc 
du  Maine.  ProceiTion  de  la  châiïe  de  fainte  Geneviève  » 
pour  faire  celTer  les  calamités  caufées  par  la  difette  de 
cette  année. 

Avantages  du  maréchal  de  Noailles  en  Catalogne  :  il 
pafTe  le  Ter  à  la  vue  des  Espagnols ,  &  les  défait  le  17,  mai  ; 
il  prend  Palamos  d'aiTaut  le  7.  juin,  &  le  château  &  la  gar- 
nifon  le  rendent  à  discrétion  le  10.  M.  de  Tourville  bat- 
toit  le  château  du  coté  de  la  mer.  M.  de  Noailles  fe  rend 
maître  le  25.  juin  de  la  forte  place  de  Gircnne ,  de-là  il 
marche  à  Oftalric  ,  dont  le  château  fut  pris  le  lo.  juillet, 
malgré  les  fept  retranchemens  que  les  Espagnols  avoient 
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faits  Tun  fur  Tautre  par  le  feul  endroit  qui  fut  acceflîbîe.' 
Enfin  il  prit  Cafîel-Foliit  le  8.  feptembre  ,  &  il  termina 
cette  campagne  par  faire  lever  le  fîége  d'Oftalric  au  duc 
d'Efcalonne.  Le  roi  d'Efpagne  allarmé  de  tant  de  revers 
veut  faire  la  paix ,  l'empereur  &  le  prince  d'Orange  s'y 
oppofent.  La  reine  mère  qui  étoit  Autrichienne  ,  dilpofe 
de  tout  le  confeil  du  roi ,  &  g'^gtiç,  la  ieune  reine  en  foute- 
nant  le  baron  de  Perlis  dont  le  roi  avoit  pris  de  la  jaloufîe. 
Le  duc  d'OfTone  refté  fidèle  à  fon  maître  eft  empoifonné» 
&  la  cour  de  Madrid  eft  divifée  entre  un  roi  foible  &  un 
gouvernement  dévoué  à  la  cour  de  Vienne. 

Marche  fameufe  de  Monfeigneur  &  du  maréchal  de 
Luxembourg  de  Vignamont  au  pont  d'Efpierres ,  du  12. 
août  au  25.  l'armée  fit  quarante  lieues  en  quatre  jours,  & 
par  cette  promptitude ,  Monfeigneur ,  moins  fort  de  moi- 
tié que  le  prince  d'Orange  ,  garantit  les  frontières  depuis 
l'Efcaut  &  la  Lis  jufqu'à  l'Océan ,  &  empêcha  le  prince 
d'Orange  d'attaquer  les  places  maritimes  qui  étoient  me- 
nacées par  la  flotte  ennemie. 

Le  prince  d'Orange  reprend  Hui  le  28.  feptembre. 

Sur  mer  ,  les  ennemis  infuiterent  nos  ports  fans  fuccès  r 
ils  firent  une  delcente  à  Breft  le  18.  juin ,  d'où  ils  furent 
chaiîés  avec  perte  :  le  22.  juillet  ils  bombardèrent  Dieppe, 
dont  les  maifons  furent  réduites  en  cendres  par  la  faute 
des  habitans  qui  n'y  apportèrent  point  de  fecours  :  le  Ha- 
vre fut  aulTi  bombardé  le  ^6,  du  même  mois,  mais  il  n'y 
eut  point  de  dommage  ;  enfin  s'étant  approchés  de  Dun- 
kerque  le  21.  feptembre  avec  deux  machines  pareilles  à 
celle  qu'ils  avoient  employée  l'année  précédente  devant 
Sainf-Malo,  l'une  joua  fans  nul  effet,  &  Fautre  ayant  fait 
fon  effet  fur  elle-même ,  enfevelit  ceux  qui  étoient  dedans. 
Le  capitaine  Jean  Bart  fut  plus  heureux ,  \^s  HoUandois 
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s'étoient  emparés  d'un  convoi  de  bled  que  le  roi  faifoit  V€- 
nir  de  la  mer  Baltique ,  à  caufe  de  la  difette  qui  étoit  dans 
le  rovaume  ;  il  les  attaqua  n'ayant  que  fix  frégates  le  i^. 
juin  a  la  hauteur  du  Texel  ;  de  huit  vaifTeaux  qu'ils  av oient  y 
il  en  prit  trois ,  mit  en  fuite  les  cinq  autres ,  &  ramena  nos 
vaifTeaux  dans  nos  ports.  Jean  Bart  fut  annobli. 

Il  ne  fe  pafîîi  rien  en  Allemagne  ni  en  Italie. 

Les  Polonois  battent  les  Turcs  à  plattes-coûtures  fux 
les  bords  du  Niefler  le  6,  odobre.  Les  Vénitiens  prennent 
l'ille  de  Chip  le  14.  odobre,  mais  ils  la  reperdirent  quatre 
mois  après. 

Déclaration  qui  donne  au  duc  du  Maine  &  au  comte  de 
Touloufe  la  préféance  fur  tous  les  pairs.  Cette  déclaration 
avoit  été  précédée  d'un  arrêt  qui  avoit  maintenu  meffieurs 
les  princes  4e  Vendôme  dans  le  rang  à  eux  accordé  en 
.16 \o,  &  dont  ils  ne  jouifToient  plus  ;  mais  le  duc  de  Ven-r 
dôme  ne  prit  féance  au  parlement  qu'après  M.  le  duc  du 
Maine. 

Mort  de  l'abbé  de  Longueville ,  en  qui  finit  cette  illufîrç 
maifon.  Cette  mort  excita  une  grande  conteltation  pour  la 
fuçceffion  de  Neufchâtel.  L'abbé  de  Longueville  avoit  fait 
deux  tedamens ,  le  premier  en  faveur  de  M.  le  prince  de 
Conti ,  le  deuxième  en  faveur  de  madame  de  Nemours  fa 
fœur  ;  madame  de  Nemours  fit  une  donation  entre-vifs  de 
toute  la  fuccefiion  de  M.  de  Longueville,  (  dont  elle  ex- 
cepta enfuite  les  biens  fitués  en  SuifTe  )  au  chevalier  de 
Soiiïons ,  fils  naturel  du  comte  de  Soiflbns  tué  à  la  Marfée  ; 
il  étoit  i^on  coufin  germain ,  parce  que  la  mère  de  madame 
de  Nemours  étoit  Ibeur  du  comte  de  SoifTons,  &  avoit  été 
légitimé  en  1643,  elle  lui  fit  prendre  le  nom  de  prince  de 
Neufchâtel,  lorsqu'il  époufa  la  fille  de  M.  de  Luxembourg  ; 
le  procès  pour  Neufchâtel  fut  jugé  par  les  Etats  du  pays  en 
faveur  de  madame  de  Nemours. 
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Le  roi  achette  de  madame  de  Guifé  le  palais  d'Orléans ^^ 
qui  fe  îiolTliTie  aujourd'hui  le  Luxembourg.  Il  donne  à 
M.  le  duc  du  Maine ,  qui  depuis  dix  aiis  étoit  colonel  gé- 
néral des  Suiiïes,  la  charge  de  grand  maître  d'artillerie  ^ 
vacante  par  la  mort  de  M.  le  maréchal  d'Humiéres  ,  qui 
i'avoit  eue  en  1685.  àlarhortdu  duc  du  Lude.  Erediciî 
des  jeux  floraux  de  Touloufe  eh  académie. 

Mort  de  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  à  Verfailles  lê 
4.  janvier ,  âgé  de  foixante-fept  ans  :  il  étoit  fils  pofthumé 
du  comte  de  Boutteville ,  qui  eut  la  tcte  tranchée  en  i^z/. 
pour  s'être  battu  en  duel  ;  fa  charge  de  capitaine  des  Gar- 
des fut  donnée  à  M.  de  Villeroi  :  les  événemens  qui  fuiyi- 
rent  la  mort  de  ce  grand  capitaine  >  juflifierent  bien  les  re-^. 
grets  du  roi ,  &  ceux  de  toute  la  France. 

La  princelTe  Marie ,  femme  du  prince  d'Orange ,  meurt 
le  7.  janvier ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans. 

EtablifTement  de  la  capitatioh ,  qui  devoit  finir ,  &  qui 
«n  effet  ceffa  à  la  paix. 

M.  de  Crenan  rend  Cafal  au  duc  de  Savoie  îe  1 1.  juillet. 
à  condition  que  les  fortifications  feroient  démolies  ,  &:  la 
ville  rendue  au  duc  de  Mantoue. 

Belle  retraite  de  M.  de  Vaudemont  le  14.  juillet  devant 
^  îe  maréchal  de  Villeroi  &  M.  le  duc  du  Maine ,  qui  man- 
quèrent de  l'attaquer. 

M.  de  Montai  prend  Dixrhude  en  vingt-fîx  heures  le  ^  Si 
juin,  8c  Deinfe  le  ip.  Le  maréchal  de  Villeroi ,  fur  le  re-^ 
fus  que  firent  les  ennemis  de  promettre  de  ne  point  inful- 
ter  nos  places  maritimes ,  bombarde  Bruxelles  le  13.1e  14. 
&:le  i^.  août;  mais  ces  diverfions  n'empêchèrent  pas  le 
prince  d'Orange  d'inveûir  Namur  le  premier  juillet  ;  il 
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prit  la  ville  le  4.  août ,  &  le  château  le  z.  feptembre ,  fans 
que  le  maréchal  de  Viiieroi  qui  s'étoit  avancé  fur  les  bords 
de  la  Mehaigne  ,  pût  rien  entreprendre  :  M.  de  Boufflers 
qui  s'étoit  jette  dans  la  ville  pour  la  défendre  avec  le  comte 
de  Guifcard  qui  en  étoit  gouverneur,  fut  arrêté  prifonnier 
lorfc^ue  la  ville  &  le  château  furent  rendus ,  fous  prétexte 
que  nous  avions  manqué  aux  capitulations  de  Dixmude  & 
de  Deinfe  ;  mais  il  fut  bientôt  relâché  :  ce  liège  efl  l'adion 
la  plus  éclatante  du  prince  d'Orange. 

En  Catalogne,  le  maréchal  deNoailles  étant  tombé  ma- 
lade ,  M.  de  Vendôme  prit  fa  place ,  &  fit  lever  le  liège  de 
Palamos  le  25.  août  à  M.  de  Caftanaga  :  il  fallut  depuis 
démolir  cette  place ,  ainli  que  les  autres  que  Ton  avoit  pri- 
les  aux  ennemis ,  &  que  Ton  ne  pouvoit  foutenir  faute  de 
vivres. 

L'indifpolition  des  deux  généraux,  le  prince  de  Bade  &  îe 
maréchal  de  Lorges ,  rendit  la  campagne  d'Allemagne  fort 
tranquille  :  il  n'y  eut  pas  plus  d'événemens  fur  mer*,  quel- 
ques prifes,  entr'autres  celle  que  fit  M.  de  Nefmond,  quel- 
ques infultes  furies  côtes,  &  rien  de  plus  :  la  lalfitude des 
deux  partis  annonçoit  la  paix.  Edit  concernant  la  jurif- 
didion  eccléfialtique. 

M,  de  Noailles  fuccéde  à  M.  de  Harlai  à  Farchevéché 
de  Paris.  L'abbé  de  Fénelon ,  précepteur  des  enfans  de 
France,  eft  nommé  à  l'archevêché  de  Cambrai  :  le  pape 
accorde  au  roi  un  induit  à  vie  pour  y  nommer.  Jl  y  avoit 
eu  dès  l'an  1681.  un  concordat  palTc  entre  le  chapitre  & 
le  roi ,  par  lequel  le  chapitre  remettoit  Ton  droit  d'élec- 
tion ,  &  le  roi  celui  de  régale. 

Le  roi  donne  le  gouvernement  de  Bretagne  à  M.  le  comte 
de  Touloufe  ,  pour  réunir  dans  fa  perlbnne  les  deux  ami- 
rautés. Anciennement  les  gouverneurs  des  provinces  ma- 
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ritimes  étoient  amiraux  de  leurs  provinces ,  mais  la  feule 
province  de  Bretagne  a  confervé  ce  droix.  JVLonfeigneur , 
à  qui  Mademoifelle  avoit  laifîé  en  mourant  famaifon  de 
Choifi ,  l'échange  contre  Meudon,  moyennant  quatre  cens 
mille  livres  de  retour  qu'il  donne  à  madame  de  Louvois. 
Meudon  avoit  appartenu  à  M.  Servien  qui  y  dépenfa  beau- 
coup ,  &  qui  Tavoit  achetté  du  duc  de  Guife.  La  maifon 
de  Choifi  ayant  depuis  été  vendue  par  M.  le  duc  de  Ville - 
roi,  gendre  de  madame  de  Louvois ,  à  madame  la  princefTe 
de  Conti ,  M.  le  duc  de  la  Vailiere  ,  Ton  héritier ,  l'a  ven- 
due au  roi  en  i73P» 

Mort  de  madame  de  Guife  ,  fille  de  Gafton, 

Traité  négocié  par  le  comte  de  TefTé ,  entre  le  roi  &  le 
duc  de  Savoie  ,  &  conclu  le  4«  juillet  ;  il  ne  parut  d'abord 
que  fous  le  nom  de  neutralité  d'Italie  :  on  promet  de  ren- 
dre à  ce  prince  tout  ce  qu'on  lui  avoit  pris  ,  &  entr'autres 
ia  ville  de  Pignerol ,  qui  étoit  comme  la  clef  de  Çts  ét2its , 
&  qui  depuis  l'année  1630.  fervoit  de  palTage  aux  François 
du  Dauphiné  en  Piedmont  :  on  convient  du  mariage  de  la 
princefie  Marie-Adeiaide  fa  fille  avec  M.  le  duc  de  l^ourgo- 
gne ,  &  en  confidération  de  ce  mariage ,  on  lui  accorde 
tous  les  honneurs  des  tctes  couronnées.  Ce  prince ,  en  at- 
tendant qu'il  pût'fe  déclarer,  promettoit  Ces  offices  pour 
engager  les  alliés  à  la  même  neutralité  :  il  les  y  détermina 
par  le  fiége  de  Valence  qu*il  entreprit  le  z4.  leptembre, 
conjointement  avec  M.  de  Catinat.  Paix  avec  la  SûYoïe) 
publiée  à  Paris  le  10.  feptembre.  Le  cojitrat  de  mariage 
fut  figné  le  15. 

Nos  armées  de  terre  n'entreprirent  rien ,  non  plus  que 
celles  des  ennemis  ;  feuleme<nt  M,  de  Vendôme  battit  un 
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corps  de  cavalerie  du  prince  de  Darmfladt  à  Oftalric  Qd 
Catalogne  le  premier  juin. 

Sur  mer,  les  alliés  bombardèrent  Calais  le  13.  avril,  lé 
fort  de  Tille  de  Rhc  &  les  Sables  d'Olonne  le  15".  &  le  16^. 
juillet,  le  tout  fans  effet,  Bart  prit  le  18.  juin  cinq  vaifr 
féaux  de  guerre  HoUandois  ,  venant  de  la  mer  Baltique, 
&  cinquante  vaifTeaux  rharcliands.  M.  de  Nefmond  fit  une 
nouvelle  prife  le  3 1.  mar5.  Jacques  II.  s'étoit  avancé ,  mais 
inutilement ,  jufqu'à  Calais  avec  le  marquis  d'Harcourt , 
le  premier  du  même  mcis ,  dans  l'efpéranee  de  faire  une 
nouvelle  tentative  fur  l'Angleterre, 

M.  de  Frontenac ,  gouverneur  de  la  nouvelle  France , 
fait  dans  le  mois  de  juillet  contre  les  Iroquois  une  expédi- 
tion, par  laquelle  il  afTure  Québec  &  tout  le  Canada  con- 
tre les  courfes  de  ces  barbares. 

Mort  de  Sobieski  roi  de  Pologne  le  17.  juirt; 

Le  roi  fait  manger  avec  lui  le  nouveau  cardinal  Cavaî- 
lerini,  après  lui  avoir  donné  le  bonnet  de  cardinal. 

Mort  de  M.  de  Creiffi  ;  M.  de  Torci  fon  fils ,  fort  jeune 
alors  ,  lui  fuccéde  dans  fa  charge ,  étant  aidé  des  confèils 
de  M.  de  Pomponne ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille ,  &  qui 
ctoit  rentré  au  confeil  dès  l'an  1691, 

1697. 

Cette  année  eft  célèbre  par  lé  traité  de  Rifwick ,  qui 
donna  la  paix  à  toute  l'Europe,  Le  roi  y  envoie  pour  plé- 
nipotentiaires meffieurs  de  Harlai ,  de  Créci  &  de  Callie- 
res,  qui  négocioient  déjà  fecrettement  depuis  plus  de  trois 
ans.  Cependant  comme  l'empereur  &  l'Efpagne  mar- 
quoient  encore  quelque  oppofition  à  la  paix ,  les  opérations- 
militaires  n'en  furent  point  retardées. 

En  Flandres  j  le  jcaréchal  de  Catinat  prend  Ath  le  <^^ 
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juin.  Le  prince  d'Orange  empêche  le  projet  qu'avoit  M.  le 
maréchal  de  Villeroi  fur  Bruxelles  &  fur  la  fortereffe  des 
trois  Trous. 

Le  comte  de  Harrach  étoit  pafTé  en  Espagne  pour  y  faire 
des  infinuations  au  fùjet  de  cette  grande  fucceflion ,  en  fa- 
veur de  l'archiduc  Charles ,  efpérant  que  s'il  pouvoit  ame- 
ner Charles  II.  à  déclarer  l'archiduc  pour  Ton  fuccefTeur , 
la  reconnoiflance  de  ç.ç,ttQ,  déclaration  feroit  un  des  prin- 
cipaux articles  du  traité  de  Rifwick  :  mais  comment  l'em- 
pereur pouvoit-il  fe  flatter  d'obtenir  une  pareille  demande 
contre  les  droits  légitimes  des  petits  enfans  de  Louis  XïV. 
&  après  eux  ,  contre  les  droits  du  prince  de  Bavière  &  de 
M.  le  duc  d'Orléans  f  La  prife^  Barcelonne  fit  échouer 
toute  cette  intrigue. 

M.  de  Vendôme  fait  le  (\tgt  de  Barcelonne ,  défendue 
par  le  prince  de  Darmdadt,  &  inveflie  par  mer  par  le  comte 
d'Eflrées  &  par  le  bailli  de  Noailles  :  il  bat  le  comte  de  Ve- 
lafco  ,  viceroi  de  Catalogne ,  qui  voulut  fecourir  \ç,s  affié- 
gks  ,  mais  le  fîége  n'en  fut  pas  moins  meurtrier ,  &  ce  ne 
fut  qu'après  cinquante -deux  jours  de  tranchée  ouverte  que 
Barcelonne  fe  rendit  le  lo.  août.  M.  de  Vendôme  fut  fait 
viceroi  de  Catalogne  ,  &  le  comte  de  Coigni  commanda 
dans  Barcelonne  :  cette  conquête  détermina  le  roi  d'Efpa- 
gne  &  l'empereur  à  confentir  à  la  paix. 

En  Allemagne ,  le  prince  de  Bade  prend  Ebernbourg  le 
27.  leptembre. 

Expédition  de  M.  de  Pointis  s  chef  d'efcadre  >  fur  Car- 
thagene  en  Amérique  ;  il  y  débarque  le  i^.  avril,  prend 
Carthagene  avec  toutes  ^ç^s  richelTes,  fait  ruiner  toutes  les 
fortifications ,  &  les  murailles  de  la  ville  &  des  forts  ;  fe 
rembarque ,  évite  une  efcadre  de  vingt-quatre  vaiffeaux 
Anglois ,  en  combat  une  de  fept ,  &  rentre  à  Brell  le  9^ 
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août  :  la  prife  fut  eftimée  à  dix  millions.  M,  de  Nefmond 
enlevé  le  20.  août  trois  vaiffeaux  Anglais  chargés  de  plu- 
iîeurs  millions.  M.  d'Iberville  reprend  le  fortNelfon  le  f  • 
feptembre,  dans  la  nouvelle  France,  après  avoir  pris  deux 
vaifTeaux  Anglois,  &  en  avoir  coulé  un  troifiéme  à  fonds. 
M.  du  Gué-Trouin  avoit  dès  le  25.  avril  enlevé  la  flotte 
Hollandoife  venant  de  Bilbao. 

M.  d'Argenfon  eft  fait  lieutenant  général  de  police  :  cet 
homme  de  la  plus  ancienne  noblefTe  ,  &  d'un  génie  fûpé- 
rieur  ,  à  qui  la  ville  de  Paris  doit  l'ordre  &  la  sûreté  dont 
elle  jouit,  ne  trouva  pour  lorsd'obftacle  à  une  plus  grande 
élévation,  que  le  befoin  que  l'on  avoit  de  lui  dans  des  tems 
difficiles,  où  il  étoit  fi  important  que  la  capitale  du  royau- 
me fût  tranquille  ;  mais  enfin  il  fut  fait  garde  des  fceaux , 
&  préfident  du  confeil  des  finances  en  17 18.  Il  eft  mort  le 
8,  mai  1711.  Il  avoit  fuccédé  dans  la  charge  de  lieutenant 
de  police  à  M.  de  la  Reynie ,  qui  d'intendant  de  feu  M.  le 
duc  d'Epernon,  avoit  été  maître  des  requêtes,  &  étoit  de- 
venu lieutenant  de  police  lorfqu'en  1567.  l'on  en  fépara 
les  fondions  de  la  charge  de  lieutenant  civil.  M.  de  la  Rey- 
nie mourut  le  14»  juin  1705»,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans 
pafTés. 

Mort  d'Adrien  de  Vignacourt ,  grand-maître  de  Mal- 
the  :  fon  oncle  avoit  été  élevé  à  la  même  dignité  en  \6o\, 
il  a  pour  fuccefTeur  Raimond  PerelJos  de  Roccafull,  Ar- 
ragonois.  Règlement  qui  donne  aux  intendans  des  fi- 
nances ,  que  le  roi  fait  confeillers  d'état  ,  leur  féance 
au  confeil ,  du  jour  qu'ils  ont  été  faits  intendans  des  fi- 
nances. 

Le  rj,  de  juin  François- Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 
Conti,  fut  proclamé  roi  de  Pologne  par  le  cardinal  Rad- 
ziejouski ,  pri-mat  du  royaume  ,  &  deux  heures  après  Frc- 
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déric-Augufte ,  éledeur  de  Saxe ,  ^ui  avoit  fait  abjuration^ 
le  fut  par  i'évéque  de  Cujavie.  La  reine  douairière  de  Polo- 
gne ne  connut  gucres  l'es  véritables  intérêts  dans  cette 
grande  affaire  :  elle  étoit  mère  de  trois  princes  ;  il  étoit 
naturel  qu'elle  cherchât  à  conferver  la  couronne  à  l'ainé, 
mais  Ton  inclination  pour  le  fécond,  nommé  Alexandre, 
fit  qu'elle  rabaiffa  le  prince  Jacques  fon  aine  ,  &  qu'elle 
perdit  par  cette  manœuvre  tous  les  partifans  du  feu  roi  ; 
îi:n(î  elle  ne  put  conferver  la  couronne  dans  fa  maifon  ,  & 
elle  n'eut  plus  de  crédit  à  offrir  aux  autres  concurrens.  Ort 
crut  ici  que  M.  l'abbc  de  Polignac  ,  chargé  de  cette  négo-, 
ciation  ,  n'avoit  pas  pris  les  bons  partis  ,  &  on  envoya  M* 
l'abbé  de  Châteauneuf  avec  de  nouvelles  inûrudions.  On 
dépêche  des  deux  côtés  des  couriers  aux  princes  élus.  L'é- 
ledeur  de  Saxe ,  qui  étoit  le  plus  prés,  arrive  en  Pologne^ 
&  figne  les  ?a6ia  convema  le  ii.  juillet  ;  il  fe  fit  facrer  à 
Cracovie  le  i^.  feptembre.  JVI.  le  prince  de  Conti  n'arrive 
à  la  rade  de  Dantzic  que  le  z6.  &  voyant  que  fon  parti 
s'affoibliiïbit  tous  les  jours,  quoique  fon  éledion  fut  la 
feule  juridique,  il  fe  rembarque  le  6.  novembre.  Les  di- 
vilîons  ne  ceiTerent  dans  ce  royaume  que  l'année  fuivante, 
oii  les  partis  fe  réunirent  enfin  ,  &  où  l'élefteur ,  qui  avoit 
répandu  des  Comiaes  immenfes,  fut  reconnu  roi  par  toute 
la  nation. 

Quatre  traités  de  paix  conclus  à  Rifwick.  Charles  XL 
roi  de  Suéde,  qui  étoit  médiateur,  mourut  âgé  de  41.  ans. 
Ce  prince  defpotique  avoit  aboli  chez  lui  l'autorité  du  fé- 
nat  :  Charles  XII.  fon  fils,  quoiqu'en  minorité,  continua 
la  médiation  ;  fon  père ,  en  minorité  comme  lui ,  avoit  été 
médiateur  de  la  paix  d'Oliva. 

Le  premier  traité  fut  ligné  avec  la  Hollande  le  20.  fep- 
tembre à  minuit.    Les  traités  de  IVlunfter  &  de  Nimégue 
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fèrvirent  de  bafe  à  ce  traité  ;  Pondicheri  nous  fut  ren"du. 

Le  fécond ,  ligné  avec  l'Efpagne  une  heure  après ,  con- 
tenoit  la  reftitution  des  places  prifes  en  Catalogne  ;  Lu- 
xembourg ,  le  comté  de  Chinei ,  Cliarleroi ,  Mons ,  Ath  , 
Courtrai ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  réuni  par  les  chambres 
de  Metz  &  de  Brifac.  La  ville  de  Dinan  fut  aulTi  rendue  à 
i'évéque  de  Liège  ,  &  l'ifle  de  la  Ponza  au  duc  de  Parme, 
A  voir  tout  ce  que  le  roi  facrlfioit  par  ce  traité  ,  il  étoit 
aifé  de  fe  douter  que  la  mort  prochaine  du  roi  d'Efpagne 
en  étoit  le  motif. 

Par  le  troiiiéme  traité  conclu  avec  l'Angleterre  le  21* 
le  roi  s'engage  à  n'inquiéter  en  aucune  fa<^on  le  roi  de  la 
grande  Bretagne  dans  la  poiTelTion  des  royaumes  &  pays 
dont  il  jouifToit. 

Enfin  par  le  quatrième  avec  l'empereur ,  fîgné  le  3  o.  oc- 
tobre ,  tout  fut  réglé  conformément  aux  traités  de  Veft- 
phalie  &  de  Nimégue  ,  &  Fribourg  lui  fut  rendu.  Par  ce 
traité ,  le  duc  de  Lorraine  fut  rétabli  dans  Tes  états ,  à  peu 
de  chofes  près ,  ainii  que  le  duc  Charles  Ion  grand  oncle 
en  avoit  joui  en  1670. 

Cérémonie  du  mariage  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  avec 
la  princeflé  de  Savoie  le  7.  décembre. 

Penthiévre  érigé  en  duché-pairie  pour  M.  le  comte  de 
Touloufe  :  cette  terre  avoit  été  érigée  d'abord  en  faveur 
de  la  maifon  de  Luxembourg ,  avoit  palTé  par  mariage  à 
celle  de  Vendôme ,  de-là ,  par  acquilition  ,  à  madame  la 
princelTe  de  Conti ,  &  vendue  par  elle  à  M,  le  comte  de 
Touloufe, 

Ambaffades  réciproques  de  tous  les  princes  de  l'Europe  ; 
le  marquis  d'Harcourt  en  Efpagne ,  M»  de  Bonrepos  en 
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Hollande  ,  le  marquis  de  Puifîeux  en  SuifTe ,  le  comte  de 
Chamilli  en  Dannemarc  ,  le  marquis  de  Villars  à  Vienne» 
&  M.  de  Tallard  à  Londres  :  ce  fut  là  que  fe  conclut  le 
premier  traité  de  partage  de  la  monarchie  d'Efpagne,  qui 
n'eut  point  d'exécution  par  la  mort  du  prince  de  Bavière. 
Ce  traité  de  partage  fait  entre  le  roi,  le  roi  d'Angleterre, 
&  les  Etats  généraux  ,  eft  figné  à  la  Haye  le  ii.  odobre. 
Le  prince  éledoral  de  Bavière  y  efl  défigné  roi  d'Efpagne; 
M,  le  Dauphin  a  pour  fa  part  les  royaumes  de  Napies  & 
de  Sicile  ,  &  les  places  dépendantes  de  la  monarchie  d'E{^ 
pagne  ,  fituées  fur  la  côte  de  Tofcane  ou  i'^ç.s  adjacentes, 
la  ville  &  le  marquifat  de  Final ,  la  province  de  Guipuf- 
coa,  nommément  les  villes  de  Fontarabie  &  Saint-Seba(^ 
tien  iîtuées  dans  cette  province ,  &  Spécialement  le  port 
du  pafTage  :  on  donne  à  l'archiduc  Charles  d'Autriche  le 
duché  de  Milan, 

'  Le  roi  d'Efpagne  ,  irrité  de  voir  que  l'on  partageât  fâ^ 
couronne  de  fon  vivant ,  &  voulant  empêcher  qu'elle  ne 
fût  démembrée  après  lui ,  fait  un  premier  teilament  par  le- 
quel il  appelle  le  prince  de  Bavière  au  trône  d'E/pagne , 
comme  ton  plus  proche  héritier ,  attendu  la  renonciation 
de  Marie-Therefe  d'Autriche. 

On  contelle  la  réalité  de  ce  telîament,  &  en  effet  aucun 
des  hiftoriens  n'en  parle  ;  mais  voici  fur  quoi  on  s'efl  fondé 
pour  en  faire  mention.  On  lit  dans  les  mémoires  du  comte 
de  Harrach,  qu'il  y  avoit  eu  un  premier  telîament  de  Char- 
les II.  en  faveur  du  prince  de  Bavière.  Lamberty  rapporte 
(T.  I.  p.  9^.)  une  lettre  du  miniftre  du  roi  de  France, 
écrite  en  Italien  au  roi  d'Efpagne ,  où  il  parle  de  ce  telîa- 
ment  comme  d'une  chofe  certaine  :  le  continuateur  de 
JVIezerai  Vitn  fait  aucun  doute  ;  enfin  voici  ce  que  l'on 
trouve  dans  les  mémoires  de  D,  au  \6,  décembre  i6p8. 
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35  De  Guilville ,  major  du  régiment  de  Normandie ,  arriva 
3>  de  Madrid  ;  c'eil  un  des  officiers  de  confiance  que  le  mar- 
35  quis  d'Harcourt  avoit  amené  avec  lui  en  Efpagne  :  on 
t>3  apprend  par  lui  que  le  roi  d'I^lpagne  continue  à  fe  mieux 
33  porter ,  mais  que  cependant  il  a  fait  un  tefiament ,  par 
3->  lequel  il  nomme  le  prince  éledoral  de  Bavière  pour  (on. 
33  héritier ,  &  il  nomme  la  femme  régente  durant  la  mi- 
33  norité  du  prince  éledoral  ;  ce  teftament  n'efl:  pas  en- 
33  core  public  en  Efpagne  ,  mais  fa  majefié  catholique  l'a 
33  montré  à  i^es  confeillers  d'état,  &  le  cardinal Portocar- 
33  rero,  qui  eft  du  confeil ,  l'a  appris  au  marquis  d'Har- 
33  court ,  &  c'eft  fur  cela  qu'il  a  fait  partir  de  Guilville  qui 
33  ne  retournera  pas  en  Efpagne.  Le  marquis  d'Harcourt 
33  ne  demeurera  pas  encore  long-tems  en  ce  pays- là.  « 
On  trouve  encore  dans  les  mêmes  mémoires  au  7.  novem- 
bre ï  700,  :>3  Le  roi  d'Efpagne  fit  il  y  a  un  mois  un  teilament 
33  nouveau  qu'il  figna  de  fa  main ,  &c.  «c  ce  qui  prouve  qu'il 
'y  en  avoit  un  antérieur. 

Refie  après  cela  à  expliquer  quel  étoit  l'ordre  des  héri- 
tiers de  Charles  II.  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans,  (ce 
qui  arriva  )  c'étoient ,  ï".  les  enfans  de  Marie-Thereie  > 
fille  du  premier  lit  de  Philippe  IV.  &  femme  de  Louis  XIV. 
z°.  Le  prince  éiedoral  de  Bavière ,  dont  la  mère  étoit  fille 
de  Marguerite-Therefe  d'Autriche  ,  fille  du  fécond  lit  de 
Philippe  IV.  &  première  femme  de  l'empereur  Léopold. 
3".  Monfieur  ,  frère  de  Louis  XIV,  &  par  conféquent  fils 
cadet  d'Anne  d'Autriche,  laquelle  étoit  fille  aînée  de  Phi- 
lippe III.  &:  qui  avoit  époufé  Louis  XIII.  4".  L'archiduc 
Charles,  fils  de  Léopold,  ayant  droit  par  fa  grand-mere 
Marie-Anne  d'Autriche  ,  féconde  fille  de  Philippe  III.  & 
femme  de  Ferdinand  III.  père  de  Léopold.  5".  M.  le  duc 
de  Savoie  aux  droits  de  fa  bifayeule  Catherine,  fille  de  P'hi- 
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lippe  II.  &  femme  de  Charles-Emmanuel  duc  de  Savoie. 

Camp  de  Compiégne  ;  M.  le  duc  de  Bourgogne  y  arrive 
le  30.  août  ;  il  en  étoit  le  généralifTime  ,  &  avoit  fous  lui 
M.  le  maréchal  de  Boufflers ,  qui  y  vécut  avec  tant  de  ma- 
gnificence que  le  roi  dit  à  Livri ,  qu'il  nefallohfas  que  M, 
h'  duc  de  Bourgogne  tint  de  table ,  farce  que  ,  dit-il ,  nous  ne 
fourrions  mieux  faire  que  le  maréchal ,  &  M,  le  duc  de  Bour- 
gogne ira  dîner  avec  lui  quand  il  ira  au  camp.  Ce  camp  étoit 
un  fpedacle  que  le  roi  voulut  donner  à  toute  fa  cour ,  & 
qui  devoit  fervir  d'inftrudion  à  fon  petit-fils. 

M.  le  duc  d'Elbœuf  époufa  le  13.  oftobre  mademoifelle 
de  Chartres  à  Fontainebleau,  au  nom  du  duc  de  Lorraine 
Léopold  :  ce  prince  avoit  une  patente  de  l'empereur,  qui 
lui  accordoit  le  titre  d'alteffe  royale  ,  comme  étant  fils 
d'une  archiduche/Te  qui  avoit  été  reine  de  Pologne  ;  mais 
la  France  ne  voulut  pas  reconnoître  ce  titre  ,  &  ce  n'eft 
que  depuis  le  voyage  que  ce  prince  a  fait  en  France  pen- 
dant la  régence  de  M.  le  duc  d'Orléans,  que  le  roi  a  con- 
fenti  à  lui  donner  de  Valtejfe  royale. 

Madame  Guyon  efl  mife  à  la  Baftille  pour  l'affaire  du 
Quiétifme.  Les  difputes  entre  M.  l'évéque  de  Meaux  &M. 
l'archevêque  de  Cambrai  à  ce  fujet,  font  grand  bruit  :  tous 
les  partifans  de  ce  dernier  font  renvoyés  de  la  cour. 

Le  Cz,ar  Pierre  voyage  incognito  en  Hollande  &  en  An- 
gleterre ,  &  paffe  à  la  cour  de  Vienne  pour  retourner  dans 
ks  états  :  ^î  Piufieurs  princes  avoient  avant  lui  renoncé  à 
35  des  couronnes  par  dégoût  pour  le  poids  des  affaires ,  mais 
31  aucun  n'avoit  ceffé  d'être  roi  pour  apprendre  mieux  à 
35  régner,  «  {Hijî,  de  Brandebourg.) 

Traité  de  Carlowit^  entre  la  Porte ,  l'Empereur ,  la 

Ggg  m] 
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Mofcovie  ,  la  Pologne ,  &  les  Vénitiens  :  il  y  en  eut  qua- 
tre ;  le  premier  ,  avec  l'empereur  ,  contenoit  une  trêve 
de  vingt-cinq  ans ,  &  les  Turcs  lui  cédoient  la  Traniilvanie, 
fans  avoir  voulu  confentir  à  lui  livrer  Tekeli  ;  le  fécond 
traité  étoit  avec  la  Pologne  :  c'étoit  une  paix  perpétuelle; 
les  Turcs  cédoient  la  forterefle  de  Caminiek  ,  qui  empor- 
toit  avec  elle  laPodolie  &  l'Ukraine  ;  la  Pologne,  de  fcn 
côté,  leur  abandonnoitla  Moldavie  :  par  le  troifiéme  trai- 
té ,  qui  n'étoit  qu'une  trêve  ,  les  Mofcovites  confervoient 
Afoph  ,  qu'ils  reperdirent  depuis  par  le  traité  de  Prut ,  & 
qui  leur  efl  enfin  relié  par  le  traité  de  Belgrade  :  par  le  qua- 
trième, la  Morée  relia  aux  Vénitiens.  Le  roi  d'Angleterre 
&  la  Hollande  furent  les  médiateurs  de  ce  traité  ;  ils  vou- 
lôient  fans  doute  mettre  l'empereur  en  état  d'agir  lors  de 
la  mort  de  Charles  II.  qui  ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems. 

M.  le  prince  de  Conti,  en  vertu  d'un  arrêt  du  parle- 
ment du  13.  décembre  16^8.  veut  troubler  madame  de 
Nemours  dans  la  poflèflion  de  Neufchâtel ,  qui  lui  avoit  été 
adjugée  par  les  états  de  cette  principauté  ;  mais  le  roi  d'An- 
gleterre s'étant  mis  fur  les  rangs  comme  héritier  de  la  mai- 
fon  de  Chalons  ,  le  roi  ordonna  à  M.  le  prince  de  Conti 
d'abandonner  fa  prétention  ;  Meifieurs  de  Matignon  &  de 
Viileroi ,  &c.  avoient  auili  leurs  droits,  qu'ils  firent  valoir 
par  des  mémoires. 

Mort  du  prince  éledoral  de  Bavière  à  Bruxelles  le  6,  fé- 
vrier, âgé  de  fept  ans. 

Conditution  en  forme  de  bref,  du  iz.  mar.? ,  par  la- 
quelle Innocent  XII.  condamne  le  livre  de  M.  de  Cam- 
brai ,  intitulé  ,  Explication  des  maximes  des  Saints,  Cette 
conilitution  i\it  remife  aux  évéques  par  le  roi ,  &  fur  les 
procés-verbaux  de  toutes  les  alfemblées  ,  intervint  la  dé- 
èlaration  du  4.  août  :  cette  déclaration  fut  enregiflréc  le  14. 
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août  au  parlement ,  fur  les  conclufions  de  M.  Daguelfeau, 
depuis  chancelier,  mort  en  1751.  Le  difcours  qu'il  pro- 
non(^a  à  cette  occaiîon  eft  un  monument  immortel  de  la  Çq- 
lidité  des  maximes  de  TEglile  de  France ,  &  honorera  à  ja- 
mais la  mémoire  de  ce  grand  magiftrat.  La  foumiffion  de 
M.  de  Cambrai  aux  décifions  de  l'Eglife,  répondit  àl'Ojji- 
nion  que  l'on  avoir  de  la  Ç?igt^Q.  de  ce  prélat. 

Le  roi  donne  audience  le  6,  février  à  l'ambalTadeur  du 
roi  de  Maroc.  M,  de  Monaco,  ambaffadeur  du  roi,  fait 
fon  entrée  à  Rome  le  8.  février.  Le  duc  de  Lorraine  rend 
hommage  au  roi  le  2.5.  novembre  ,  pour  fon  duché  de 
Bar. 

Le  calendrier  avoit  été  réformé  en  15:81,  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  &  les  Proteflans  n'avoient  pas  voulu  ad- 
mettre ce  changement  :  ils  l'acceptèrent  cette  année,  à  la 
réferve  de  l'Angleterre ,  de  la  Suéde  &  du  Dannemarc , 
qui  fe  tinrent  toujours  à  l'ancien  ;  c'eil  ce  qui  fait  la  diffé- 
rence de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau  ftile  :  ces  trois 
puiffances  ont  enfin  adopté  le  nouveau  ftile.  M.  de  Pont- 
chartrain  fuccéde  à  M.  le  chancelier  Boucherat ,  mort  le 
25.  feptembre,  &  M.  Chamillard  eft  fait  controlleur  gé- 
néral à  la  place  de  M.  de  Pontchartrain.  M.  le  duc  de 
Bourgogne  entre  au  confeil  de  dépêche  ,  où  il  n'opina  pas 
d'abord  ;  il  entra  dans  la  fuite  au  confeil  d'état. 

Statue  équellre  élevée  à  lu  place  des  Conquêtes  ,  ou  de 
Louis  le  Grand,  autrement  dite  àe  Vendôme.  Le  roi  avoit 
donné  cette  place  à  la  ville  pour  en  faire  une  place  odo- 
gone ,  de  quarrée  qu'elle  étoit  ;  &  en  même  tems  la  ville 
s'engagea  à  bâtir  un  hôtel  pour  les  moufquetaires  noirs  > 
tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  dans  le  fauxbourg  Saint-An- 
toine, comme  il  y  en  a  un  au  fauxbourg  Saint-Germain 
pour  les  moufquetaires  gris. 
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M.  de  Torci  ed  fait  furintendant  des  portes  par  la  mort 
de  M.  de  Pompone  Ton  beaupere.  M.  Manlàrt  eft  furinten- 
dant des  bdtimens  par  la  démiflîon  de  M.  de  Villacerf. 

1700. 

La  mort  du  prince  éledoral  de  Bavière  donne  lieu  au 
fécond  traité  de  partage  ligné  à  Londres  le  13.  mars,  &  à 
la  Haye  le  25.  entre  les  mêmes  puifTances,  par  lefquelles 
le  premier  l'avoit  été.  Ce  fécond  traité  ne  changeoit  rien 
au  premier  par  rapport  à  M.  le  Dauphin,  finon  que  l'on  y 
ajoutoit  la  Lorraine,  &  en  dédommagement  le  duc  Léo- 
pold  avoit  le  Milanez,  que  l'on  otoit  à  l'archiduc  pour  lui 
donner  tout  le  relie  de  la  monarchie  d'Efpagne.  Les  deux 
conditions  de  ce  traité  furent  que  l'empereur  accepteroit 
dans  trois  mois  les  conventions  qu'il  contenoit ,  &  que  ja- 
mais la  couronne  d'Elpagne  ne  pourroit  être  réunie  à 
TEmpire  fur  une  même  tête.  Léopold  fe  croyoit  fi  sûr  du 
roi  d'Efpagne ,  qu'il  dédaigna  les  avantages  qu'il  obtenoit 
par  ce  traité,  &il  ne  fut  plus  tems  d'y  revenir  lorfque  l'on 
eut  connoiffance  du  teftament  de  Charles  II.  ainfi  l'ambi- 
tion feule  de  l'empereur  caufa  la  guerre  fuivante.  Léo- 
pold avoit  d'autant  plus  de  tort  de  ne  pas  accepter  alors  le 
traité  de  partage,  que  dés  l'année  1668.  il  en  avoit  été 
ligné  un  pareil  à  Vienne  entre  le  commandeur  de  Gre- 
monvilie  &  le  comte  d'Averlberg. 

Second  teiîament  de  Charles  IL  roi  d'Efpagne,  du  2. 
odobre,  par  lequel  il  déclare  héritier  de  toute  la  monar- 
chie d'Efpagne ,  Philippe  de  France  duc  d'Anjou  ,  fécond 
fils  de  M.  le  Dauphin;  à  fon  défaut,  foit  qu'il  mourût, 
foit  qu'il  devînt  roi  de  France,  il  appelle  le  duc  de  Berri, 
aux  mêmes  conditions,  à  fon  défaut  l'archiduc  Charles, 
fous  la  même  réferve  de  ne  pouvoir  réunir  l'Empire  &  U 
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couronne  d'E(pagne  ;  &  puis  enfin  le  duc  de  Savoie.  M.  le 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi ,  qui  avoit  été  oublié  dans  ce 
teftament,  fit  Tes  proteftations  le  premier  décembre.  On 
a  dit  que  le  maréchal  d'Harcourt  avoit  eu  part  au  deuxième 
teftament  :  c'eft  être  mal  inftruit,  les  grands  hommes  n'ont 
que  faire  d'un  mérite  emprunté  ;  le  maréchal  partit  de  Ma- 
drid avant  qu'il  en  fut  queftion ,  &  n'y  retourna  en  qualité 
d'Ambafladeur  extraordinaire  que  quand  Philippe  V.  y  fut 
arrivé. 

Mort  de  Charles  II.  roi  d'Elpagne  le  premier  de  novem- 
bre ,  âgé  de  trente-neuf  ans.  Le  roi  accepte  le  tefiament 
le  1 1.  du  même  mois ,  &  il  le  déclare  à  rambaffadeur  d'El- 
pagne le  \6,  Philippe  V.  eiî  proclamé  roi  à  Madrid  le  24. 
&  part  de  Verfailles  le  4.  décembre.  Le  roi  donna  le  3. 
février  fuivant  des  lettres  patentes ,  par  lefquelles  il  con- 
ferve  au  roi  d'Efpagne  &  à  ^ç,s  enfans  mâles  le  droit  de  fuc- 
céder  à  la  couronne  de  France,  L'Angleterre  &  la  Hol- 
lande reconnurent  le  nouveau  roi  ;  le  duc  de  Savoie  &  le 
duc  de  Bavière  firent  plus ,  ils  agirent  pour  lui.  L'empe- 
reur fit  Tes  proteflations,  les  autres  puifTances  de  l'Europe 
demeurèrent  neutres ,  &  tout  le  monde  fe  prépara  à  la 
guerre.  AfTurément  l'empereur  eut  bien  à  s'imputter  d'a- 
voir manqué  un  fi  bel  héritage  :  il  ne  s'agiffoit  que  d'en- 
voyer l'archiduc  au  roi  Charles  qui  le  demandoit  avec  un 
fecours  de  douze  mille  hommes  ,  qu'il  fe  chargeoit  même 
d'entretenir.  La  fécurité  de  ce  prince  lui  fit  négliger  cette 
demande  par  les  mêmes  motifs  qui  l'avoient  porté  à  refu- 
fer  d'accéder  au  traité  de  partage  ;  &  quand  il  vit  la  France 
préférée ,  il  cria  à  l'injufiice  :  comme  ^\  Charles  II.  n'avoit 
pas  eu  autant  de  droit  de  ramener  les  chofes  à  l'ordre  de 
la  nature ,  que  Philippe  IV.  en  avoit  eu  de  l'intervertir  par 
les  renonciations. 
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Difgrace  du  cardinal  de  Bouillon  :  il  avoit  été  fait  grand 
aumônier  de  France  après  la  mort  du  cardinal  Barberin , 
&  étoit  neveu  de  M.  de  Turenne, 

Guerre  du  Nord ,  commencée  par  le  roi  Augufîe ,  le  roî 
de  Dannemarc  Frédéric  IV.  &  le  Czar ,  contre  Charles 
XIÎ.  âgé  de  dix-huit  ans.  L'éledeur  de  Saxe  vouloit  aflu- 
jettir  la  Pologne,  en  fe  rendant  plus  puifTant  par  la  con- 
quête de  la  Livonie ,  le  roi  de  Dannemarc  vouloit  s'em- 
parer de  Slefwic  fur  le  duc  de  Holflein  beau-frere  du  roî 
de  Suéde ,  le  Czar  aguerrir  £ç,s  fuiets ,  &  enlever  à  la  Suéde 
^ç,s  polTelTions  entre  le  golfe  de  Finlande  &  la  mer  Balti- 
que, &  le  roi  de  Suéde,  feul  contre  tous,  conferver  les 
conquêtes  de  Tes  ancêtres ,  &  venger  fa  jeuneiTe  méprifée. 
Le  roi  Augufîe  en  fut  la  première  vidime  ,  le  Czar  y  cou- 
rut rifque  de  Ton  empire ,  &  Charles  XII.  périt  comme  un 
avanturier ,  ayant  pu  devenir  l'arbitre  de  l'Europe. 

Le  roi  de  Suéde ,  à  la  tête  de  huit  mille  hommes ,  défait 
le  X  8.  &  le  3  G.  odobre  à  Nerva  le  Czar  qui  en  avoit  quatre- 
vingt  mille. 

Confeil  de  commerce  créé  par  arrêt  du  confeil  :  il  y  en 
avoit  eu  un  à  peu  près  femblable  créé  par  Henri  IV.  en 
T^o7.  qui  cefTa  à  fa  mort.  Le  cardinal  de  Richelieu  reprit 
les  mêmes  vues ,  &  ce  nouveau  confeil  ceffa  encore  à  la 
mort  de  Louis  XIII.  qui  fuivit  de  près  celle  du  cardinal. 
Louis  XIV.  l'ayant  enfin  rétabli  en  1700.  ce  confeil  ne  fit 
que  changer  de  forme  à  fa  mort,  &  fut  rétabli  tel  qu'il 
fubfifte  aujourd'hui. 

Arrêt  du  confeil  du  10.  mai,  qui  ordonne  que  M.  l'abbé 
de  Luxembourg  rapportera  les  provifions  de  la  grande  maî- 
trise de  l'ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier ,  dont  il 
avoit  été  pourvu  en  10^3.  attendu  que  cet  ordre  efl  régu- 
lier. 
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Mort  d'Innocent  XII.  le  17,  feptembre.  Le  cardinal 
Albani  lui  fuccéde,  âgé  de  cinquante-un  ans ,  &  prend  le 
nom  de  Clément  XI.  il  ne  fut  facré  évcque  que  depuis  Ton 
exaltation  ,  ce  qui  ne  sitoït  pas  vu  depuis  Clément  VIÎÎ. 
Ce  pape  fit  dans  la  fuite  de  la  guerre  qui  s'alluma  le  per- 
fonnage  de  père  commun, 

lyoi» 

Mort  de  M.  de  Barbefieux,  fecretaire  d'état  pour  la 
guerre,  le  <,,  janvier  :  M.  Chamillard,  qui  étoitdéja  con- 
trolieur  général,  luifuccéda. 

Ce  fut  cette  année  que  fe  forma  la  grande  alliance  con- 
tre la  France,  Les  alliés  n'avoient  d'abord  pour  objet  que 
de  démembrer  ce  qu'ils  pourroient  de  la  fuccelTion  d'Ef- 
pagne  \  &  ce  ne  fut  qu'après  les  avantages  qu'ils  rempor- 
tèrent dans  la  fuite ,  que  leurs  prétentions  s'augmentèrent 
au  point  de  vouloir  détrôner  Philippe  V. 

Le  duc  de  Bavière,  à  qui  Charles  II.  avoit  donné  le  gou- 
vernement des  Pays-bas,  faix  entrer  des  troupes  Fran- 
^oifes  dans  Nieuport,  Oudenarde,  Ath  ,  Mons,  Charle- 
roi ,  Namur  &  Luxembourg  :  il  y  avoit  vingt-deux  batail- 
lons Holiandois  dans  ces  villes  :  le  roi  eut  la  déiicateffe  de 
ne  vouloir  pas  les  arrêter ,  pour  qu'on  ne  lui  imputât  point 
d'avoir  fait  les  premiers  ades  d'hoflilité ,  (  principe  aufli 
noble  que  dangereux.  )  Ce  que  raconte  M.  de  Puifégur  , 
dans  fon  traité  de  l'art  de  la  guerre  à  ce  fujet ,  eft  fort  cu- 
rieux. 33  Charles  II.  étant  mort ,  le  roi  m'envoya  cherches 
3>  &  me  dit ... .  je  fuis  fort  inquiet  de  voir  les  troupes 
M  de  Hollande  dans  la  plupart  des  places  des  Pays-bas  YS- 
s>  pagnols  :  de  plus ,  l'éledeur  de  Bavière  y  a  lèpt  à  huit 
o>  mille  hommes  des  fiennes,  tandis  que  le  roi  mon  petit- 
es fils  en  a  très-peu.  Il  ell  vrai  que  l'éledeur  de  Bavière 
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35  traite  avec  moi ,  mais  en  même  tems  il  en  fait  de  même 
35  avec  le  roi  d'Angleterre.  Je  vous  ai  choifi  pour  vous 
3>  envoyer  à  Bruxelles  éclairer  la  conduite  de  Féledeur , 
33  &  prendre  des  mefures  pour  faire  entrer  mes  troupes 
3>  dans  les  places  où  les  HoUandois  ont  garnifon  ;  donnez 
35  toute  ma  confiance  au  marquis  de  Bédemar ,  &  dites-lui 
33  que  j'envoie  le  maréchal  de  Boufflers  à  Lille ,  &  que 
33  tous  les  fecours  dont  il  aura  befoin,  fbit  de  troupes,  de 
33  munitions  ou  d'argent,  il  n'a  qu'à  vous  le  dire  ,  &  fur 
33  ce  que  vous  manderez  au  maréchal  de  Boufflers ,  il  a 
33  ordre  de  lui  envoyer  le  toMU 

Alliance  offenfive  t<.  défeniive  du  roi  de  Portugal  avec 
la  France  &  i'Efpagne.  La  guerre  commence  par  l'Italie, 
où  Mantoue  avoit  reçu  garnifon  Francjoife.  Le  prince  Eu- 
gêne  con->mandoit  l'armée  de  l'empereur,  M,  de  Vaude- 
mont  celle  du  roi  d'Efpagne ,  &  M.  de  Catinat  les  troupes 
du  roi ,  qui  n'ctoient  qu'auxiliaires.  Le  duc  de  Savoie , 
dont  la  féconde  fille  époufa  le  roi  d'Efpagne  le  1 1 J  feptem- 
bre ,  devoit  être  généralidime  de  ces  deux  armées. 

Le  prince  Eugène  entre  en  Italie  par  \ç,s  états  de  Ve- 
nife ,  on  auroit  pu  s'y  oppofer  en  s'emparant  des  gorges 
du  Trentin ,  mais  il  eût  fallu  pour  cela  paffer  (ur  les  terres 
des  Vénitiens ,  &  il  y  avoit  une  neutralité  que  l'on  crut 
devoir  garder  ;  le  prince  Eugène  ne  fut  pas  li  circonfped  : 
le  même  efprr  de  ménagement  fait  que  M.  de  Catinat , 
qui  avoit  ordre  de  ne  point  attaquer  le  premier ,  fe  con- 
tente de  défendre  l'entrée  du  Mantouan  &  du  Milanez, 

Combat  de  Carpi  le  9,  juillet  :  M.  de  Saint-Fremont , 
qui  gardoit  ce  polie ,  y  fut  forcé  \  le  prince  Eugène  refîa 
le  maître  de  tout  le  pays  entre  l'Adige  &  l'Adda,  &  M.  de 
Catinat  fut  obligé  de  fe  retirer  derrière  l'Oglio  &  l'Adda, 
pour  empêcher  l'ennemi  d'entrer  dans  le  Milanez  par  le 
Breïïan. 
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Les  cchecs  continuels  que  recevoit  M.  de  Catinat  ,  lut 
firent  foupçonner  que  l'habileté  du  prince  Eugène  n'y  avoic 
pas  la  feule  part  ;  il  manda  à  la  cour  Tes  inquiétudes  fur  M, 
de  Savoie  :  la  bonne  ioi  du  roi  ne  lui  permit  pas  d'admet- 
tre de  pareils  ibupçons ,  &  il  envoya  M',  le  maréchal  de 
Villeroi  relever  M.  de  Catinat, 

Combat  de  Chiari  le  premier  feptembre ,  où  le  duc  de 
Savoie ,  le  maréchal  de  Villeroi ,  &  le  maréchal  de  Cati- 
nat qui  n'avoit  pas  encore  quitté  l'armée ,  furent  repouffcs 
avec  une  grande  perte.  M.  de  Catinat  n'étoit  point  d'avis 
de  cette  entreprife  qui  étoit  téméraire ,  &  dont  le  fucccs 
même  auroit  été  inutile.  On  n'avoit  peut-être  jamais  vu 
un  général  s'expofer  avec  autant  de  courage  que  le  fit  le 
duc  de  Savoie  devant  un  ennemi  avec  lequel  on  le  pouvoit 
déjà  croire  d'intelligence.  Ligue  de  l'empereur  ,  du  roi 
Guillaume ,  &  des  HoUandois. 

Le  roi&  le  roid'Efpagne  accordent  réciproquement  aux 
ducs  ,  grands  d'Efpagnes  ,  &  à  leurs  femmes ,  les  mêmes 
honneurs  dans  leurs  cours. 

L'éledeur  de  Cologne  qui  ne  demandoit  que  la  neutra- 
lité ,  que  l'empereur  lui  refufa ,  reçoit  garnifon  Françoife 
dans  dans  la  citadelle  de  Liège  le  13.  novembre  ;  il  en  re- 
çoit enfuite  dans  toutes  Tes  places.  Cologne  reçut  par  fur- 
prife  garnifon  HoUandoife.  MortdeMonfieur,  frère  uni- 
du  roi ,  à  Saint-Cloud  le  9.  juin ,  âgé  de  foixante-un  an5. 
Le  roi  conferve  à  M.  le  duc  d'Orléans  tous  les  honneurs 
de  fils  de  France ,  les  gardes ,  les  grands  officiers ,  &c, 
■  Mort  de  Jacques  IL  roi  d'Angleterre  ,  âgé  de  foixante- 
huit  ans  ,  a  Saint  -  Germain  en  Lave  le  16.  feptembre  ; 
prince  digne  d'tme  meilleure  fortune  ,  fi  la  fortune  étoit 
le  prix  du  courage ,  de  la  franchife  &  de  la  religion  :  le 
roi ,  après  fa  mort ,  reconnut  Jacques  IIL  fon  fijs  pour 
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roi  de  la  grande  Bretagne  ;  le  pape  le  reconnut  de  même* 

Le  roi  créa  deux  charges  de  diredeurs  des  finances , 
l'une  pour  M,  d'Armenonville ,  l'autre  pour  M.  Rouillé 
du  Coudrai ,  qui  fut  remplacé  Tannée  d'après  par  M.  Def- 
marets.  M.  d'Armenonville  avoit  été  fait  intendant  des  fi- 
nances par  Ton  alliance  avec  M.  le  Pelletier  qui  avoit  époufé 
fa  fœur  ;  il  fut  fecretaire  d'état  &  garde  des  fceaux  fous  la 
régence  de  Louis  XV.  &  M.  de  Morville  ,  fon  fils ,  fecre- 
taire d'état  à  fa  place. 

Sédition  excitée  aNaples  le  2  3.feptembre,  en  faveur  de 
l'archiduc  ;  elle  fut  appaifée  par  les  foins  du  duc  de  Me- 
dina-Céli,  viceroi. 

Le  duc  de  Glocefter  ,  fils  de  la  princelTe  Anne ,  étant 
mort  Tannée  précédente  ,  le  parlement  d'Angleterre  dé- 
clare le  13.  mars  ,  qu'arrivant  le  décès  du  roi  Guillaume^ 
ou  de  la  princefTe  Anne  de  Dannemarc  ,  fans  enfans,,  la 
princelTe  Sophie  ,  douairière  d'Hanovre  ,  qui  efi:  la  plus 
prochaine  à  la  fuccelTion  dans  la  ligne  protefiante ,  efl  ap- 
pellée  à  la  couronne ,  &  (ts  defcendans  après  elle, 

Frédéric ,  éledeur  de  Brandebourg ,  avoit  été  proclamé 
roi  de  Pruffe <a  Konifberg  dès  le  1 5 .  janvier ,  il  efl  mort  en 
1713.  c'eftfon  petit-fils  Fédéric  qui,  devenu  redouta^ble 
à  la  maifon  d'Autriche  par  cinq  batailles  gagnées  ,  tient 
aujourd'hui  la  balance  dans  TAllemagne ,  &  fe  diflingue 
également  par  les  talens  de  fon  efprit,  par  fon  amour  pour 
la  juftice,  & -par  la  gloire  de  iç,s  armes.  Le  roi  de  Suéde 
bat  les  Saxons  le  1 8.  juillet  près  de  Riga ,  &  prend  le  fors 
de  Dunemonde  le  21.  décembre, 

1701. 
La  mort  de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  arrivée  ïe 
ip,  mars,  '^V^gQ  de  cinquante-deux  ans,  ne  change  rien 
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au  fiflcme  des  alliés  ;  la  reine  Anne  ,  fa  belle  -  fœur ,  lui 
fuccéde.  On  avoit  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  ftathouder  d'An- 
gleterre &  roi  de  Hollande  ;  en  efî^et  les  Anglois  cefTerent 
de  l'aimer  dès  qu'ils  l'eurent  pris  pour  maître ,  &  les  Hol- 
landois  lui  conierverent  un  amour  qu'il  leur  rendoit  bien. 
Il  le  déplaifoit  en  Angleterre ,  où  il  recevoit  des  dégoûts 
continuels ,  &  d'où  on  le  força  de  renvoyer  fa  garde  Hol- 
landoife  :  c'efl  un  ^ç^s  plus  grands  chagrins  qu'il  ait  eus  de 
fa  vie.  La  fortune  s'étoit  épuilée  pour  lui  en  le  faifant  roi, 
elle  l'abandonna  depuis ,  il  fut  malheureux  à  la  guerre  ; 
mais  Tes  malheurs  ne  fervirent  qu'à  faire  voir  \^s  reffouHr 
ces  de  Ton  génie ,  &  il  fut  toujours  battu  fans  avoir  jamais 
été  défait. 

Le  duc  de  Modene  livre  le  6,  janvier  fa  fortereiïe  de 
Berfello  aux  Impériaux,  qui  étoient  aulli  entrés  dans  la  Mi- 
randole.  Surprife  de  Crémone  le  premier  février,  parle 
prince  Eugène  qui  en  fut  chalTé  fur  le  champ  par  la  valeur 
des  François  &  des  Irlandois  :  le  maréchal  de  Villeroi  y  fut 
fait  prifonnier. 

La  Hollande  ,  l'Angleterre  &  l'empereur  déclarent  la 
guerre  à  la  France ,  qui  la  déclare  à  fon  tour  à  ces  trois 
puifTances. 

Le  roi  d'Efpagne  part  de  Madrid  pour  aller  fe  faire  re- 
connoître  dans  le  royaume  de  Naples  :  en  pafTani  par  Gê- 
nes ,  il  traite  le  doge  d'ahejfe  ,  &  le  fait  couvrir  lui  &  tous 
les  fénateurs  ,  comme  repréfentant  le  corps  de  la  républi- 
que :  l'empereur  Charles-Quint  leur  avoit  fait  le  même 
traitement  :  il  vient  enfuite  à  l'armée ,  dont  on  avoit  oté 
le  commandement  au  duc  de  Savoie ,  &  qui  avoit  pour  gé- 
néral iVI.  de  Vendôme ,  depuis  que  M.  le  maréchal  de  Vil- 
leroi avoit  été  fait  prifonnier. 

M.  de  Vendôme  défait  le  général  Vifcomti  à  Santa  Vit- 
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toria,  au-delà  du  Croflôlo  le  z6»  juillet.  Albergotti  s'em- 
pare de  Reggio ,  &  puis  de  Modene.  Le  prince  Eugène  eft 
obligé  de  lever  le  blocus  de  Mantoue,  le  premier  août. 
Bataille  de  Luzara  le  15.  août,  ou  le  roi  d'Efpagne  étoit 
en  perfonne.  Cette  bataille ,  dont  les  deux  partis  s'attri- 
buèrent l'honneur  ,  produifît  l'effet  qu'en  attendoit  M.  de 
Vendôme,  qui  fut  la  prife  de  Luzara  &  de  Guaftalle.  Le 
marquis  de  Créqui,  fils  du  maréchal ,  y  fut  tué  fans  lailTer 
de  poftérité. 

En  Flandres  il  n'y  eut  pas  de  grands  événemens  *,  M.  I-e 
duc  de  Bourgogne ,  ayant  fous  lui  M.  de  Boufflers,  poufïa 
les  ennemis  jufques  fous  le  canon  de  Nimégue  le  1 1.  juin. 
Les  ennemis  prirent  Venlo  le  13  .*  feptembre ,  Ruremonde 
le  7.  odobre,  &  la  citadelle  de  Liège  le  23. 

En  Allemagne,  M.  de  Blainville  rendit  Keifervert,  dans 
i'éledorat  de  Cologne,  le  15.  juin,  après  cinquante-neuf 
jours  de  tranchée  ouverte  :  le  duc  de  Bavière  fûrprit  Ul- 
me  le  8.  feptembre  :  M.  de  Mélac  défendit  Landau  près  de 
quatre  mois  ,  &  le  rendit  enfin  le  1 1.  feptembre. 

Bataille  de  Fredelinghen  le  14.  octobre,  où  le  marquis 
de  Villars ,  qui  avoit  été  détaché  de  l'armée  que  comman- 
doit  le  maréchal  de  Catinat  depuis  fon  retour  d'Italie,  & 
qui  avoit  pris  Neubourg  le  it,  défit  l'armée  Impériale, 
commandée  par  le  prince  Louis  de  Bade  :  cette  viftoire  lui 
valut  le  bâton  de  maréchal  de  France.  Les  Impériaux  eu- 
rent beau  ,  fuivant  leur  ufage  ,  chercher  à  rendre  cette 
affaire  douteufe,  au  moins  ne  le  fut-il  pas  que  \ts  ennemis 
ne  penferent  plus  à  rentrer  en  Alface ,  que  le  maréchal  de 
Villars  fut  en  état  la  campagne  d'après  de  prendre  le  fort 
de  Kell ,  &  de  joindre  le  duc  de  Bavière ,  en  s'ouvrant  v.rv 
paffage  par  les  vallées  de  la  Forêt  noire.  La  cavalerie 
commandée  par  M.  de  Magnac  eut  une  grande  part  à  la 
gloire  de  cette  journée. 
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Le  prince  Frédéric  de  Brandebourg  levé  le  fiége  de 
Rhimberg  le  30.  odobre.  Le  comte  de  Tallard  prend 
Trêves  le  15.  odobre,  &  la  ville  &  le  château  de  Traer- 
bac  le  6.  novembre.  Nos  troupes  entrent  dans  Nanci  le  3. 
décembre. 

Entreprifc  manquée  des  Anglois  fur  Cadix ,  dont  ils  fè 
vengèrent  fur  notre  flotte. 

Défaite  entière  du  comte  de  Château-Renaud  par  le  duc 
d'Ormond  le  z i.  odobre ,  dans  le  port  de  Vigo  ;  il  y  avoit 
conduit  les  gallions  venant  du  Mexique  ,  qui  furent  ou 
pris ,  ou  coulés  à  fond ,  ou  brûlés  ,  mais  dont  M.  de  Châ- 
teau-Renaud avoit  fait  enlever  une  grande  partie  des 
effets.  Le  roi ,  au  nom  de  Philippe  V.  tranfporte  au  duc 
de  Bavière  le  7.  novembre  la  fouveraineté  des  Pays-bas 
Espagnols. 

Arrêt  du  confeil  du  ii.-mai,  qui  juge  que  l'Archevê- 
que de  Rouen  eH  indépendant  de  û  primatie  de  Lyon ,  qui 
d'ailleurs  eft  reconnue  en  cette  qualité  par  les  archevêques 
de  Sens ,  de  Tours  &  de  Paris.  . 

Le  roi  de  Suéde ,  qui  étoit  entré  au  mois  dé  mai  dans 
Varfovie ,  d'où  le  roi  Augufte  s'étoit  retiré  *  déclare  qu  il 
ne  fortira  point  de  la  Pologne  que  fon  ennemi  ne  foit  dé- 
trôné ,  &  le  pourfuit  à  Clilfon  près  de  Cracovie,  où  il  le 
défit  le  ip.  juillet  :  s'il  ne  s*étoit  pas  caffé  la  ciîilfe  en  tom- 
bant de  cheval ,  dès  ce  moment  le  roi  Augufte  eût  été  fans 
reffource. 

Arrêt  du  parlement  du  ip.  décembre,  portant ""défenfe 
de  prendre  aucune  perfonne  prifonnien  pour  dette  dans  fa  mai-^ 
fon  ,  fans  la  permijjîon  du  juge, 

1703. 

Création  de  dix  maréchaux  de  France  le  14.  janvier  ; 
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MefTieurs  de  Chamilli ,  d'Eftrées ,  de  Château-Renaud  « 
de  Vauban  ,  de  Rozen ,  d'Huxelles  ,  de  Teffé  ,  de  Mont- 
revel ,  de  Tallard ,  &  d'Harcourt  ;  il  y  eut  alors  vingt  ma- 
réchaux de  France.  Le  duc  d'Harcourt  efl  fait  capitaine 
àcs  gardes  à  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  Lorges. 

Le  prince  Eugène  ne  commande  point  cette  année,  le 
comte  de  Staremberg  prend  fa  place. 

Le  duc  de  Savoie  conclut  le  5.  de  janvier  une  ligue  avec 
Tempereur  :  cette  défedion  fut  une  des  principales  caufes 
de  tous  les  malheurs  de  cette  guerre.  Fra-Paolo  (  mort 
en  1613.  )  écrivoit  cent  ans  auparavant  :  35  On  pourroit 
M  s'aider  de  la  Savoie,  s'il  pouvoit  y  avoir  quelque  sûreté 
35  à  traiter  avec  le  Savoyard  ,  mais  c'eft  un  Protée  qui 
35  change  continuellement  de  forme  ,  &  dont  les  feuls  ca- 
33  priées  pourroient  épuifer  en  peu  de  tems  le  tréfor  de 
35  Saint-Marc.  35  Les  ennemis  reprirent  Rhimberg  le  9, 
février ,  le  maréchal  de  Tallard  fait  lever  le  ^lègQ  de  Traer- 
bac  le  2^. 

Le  m.aréchal  de  Villars,  après  s'être  emparé  fans  ré/îf- 
tance  des  villes  d'Offembourg  &  de  Rafladt,  &  des  re- 
doutes que  les  ennemis  avoient  fur  la  Quinche  ,  prend  le 
fort  de  Kell  le  9,  mars  :  l'éledeur  prend  Neubourg  fur  le 
Danube  le  3 .  février ,  il  bat  les  ennemis  à  PafTau  le  1 1 .  mars, 
&  à  Burglenfeldt  le  1 8.  s'empare  de  Ratilbonne  le  8.  avril , 
&  eft  joint  le  II.  mai  à  Dutlingen  par  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  qui  avoit  pris  fa  route  par  la  forêt  Noire. 

Le  projet  de  l'éledeur  étoit  de  s'emparer  du  Tirol,  fur 
lequel  il  avoit  d'anciens  droits ,  tandis  que  le  duc  de  Ven- 
dôme entrerait  dans  le  Trentin ,  pour  ouvrir  une  commu- 
nication du  Milanez  avec  la  Bavière ,  &  couper  les  paf- 
fages  à  l'armée  Impériale  :  il  prend  Kuftein  le  18.  juin , 
&  Infpruk le  z6.  M.  de  Vendôme,  de  fon  côté,  force  le 
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paiïage  des  montagnes  à  l'entrée  du  Trentin  le  z6,  juillet, 
mais  Staremberg  ,  qui  Tavoit  prévenu ,  avoit  détaché  le 
général  Vaubonne  pour  occuper  les  gorges  &  les  châteaux 
fur  la  route  du  Trentin  ;  cet  obftacle  ,  joint  à  la  défedion 
ouverte  du  duc  de  Savoie ,  rappella  M.  de  Vendôme  en  ' 
Italie ,  &  for(^a  M.  de  Bavière  à  abandonner  Inlpruk ,  & 
à  venir  rejoindre  le  maréchal  de  Villars ,  qu'il  avoit  laiffé 
en  Suabe  pour  obferver  le  prince  de  Bade.  Pendant  la 
marche  de  M.  de  Vendôme ,  M.  de  Vaubecourt  avoit  pris 
Berlello  le  zy.  juillet. 

Le  maréchal  de  Villars  apprend  que  le  prince  Louis  de 
Bade  a  fait  un  détachement  pour  furprendre  Aulbourg,  il 
envoie  M.  de  Légal  pour  attaquer  ce  détachement ,  mais 
les  ennemis  inftruits  de  cette  marche,  s'avancent  fur  lui  vers 
Munderkinguen  ;  M.  de  Légal,  quoique  furpris  &  moins  fort 
qu'eux,  les  met  en  déroute  le  30.  juillet.  Malgré  cet  avan- 
tage ,  la  ville  d'Aulhourg  reçoit  les  troupes  Impériales  le 
5.  feptembre.  Les  deux  armées  de  l'éledeur  &  du  maré- 
chal partent  le  Danube  à  Donavert,  pour  empêcher  la 
jondion  du  comte  de  Stirum  au  prince  Louis  de  Bade  ;  la 
méprife  d'un  (îgnal  avoit  fait  engager  au  marquis  d'Uflbn, 
avant  l'arrivée  de  toute  l'armée,  un  premier  combat,  où 
il  eut  quelque  défavantage  ,  mais  il  fut  bien-tôt  réparé,  & 
le  comte  de  Stirum  fut  entièrement  défait  à  Hocflet  :  cette 
bataille  fe  donna  le  ro,  feptembre. 

Aux  Pays-bas ,  le  maréchal  de  Villeroi ,  à  qui  là  liberté 
avoit  été  rendue,  force  Tongresle  10.  de  mai  :  Marlbo- 
roug  prend  la  ville  de  Broon  le  i^.  défendue  vaillament 
par  le  marquis  d'Alegre ,  &  1^  ville  de  Hui  le  z6,  juin, 
C'eft  ici  que  paroit  pour  la  première  fois  cet  illuftre  An-  • 
glois  (  Marlboroug  )  qui  prit  la  place  de  Guillaume  III. 
dans  la  grande  alliance ,  &  qui  en  devint  le  modérateur  & 
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l'arbitre.  Ce  général  adoptant  la  haine  que  le  prince  Eu- 
gène portoit  à  la  France ,  s'en  fervit  pour  fa  propre  gran- 
deur, &  la  porta  fi  haut ,  qu'il  fit  depuis  trembler  fa  fou- 
veraine. 

Combat  d'Ekeren  le  30.  juin.  Le  baron  de  Spaart  avoit 
forcé  les  lignes  du  pays  de  Vaas ,  défendues  par  le  comte 
de  la  Motte ,  &  y  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  -,  le  ba- 
ron d'Obdam  en  voulut  faire  autant  fur  celles  d'Anvers, 
mais  il  y  trouva  le  maréchal  de  Boufïlers  &  le  marquis  de 
Bedmar.  Ce  combat  fut  long ,  ou  plutôt  ce  furent  plufieurs 
combats  ,  occafionnés  par  la  pofition  des  lieux  coupés  de 
digues  &  de  canaux  :  le  baron  d'Obdam  y  fut  battu  avec 
une  grande  perte  de  fon  armée ,  qui  fe  retira  fous  Lillo.  Les 
ennemis  prennent  Limbourg  le  17.  Septembre  ,  &  la  viîle 
de  Gueldres  le  17.  décembre,  après  un  bombardement  & 
un  blocus  de  quatorze  mois. 

M.  de  Vendôme  fait  défarmer  &  arrêter  les  troupes  du 
duc  de  Savoie  le  ^9*  feptembre  ;  il  bat  le  z6,  odobre  le 
général  Vifcomti  qui  menoit  quinze  cens  cavah'ers  à  ce 
prince  ,  mais  il  ne  put  empêcher  M.  de  Staremberg  ,  qui 
lui  avoit  dérobé  deux  jours  de  marche,  de  conduire  un 
fecours  confidérable  au  duc  de  Savoie. 

En  Allemagne,  M.  le  duc  de  Bourgogne,  ayantifous lui 
le  maréchal  de  Tallard  &  Al.  de  Vauban ,  prit  le  vieux  Bri- 
fac  en  quatorze  jours  ,  &  foP(^a  les  afiiégés  de  capituler  le 
6.  feptembre.  Bataille  de  Spire  le  15.  novembre.  M.  le 
maréchal  de  Tallard  faifoit  le  fiége  de  Landau  ;  le  prince 
de  HeiTe  (  roi  de  Suéde ,  qui  fuccéda  à  Charles  XII,)  joint 
au  prince  de  Naffau ,  vint  ^u  fecours  avec  une  armée  com- 
posée d'Anglois,  de  Hollandois  &  d'AUemans  :  M.  de 
Tallard  quitta  le  fiége  où  il  lailTa  M.  de  Laubanie ,  &  livra 
bataille  au  prince  de  Helfe  ,  qui  fut  entièrement  défait» 
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L'armée  étoit  plus  folble  d'un  tiers  que  celle  des  ennemis. 
La  lenteur  de  la  marche  de  Pracontal^  que  le  maréchal  de 
Villeroi  avoit  détaché  malgré  lui  de  fon  armée  de  Flan- 
dre, &  à  qui  il  avoit  ordonné  de  faire  de  petites  journées, 
penfa  être  fatale  à  M.  de  Tallard  ;  &  cet  officier ,  de  la 
plus  grande  réputation  ^  s'y  fit  tuer  de  défefpoir.  Follard 
loue  extrêmement  M.  de  Tallard  :  le  lendemain  ,  ce  gé- 
néral prit  Landau ,  &  Laubanie  en  eut  le  gouvernement. 

Le  roi  de  Portugal  entre  dans  la  grande  alliance  le  16. 
mai.  L'empereur  &  le  prince  Jofeph  Ton  fils,  qui  avoit  été 
élu  roi  des  Romains  des  1690.  renoncent  par  afte  du  ii, 
feptembre  à  tous  leurs  droits  fur  la  monarchie  d'Efpagne, 
en  faveur  de  l'archiduc  Charles.  Les  Impériaux  fe  faifif- 
fent  d'Amberg ,  capitale  du  haut  Palatinat ,  le  30,  de  no- 
vembre. 

Le  roi  d'Efpagne  fait  une  déclaration  en  forme  d'inter- 
prétation du  teltament  de  Charles  IL  en  faveur  de  M,  le 
duc  d'Orléans. 

Soulèvement  des  Cevenes  ,  que  l'on  ne  peut  terminer 
malgré  tous  les  foins  du  maréchal  de  Montrevel  à  pour- 
fuivre  &  à  châtier  les  rebelles ,  nommés  Camifars,  Sur  mer, 
les  Anglois  furent  repoulTés  par  Gabaret  le  18.  mai  à  la 
Guadaloupe.  M.  de  Coetlogon  battit  le  zz,  mai  cinq  vai(^ 
féaux  de  guerre  qui  e^ortoient  une  flotte  Angloife  &  Hol- 
landoife  ;  il  y  en  eut  quatre  de  pris ,  &  le  cinquième  fut 
coulé  à  fond ,  mais  la  flotte  eut  le  tems  de  fe  fauver  pen- 
dant le  combat.  L'amiral  Rook  tente  une  defcente  inutile 
àBelle-Ifle  le  6,  juin.  M.  de  Saint-Pol  attaque  le  10.  août 
une  flotte  HoUandoife  au  nord  d'Ecofl^e ,  il  bat  les  vailTeaux 
de  guerre  qui  l'efcortoient,  &  prend  plufieurs  des  autres 
bâtimens.  M.  DucafTe  rapporte  trois  millions  de  la  Ha- 
vane, M,  du  Quefne  fait  brûler  par  M.  de  Beaucaire  ,  ca.- 
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pitaine  de  frégate  ,  la  ville  d'Aquilée  ,  où  les  ennemis 
avoient  un  grand  dépôt.  Le  roi  de  Suéde  bat  cinq  mille 
Saxons  le  pr^emier  mai  à  Pultausk  ;  il  prend  Thorn  le  i4« 
oâobre,  &Elbingle  lo.  décembre. 

1704. 

Cette  année  voit  changer  toute  la  face  de  l'Europe. 
L'empereur  qui  trembloit  pour  fa  capitale,  donne  la  loi 
dans  l'Empire  ;  i'Efpagne  ,  jufques-là  tranquille  ,  va  en- 
trer en  guerre  pour  défendre  l'intérieur  de  la  monarchie  ; 
trois  fouverains  ^Italie  font  chafîës  de  leurs  états  ;  le  roi 
de  Pologne  eft  détrôné ,  &  la  France  qui  n'avoit  eu  que 
des  fuccès ,  éprouve  les  plus  grands  revers. 

En  Efpagne ,  l'archiduc  Charles  ayant  pris  le  titre  de 
roi  d'Efpagne ,  débarque  le  9,  mars  à  Lifbonne ,  avec  huit 
mille  hommes  de  troupes  Angloifes  &  Hollandoifes  com- 
mandées par  le  duc  de  Schomberg.  On  frappa  alors  une 
médaille  avec  cette  infcription  :  Charles  lll.  par  la  grâce 
des  hérétiques ,  roi  catholique.  Le  roi  d'Efpagne  commence 
par  avoir  de  grands  avantages  fur  les  Portugais  :  c'étoit 
m.  de  Berwick  qui  commandoit  les  troupes  Françoifes  que 
le  roi  y  avoit  envoyées  ;  après  leur  avoir  pris  plufieurs 
petites  places  dans  le  courant  du  mois  de  mai ,  il  fe  rend 
maître  de  Port-Alegre  le  8.  juin.  Les  Portugais  furent 
plus  heureux  fur  la  fin  de  l'année  ,  &  ne  lailferent  rien  au 
roi  d'Efpagne  de  ies  conquêtes.  Le  prince  de  Darmiîadt , 
qui  avoit  tenté  de  furprendre  Barcelonne  par  une  intelli- 
gence qui  fut  découverte,  fait  voile  avec  l'amiral  Rook 
vers  Gibraltar,  dont  il  s'empare  le  4.  août  :  en  vain,  pour 
faciliter  à  M.  de  Pointis  &  à  M.  de  Viiladarias  les  moyens 
de  reprendre  une  iî  importante  place,  la  flotte  Françoile 
commandée  par  M.  le  comte  de  Touloufe ,  ayant  fous  (es 
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ordres  M.  le  maréchal  de  Cœiivres  ,  attaqua  le  14.  août 
celle  des  ennemis  ,  Tur  laquelle  elle  eut  l'avantage.  Gi- 
braltar efl  demeuré  auxAnglois.  Ce  combat  donné  à  onze 
lieues  au  nord  &  lud  de  Malaga,  eût  été  aufTi  utile  à  l'Ef^ 
pagne  qu'il  avoit  été  glorieux  pour  M.  le  comte  de  Tou- 
îoufe  ,  fi  on  avoit  encore  attaqué  le  lendemain  les  enne- 
mis, comme  il  le  vouloit  ;  c'étoit  aufTi  l'avis  de  M,  de  Re- 
lingue qui ,  étant  bleilé  à  mort ,  confeilla  un  nouveau  com- 
bat :  mais  on  ignoroit  le  mauvais  état  de  la  flotte  ennemie; 
&  la  perte  que  nous  avions  faite  d'environ  quinze  cens  hom- 
mes ,  détermina ,  par  l'avis  de  M.  d'O ,  à  ne  point  engager 
une  féconde  adion. 

En  Italie ,  le  duc  de  Modene  ayant  traité  avec  l'empe- 
pereur ,  M.  de  Vendôme  s'empara  de  Ton  duché  :  le  duc 
de  la  Alirandole  qui  avoit  traité  avec  la  France ,  éprouva 
le  même  fort  de  la  part  des  Impériaux  ;  &  le  duc  deMan- 
toue  voyant  Tes  états  devenus  le  théâtre  de  la  guerre,  vint 
à  Paris ,  où  il  époufa  mademoifelle  d'Elbœuf  :  il  a  été  le 
dernier  duc  de  cette  maifon ,  dont  le  duché  érigé  par  Char- 
les-Quint en  1^30.  eft  demeuré  depuis  à  la  maifon  d'Au- 
triche. Le  grand  prieur  de  Vendôme  prend  Révère  le  10. 
avril.  M.  de  la  Feuillade,  qui  s'étoit  emparé  fur  la  fin  de 
l'année  précédente  de  toute  la  Savoie  ,  à  la  réferve  de 
Montmeliand ,  prend  le  château  de  Suze  le  12.  juin  ,  en- 
fuite  la  ville  de  Pignerol.  M.  de  Vendôme  prend  Verceil 
le  lo.  juillet ,  &  depuis  le  17.  feptembre  jufqu'au  z8,  il  fe 
rend  maître  de  la  ville  d'Yvrée  ,  de  la  citadelle  &  du  châ- 
teau. Le  grand  prieur  s'empare  deSenfano  le  25.  novem- 
bre. 

En  Allemagne  ;  ce  n'étoit  plus  le  maréchal  de  Villars 
qui  y  commandoit,  il  skioh  brouillé  avec  l'éledeur  de 
Bavière  :  ce  fut  le  maréchal  de  Marfin  qui  le  remplac^a. 
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L'éledeur  s'empare  de  PafTau  le-^.  janvier.  M.  de  Marlbc- 
roug,  après  avoir  forcé  un  détachement  de  l'armée  de  Ba- 
vière, s'empare  de  Donavert  le  i.  juillet  :  cette  conquête 
lui  donna  un  pont  fur  le  Danube ,  &  fcparoit  nos  troupes 
du  haut  Danube  d'avec  celles  qui  étoient  au-delTous;  ce- 
pendant cette  polition  n'eût  guéres  avancé  les  ennemis , 
qui  ne  pouvoient  pénétrer  en  Bavière  fans  s'éloigner  des 
dépots  de  Nuremberg  &  de  Nortlingue  ,  d'où  ils  tiroient 
leurs  fubliftances  :  amli ,  en  évitant  de  les  attaquer  ,  on 
les  eût  forcés  de  fe  retirer  du  coté  du  Mein.  On  raifonna 
autrement  :  le  renfort  amené  par  le  maréchal  de  Tallard 
redoubla  le  defir  qu'avoir  l'éledeur  de  combattre  ;  &  le 
mercredi  13.  août  fe  donna  la  bataille  d'Hoclîet ,  où  le 
prince  Eugène  &  M.  de  Marlboroug  remportèrent  une  vic- 
toire complette  fur  les  armées  de  France  &  de  Bavière  , 
commandées  par  l'éledeur  &  les  maréchaux  de  Tallard  & 
de  Marfin.  M.  de  Tallard  qui  y  perdit  fon  fils,  y  reçut  une 
bleiTure  ,  &  fut  fait  prifonnier  comme  il  alloit  retirer  les 
troupes  qui  étoient  dans  le  village  de  Piintheim.  On  efl 
encore  à  comprendre  comment  ces  troupes,  au  nombre  de 
vingt- fept  bataillons  &  de  quatre  régimens  de  dragons, 
contentirent  à  fe  rendre  fans  la  moindre  défenfe  ;  le  prince 
de  Bude  faifoit  pendant  ce  tems-là  le  fiége  d'Ingolflat.  La 
fuite  de  cette  défaite  fut  la  perte  de  plus  de  quatre-vingt 
lieues  de  pays  ;  nous  étions  fur  le  Danube  ,  &  nous  re- 
palfâmes  le  Rhin ,  fans  que  la  brave  réliftance  de  M.  de 
Laubanie  pût  empêcher  la  prife  de  Landau ,  dont  le  roi 
des  Romains  &  le  prince  de  Bade  fe  rendirent  les  maîtres 
le  13.  novembre.  Prife  de  Traerbac  par  les  Impériaux  le 
i^.  novembre. 

Le  maréchal  de  Viilars  calme  les  troubles  des  Cevcnes. 

La  campagne  de  Flandre  fe   borna  au  bombardement 
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de  Naniur  par  M.  d'Owerkerque ,  général  des  Hollandois, 
dans  le  mois  de  iuillet  ;  Marlboroug  s'empare  le  ip.  odo- 
bre  de  la  ville  de  Trêves ,  que  nous  avions  abandonnée. 
Le  maréchal  de  Boufflers  eft  fait  capitaine  des  gardes  par 
la  mort  du  maréchal  de  Duras  ,  &  fe  démet  avec  peine  du 
régiment  des  gardes  ,  que  le  roi  vouloit  donner  au  duc  de 
Gramont.  On  balancoit  entre  ces  deux  charges ,  &  lotf- 
que  M.  de  Boufders  eut  le  régiment  des  gardes  en  i5pz. 
on  difoit  que  le  duc  de  Noailles,  capitaine  des  gardes,  le 
demandoit  en  quittant  fa  charge.     ^^ 

Arrêt  du  confeil  des  dépêches,  du  17.  février  ,  qui  juge 
que  M.  l'archevêque  de  Reims  ,  peut  occuper  la  place  de 
doyen  du  confeil ,  contre  la  prétention  de  M.  de  la  Re)  nie, 

Difgrace  de  madame  des  Urfîns  en  Efpagne  ,  qui  reprit 
fa  faveur  dans  la  fuite.  Introdudion  desi^billets  de  mon- 
noie. 

Staniflas  Leczinski ,  palatin  de  Pofnanie ,  âgé  de  vingt- 
lîx  ans,  ell  élu  roi  de  Pologne  le  iz.  juillet.  Défaite  des 
Saxons  fur  la  Duna  le  6.  août  :  autre  combat,  dans  lequel 
ils  furent  encore  battus  le  15».  malgré  la  belle  réfiflance  du 
général  Schullembourg ,  dont  la  retraite  fut  admirée  par 
Charles  XII.  lui-même.  Nerva  prife  par  les  Mofcovites 
le  2,  T.  Le  roi  Augultc  entre  le  5.  feptcmbre  dans  Varfovie, 
d'où  il  fortit  le  15).  octobre,  à  l'arrivée  de  Charles  XII. 
luts  Saxons  qui  avoient  remporté  un  avantage  le  premier 
novembre,  font  battus  le  7.  par  le  roi  de  Suéde  &  le  roi 
Staniflas  :  le  roi  Augufte  fe  retire  à  Drefde. 

Création  d'une  cour  des  monnoies  à  Lyon. 

1705. 

En  Italie,  M.  le  grand  prieur  enlevé  des  quartiers  A^s 
ennemis  le  i.  février  :  M.  de  la  Feuillade  prend  Villefran- 
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che  d'aflaut  le  7.  mars ,  &  le  château  le  3 .  avril  ;  il  prend 
Nice  le  5?.  ces  deux  expéditions ,  en  donnant  un  port  au 
roi ,  ôtoient  au  duc  de  Savoie  toute  efpérance  d'ctre  fe- 
couru  par  mer.  Prife  de  Verue  par  M.  de  Vendôme  le  10. 
avril  :  ce  fiége  avoit  commencé  dès  le  ii.  odobre  de  l'an- 
née précédente  ;  M.  de  Vendôme  n'en  vint  à  bout  qu'en 
coupant  enfin  la  communication  que  cette  ville  avoit  avec 
Crefcentin.  Prife  de  la  Mirandole  le  1 1.  mai  :  c'étoit  M.  de 
Lapara  qui  conduifoit  le  fiége.  Prife  de  Chivas  par  M.  de 
laFeuillade  le  28.  juillet.  Bataille  de  Caiïano  le  16.  août: 
le  prince  Eugène,  qui  avoit  toujours  eu  une  armée  fort  in- 
férieure à  celle  des  deux  couronnes ,  avoit  fait  de  la  guerre 
d'Italie  une  guerre  de  chicane  :  il  étoit  queftion  pour  lors 
de  mener  du  fecours  au  duc  de  Savoie ,  &  pour  cela  il  vou- 
loit  paiïèr  l'Adda ,  défendue  par  M.  de  Vendôme ,  il  fit 
attaquer  le  pont  de  Caffano  ;  l'aâiion ,  où  l'infanterie  feule 
donna ,  fut  fanglante ,  M.  le  prince  Eugène  y  fut  blelTé  , 
M.  de  Vendôme  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  les  ennemis  fè 
retirèrent  avec  une  grande  perte  ;  le  duc  de  Savoie  ne 
fut  pas  fecouru  ,  &  le  champ  de  bataille  nous  refta.  Le 
grand  prieur ,  s'étant  brouillé  avec  M.  Ton  frère ,  quitte 
l'armée  pour  ne  plus  fervir. 

Soncino  fe  rend  à  M.  de  Vendôme  le  23 .  odobre  :  Mont- 
meliand  fe  rend  le  1 1 .  décembre. 

En  efpagne ,  le  maréchal  de  TefTé  efl  obligé  de  lever  le 
fiége  de  Gibraltar  le  2  3 .  avril ,  malgré  ce  que  M.  de  Pointis 
avoit  pu  tenter  par  mer.  Les  Portugais  prennent  Salva- 
terra  ,'Valencia  d'Alcantara,  &  Albuquerque  dans  le  mois 
de  mai. 

Le  roi  d'Efpagne  fait  arrêter  M.  de  Leganès ,  fufped  de 
trahifon ,  &  il  eft  conduit  le  10.  juin  à  la  citadelle  de  Pam- 
pelune,  d'où  on  le  transfère  à  Vincennes. 
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Gironne  fe  déclare  pour  rarchiduc  le  4.  o<flobre  ;  Far- 
celonne  fe  rend  à  l'archiduc  le  9,  Le  marcchal  de  TefTé 
fait  lever  le  fiége  de  Badajos  le  \6.  au  marquis  de  Las- 
i\Iinas. 

Le  maréchal  de  Villars  occupe  le  camp  de  Sirk  ;  il  cou- 
vre par  ce  moyen  Thionville  &  Saarlouis,  &  s'oppofe  aiix 
projets  qu'avoient  les  alliés  de  pénétrer  dans  la  Cham- 
pagne :  c'eft  une  des  plus  belles  campagnes  de  ce  général. 
On  s'attendoità  une  adion ,  &  M.  de  iVïariboroug ,  dont 
l'armée  étoit  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  maréchal, 
eût  bien  voulu  l'attaquer ,  mais  la  bonté  du  pofte  le  tint  en 
refpeâ: ,  &  il  fut  obligé  de  décamper  le  1 6.  juin  pour  paffer 
en  Flandres ,  &  d'abandonner  tous  les  magafins  qu'il  avoit 
dans  Trêves.  Milord  Marlboroug  fe  plaignit  avec  beaucoup 
de  hauteur  du  prince  Louis  de  Bade ,  qui  avoit  manqué , 
difoit-il,  à  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis,  &  qui  avoit  em- 
pêché toutes  les  opérations  de  cette  campagne  ;  ce  qui  eil 
fîngulier ,  c'eft  que  ce  milord  fe  difcuipa  auprès  du  maré- 
chal de  Villars  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  attaqué.  Le  ma- 
réchal de  Villars  fait  deux  détachemens  de  Ton  armée , 
Fun  aux  Pays-bas,  l'autre  fur  le  Rhin  ;  il  force  les  lignes 
£e  VeifTembourg  le  3 .  juillet  ;  Hombourg  fe  rend  au  mar- 
quis de  Conflans  le  2.6,  Le  maréchal,  afFoibli  par  le  déta- 
chement qu'il  avoit  envoyé  à  l'éledeur  de  Bavière,  ne  put 
défendre  les  lignes  de  Haguenau  contre  le  prince  de  Bade, 
qui  les  força  le  z8.  feptembre,  &  qui  entra  le  5.  odobre 
dans  la  ville ,  que  M,  de  Péri  abandonna  fecrettement  pour 
fauver  fa  garnifon,  que  le  prince  de  Bade  vouloit  faire  pri- 
Ibnniere  de  guerre. 

Aux  Pays-bas,  l'éledeur  prend  la  ville  d'Hui  le  pre- 
mier juin  V.&  les  alliés  la  reprennent  le  ii.  juillet.  Ce 
prince ,  après  avoir  levé  le  fiége  de  la  citadelle  de  \Ài^^ , 
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étoit  campé  à  Vignamont  avec  le  maréchal  de  ViUeroi  : 
mais  comme  \ts  lignes  qu'ils  avoient  faites  étoient  trop 
étendues,  elles  furent  forcées  le  1 8.  juillet,  au  poftequ'oc- 
cupoit  M.  de  Roquelaure  ;  M.  de  Caraman  ,  confeillé  par 
Steckemberg ,  lieutenant  colonel  d'Alface ,  y  eut  l'honneur 
de  la  retraite,  en  formant  un  bataillon  quarré  que  les  en- 
nemis ne  purent  rompre  :  l'armée  le  retira  fous  Louvain, 
&  les  ennemis  prirent  Tiliemont  &  Leuve. 

L'éledeur  prit  Diefl  le  15.  novembre. 

La  mort  de  l'empereur  Léopold ,  arrivée  dès  le  6.  mai , 
n'avoit  rien  changé  à  la  face  des  affaires.  Ce  prince,  né  ver- 
tueux ,  étoit  fans  taiens  :  l'ambition  qui  régla  toutes  i^s 
démarches ,  étoit  plutôt  une  paflion  du  confeil  de  Vienne, 
qu'une  paflîon  qui  lui  fut  propre.  L'empereur  Ton  fils  hé- 
rita de  Tes  minilires  ,  comme  de  Tes  domaines  &  de  ^ts  di- 
gnités, &  Ton  confeil  continua  d'agir  fous  fon  nom,  comme 
il  avoit  fait  fous  le  nom  de  Léopold. 

La  bulle  Vineam  Domini  Sabaoth  fut  enregiUrée  au  par- 
lement le  4.  feptembre  :  c'étoit  une  condamnation  du  fa- 
meux cas  de  confcience  qui  avoit  été  approuvé  par  qua- 
rante dodeurs  de  Sorbonne  en  1701.  &  qui ,  en  renouvel- 
lant  la  diftindion  du  fait  &  du  droit ,  rendoit  la  fignature 
du  formulaire  inutile  ,  par  rapport  à  la  condamnation  des 
cinq  propofitions  de  Janfenius. 

Les  Suédois  battent  les  Mofcovites  le  16.  juillet  près  de 
Mittau ,  &  le  31.  près  de  Varfovie.  Mittau  fe  rend  aux 
Mofcovites  le  i6.  feptembre. 

170^. 

Cette  année  mit  le  comble  aux  revers  de  la  France. 
En  El^agne  ,  fi  on  en  excepte  Villaréal ,  que  le  comte 
de  Las-Torres  força  le  8.  janvier,  tout  le  refle  de  U  cam- 
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pagne  ne  fut  qu'un  tiffu  de  difgraces.  Alcantara  fe  rend 
le  16.  avril  à  Milord  Galouai.  Le  roi  d'Efpagne,  ayant 
Tous  lui  le  maréchal  de  Teffé  ,  levé  le  fiége  de  Earcek)nne 
le  II,  mai,  après  trente-fept  jours  de  tranchée.  La  Cata- 
logne eft  ouverte  à  l'archiduc  :  Ciudad-Rodrigo  eil  pris 
par  les  Portugais.  Cartagene  le  rend  le  13.  juin  aux  An- 
glois  :  Milord  Galouai  s'empare  de  Salamanque  le  7.  juin, 
&  marche  à  Madrid,  d'où  la  reine  ell  obligée  de  Ibrtir  : 
l'archiduc  y  ell:  proclamé  roi.  Philippe  V.  fans  perdre  cou- 
rage ,  fe  met  à  la  tête  des  troupes  que  commandoit  le  ma- 
réchal de  Berwick  à  quatre  lieues  de  cette  capitale ,  & 
pourfuit  les  ennemis  :  ils  quittent  Madrid  à  Ton  approche, 
&  faute  de  fublillances ,  finiiTent  par  prendre  le  chemin  du 
royaume  de  Valence  ,  étant  toujours  pourfuivis  par  le  ma- 
réchal de  Berwick.  Ils  prennent  le  8,  août  Alicante,  vail- 
lamment défendue  par  Mahoni ,  qui  reprit  Cartagene  le 
t8.  novembre.  L'ifle  d'îvica  fe  rend  à  l'archiduc  le  20. 
jfeptembre,  &  celle  de  Majorque  le  25.  Le  marquis  de  Bai 
prend  Alcantara  lur  \qs  Portugais  le  14.  décembre. 

En  Flandres  fe  donna  la  bataille  de  Ramilli  le  23.  mai, 
jour  de  la  Pentecôte.  L'éledeur  de  Bavière  &  le  maréchal 
de  Villeroi  commandoient  l'armée  de  France  ;  le  duc  de 
Marlboroug ,  le  duc  de  Virtemberg  ,  &  le  maréchal  d'O- 
werkerque  celle  des  alliés.  Notre  aile  gauche  couverte 
par  la  petite  Cette  &  par  les  marais  qui  la  bordent,  ne 
pouvoir  ni  être  attaquée  ni  attaquer  ;  pn  coniequence,  Mi- 
lord Marlboroug  fortifia  fa  gauche  de  tout  ce  qu'il  prit  fur 
fa  droite ,  qui  lui  devenoit  inutile ,  au  lieu  que  l'éledeur  & 
le  maréchal  de  Villeroi  ne  touchèrent  point  à  leur  gauche, 
en  forte  que  leur  droite  eut  feule  à  foutenir  toute  l'armée 
ennemie,  qui  s'étoit  formée  fur  plufieurs  lignes  :  cette  mau- 
yaife  difpoiition  de  l'armée  Françoife  caufa  fa  défaite,  & 
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cette  défaite  devint  une  déroute  entière  par  la  confiance 
perdue  0  &  par  le  trouble  qui  s'empara  des  esprits  :  nous 
n'eûmes  pas  plus  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  tués 
dans  cette  bataille,  &  nous  perdîmes  Anvers ,  Louvain, 
Malines,  Lierres,  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Oudenarde, 
Ollende ,  Menin,  Dendermonde ,  Ath ,  &c.  Louis  XV.  a 
repris  toutes  ces  villes ,  &  y  a  ajouté  ,  tant  dans  le  comté 
de  Flandres,  que  dans  le  Brabant  &  pays  de  Hainaut,  les 
villes  ou  forts  d'Ipres ,  Furnes ,  Courtrai ,  la  Kenocke , 
Tournai,  Nieuport,  Dixmude ,  Grammont,  Aloft,  Dein- 
ze ,  Ninove  ,  Lelîines ,  Enguien ,  Soignies  ,  Plallendal , 
Wilvorden ,  &c.  Le  maréchal  de  Villeroi  fut  rappelle ,  & 
le  même  malheur  qui  nous  pourfuivoit,  fit  retirer  pour  le 
remplacer,  M.  de  Vendôme  de  l'Italie  où  il  commandoit, 
&  donna  lieu  aux  nouvelles  difgraces  qui  nous  firent  per- 
dre le  Milanez,  le  Piémont  &  la  Savoie. 

Les  commencemens  de  la  campagne  d'Italie  avoient  été 
favorables.  Le  maréchal  de  Berwick ,  qui  n'étoit  pas  en- 
core pafTé  en  Efpagne ,  prend  le  château  de  Nice  le  4.  jan- 
vier. Bataille  de  Calcinato  le  i^.  avril,  où  M.  de  Vendô- 
me défait  le  comte  de  Reventlau  général  Danois  ;  la  perte 
des  ennemis  fut  telle  ,  que  le  prince  Eugène  ,  qui  n'étoit 
arrivé  que  le  lendemain  de  la  bataille,  ne  put  foutenir 
l'approche  de  M.  de  Vendôme  qui  pourfuivoit  la  vidoire, 
&  qui  défit  encore  le  même  jour  plus  de  deux  mille  hom- 
mes :  ce  prince  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  le  Trentin  pour 
y  attendre  des  fecours  d'Allemagne.  Les  mefures  de  M.  de 
Vendôme  étoient  fi  bien  priies,  qu'il  avoit  annoncé  cette 
vidoire  au  roi  lorfqu'il  partit  de  la  cour  pour  fe  rendre  en 
Italie.  Il  eût  été  à  fouhaiter  que  dans  la  fuite  de  cette  cam- 
pagne ,  il  n'eût  pas  lailîé  paifer  l'Adigé ,  &  puis  le  canal 
Blanc  au  prince  Eugène  ;  &  qu'étant  le  feul  qui  pût  répa- 
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rér  Çç,%  fautes,  il  n'eût  pas  été  rappelle  en  Flandres,  aprcjs 
RamilH,  pour  y  remplacer  le  maréchal  de  Villeroi.  Il  re- 
mit l'armée  à  M.  le  due  d'Orléans. 

M.  de  la  Feuiliade  ayant  invefli  Turin  le  13.  mai,  avoit 
ouvert  la  tranchée  la  nuit  du  i,  au  3.  juin;  il  avoit  été 
queflion  de  ce  fiége  dès  Tannée  dernière  ,  &  Pi'ï.  le  maré- 
chal de  Vauban  offrit  alors  d'y  aller  comme  volontaire  i 
&  uniquement  pour  donner  Tes  confeils  à  M.  de  la  Feuil^ 
lade.  Levée  du  lîcge  de  Turin  le  7.  feptembre.  Le  princd 
Kugéne  ,  après  une  longue  &  pénible  marche  ,  où  il  ne 
prouva  pas  les  obflacles  auxquels  il  auroit  pu  s'attendre , 
attaqua  nos  lignes  &  les  força  ;  M.  le  duc  d'Orléans  y  fut 
bleffé  \  le  maréchal  de  Mariin  y  perdit  la  vie.  L'objet  du 
prince  Eugène  étoit  de  ravitailler  Turin,  &  il  n'eut  ofé  fe 
promettre  un  plus  grand  avantage  ;  mais  il  vit  furpaffer 
ÏQs  efpérances  par  le  parti  que  Ton  prit  :  au  lieu  de  fe  re- 
tirer fous  Cafal ,  qui  auroit  maintenu  le  Milanez ,  on  re- 
gagna Pignerol  ;  enforte  qu'en  moins  de  quatre  heures  ort 
reperdit  le  Modenois  ,  le  Mantouan  ,  le  Milanez ,  le  Pié- 
mont ,  &  enfin  le  royaume  de  Naples.  La  vidoire  com- 
plette  que  remporta  le  9.  du  même  mois  le  comte  de 
Médavi  près  de  Caftiglione ,  contre  le  prince  de  Hefîè 
(  depuis  roi  de  Suéde  )  devint  inutile.  Follard  jette  tout 
le  blâme  de  cette  affaire  fur  le  maréchal  de  Mariin,  &  fur 
Albergotti  :  fur  le  premier  qui  négligea,  malgré  les  or- 
dres de  M,  le  duc  d'Orléans ,  de  fortifier  ,  de  toutes  ï^i 
troupes  qui  demeuroient  inutiles  dans  le  refte  des  retran- 
chemens  ,  la  partie  par  où  le  prince  Eugène  nous  attaqua, 
&  qui  étoit  d'une  très-petite  étendue  ;  &  il  condamne  Al- 
bergotti d'avoir  refufé  de  fe  dégarnir  du  pofle  qu'il  occu- 
poit,  &  où  il  n'y  avoit  rien  à  faire  ,  pour  envoyer  du  fe- 
CGurs  a  Tattaque  du  prince  Eugène  :  d'ailleurs  il  ne  pe»f© 
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pas  qu*il  fallût  fortir  des  lignes.  Le  roi  fait  faire  en  vain  des 
propofitions  de  paix,  plus  avantageufes  aux  alliés  que  les 
jefpérances  mêmes  qu'ils  avoient  conçues  en  formant  la 
grande. alliance,  &  que  ce  qui  leur  en  relia  par  Tévéne- 
ment.  La  faute  des  minières  de  Louis  XIV.  en  1671,  au- 
roit  dû  corriger  Ç^s  ennemis. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Villars  foutenoit  l'hon- 
neur de  nos  armes  ;  il  avoit  fait  lever  le  blocus  de  Fort- 
Louis  ,  en  s'emparant  des  retranchemens  de  Drufenheim 
que  le  prince  de  Bade  avoit  abandonnés.  Le  maréchal  de 
Marfin  qui  n'avoit  pas  encore  palTé  en  Italie ,  étoit  avec 
lui  ;  le  comte  du  Bourg  qui  commandoit  l'avant-  garde  , 
avoit  battu  le  premier  mai  huit  cens  chevaux  des  ennemis» 
Le  maréchal  de  Villars  détacha  le  m.arquis  de  Vieuxpont, 
qui  fe  rendit  maître  de  Drufenheim  le  z.  mai,  &  M.  de 
Péri  qui  pritHaguenau  le  11.  Ce  général  cam.pa  à  Spire, 
d'oii  il  mit  tout  le  Palatinat  à  contribution ,  &  finit  par  fe 
rendre  maître  le  zo.  juillet  de  l'ifle  du  Marquifat. 

Les  éledeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  font  mis  au  ban 
de  l'Empire  par  un  décret  du  z9.  avril. 

Union  des  royaumes  d'Angleterre  &d'Ecofîe,  qtii  ne 
feront  plus  quunjiul  &  même  parlement  fous  le  nom  de  par- 
lement de  la  grande  Bretagne.  La  reine  Anne  vint  à  bout 
de  ce  que  le  roi  Guillaume  n'avoit  pu  exécuter. 

Les  Saxons  font  encore  défaits  par  les  Suédois  à  la  ba- 
taille de  Frawfiadt  le  13.  février  :  la  vidoire  fut  com- 
plettc ,  &  le  roi  Augufte  fe  retira  à  Cracovie  ,  pendant  que 
Charles  XII.  détruifoit  en  Lithuanie  le  relie  du  parti  Saxon, 
Ce  prince  s'avance  enfuite  dans  la  Saxe ,  &  contraint  en- 
fin, le  roi  Augufte  à  figner  à  Alt-Raenlladt  le  24.  feptem- 
bre  le  traité  par  lequel  il  renonce  à  la  couronne  de  Po- 
logne. 
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Le  comte  de  Villars,  frère  du  maréchal ,  reprend  Tifle 
de  Minorque  le  5.  janvier.  Les  troupes  Françoiies  &  Ef- 
pagnoles  évacuent  toute  la  Lombardie  par  une  capitula- 
tion iîgnée  le  13.  mars  :  Modene  avoit  capitulé  le  10.  fé- 
vrier ,  &  le  château  de  Milan  le  zo.  mars. 

Le  général  Thaun  s*empare  de  Capcue  le  2.  juillet  ;  le 
château  fe  rend  le  5,  la  ville  de  Naples  lui  ouvre  Tes  portes 
le  8,  &  tout  le  refle  du  royaume  fuit  la  révolution.  Gaète 
fe  rend  le  3  o.  feptembre ,  le  château  de  Suze  le  4.  oâobre» 
&  Orbitello  le  z  i.  décembre. 

Bataille  d*Almanza  le  z^.  avril  :  les  Portugais  &  les  An- 
glois  commandés  par  milord  Galouai  &  M.  de  Las-Minas, 
y  furent  entièrement  défaits  par  le  maréchal  de  Berwickî 
le  chevalier,  depuis  maréchal  d'Asfeld,  &  le  marquis  d'A- 
varai,  eurent  grande  part  au  fuccès  de  cette  journée.  Une 
chofe  afTez  (inguliere ,  c'étoit  de  voir  un  Anglois  (le  ma* 
réchal  de  Berv/ick ,  fils  naturel  de  Jacques  li.  )  comman- 
der Tarmée  de  France  ;  &  de  voir  celle  des  Anglois  fous 
les  ordres  de  milord  Galouai ,  François  ,  connu  fous  le 
nom  de  Ruvigni ,  qui  étoit  forti  de  France  lors  de  la  rt^- 
vocation  de  Fédit  de  Nantes.  M.  le  duc  d'Orléans ,  quel- 
que diligence  qu'il  eût  faite ,  n'avoit  pu  arriver  que  le  len- 
demain de  cette  adion  :  les  fuites  de  cette  victoire  furent 
aufll  rapides  que  l'avoient  été  celles  de  nos  défaites.  Ré- 
quena  fe  foumet  à  M.  le  duc  d'Orléans  le  3 .  mai ,  &  Va- 
lence le  8.  les  autres  villes  de  ce  royaume  fuivirent  l'exem- 
ple de  la  capitale,  à  la  réferve  de  quelques-unes  que  rédui- 
ht  le  chevalier  d'Asfeld.  Son  alteffe  royale  marche  aufïi-* 
tôt  vers  l'Arragon  :  SarragofTe  lui  ouvre  {ts  portes  le  z^. 
du  même  mois.  Le  duc  d'OlTonne  prend Serpa  le  i6.  M,  de 
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Blahoni  prend  Alcira  le  i8.  juin  *,  Mequinença  fe  rend  le 
7.  juillet ,  &  Monçon  le  7.  août.  Le  duc  de  Noailles  fe 
rend  maître  de  Puicerda  &  de  toute  la  Cerdagne ,  &  fait 
bâtir  une  citadelle  à  Puicerda  aux  dépens  de  la  Cerdagne 
Espagnole. 

Le  marquis  de  Bai  prend  Ciudad-Rodrigo  le  4.  octobre. 

La  ville  de  Lé  rida,  Técueil  des  plus  grands  capitaines, 
efl  aflxégée  par  M.  le  duc  d'Orléans  ;  il  la  prend  le  1 3 .  oc- 
tobre après  onie  jours  de  tranchée  q.uverte  :  le  château  ne 
fe  rendit  que  le  ix.  novembre. 

Le  duc  de  Savoie  &  le  prince  Eugène  lèvent  le  fiége  de 
Toulon  le  iz.  août  :  Tentreprife  ktoit  aufîi  grande  qu'elle 
fut  mal  exécutée.  Le  maréchal  de  TefTé  fit  attaquer  le  15. 
août  la  hauteur  de  Sainte  -  Catherine  ,  dont  ils  s'étoient 
emparés  ;  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  la  retraite ,  &  tout  cet 
appareil  fe  termina  à  quelques  bombes  que  jetta  l'amiral 
Schouel ,  &  qui  ne  firent  pas  grand  mal  :  le  marquis  de 
Goefbriand  y  acquit  beaucoup  d'honneur.  La  maifon  d'Au- 
triche n'efl  pas  heureufè  dans  its  entreprifes  fur  la  Pro- 
vence :  on  a  vu  que  Charles-Quint  v  échoua  du  tems  de 
François  I.  en  1 5  3  ^.  &  depuis ,  l'armée  de  la  reine  de  Hon- 
grie en  a  été  rechafTée  fous  le  règne  de  Louis  XV.  en  1747. 
par  le  maréchal  de  Bellifle  ,  qui ,  ayant  été  fait  duc  héré- 
ditaire en  1741.  pour  récompenfe  de  réle<^ion  de  l'empe- 
reur Charles  VII.  fut  fait  pair  en  1747.  pour  avoir  fauve 
la  Provence. 

Le  maréchal  de  Villars  (urprend  les  lignes  de  Stolophen 
le  11.  mai  :  ces  lignes  s'étendoient  depuis  Stolophen  juf- 
qu'au  pied  de  la  montagne  de  la  forêt  Noire,  Meflieurs  de 
Vivant  &  de  Broglio  ayant  afTemblé  les  troupes  fous  Lau- 
tcrbourg,  abordèrent  en  bon  ordre  à  l'ifle  de  Neubourg> 
tandis  que  M.  le  maréchal  de  Villars ,  s'étant  avancé  juf- 
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qu'à  Bihel,  entra  dans  les  lignes  que  les  ennemis  avoîent 
abandonnées ,  &  établit  fon  quartier  à  Radfladt.  Cette  en- 
treprife  donna  entrée  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  :  ce  gé- 
néral s'empara  du  duché  de  Virtemberg ,  il  fit  contribuer 
jufqu'à  Ulme ,  &  même  au-delà  du  Danube  ;  il  prit  Scho- 
rendorf ,  battit  le  général  Janus  à  l'abbaye  de  Lorck ,  le  fit 
prifonnier  avec  plus  de  deux  mille  hommes,  &  envoya 
faire  des  courfes  jufqu'à  Mariendal ,  &c.  C'étoit  le  mar- 
grave de  Bareith  qui  commandoit  pour  les  Impériaux  de-» 
puis  la  mort  du  prince  Louis  de  Bade ,  arrivée  le  4.  jan- 
vier; l'éfedeur  d'Hanovre  (  depuis  roi  d'Angleterre  )  rem- 
plaça le  margrave ,  &  après  avoir  furpris  le  marquis  de 
Vivant  auprès  d'Oifembourg,  contraignit  Iç  maréchal  à 
repafTer  le  Rhin. 

Il  n'y  eut  rien  en  Flandres.  Milord  Marlboroug  avoit 
paflé  en  Saxe  avant  l'ouverture  de  la  campagne  ;  on  dit 
qu'il  gagna  Piper ,  minière  de  Charles  XII.  à  force  d'ar- 
gent ,  &  que  ce  prince  fe  laifTa  perfuader  d'employer  Tes 
forces  contre  le  Czar ,  où  il  perdit  fa  réputation  &  Ion  ar- 
mée ,  tandis  qu'il  auroit  pu  fe  couvrir  de  gloire  en  fe  ren- 
dant le  pacificateur  de  l'Europe  ;  mais  Charles  XII.  ne  £ê 
laifToit  décider  par  perfonne,  &  il  a  depuis  jufiifié  Piper, 
en  avouant  qu'il  avoit  pris  cette  réfolution  de  lui-mcme  :  ce 
prince  étoit  très-vrai  ;  il  aimoit  à  rendre  jufiice  au  mérite, 
fans  avoir  jamais  adopté  aucune  aftion  qu'il  n'eût  pas  faite, 
.&  qui  eût  pu  lui  attirer  des  louanges ,  dont  il  étoit  l'enne- 
mi déclaré ,  même  quand  il  les  méritoit.  Il  n'y  eut  jamais 
d'homme  plus  doux  ni  plus  fimple  dans  le  commerce ,  ni 
en  même  tems  de  courage  plus  effréné  à  la  guerre  ;  le  pol^ 
lîble  n'avoit  rien  de  piquant  pour  lui ,  il  lui  falloit  des  fuc- 
cès  hors  du  vraifemblable. 
Sur  mer ,  le  chevalier  de  Forbin  prit  le  1 3 .  mai  deux 
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Vaiffeaux  de  guerre  Anglois ,  &  vingt  navires  marchands  : 
il  fit  une  autre  prife  vers  le  Nord  dans  le  mois  de  juillet 
de  quarante  vaifTeaux  Anglois  &  HoUandois,  &  le  ^\»  oc- 
tobre, étant  joint  avec  M.  du  Gué-Trouin,  il  combattit 
une  flotte  Angloife  fans  grand  avantage. 

Introduftion  des  billets  de  lacaiffe  des  emprunts.  M.  le 
Premier  eft  arrêté  fur  le  chemin  de  Verfailles,  la  veille  de 
la  Chandeleur ,  par  un  parti  venu  de  Courtrai ,  &  com- 
mandé par  un  colonel  des  troupes  de  Hollande,  nommé 
Guefton  :  on  le  reprit  à  quatre  lieues  au-delà  de  Ham. 
Madame  de  Montefpan ,  qui  avoit  été  furintendante  de  la 
maifon  de  la  reine ,  meurt  aux  eaux  de  Bourbon  le  z  8.  mai. 
Mort  de  madame  la  duchefTe  de  Nemours  le  i6.  juin  :  les 
états  de  Neuchâtel  inveflifTent  le  3.  novembre  le  roi  de 
PrufTe  de  cette  principauté  &  de  celle  de  Valengin  :  cette 
poiTefTion  lui  fut  confirmée  à  la  paix  d'Utrecht ,  au  préju- 
dice des  légitimes  prétendans. 

Confpiration  dans  Genève,  dont  le  duc  de  Savoie  eft 
foupçonné ,  attendu  Tes  anciennes  prétentions  Ilir  cette  ré- 
publique. 

Si  M.  de  Vendôme  fit  des  fautes  pendant  cette  campa- 
gne, il  faut  convenir  que  les  contradiâions  qu'il  y  éprouva 
ne  contribuèrent  pas  à  les  réparer.  Les  intelligences  que 
Ton  avoit  dans  Gand ,  &  qui  en  afluroient  la  conquête , 
déterminèrent  le  roi  à  procurer  a  M.  le  duc  de  Bourgogne 
l'honneur  de  cette  expédition  :  en  effet  il  s'empara  de  cette 
ville  le  5.  juillet ,  ayant  fous  lui  M.  de  Vendôme,  tandis 
que  le  comte  de  la  Mothe  s'emparoit  de  Bruges  &  de  Plaf^ 
fend  al. 

De-là  le  fiége  d'Oudcnarde  fut  réfolu  ,  comme  on  en 


Troisième   Race.       '8ff 

►  *    ■'■ — ■ 

EV£  NE  ME  NS   R  E  MA  RÇIUA  R  L  E  S  ^ovs   LOUIS  XIV» 


peut  juger  par  la  marche  que  l'on  fit  pour  occuper  le  pofte 
de  Lefifines  ,  mais  on  trouva  l'armée  des  alliés  comman- 
dée par  le  duc  de  Marlboroug  &  par  le  prince  Eugène ,  qui 
avoit  déjà  pafTé  l'Efcaut  :  il  fallut  combattre,  &  le  ii. 
juillet  fe  donna  le  combat  d'Oudenarde;  les  ennemis  y 
eurent  quelque  avantage  ,  parce  que  nous  arrivâmes  trop 
tard ,  &  qu'il  n'y  eut  qu'une  tcte  de  notre  armée  qui  atta- 
qua fuccefifivement  &  par  brigade  un  front  d'infanterie 
plus  fort  &  plus  étendu  que  le  notre.  M.  de  Vendôme  vou- 
loit  que  l'armée  couchât  fur  le  champ  de  bataille ,  dans 
l'intention,  de  recommencer  le  lendemain  ,  mais  l'avis  de 
décamper  prévalut,  &  on  eut  raifon,  parce  que  nous  nous 
ferions  trouvés  dans  une  pofition  plus  mauvaife  encore  que 
celle  de  la  veille ,  notre  armée  étant  féparée  par  celle  des 
ennemis  :  on  fe  retira  vers  Gand  ,  &  la  perte  que  l'on  fit 
dans  cette  marche  de  nuit ,  fut  plus  grande  que  celle  de 
la  journée. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Lille  ;  ils  ouvrent  la  tran- 
chée dès  la  nuit  du  zz.  au  z^,  août  :  M.  le  maréchal  de 
Boufflers  défendoit  cette  capitale  de  fon  gouvernement. 
Les  détails  de  ce  Hé-gç. ,  qui  dura  quatre  mois ,  feroient 
trop  longs ,  &  les  réflexions  nous  meneroient  fort  loin, 
M.  de  Vendôme  vouloit  attaquer  les  ennemis ,  &  il  n'en 
fut  pas  le  maître  ;  le  comte  de  la  Mothe  chargé  de  couper 
un  convoi  des  ennemis  qui  n'avoient  plus  de  fub/iflances , 
fut  battu  le  i8.  feptembre  à  Vinendale ,  &  enfin  ,  contre 
toute  raifon ,  le  prince  Eugène  vint  à  bout  d'une  entre- 
prife  que  le  fuccès  pouvoit  à  peine  juftifier  ;  la  ville  de 
Lille  fe  rendit  le  15.  odobre,  &  la  citadelle  le  8.  décem- 
bre. La  belle  défenfe  que  fit  M.  de  Boufflers  lui  valut  la 
dignité  de  pair  de  France  ,  &  à  fon  fils  aîné  la  furvivance 
du  gouvernement  de  Flandre  ,  qui  pafia  par  la  mort  de 
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cet  aîné  au  fécond  fils  ;  le  fils  de  celui-cî,  ii^ayant  encote 
que  quinze  ans,  fuccéda  depuis  dans  le  même  gouverne- 
ment, pour  récompenfe  des  fervices  que  le  duc  de  Bouf- 
fiers  Ton  père  rendit  à  l'état ,  en  défendant  contre  les  Au- 
^riciilens  la  ville  de  Gènes  où  il  commandoit  les  troupes 
de  France  &  d'Etpagne,  &  où  il  mourut  le  i.  iuillet  1747» 
le  jour  m.cme  que  les  ennemis  en  levèrent  le  fiége. 

M.  de  Vendôme  s'em.pare  de  Leffingue  le  ï^.  oftobre  : 
ce  pofle  ôtoit  la  communica  ion  d'Olknde  au  camp  des 
ennemis ,  &  eût  été  utile  deux  mois  plutôt.  Il  en  étoit  dç 
même  du  projet  que  réiefteur  fit  d'attaquer  Bruxelles  : 
cette  ville  n'eût  pu  être  fecourue  dans  le  mois  de  feptem- 
bre  par  les  ennemis,  qui  avoient  afTez:  d'affaires  devant 
Lille,  mais  on  ne  s\r\  avifa  que  le  ^6.  novembre  ;  le  prince 
Eugène  &  milord  Marlboroug  furent  alors  en  état  de  s'y 
porter,  &  après  avoir  paiTé  TEfcaut  le  X7.  novembre,  ils 
s'avancèrent  vers  Bruxelles ,  &  forcèrent  l'éledeur  de  dé- 
camper. M.  de  la  Mothe  rend  la  ville  de  Gand  aux  alliés 
le  30.  décembre. 

La  tentative  de  Jacques  IIL  fur  TEcoffe  n'avoit  pas  été 
plus  heureufe.  Le  comte  de  Forbin  commandoit  l'arme*- 
ment ,  &  les  troupes  de  débarquement  étoient  aux  ordres 
du  comte  de  Gacé  ,  qui  fut  déclaré  maréchal  de  France 
en  pleine  mer  :  l'efcadre  arriva  le  15.  mars  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Edimbourg,  mais  perfonne  n'ayant 
répondu  aux  i?gnaux,  la  flotte  revint  à  Dunkerque  le  7. 
avril ,  &  Jacques  lïl.  refla  en  Flandres,  où  il  finit  la  cam- 
pagne. 

Les  Anglûis  s'emparent  de  la  Sardaigne  le  ïf.  août,  & 
du  Port-Mahon  le  19»  feptembre  :  la  Jonquiere,  qui  y 
commandoit,  fut  jugé  à  Toulon  par  le  confeil  de  guerre  j 
&  dégradé. 
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Du  coté  de  la  Savoie,  le  maréchal  de  Villars  força  le 
II.  août  les  deux  villes  de  Sezane  à  la  vue  du  duc  de  Sa- 
voie, qui  de  Ton  coté  prit  le  31.  Iç  fort  de  Feneftrelle, 
après  s'être  emparé  du  fort  d'Exilé,  &  de  celui  de  la  Pe-r 
roufe.  L'empereur  donne  au  duc  de  Savoie  Tinvelliture  du 
Montferrat, 

En  Eipagne,  Mahoni  prend  Alcoi  le  9*  janvier  :  le  duc 
d'Orléans  prend  Tortofé  le  ti.  juillet  :  le  chevalier  d'As- 
feld  prend  Dénia  dans  le  royaume  de  Valence  le  ix.  no- 
vembre, &  Alicante  le  3^.  décembre.  Le  comte  de  Starem- 
berg  entreprend  en  vain  le  4.  décembre  de  reprendre  Tor- 
tofé; les  Infidèles  avoient  repris,  dans  le  mois  de  janviei^, 
"Oran ,  cette  ville  fameufe ,  dont  la  conquête  avoit  fait 
Fambition  &  comblé  la  gloire  du  cardinal  Ximenés  :  le 
çornte  de  Montemar  l'a  reprife  en  iT^i. 
'      Les  Mofcovites  abandonnent  Grodiio  le  8.  février,  à 
"l'approche  du  roi  de  Su^de  :  ce  prince  attaque  le  14.  juillet 
trente  mille  Mofcovites  retranchés  dans  la  ville  d'Holoffin  ; 
"il  les  met  en  fuite,  pafle  le  Boriflhene,  traite  avec  les  Co- 
-^aques,  &  vient  camper  fur  le  Dezena.  Le  Czar  en  per- 
Torine  attaque  près  de  Lefzno  le  général  Lewenhaupt  le  8» 
eftobre,  &  bat  près  de  quatre  mille  Suédois. 

Albéroni ,  protégé  par  M.  de  Vendôme,  obtient  du  roî 
une  penfion  de  mille  éciis  :  l'abbé  du  Bois  avoit  obtenu 
quelques  années  auparavant  un  bénéfice  par  la  proteâion 
de  M.  le  duc  d'Orléans.  Qui  auroit  pu  reconnoitre  dans 
ces  deux  hommes  les  deux  premiers  miniflres  futurs  deJa 
France  &  de  l'Efpagne  \  Ils  furent  l'un  &  l'autre  cardi- 
naux; l'abbé  du  Bois  mourut  en  1723.  &  le  cardinal  Al- 
béroni fut  difgracié  en  171^. 

M,  Chamiiiard  remet  le  27,  février  le  coAtrolle  général 
des  finances  à  M.  Defmarets, 
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M.  Manfard ,  furîn tendant  des  bâtimens ,  meurt  à  Marlî 
le  II.  mai.  M.  d'Antin,  qui  lui  fuccéde,  n'a  que  la  qua- 
lité de  diredeur  général  des  bâtimens  :  il  eut  celle  de  flir- 
întendant  en  1 7 1 6.  par  un  édit  de  création  de  cette  charge,  ^ 
en  même  tems  que  de  celle  de  flirintendant  àes  pofles  en  ij 
.faveur  de  M.  de  Tprci ,  mais  Tune  &  l'autre  furent  fiip- 
■  primées  en  i7zé.  &  M.  d'Antin  fut  fait  de  nouveau  direc- 
teur général  des  bâtimens. 

Le  pape  Clément  XI.  forcé  de  reconnoître  l'archiduc 
pour  roi  d'Efpagne  ,  s'en  excufe  auprès  de  Philippe  V.  en 
difant  que  cette  reconnoiffance  ne  donne  point  ua.drpît 
nouveau  à  ce  prince  ;  ce  n'étoit  pas  ainfî  que  parloient  Gré- 
goire VU.  &  Boniface  VIII.  '  ^  \      , 

Le  roi  envoie  le  préfident  Rouillé  ,  &  enfuite  iVI*  de 
Torci  à  la  Haye,  pour  tenter  de  mettre  fin  à  une  guerije 
qui  épuifoit  l'Europe  ,  &  que  la  rigueur  de  la  préfente  an- 
née rendoit  encore  plus  infoutenable  ;  mais  les  ennemis  ^- 
rent  de  fî  étranges  propofitions ,  que  l'on  fut  obligé  à^ 
continuer  la  guerre.  On  a  prétendu  que  le  pen/îonnaire 
Heinfius  étoit  gzgtiè.  par  milord  Marlboroug,  dont  les  vûc.s 
ambitieufcs  ne  fe  bornoient  pas  à  commander  des  armées. 
Le  voyage  de  M.  de  Torci  fut  l'effet  d'une  fage  politique  : 
il  comptoit  bien  ne  rien  obtenir ,  mais  c'étoit  beaucoup 
de  faire  juge  toute  l'Europe  du  refus  opiniâtre  des  enne- 
mis aux  facilités  prefque  incroyables  que  le  roi  avoit  ap- 
portées à  la  paix ,  &  d'exciter  par  cet  affront  les  Fran<^ois 
à  de  nouveaux  efforts.  En  conséquence  le  roi  écrivit  à  tous 
les  gouverneurs  des  provinces. 

C'étoit  le  rfiaréchal  de  Villars  qui  commandôit  en  Flan- 
dres l'armée  Fran^oife ,  beaucoup  moins  forte  que  celle 
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des  allies.  Le  comte  d*Artagnan  force  Varneton  fur  la 
Lis  le  4.  juillet.  Campement  du  maréchal  de  Villars ,  fa 
droite  à  Couriere,  &  fa  gauche  tirant  fur  Bethune,  ayant 
à  la  tM  de  fon  camp  la  Baffée  &  le  Pont-Avendin,  ce  qui 
réduifit  les  ennemis  à  s*attacher  au  fiége  de  Tournai,  an 
lieu  de  former  ceux  de  Douai  ou  d'Arras,  dont  la  prife 
leur  eût  donné  une  plus  grande  entrée  dans  le  pays. 

Le  marquis  de  Surville  rend  la  ville  de  Tournai  aux  en- 
nemis le  %9,  juillet,  après  vingt-un  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  &  la  citadelle  le  5.  feptembre  :  M.  de  Beauvau, 
êvêque  de  Tournai ,  refufe  au  prince  Eugèfle  de  faire  chan- 
ter le  Te  Deum.  C'étoit  fous  les  mufs  de  cette  même  ville  > 
que  trente-fix  ans  après,  Louis  XV.  en  perfonne ,  ayant 
avec  lui  M.  le  Dauphin,  &  fous  Ces  ordres  le  maréchal 
comte  de  Saxe ,  devoit  remporter  (à  Fontehbi  le  1 1.  rnai 
T74^.)unevidoire  fignalée  contre  le  duc  de  Cumbèrland, 
qui  vouloit  lui  en  faire  lever  le  fiége,  &  qui  ne  put  Fempê- 
cher  de  s'en  rendre  le  maître  après  vingt-deux  jours  de 
tranchée  ouverte. 

Le  prince  Eugène  &  le  duc  de  Marlbel^ôug  palTent  TEf- 
caut  pour  venir  faire  le  fiége  de  Moiis  ;  le  maréchal  de 
Villars  r'affemble  fon  armée  &  marché  au  (ecours.  Bataille 
de  Malplaquet  le  1 1.  feptembre  :  on'a  dit  que  M.  de  Vil- 
lars auroit  pu  attaquer  avec  avantage  Tarmée  des  ennemis 
le  9,  &  le  10.  parce  qu'alors  la  fienne  étoit  plus  forte,  & 
en  effet ,  il  (embloit  que  c'eût  été  d'abord  fon  intention  , 
mais  il  lui  coûtoit  fans  doute  d'expofer  une  armée  qui  étoit 
la  reiïburce  de  la  France  ;  on  ajoute  encore,  mais  fans  fon- 
dement ,  que  le  maréchal  avoit  été  arrêté  par  quelques  né- 
gociations que  les  généraux  de  l'armée  ennemie  avoient 
entamées  pour  donner  le  tems  aux  troupes  qu'ils  avoient 
lailTées  fous  Tournai  d'arriver  ;  quoiqu'il  en  foit ,  fi-tôt 
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qu'ils  les  eurent  remues ,  fe  trouvant  beaucoup  plus  forts 
que  le  maréchal ,  ils  vinrent  l'attaquer  le  1 1 .  à  huit  heures 
du  matin  :  c^'a  été  la  bataille  la  plus  nïeurtriere  &  la  plus 
longue  de  toute  cette  guerre  ;  le  champ  de  bataille  refta 
aux  ennemis ,  ils  obtinrent  ce  qu'ils  vouloient ,  qui  fut  de 
prendre  Mons  ,  &  malgré  cela  cette  journée  fut  glorieufe 
à  la  France ,  par  le  courage  &  la  volonté  que  les  troupes 
firent  voir  \  les  foldats ,  qui  manquoient  de  pain  depuis 
trois  jours,  jetterent  gaiement  celui  qu'on  leur  venoit  de 
donner  pour  courir  fe  battre.  M.  le  maréchal  de  Villars 
fut  bleffé  ;  M.  le  maréchal  de  Boufflers ,  par  cette  généro-^ 
fîté  vraiment  romaine ,  qui  a  fait  Ton  caraftere ,  avoit  de- 
mandé &  avoit  obtenu  d'aller  fervir  fous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Villars,  quoiqu'il  fût  Ton  ancien  :  il  fit  la  retraite 
en  fi  bon  ordre ,  qu'il  ne  laifia  ni  canon ,  ni  prifonniers  ;  le 
chevalier  de  Luxembourg  étoit  à  l'arriere-garde ,  &  nous 
nous  retirâmes  vers  le  Quefnoi.  Grand  fourage ,  où  le 
comte  de  Broglio  battit  le  prince  Lobkowits  le  ii.  odo^. 
bre.  Les  ennemis  prennent  Mons  le  zo. 

En  Allemagne ,  le  comte  du  Bourg  fauva  la  haute  AI- 
face.  Le  comte  de  Merci  ayant  traverfe  le  canton  de  Bafle 
avec  fa  cavalerie ,  s'avança  entre  Huningue  &  Brifac ,  où 
il  fe  rejoignit  à  Ton  infanterie ,  au  moyen  d'un  pont  qu'il 
avoit  fait  jetter  vis-à-vis  de  Neubourg,  que  nos  troupes 
ne  défendirent  point.  Delà  ce  général  marcha  au  comte 
du  Bourg ,  que  le  maréchal  d'Harcourt  avoit  détaché  avec 
dix-huit  efcadrons,  fîx  bataillons  &  quatre  cens  grena- 
diers :  ce  fut  le  z6.  août  qu'ils  fe  rencontrèrent  à  Rumerf^ 
heim  ;  le  comte  du  Bourg  les  battit ,  &  ils  eurent  près  de 
fept  mille  hommes  tués  ou  noyés  :  le  comte  du  Bourg, 
pour  récompenfe ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre.  Il  a  été 
maréchal  de  France  eni  71 4,  Nous  avons  vu  fous  Louis  XVr 
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le  maréchal  de  Coigni  rendre  un  fervice  plus  mémorable 
encore  pour  le  falut  de  cette  même  province ,  lorfque  le 
prince  Charles  y  entra  après  avoir  pafTé  le  Rhin  ;  le  maré- 
chal prit  Ton  parti  de  l'attaquer  à  WifTembourg ,  &  fauva 
par  cette  prompte  réfolution  la  haute  Alface. 

En  Espagne ,  le  chevalier  d'Asfeld  avoit  pris  le  château 
d*Alicante  le  17.  avril ,  &  le  marquis  de  Bai  avoit  battu  mi- 
lord  Galouai  le  7.  mai  dans  la  campagne  de  la  Gudina  fur 
la  frontière  de  Portugal ,  il  enleva  aux  Portugais  le  châ- 
teau d'Aiconchel  le  premier  juin.  Leduc  de Noailles,  qui 
commandoit  en  Catalogne,  attaqua  le  7.  août  deux  régi- 
mens  des  ennemis  qui  fortoient  de  Figuieres,  ils  furent 
tous  tués  ou  pris  :  ce  général  attaqua  encore  le  z.  feptem- 
ftre  dix-huit  cens  chevaux  campés  à  demie  portée  du  canon 
de  Gironne ,  &  les  mit  en  fuite  :  le  général  de  l'krmée  Pa- 
latine fut  fait  prifonnier»  Le  maréchal  de  Bezons  n'avoit 
pas  été  11  heureux ,  &  il  avoit  laiiTé  prendre  Balaguier  à 
M.  de  Starem.ber^. 

Du  coté  de  la  Savoie ,  M.  Dillon,  qui  commandoit  vers 
Briançon  ,  mit  en  fuite  le  zS.  août  le  général  Rebender, 
qui  s'étoit  avancé  pour  l'attaquer  dans  fes  retranchemens. 

La  bataille  de  Pultowa,  donnée  le  1 1.  juillet,  fut  le  ter- 
me des  pro/pérités  de  Charles  XII,  il  fut  défait  par  le 
Czar ,  à  qui  il  avoit  enfin  appris  à  vaincre ,  toute  fon  ar- 
mée détruite  ou  prifonniere ,  &  lui  contraint  de  fe  fauver  : 
il  palTa  le  Borifthene ,  gagna  Oczakow ,  &  fe  retira  à  Ben- 
der.  Ce  revers  entraîna  la  perte  du  parti  de  ce  prince  :  le 
roi  Augulîe  rentra  dans  la  Pologne ,  le  Czar  Ty  (uivit ,  les 
Suédois  en  fortirent  ;  le  roi  Staniflas  ne  put  réfifter  à  tant 
de  fqrces  réunies  ,  &  fe  rendit  à  Bender  auprès  du  roi  de 
Suéde.  Les  cvénemens  de  la  vie  du  roi  Staniflas  font  bien 
remarquables.  Les  Pojonois ,  témoins  de  la  valeur  de  ce 
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prince ,  &  charmés  de  la  fagefTe  &  de  la  douceur  de  foiî 
gouvernement  pendant  le  court  efpace  qu*avoit  duré  fon 
règne ,  l'élurent  une  féconde  fois  après  la  mort  d'Augufle 
(  1733O  Cette  éledion  n'eut  pas  lieu ,  par  le  fecours  que 
la  RuiTie  donna  à  fon  concurrent  ;  mais  Staniflas  confer- 
vant  toujours ,  de  l'aveu  de  toute  l'Europe ,  le  titre  de  roi 
dont  il  étoit  fi  digne ,  fut  fait  duc  de  Lorraine  ,  &  vint 
rendre  heureux  de  nouveaux  fujets.  V,  l'année  167$,  Je  ne 
puis  me  difpenfer  de  faire  honneur  à  M.  Huet  d'avoir  pré- 
fagé  la  grandeur  future  de  la  Mofcovie  dans  ConHiJIoire  du 
commerce  Ô"  de  la  navigation  des  anciens.  Voici  (es  termes  : 
»  S'il  s'élevoit  parmi  eux,  quelque  jour,  un  prince  avifé, 
3>  qui,  reconnoiffant  les  fautes  de  leur  politique ,  prit  foin 
»  d'y  remédier  en  façonnant  leur  efprit  féroce  &  leurs 
3>  moeurs  âpres  &  infociables ,  cette  nation  deviendroit 
oy  formidable  à  tous  Ces  voifins. 

Le  père  le  Tellier  eft  confefTeur  du  roi  ,  à  la  place  du 
père  delaChaife  mort  le  lo.  janvier.  Le  père  de  la  Chaife 
avoit  (ùccédé  au  père  Ferrier  en  1^74.  &  le  père  Ferrier 
au  père  Annat  en  1670,  Mort  de  François-Louis  de  Bour- 
bon prince  de  Conti  le  21.  février  ,  âgé  de  quarante-cinq 
ans;  il  étoit  le  fécond  fils  d'Armand  prince  de  Conti  mort 
en  ï666,  &  d'Anne  Martinozzi,  princefiTe  d'une  vertu  exem- 
plaire, morte  en  1672.  Les  batailles  de  Gran,  de  Stenker- 
que  &  de  Nervinde ,  où  il  fe  fignala ,  n'avoient  pu  faire  ou- 
blier au  roi  le  voyage  de  Hongrie  où  il  étoit  allé  fans  per- 
miffion  ;  mais  lorfqu'il  fut  nommé  à  la  couronne  de  Polo- 
gne, il  retrouva  dans  le  cœur  du  roi  tous  les  fentimens  dont 
il  étoit  digne  :  il  fut  père  de  Louis- Armand  II.  prince  de 
Conti  ,  mort  en  1727.  &  eft  l'ayeul  de  M.  le  prince  de 
Conti  d'aujourd'hui ,  qui ,  à  l'exemple  du  grand  Condé  , 
le  frère  de  fon  bifayeul ,  a  battu  prefque  au  même  âge  les 
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ennemis  du  roi ,  la  première  fois  qu'il  a  commandé  ies  ar- 
mées. Henri- Jules  de  Bourbon  prince  de  Condé,  dit  M. 
le  prince ,  meurt  le  premier  avril  âgé  de  foixante-fix  ans. 
M.  Voifin  lliccéde  à  M.  Chamillardïe  lo.  juin  dans  la  place 
de  (ecretaire  d'état  de  la  guerre. 

Le  duché  de  Viilars  &  le  duché  d'Harcourt  font  érigés 
en  duchés-pairies. 

Il  y  a  quelque  mutinerie  dans  Paris,  excitée  par  la  cherté 
du  pain. 

Les  vaifîèaux  de  France ,  arrivés  de  la  mer  dy  Sud  avec 
une  charge  d'or  &  d'argent,  furent  d'un  grand  fecourspour 
le  royaume  ,  épuifé  par  la  guerre  &  défolé  par  la  famine  j 
que  le  froid  excellîf  de  l'hiver  avoit  caufée. 

Congres  de  Gertrudemberg ,  oià  le  maréchal  d'Huxel-' 
les  &  l'abbé  de  Polignac  fe  rendent  dans  le  mois  de  mars. 
Le  roi ,  touché  des  malheurs  de  Tes  fujets ,  porta  \ts  offres 
pour  la  paix  jufqu'à  promettre  de  fournir  de  l'argent  aux 
alliés  pour  les  aider  à  ôter  la  couronne  à  Ton  petit-fils  ;  \\% 
vouloient  plus ,  &  ils  exigeoient  qu'il  (e  chargeât  feul  de 
le  détrôner  :  on  peut  juger  par  cette  propofition  de  toutes 
les  autres  :  il  fallut  continuer  la  guerre. 

En  Efpagne  ,  les  fuccès  des  alliés  fembloient  ralientis 
depuis  deux  ans ,  mais  la  bataille  de  SaragofTe ,  gagnée  par 
M.  de  Staremberg  contre  le  marquis  de  Bai  le  lo.  a^oût, 
replongea  Philippe  V.  dans  de  nouveaux  malheurs ,  qui 
lailToient  d'autant  moins  de  refTource  à  ce  prince  ,  que 
Louis  XIV.  avoit  retiré  £'^s  troupes  d'Efpagne ,  pour  dé- 
fendre Tes  propres  états.  Philippe  V,  quitte  Madrid  le  p, 
feptembre  pour  la  leconde  fois ,  &  fe  retire  à  Valladolid  ; 
M.  le  duc  de  Vendôme  ,  que  ce  roi  avoit  demandé  à  fon 
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grand-pere  pour  dcdcmmagement  de  tous  les  fecours  donfe 
il  le  privoit,  vient  l'y  joindre.  Ce  que  peut  un  feul  hom- 
me !  Philippe  V*  n'avoit  ni  troupes  ni  argent  ;  tout  parut 
renaître  à  Tarrivée  du  général  ;  bien-tôt  le  roi  d'Efpagnê 
fut  en  état  de  pourfuivre  l'armée  des  alliés  :  l'armée  de 
l'archiduc  dépérifToit  en  Caftille  faute  de  vivres ,  que  les 
Êfpagnols  aimoient  mieux  brûler  que  de  lui  fournir  \  il 
craignit  d'être  coupé  par  le  duc  deNoailles,  qui  étoit  en- 
tré dans  le  Lampourdan  avec  les  troupes  qu'il  avoit  pu 
rafTembler  fur  Ton  propre  crédit ,  &  il  partit  le  1 1.  novem- 
bre pour  regagner  Barcelonne. 

Le  roi  d'Eipagne  rentre  dans  Madrid ,  &  tout  de  fuite, 
ayant  pafTé  le  Tage  avec  M.  de  Vendôme ,  il  prend  d'a{^ 
faut  le  9»  décembre  la  ville  de  Brihuega  ,  &  y  fait  prifon- 
niers  cinq  mille  Anglois  que  le  général  Stanhopç  y  avoit 
conduits.  Staremberg  étant  accouru  au  fecours  de  cette 
place,  le  roi  d'Efpagnê  lui  livre  bataille  le  lo.  dé-cembre 
a  Viliaviciofa  :  ce  prince  commandoit  l'aile  droite,  & M« 
de  Vendôme  la  gauche.  Staremberg  battu  ,  non  fans  une 
grande  réfiftance,  fit  une  très-belle  retraite  :  cette  vic- 
toire fut  fuivie  de  la  foumiffion  de  plufieurs  places.  Phi- 
lippe V.  entra  triomphant  dans  Saragofle  ,  &  les  affaires 
commencèrent  à  prendre  une  face  nouvelle. 

Le  duc  de  Medina-Celi ,  convaincu  de  trahifon,  eft  con- 
duit au  château  de  Segovie ,  &  enfuite  à  Fontarabie  où  il 
mourut. 

En  Flandres  ,  M.  Albergotti  rend  la  ville  de  Douai  le 
z%,  juin,  après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte* 
M.  le  comte  de  Vauban,  nommé  alors  Dupuis  Vauban, 
neveu  du  maréchal ,  rend  Bethune  le  z9,  août ,  après  qua- 
rante-deux jours  de  tranchée  ouverte.  Le  i^.  feptembre 
M.  de  Ravignan  prend  un  convoi  des  ennemis ,  qu'ils  con* 
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duifoient  fur  la  Lis ,  après  avoir  battu  leur  efcorte.  Saint- 
V^enant  (e  rend  aux  ennemis  le  ^9.  Icptembre.  Le  marquis 
de  Goefbriand  rend  la  ville  d'Aire  le  5».  novembre ,  après 
cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte* 

Sur  la  mer ,  une  flotte  ennemie  de  vingt-quatre  vaîlTeaux 
de  guerre  fait  une  defcente  au  port  de  Cette  :  cette  entre- 
prife  étoit  d'une  grande  conféquence  par  rapport  au  Viva.- 
rais  &  aux  Cevenes,  &  par  le  danger  qu'il  y  avoit  que  les 
ennemis  ne  priflentun  établiljement ,  qu'il  leur  eût  été  aifé 
de  foutenir  par  le  fecours  de  la  mer.  Le  duc  de  Noailles, 
accouru  du  Roufliilon  avec  neuf  cens  chevaux,  mille  gre- 
nadiers ,  &  du  canon  qu'il  fit  venir  avec  une  diligence  in- 
croyable ^  fauva  cette  place  ;  il  força  les  ennemis  à  s'éloi- 
gner d'Agde  ;  il  en  battit  iîx  cens  près  de  Cette ,  &  reprit 
le  fort  dont  ils  s'étoient  emparés.    « 

Le  cardinal  de  Bouillon  fort  de  France  :  le  parlement 
par  arrêt  du  20.  juin,  furies  conclufîons  du  procureur  gé-^ 
néral ,  le  décrette  de  prife  de  corps ,  les  revenus  de  (ts, 
abbayes  font  fai/îs  :  l'ennui  de  l'exil  lui  avoit  fait  prendre 
ce  parti. 

Mort  de  Louis  de  Bourbon ,  dit  M.  le  Duc ,  le  3 .  mar?, 
âgé  de  quarante-deux  ans  ;  il  fut  père  de  M.  le  Dur  ,  qui 
Hiccéda  à  M.  le  duc  d'Orléans  dans  la  place  de  principal 
minière,  &  qui  efl  mort  en  1740.  Mariage  de  M.  le  duc 
de  Berri  avec  Mademoifelle  d'Orléans, 

Le  roi  régie ,  que  dorénavant  les  enfans  de  M.  le  duc  du 
Maine,  légitimé  de  France,  auront,  comme  petits-iils  de 
fa  majefté ,  le  même  rang ,  les  mêmes  honneurs ,  &  les 
mêmes  traitemens  dont  avoit  joui  M.  le  duc  du  Maine ,  & 
il  ordonne  que  ce  règlement  foit  écrit  fur -le  regiilre  du 
grand-maitre.  M.  le  duc  de  Vendôme  époufe  le  15.  mai  à 
Sceaux  mademoifelle  d'Anguien, 
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EtablifTement  de  la  levée  du  dixième  des  revenus,  dont  Té- 
dit  eftenregifiré  à  la  chambre  des  Vacations  le  z6.  odobre. 

Bataille  d'Ellimbourg  le  lo.  mars,  où  les  Suédois  eu- 
rent un  grand  avantage  fur  les  Danois.  Wibourg  en  Fin- 
lande ,  prife  le  z^.  juin  par  les  Mofcovites  :  Riga  fe  rend 
à  eux  le  II.  juillet,  le  fort  de  Dunemonde  le  12.  août, 
Revei  le  premier  novembre. 

Warty  eft  érigé  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Fitz- 
James  ,  en  faveur  du  maréchal  de  Berwick  ,  fils  naturel 
de  Jacques  II.  &  d'Arabelle  de  Churchill ,  fœur  du  duc  de 
Marlboroug ,  pour  en  jouir  par/lui  &  Ton  fils  du  fécond  lit, 
attendu  que  fon  fils  du  premier  lit  ,  dit  le  duc  de  Liria , 
étoit  grand  d'Efpagne.  M,  de  Berwick  defira  établir  une 
féconde  branche  en  France. 

EtablifTement  d'une  académie  des  fciences  &  belles- let- 
tres à  Lyon, 

1711. 

En  Espagne  ,  l'expédition  la  plus  confidérable  de  toute 
cette  campagne  ,  fut  la  prife  de  Gironne  par  M.  le  duc  de 
Noailles  :  il  fallut  toute  la  confiance  de  ce  général  pour  en 
venir  a  bout  ;  il  avôit  ouvert  la  tranchée  devant  le  Fort- 
rouge  dès  le  17.  décembre  ;  fon  armée  fut  comme  afiié- 
gée  par  les  débordemens ,  mais  enfin  il  prit  la  ville  d'affiiut 
le  13.  janvier  ,  &  la  ville  haute  fe  rendit  par  capitulation 
le  15.  Il  a  été  maréchal  de  France  en  1734.  &  minifire 
d'état  en  1743.  le  maréchal  fon  père  avoit  pris  la  même 
ville  en  169/^,  Les  Allemans  abandonnèrent  Balaguier  Je 
23 .  février.  Les  habitans  de  la  plaine  &  viguerie  de  Vie , 
qui  s'étoient  fou"levés  les  premiers  dans  la  Catalogne ,  fu- 
rent forcés  par  la  prife  de  cette  ville  à  donner  des  quartiers 
de  rafraîchiffemens  à  notre  armée.  L'Arragon  achevé  de 
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fe  foiimettre  par  la  prife  de  Venafque ,  dont  le  marquis 
d'Arpajon  fe  rendit  maître  le  \6,  feptembre  ;  il  s'em* 
para  peu  de  jours  après  de  Cailel  -  Léon.  Le  comte  de 
Muret  avoit  pris  la  ville  de  Cardonne  le  17.  novembre; 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  du  château  le  14.  dé-^, 
cembre.  # 

En  Flandres,  le  comte  d'Harling  s'empare  le  28.  mai 
des  éclufes  de  Harlebek  fur  la  Lis ,  un  peu  au-deflbus  de 
Courtrai.  Les  alliés  qui  s'étoient  emparés  du  château  d'Ar- 
îeux  le  6,  juillet,  fe  prefîerent  de  le  fortifier  par  l'impor- 
tance du  pofte ,  &  couvrirent  leurs  travailleurs  par  dix  ba- 
taillons &  douze  efcadrons  ;  le  comte  deGafTion  &  le  mar- 
quis de  Coigni  les  furprirent  le  11.  &  les  battirent  ;  mais 
îe  pofte  étant  toujours  relié  aux  ennemis  ,  le  maréchal ^e 
Monterquiou  l'emporta  le  13 .  juillet.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  en  conféquence  des  ordres  de  la  cour ,  n'avoit  pas 
cru  devoir  commettre  la  tête  de  Ton  armée  avec  celle  du 
duc  de  Marlboroug  qui  venoit  de  paffer  leSanzet  :  la  mê- 
me raifon  le  détermina,  au  lieu  de  fe  porter  à  Thun-l'Evê- 
que  (ce  qui  engageoit  vne  affaire  indilpenfabie)  à  pren- 
dre polie  fur  les  hauteurs  5e  Cambrai,  fa  droite  fous  le  feu 
de  cette  place  ,  Sr  fa  gauche  au  ruiffeau  de  Marquion  qu'il 
venoit  de  paffer  :  cette  pofition  rompoit  le  véritable  projet 
du  duc  de  Marlboroug  qui  vouloir  une  bataille  ,  &  le  ré- 
duilit  à  profiter  de  Téloignement  du  maréchal  pour  paffer 
l'Efcaut  dans  la  nuit ,  &  aller  invefiir  Bouchain  qu'il  prit 
le  13.  feptembre. 

Le  marquis  de  Coigni  avoit  attaqué  &  défait  près  de 
Landreci,  le  15.  août,  fept  efcadrons  qui  couvroient  un 
fourage  des  ennemis. 

Il  n'y  eut  rien  en  Allemagne,  où  commandoient  les  ma- 
réchaux d'Harcourt  &  deBezons,  ni  du  coté  de  la  Savoie 
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où  le  maréchal  de  Eerwick ,  qui  commandoit  depuis  deux 
ans  contre  le  général  Thaun  ,  mit  à  couvert  la  Provence 
&  le  Dauphiné. 

Sur  mer ,  le  fieur  Saus  s'empara  le  \6,  janvier  de  la  plus 
grande  partie  de  la  flotte  de  Virginie.  Il  y  eut  un  combat 
a  peu  près  égal  à  Vado  fur  la  côte  de  Gènes  entre  nos  vaif^ 
féaux  &  ceux  des  Anglois.  En  Canad*a,  les  Anglois  man- 
quèrent le  3.  feptembre  une  entreprife  fur  Québec. 

Expédition  de  Rio-janeiro  au  Brefil ,  dans  les  mois  de 
feptembre  &  d'odobfe  ,  par  M.  du  Gué-Trouin ,  qui  caufa 
un  domm.age  de  plus  de  vingt-cinq  millions  aux  Portugais, 
&  qui  en  valut  plus  de  fept  à  nos  armateurs. 

Duché-pairie  de  Chaulnes.  Le  comté  de  Chaulnes  avoit 
déjà  été  érigé  en  duché-pairie  en  i6ii.  en  faveur  d'Ho- 
noré d'Albert ,  feigneur  de  Cadenet ,  frère  du  connétable 
de  Luines.  Louis- Augufle  d'Albert ,  arrière  petit-iils  du 
connétable  ,  fe  trouva  fubftitué  aux  biens  d'Honoré  d'Al- 
bert ,  dont  le  fils  mourut  fans  enfans  ;  &  comme  il  n'en 
defcendoit  pas,  le  roi  lui  accorde  de  nouvelles  lettres. 

Combat  à  Falczim  fur  le  Pruth  le  20.  juillet ,  où  le  Czar 
învefti  par  le  Turc ,  fe  trouvoit  fèns  nulles  refTources  ;  mais 
l'avarice  du  grand  vifir  le  fauva,  malgré  les  inftances  du 
roi  de  Suéde  qui  arriva  dans  ce  moment  à  l'armée.  L'ar- 
ticle le  plus  important  du  traité  qu'ils  conclurent ,  fut  la 
reftitution  d'Afof.  Le  roi  de  Dannemarc  s'empare  de  Rof 
tok  le  i^.  août. 

Le  Czar ,  dont  nous  ne  parlerons  plus ,  mourut  en  1 72-  f. 
Les  révolutions  que  caufa  la  fucceflion  à  ce  grand  empire 
depuis  fa  mort  jufqu'à  nos  jours  ,  font  trop  curieufes  pour 
n'en  pas  donner  le  précis.  Alexis  Czar,  mort  en  167^- 
avoit  laifTé  trois  enfans  ;  Fœdor  ,  mort  fans  pofiérité  en 
i68z,  Jean&Pierre  :  Fœdor  régna  jufqu'à  fa  mort  en  i68z» 


Troisième   Race;       8(?p 

EVE  NEME  NS   RE  M  yî  R  Q^U  A  B  L  E  S  ^ous    LOUIS   XIV^ 


Jean  &  Pierre  régnèrent  enfemble  après  lui ,  ou  plutôt 
Pierre,  qui  annonc^oit  dcja  Tes  grandes  deftinées,  régna 
feul  -,  Jean  ,  prince  infirme  &  aveugle  ,  mourut  en  1696 . 
&  laifTa  deux  filles  :  Pierre  le  grand  mourut  en  1725.  la 
princefle  Catherine  fa  femme  ,  dont  les  grandes  qualités 
faifoient  oublier  la  bafTefle  de  fon  extradion ,  régna  feule 
après  lui  ;  elle  mourut  en  lyzy.  &  laiffa  pour  fucceffeur, 
par  le  pouvoir  que  Pierre  lui  en  avoit  lailîé ,  Pierre  II.  petit- 
lils  d'elle  &  de  Pierre.  Pierre  II.  étant  mort  en  1 73  o.  Anne, 
duchelTe  de  Curlande ,  fille  du  Czar  Jean ,  &  grand-tante 
de  Pierre  II.  lui  fuccéda  ;  &  étant  morte  en  1740.  elle  dé- 
clara pour  fon  fucceffeur  Jean  de  Brunfwic  ,  petit-fils  de 
fa  fœur ,  âgé  de  trois  mois ,  fous  la  régence  d'Elizabeth  de 
Meckeibourg ,  femme  du  duc  de  Brunfwic  fa  nièce ,  mère 
de  Jean  de  Brunfwic.  Ainfî  l'empire  fe  perpétuoit  dans  la 
branche  aînée  d'Alexis  ;  mais  cette  régence  ne  dura  gué- 
res ,  &  en  1741.  Elizabeth  &  fon  fils  furent  dépofTédés  par 
une  autre  Elizabeth,  féconde  fille  de  Pierre  le  grand,  qui 
règne  auiourd'hui.  Cette  princelfe  a  déclaré  pour  fon  fuc- 
celTeur  Charles-Pierre  Ulric  ,  duc  de  Holfiein-Gottorp, 
fils  de  fa  fœur  aînée  morte  en  1718,  qu'elle  a  fait  nommer 
grand  duc  de  RufTie  en  1741.  Ce  Charles  -Pierre  Ulric 
avoit  été  appelle  à  la  couronne  par  les  Suédois,  à  la  mort 
du  prince  de Helfe  leur  dernier  roi,  mort  fans  enfans  d'Ul- 
rique  fœur  cadette  de  Charles  XII.  à  qui  il  devoir  la  cou- 
ronne ;  mais  quand  la  couronne  de  Suéde  vint  à  vacquer, 
Charles  avoit  déjà  été  déclaré  héritier  de  l'empire  aux 
droits  de  fa  mère ,  fille  aînée  du  Czar  ,  &  avoit  fait  pro- 
feifion  de  la  Religion  Grecque. 

Monfeigneur  meurt  de  la  petite  vérole,  âgé  de  cinquante 
ans,  au  château  de  Meudon  le  14.  avril. 

Mort  du  vieux  duc  de  Lefdiguieres  (  Canaples  ;  )  à  fa 
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mort  ce  dudié  fut  éteint  ;  il  avoit  été  érigé  en  1611.  en 
faveur  du  connétable  de  ce  nom  ,  &  en  même  tems ,  par 
une  grâce  finguliere ,  en  faveuf  de  M.  de  Créqui  Ton  gen- 
dre. 

Ce  que  la  raifon  ni  la  juftice  n'avoient  pu  gagner  juf^ 
qu'ici  fur  l'obftination  des  alliés  ,  une  intrigue  de  cour  en 
vint  à  bout.  La  reine  Anne  ouvrit  enfin  les  yeux  fur  l'ob- 
feflion  où  la  tenoit  la  ducheffe  de  Marlboroug  ;  (ts  fidèles 
ferviteurs  ou  les  envieux  de'Marlboroug  profitèrent  de  ces 
difpofitions  ,  &  on  parvint  à  lui  faire  voir  que,  pour  fer- 
vir  l'ambition  de  ce  général ,  les  Anglois  faifoient  feuls 
tous  les  frais  d'une  guerre  où  ils  étoient  feuls  fans  intérêt. 
Le  dodeur  Sachevrel ,  miniftre  Anglican ,  &  un  des  prin- 
cipaux chefs  du  parti ,  nommé  Toris ,  féconda  ces  vues,  & 
échauffa  les  efprits  dans  C&s  fermons.  Les  parens  de  Marl- 
boroug furent  renvoyés  ,  &  Çà  puiffance  à  l'armée  fut  ref^ 
trainte,  en  attendant  que  l'on  pût  lui  en  cter  le  comman- 
dement ;  cependant  on  négocioit  foBtement  en  Angleterre 
pour  la  paix  :  diverfes  conférences  de  M.  Prior  &  de  M. 
Ménager  avoient  fort  avancé  ce  grand  ouvrage.  La  mort 
de  l'empereur  Jofeph,  arrivé  le  17.  avril  ,  fourniffoit  de 
nouveaux  moyens  aux  négociateurs.    Si  la  crainte  d'un 
événement  incertain  avoit  caufé  la  guerre  ,  pour  empê- 
cher que  les  monarchies  de  France  &  d'Efpagne  ne  pul- 
fent  jamais  être  unies  ,  que  pouvoit-on  répondre  à  la  réu- 
nion aftuelle  de  l'Empire  &  de  l'Efpagne  fur  la  titç.  de 
l'archiduc,  qui  venoit  d'être  élu  empereur  le  ix.  oftobre? 
Enfin  ,  tant  de  confidérations  réunies  agirent  fur  la  reine 
Anne  ;  cette  prniceffe  ne  fongea  plus  qu'à  ramener  {ts 
alliés ,  ou  ,  fur  leur  refus  ,  à  s'en  détacher ,  &  les  préli- 
minaires furent  Cxgnés  à.  Londres  dans  le  mois  d'oftobre  : 
\ç$  principaux  articles  furent ,  que  le  roi  reconnoîtroit  la 
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i'eine  de  la  grande  Bretagne  en  cette  qualité  ,  aufli-bien 
que  la  fucceflion  à  c^ttt  couronne ,  fuivant  rétablifTement 
préfent  :  que  Ton  prendroit  les  meflires  juftes  &  raifonna- 
bles  pour  empêcher  que  les  couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne  fuflent  jamais  unies  fur  la  tQ.tQ  d'un  même  prince  ; 
que  les  HoUandois  auroient  entre  leurs  mains  des  places 
fortes  pour  leur  fervir  de  barrières  :  que  l'Empire  &  la 
maifon  d'Autriche  auroient  pareillement  une  barrière  sûre 
&  convenable  :  que  les  fortifications  de  Dunkerque  fe- 
roient  démolies  après  la  conclufion  de  la  paix ,  &c. 

Le  marquifat  d'Antin  eft  érigé  en  duché-pairie  :  ce  fut 
à  cette  occafion ,  &  pour  fratuer  fur  la  conteflation  née  au- 
paravant entre  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  &  les  au- 
tres ducs  &  pairs  ,  qu'intervint  le  célèbre  édit  du  mois  de 
mai ,  qui  ordonne  que  les  nouveaux  ducs  n'auront  rang 
que  du  jour  de  leur  réception ,  &  non  de  la  datte  de  la  pre- 
mière éredion  de  la  terre  érigée  nouvellement  pour  eux 
en  duché -pairie. 

Eredion  du  duché-pairie  de  Rambouillet,  où  il  fe  trouve 
«ne  claufe  bien  remarquable  :  Rambouillet  relevoit  du  roi 
à  caufe  de  la  tour  du  Châtelet  ou  du  comté  de  Paris  ;  & 
quoique  ce  comté  ait  été  la  première  feigneurie  de  France 
réunie  à  la  couronne  par  Hugues  Capet ,  cependant  le  roi 
diftrait  la  terre  de  Rambouillet  de  cette  mouvance ,  pour 
ne  relever  à  l'avenir  que  de  la  tour  du  Louvre. 

1712.. 

Ouverture  du  congrès  à  Utrecht  le  2^.  janvier.  Ce  fa- 
meux congrès  qui  donna  la  paix  à  l'Europe  ,  ne  fut  ter- 
miné que  l'année  d'après  :  les  plénipotentiaires  de  tous  les 
princes  s'y  rendirent,  excepté  ceux  du  roid'Efpagne ,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  reconnu  par  les  alliés  \  ceux  de  l'empereur 
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s'y  rendirent ,  mais  ils  ^Qn  retirèrent  lorfque  la  paix  fu4 
iignée ,  &  ce  prince  reda  feul  en  guerre  avec  la  France  ; 
ceux  du  roi  furent  le  maréchal  d'Huxelles,  l'abbé  dePo- 
lignac ,  &  M.  Ménager.  Le  lieur  du  Teil  fut  fecretaire  de 
l'ambafTade  :  c'étoit  l'abbé  Gautier  qui  avoit  entamé  les 
négociations  à  Londres. 

Le  roi  d'Efpagne  tranfporte  à  Féledeur  de  Bavière  &à 
Çts  fuccefTeurs  la  fouveraineté  des  Pays-Bas  Efpagnols. 

Mort  de  madame  la  Dauphine,  Marie- Adélaïde  de  Sa- 
voie ,  ci  -  devant  ducheiïe  de  Bourgogne  ,  à  Verfailles , 
dans  fa  vingt-iixiéme  année,  le  iz.  février  :  M.  le  Dau- 
phin ne  lui  furvit  que  de  iix  jours ,  &  meurt  à  Marli  le  i8, 
âgé  de  trente  ans  :  M.  le  duc  de  Bretagne,  l'ainé  des  deux 
princes  qu'ils  laifTerent ,  les  fuivit  de  prés ,  &  mourut  à 
Verfailles  le  8,  mars  ,  âgé  de  cinq  ans  :  M.  le  duc  d'An-^ 
jou  (  Louis  XVO  ^'^^  aufTi  en  grand  danger. 

La  guerre  produifît  peu  d'événemens  en  Efpagne.  Les 
ennemis  font  une  entreprife  inutile  fur  Venafque ,  ils  ne 
font  pas  plus  heureux  devant  Cervera  ni  devant  Rofes  ;  le 
marquis  de  Brancas  foutint  aufiî  pendant  huit  mois  le  blo- 
cus de  Gircnne  ,  dont  il  éto.it  alors  gouverneur  ,  &  par  (à 
conftance  îoxc^-à  les  ennemis  à  fe  retirer.  Le  roi  d'Efpagne 
lui  envoya  la  Toifon  d'or  :  c'efl  lui  qui  depuis  a  été  deux 
fois  ambaiïadeur  à  Madrid ,  qui  fut  fait  grand  d'Eipagnç 
en  1715».  &  maréchal  de  France  en  1741. 

La  campagne  de  Flandre  attira  feule  l'attention,  &  fut 
le  théâtre  des  événemens  qui  hâtèrent  la  conclufion  de  la 
paix. 

Le  duc  de  Marlboroug  perd  tous  Tes  emplois.  C'eft  une 
chofe  iinguliere  que  le  cours  de  la  vie  de  cet  homme.  Fa- 
vori de  Jacques  II.  il  le  quitta  farts  ménagement  pour  Guil- 
laume in.  par  lequel  il  fut  difgr^cié  :  k  reine  Anne  l'avoit 
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comble  de  biens,  &  elle  le  trouva  dans  toutes  les  cabales 
oppofces  au  delîr  qu'elle  avoit  de  la  paix  :  le  duc  d'Hanovre 
ayant  fuccedé  à  la  reine  Anne ,  le  rétablit  dans  tous  Tes 
emplois;  il  mourut  le  zj,  juin  lyiî.  âgé  de  foixante  & 
quatorze  ans  ,  &  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Wellminder 
dans  la  chapelle  de  Henri  VIT. 

Le  duc  d'Ormond  commande  en  Flandres  à  la  place  de 
Marlboroug.  Le  duc  d'Albermale  brûle  le  2.  mars  quel- 
ques fourages  dans  les  fauxbourgs  d'Arras.  Le  comte  de 
Eroglio  prend  le  pofte  de  l'Eclufe  le  30.  mars.  Il  fut  fait 
maréchal  de  France  en  1734.  &  duc  héréditaire  en  174^- 
il  efl  mort  en  174^, 

Le  prince  Eugène  prend  le  Quefnoi  le  4.  juillet.  Com- 
bat de  cavalerie  le  7.  juillet ,  à  l'occafion  d'un  fourage  où 
îe  comte  de  Broglio ,  ayant  paifé  la  Scarpe  pour  couvrir  les 
fourageurs  ,  défit  huit  cens  chevaux  ài^s  ennemis  ;  autre 
fourage  entrepris  par  les  ennemis ,  où  ils  furent  battus  le 
10.  proche  Valenciennes.  Le  duc  d'Ormond  fe  fépare  de 
l'armée  des  alliés  le  17.  juillet.  La  fufpenfion  d'armes  efl 
publiée  dans  l'armée  Françoife  &  Angloife.  Dunkerque 
eft  confignée  aux  Anglois  le  ip.  juillet  jufqu'à  la  conclu- 
fîon  de  la  paix.  Le  prince  Eugène ,  malgré  cette  répara- 
tion ,  afliége  Landreci. 

La  témérité  heureufe  des  campagnes  précédentes  ren- 
doit  le  prince  Eugène  plus  entreprenant  ;  s'il  eût  été  atta- 
qué à  Lille,  il  n'eût  peut-être  pas  été  battu  à  Denain. 

Affaire  de  Denain.  Le  maréchal  de  Viilars  vouloit  fe- 
courir  Landreci ,  mais  trouvant  le  prince  Eugène  trop  bien 
retranché ,  il  fe  détermina  à  forcer  le  poiîe  de  Denain  > 
qui  favorifoit  le  paiTage  des  convois  que  les  ennemis  fai- 
Ibient  venir  de  Marchiennes  à  Landreci  :  pour  y  parvenir, 
ii  étoit  queflion  de  tromper  le  prince  Eugène ,  &  de  lui 
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donner  de  la  jaloiilie  fur  Ton  camp  de  Landreci,  afin  de 
rengager  à  dégarnir  celui  de  Denain  ,  c'eft  à  quoi  le  ma- 
réchal de  Villars  réufîlt.  Les  difpofitions  qui  précédèrent 
cette  grande  journée,  où  la  France  trouva  {on  falut ,  font 
autant  d'honneur  à  ce  général  que  la  victoire  même.  De- 
nain  fut  forcé  le.24.  juillet,  Marchiennes,  où  étoient  tous 
les  magafins  àts  ennemis ,  le  3  o.  du  même  mois.  Le  fiége 
de  Landreci  fut  levé  le  z,  août.  Saint- Amand  fut  prife  par 
Albergotti.  Douai  fe  rendit  au  maréchal  de  Villars  le  8# 
feptembre,  le  Quernoi  le  4.  odobre ,  &  Bouchain  le  15». 
La  iufpenfîon  d'armes  entre  la  France ,  l'Eipagne  &  l'An- 
gleterre, publiée  à  Paris  le  14.  août ,  fut  prolongée;  il  y 
en  QV.t  une  pareille  pour  le  Portugal. 

Le  roi  Catholique  renonce  à  la  couronne  de  France , 
pour  lui  &  pour  i^ts  defcendans ,  par  ade  du  5.  novembre  : 
&  réciproquement  M.  le  duc  de  Berri  &  M.  le  duc  d'Or- 
léans renoncent  à  leurs  prétentions  fur  l'Eipagne.  Les 
lettres  patentes  données  par  le  roi  fur  ces  renonciations 
furent  enregiilrées  au  parlement  le  15.  mars  de  l'année 
fuivante.  3>  Quand  la  loi  politique  qui  a  établi  dans  l'état 
3>  un  certain  ordre  de  fucceffion ,  devient  deflrudrice  du 
33  corps  politique  pour  lequel  elle  a  été  faite,  il  ne  faut  pas 
35  douter  qu'une  autre  loi  politique,  ne  puilTe  changer  cet 
33  ordre  ,&  bien  loin  que  cette  même  loi  foit  oppofée  à  la 
3j  première ,  elle  y  fera  dans  le  fond  entièrement  confor- 
33  me,  puifqu'ell^  dépendront  toutes  deux  de  ce  principe» 
33  le  falut  du  peuple  eft  la  fuprême  loi,  (  Efprit  des  loix.  ) 

Traité  d'Araw  en  SuiiFe ,  conclu  le  2.  août,  par  l'en- 
tremifè  du  comte  du  Luc ,  qui  met  fin  aux  troubles  excités 
entre  les  cantons  proteftans  &  catholiques  ;  ces  derniers 
appuyoient  l'abbé  de  Saint-Gai  contre  les  peuples  du  To- 
kembourg. 


Troisième    Race.        S7; 

EVENEMENS  RE  MA  RQUABLES  fous  LOUIS  XI V^ 


Mort  de  Louife-Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  II.  dans 
fa  vingtième  année  ,  à  Saint-Germain  le  i8.  avril. 

Louis- Jofeph  duc  de  Vendôme  ,  fils  de  Louis  duc  de 
Vendôme,  qui  fut  depuis  cardinal,  meurt  à  Vignaros  en 
Efpagne  le  ii.  de  juin ,  âgé  de  cinquante-huit  ans  ;  le  roi 
d'Efpagne  lui  avoit  accordé  le  même  rang  qu'avoit  Dom 
Juan  d'Autriche  ;  &  il  étoit  traité  comme  prince  de  fa  mai- 
fon.  Les  talens  éminens  de  M.  de  Vendôme  pour  la  guerre, 
ïon  courage  &  fa  bonté  faifoient  aifément  reconnoitre  en 
lui  le  petit-fils  de  Henri  IV. 

1713. 
La  paix  efl:  fignée  à  Utrecht  :  voici  l'énumération  des 
traités.  Traité  de  barrière  entre  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande, figné  le  z9,  janvier.  Traité  pour  l'évacuation  de  la 
Catalogne,  &  pour  la  neutralité  d'Italie,  du  14.  mars. 
Traité  avec  le  Portugal  ,  touchant  les  po/TeiTicns  hors 
l'Europe.  Traité  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  de  PrufTe; 
les  articles  les  plus  importans  font ,  le  feptiéme ,  le  huitiè- 
me, le  neuvième  &  le  dixième  :  par  le  feptiéme  &  le  hui- 
tième, le  roi,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  du  roi  d'E(^ 
pagne  ,  cède  au  roi  de  PrufTe  la  ville  de  Gueldres ,  &c.  par 
le  neuvième ,  le  roi  le  reconnoît  pour  fouverain  de  Neuf- 
châtel  &  de  Valengin  :  par  le  dixième,  le  roi  de  PrufTe  re- 
nonce à  tous  droits  fur  la  principauté  d'Orange  ;  par  deux 
autres  articles,  le  roi,  tant  en  Con  nom  qu'en  celui  du  rqî 
d'Efpagne ,  promet  de  donner  à  l'avenir  le  titre  de  Ma- 
jeflé  au  roi  de  PrufTe ,  qui  s'engage  de  rendre  la  ville  de 
Rhimberg  à  l'éledeur  de  Cologne.  Par  le  traité  avec  la 
Savoie ,  les  limites  de  la  France  &  de  la  Savoie  font  ré- 
glées par  la  fommi'té  des  Alpes ,  &  le  roi  reconnoît  le  duc 
3e  Savoie  pour  roi  de  Sicile ,  fuivant  la  cefllon  qui  lui  en 


2^6     Histoire  de  France- 


EVE  NE  MENS  R  E  MA  RQ^U  A  B  L  E  S  [om    LOUIS   XIV^ 


avoit  été  faite  par  le  roi"  d'Efpagne  ;  le  quatrième ,  le  neu- 
vième ,  le  dixième ,  le  douzième  &  le  treizième  article  du 
traité  avec  l'Angleterre ,  font  importans  &  conformes  aux 
préliminaires  fîgnès  au  mois  d'odobre  171 1.  Par  le  traité 
avec  la  Hollande,  le  roi,  tant  pour  lui  que  pour  {qs  alliés, 
s'engage  de  remettre  à  leurs  hautes-puiffances,  en  faveur 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fuivant  le  traité  de  Barrière  qu'ils 
feront  entr'eux,  ce  que  lui  ou  {qs  alliés  polTedent  des  Pays- 
bas  catholiques,  &c.  il  leur  remet  encore  le  duché,  ville 
&:  fortereffe  de  Luxembourg ,  Namur ,  Charleroi ,  Nieu- 
port,  &c.  &  s'engage  de  rapporter  une  ceflion  de  l'èledeur 
de  Bavière  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  les  Pays-bas, 
fous  la  condition  que  ce  prince  fera  rétabli  dans  ^ts  états. 
Le  roi  rendit  plufieurs  autres  places.  Tous  ces  traités  fu- 
rent fignès  le  1 1.  avril.  Jacques  ÎII.  avoit  fait  i^QS  protella- 
tions  dès  le  15.  La  paix  el^  lignée  le  13.  juillet  entre  l'Ef^ 
pagne  d'un  coté ,  la  grande  Bretagne  &  la  Savoie  de  l'autre  : 
par  ce  traité,  Gibraltar  &  Port-Mahon,  avec  toute  l'ifle 
de  Minorque ,  furent  cédés  à  l'Angleterre ,  qui  reçut  d'ail- 
leurs de  grands  avantages  par  rapport  au  commerce  des 
Indes  occidentales. 

Le  roi  rend  un  édit  le  1 8.  feptembre ,  portant  que  la  li- 
berté du  commerce ,  iîipulèe  dans  les  traités  de  paix ,  ne 
peut  autorifer  les  Proteftans  réfugiés  à  s'établir  dans  i^on 
royaume  fans  fa  permiiTion ,  ni  les  nouveaux  convertis  à 
pafTer  dans  les  pays  étrangers. 

La  guerre  continue  avec  l'empereur.  Le  maréchal  de 
Villars ,  après  s'être  emparé  fans  rèiiflance  des  villes  de 
Spire,  XV'ormes,  Keiferlauter ,  &c.  fait  inveftir  Landau 
par  le  maréchal  de  Bezons  le  iz.  juin ,  &  s'en  rend  le  maî- 
tre le  io.  août;  il  paffe  le  Rhin,  &  dans  le  deffein  qu'il 
avoit  de  prendre  Fribourg,  dont  le  général  Vaubonne  lui 
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fermoit  le  paffage ,  il  attaque  ce  général  &  le  àtïzit  le  zo, 
feptembre  dans  les  retranchemens.  On  ouvre  la  tranchée 
devant  Fribourg  la  nuit  du  30.  feptembre  au  premier  oc- 
tobre :  il  y  eut  dans  ce  fiége,  qui  fut  long  &  difficile  ,  deux 
adions  principales,  l'une  à  l'attaque  de  la  lunette,  &  la 
féconde  à  celle  du  chemin  couvert  ;  le  régiment  des  Gardes 
fe  fignala  dans  cette  dernière.  Le  baron  d'Ars  ,  qui  com- 
mandoit  pour  l'empereua:  dans  Fribourg  ,  fe  voyant  hors 
d'état  de  fe  défendre  plus  long-tems,  fe  retire  précipitam- 
ment avec  fa  garnifon  dans  les  châteaux ,  la  nuit  du  der- 
nier odobre  au  premier  novembre ,  &  la  capitulation  pour 
les  châteaux  &  le  fort  fe  fait  le  16,  du  même  mois. 

Le  maréchal  de  Villars  &  le  prince  Eugène  fe  rendent  à 
Radfîadt,  où  fe  dévoient  tenir  les  conférences  pour  la 
paix. 

En  Efpagne,  l'archiduchefTe  s'étoit  embarquée  le  18, 
mars  pour  retourner  en  Allemagne  par  l'Italie,  lailTant  le 
comte  de  Staremberg  pour  commander  les  troupes  qui  ne 
purent  pas  s'embarquer  avec  elle  :  il  partit  lui-même  le  10. 
juillet  ;  mais  la  Catalogne  n'en  fut  pas  plus  tranquille ,  & 
la  ville  de  Barcelonne  ne  fe  rendit  que  l'année  d'après. 

M,  le  Duc  époufe  mademoifelle  de  Conti ,  &  M.  le  prince 
de  Conti  époufe  mademoifelle  de  Bourbon  le  9,  juillet.. 

Le  roi  donne  la  qualité  d'hiftoriographe  &  deux  raille 
francs  de  penfîon  au  père  Daniel  y  cet  auteur  eft  plus  im- 
partial &  plus  inilruit  que  bien  des  gens  ne  l'ont  cru. 

L'empereur  Char^es,  VL  vend  à  la  république  de  Gènes-, 
pour  la  fomme  de  fix  millions ,  le  marquifat  de  Final  & 
fes  dépendances,  pour  en  jouir  avec  les  mêmes  prérogati- 
ves que  Charles  II.  roi  d'Efpagne  &  i^ts  prédéceteurs,  qui 
avoient  enlevé  cette  ville  à  la  maifon  de  Çaretto.  Final 
avoit  été  pris  fur  Philippe  V.  dans  le  courant  de  cette 
guerre  par  les  alliés  de  l'empereur. 
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Les  ennemis  du  roi  de  Suéde  avoient  furpris  un  ordre  de 
la  Porte  pour  le  faire  forrir  de  Bender  ;  fur  Ton  refus ,  ils 
l'attaquèrent  dans  fa  mailbn  le  ix.  février ,  &  firent  une 
efpece  de  fiége.  Jamais  ce  prince  ne  courut  plus  de  rifque , 
ni  ne  fit  voir  un  plus  grand  courage.  Le  grand  ieigneur 
défavoua  cette  violence  ,  mais  le  roi  de  Suéde  n'en  obtint 
/pas  plus  de  fecours  :  les  Mofcovites  avoient  pris  le  même 
jour  Fridericftadt. 

EtabiilTement  d'une  académie  des  fciences  &  belles- 
lettres  à  Bordeaux. 

1714. 

M.  le  duc  de  Berri  entre  au  confeil  de  finance  :  il  entroit 
déjà  au  confeil  des  dépêches. 

Le  parlement  enregiftre  le  15.  février  les  lettres  paten- 
tes données  le  14.  du  même  mois  fur  la  conflituticn  Uni" 
genitus ,  fuivant  &  conformément  à  l'arrct  du  même  jour. 

Traité  de  paix  figné  à  Radftadt  le  6,  mars  par  le  prince 
Eugène  au  nom  de  l'empereur,  &  par  le  maréchal  de  Vil- 
lars  au  nom  du  roi.  Ce  traité  remettoit  les  choies ,  par 
rapport  aux  frontières  du  coté  de  l'Allemagne ,  dans  l'état 
oii  elles  étoient  après  la  paix  de  Rifwick ,  &  par  rapport 
aux  Pays-bas,  comme  elles  avoient  été  réglées  à  Utrecht: 
il  fut  arrêté  que  les  chofes  refieroient  en  Italie  fur  le  pied 
oii  elles  étoient  depuis  que  l'empereur  s'en  étoit  emparé , 
fa  majefté  impériale  promettant  de  rendre  aux  princes 
d'Italie,  tels  que  les  ducs  de  Guaftaile  &  de  la  Miran- 
dole,  &c.  les  états  dont  il  les  avoit  dépouillés  ;  condition 
auffi  jufle  que  mal  exécutée.  L'empereur  s'engageoit  aufli 
à  ne  pas  troubler  la  neutralité  d'Italie,  convenue  par  le 
traité  du  14.  mars  171 3.  Les  éle(fleurs  de  Cologne  &  de 
Bavière  étoient  rétablis  dans  leurs  états  &  dans  leurs  di- 
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gnitcs,  &  le  roi  reconnoifToit  la  dignité  éledprale  dans«ia 
maifon  d'Hanovre.  L'éledeur  de  Bavière  eft  mort  en 
\']z6,  &  Ton  fils  l'empereur  Cliarles  VII.  en  1745. 

La  paix  fut  conclue  avec  l'Em-pire  à  Baden  en  Argaw 
le  7.  feptembre  ;  ce  traité  contenoit  à  peu  près  les  mêmes 
articles  que  ceux  dont  étoit  compofé  le  traité  de  Radfladt. 
Les  plénipotentiaires  de  la  part  de  l'empereur,  à  qui  les 
princes  de  l'Empire  avoient  remis  leurs  intérêts  ,  croient 
îe  prince  Eugène  &  les  comtes  de  Goes  &  de  Seilern  :  de 
la  part  du  roi ,  c'étoit  le  maréchal  de  Villars ,  le  comte  du 
Luc  &  M.  de  Saint-Conteil.  Il  n'étoit  fait  dans  ce  traité 
aucune  mention  de  Philippe  V.  aulTi  l'empereur  ne  le  re- 
connoiïïbit-il  pas  pour  roi  d'Efpagne ,  de  même  que  le  roi 
d'Elpagne  ne  reconnoifToit  pas  Charles  VL  pour  eîiipe- 
reur. 

Traité  de  paix  &  de  commerce  entre  l'Efpagne  &  les 
Provinces  Unies ,  figné  à  Utrecht  le  z6,  juin. 

La  reiae  d'Efpagne ,  Marie  -  Louife  de  Savoie ,  étoit 
morte  à  Madrid  dans  fa  vingt-fîxiéme  année  le  14.  février  : 
le  roi  d'Efpagne  fe  remaria  à  la  princeffe  de  Parme  le  24, 
décembre.  La  reine  Anne  mourut  le  1 1.  août ,  &  le  prince 
Georges-Louis  de Brunfwic,  duc  d'Hanovre,  lui  fuccéda. 
Ces  deux  événemens  arrivés  un  an  plutôt  auroient  pu  met- 
tre de  grands  obflacles  à  la  paix. 

Edit  enregiflré  au  parlement  le  1.  août,  qui  appelle  à  la 
couronne  les  princes  légitimés  &  leurs  defcendans,  au  dé- 
faut des  princes  du  fang  :  il  y  eut  une  déclaration  rendue 
le  13.  mai  fuivant ,  qui,  en  confirmant  cet  édit ,  rendit 
l'état  des  princes  légitimés  égal  en  tout  à  celui  des  princes 
du  fang  :  Louis  XV.  par  un  édit  de  1717.  révoqua  l'édit 
de  17 14.  &  la  déclaration  de  171 5.  réfervant  néanmoins 
aux  princes  légitimés  les  honjieurs  portés  par  l'édit  de  1 7 1 4. 
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&  fe  réfervant  de  fiatuer  fîir  l'entrée  &  féance  au  parle- 
ment ,  &  fur  les  honneurs  de  la  cour  ,  par  rapport  à  Me(^ 
iîeurs  les  princes  de  Dombes  &  comte  d'Eu  ;  mais  le  z^» 
août  1718.  le  roi  rendit  un  édit  dans  le  lit  de  juitice  tenu 
aux  Thuilleries ,  par  lequel  fa  majeflé  révoquoit  non-feu- 
lement redit  de  17 14.  &  la  déclaration  de  171^.  mais  mê- 
me redit  de  16^4.  Le  même  jour  le  roi  rendit  une  décla- 
ration qui  rétabliiïoit  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  pour  fa 
vie  feulement,  dans  l'état  où  il  étoit  par  l'cdit  de  1717» 
Enfin,  par  une  déclaration  de  1713.  le  roi  rend  à  M.  le 
duc  du  Maine  &  à  M.  le  comte  de  Touloule ,  &  ,  après  la 
démiflion  des  pairies  du  duc  du  Maine,  à  ks  enfans,  leur 
vie  durant  feulement ,  les  honneurs  dont  ils  jouiffoient  au 
parlement  après  les  princes  du  fang ,  &  avant  les  pairs ,  & 
ce  ,  en  vertu  de  leurs  pairies  ,  quand  mcme  elles  feroient 
moins  anciennes  que  celles  d'aucuns  defdits  ducs  &  pairs  : 
î^' entendant  toutefois  ,  que  lorfqu'ils  viendront  prendre  pancey 
ils  piiijfent  traverfer  le  parrquet ,  ce  que  nous  réfervons  aux 
feuls  princes  de  notre  fang ,  ni  être  précédés  déplus  d'un  huif- 
fier ,  ni  que  leurs  fujjrages  foient  pris  autrement  qiien  les  ap- 
pellant  du  nom  de  leur  pairie  ,  en  leur  ôtant  le  bonnet ,  ainjt 
quHl  a  été  ci- devant  pratiqué  à  leur  égard.  La  même  année , 
tous  les  honneurs  de  la  cour  furent  rendus  à  M.  le  duc  du 
Maine  &  à  M.  le  comte  Touloufe.  En  1717.  le  roi  fit  ex- 
pédier de  pareils  brevets  en  faveur  de  mefl'ieurs  les  prin- 
ces de  Dombes ,  comte  d'Eu  &  duc  de  Penthievre ,  &  en 
i74f .  ces  honneurs  pafferent  au  fils  de  M.  le  duc  de  Pen- 
thievre qui  avoit  époufc  mademoifelle  de  Modène. 

Le  roi  envoie  au  parlement ,  le  30.  août.  Ion  teliameî-K, 
avec  un  édit  qui  portoit  que  le  teftament  feroit  mis  en  ai:  ■ 
pot  au  greffe  du  parlement ,  &  qu'il  ne  feroit  ouvert  qu'u- 
près  fa  mort.   Parce  teflament,  qui  étoit  du  z.  août,  Is 
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roi  établiiToit  un  confeil  de  régence  dont  M.  le  duc  d'Or- 
léans devoit  être  le  chef,  &  la  perfonne  du  jeune  roi  étoit 
mife  fous  la  tutelle  &  garde  du  confeil  de  régence  ,  ayant 
M.  le  duc  du  Maine  pour  furintendant  de  fon  éducation» 
Le  parlement  s'étant  affembié  le  lendemain  de  la  mort  du 
roi  avec  les  princes  du  fang ,  les  pairs  &  les  grands  officiers 
de  la  couronne  ,  le  titre  de  régent  fut  déféré  unanimement 
à  M.  le  duc  d'Orléans. 

La  prife  de  JBarcelcnne  par  le  maréchal  de  Berwick  , 
acheva  de  rendre  la  paix  à  FEfpagne  :  cette  conquête  fut 
l'ouvrage  de  prefque  toute  l'année  ,  par  la  réliftance  opi- 
niâtre des  aflléges  :  le  blocus  avoit  duré  onze  mois,  &  on 
compta  foixante-un  jours  de  tranchée  ouverte  ,  jufqu'au 
II.  feptembre  que  l'affaut  fut  donné  à  cette  ville,  qui  fe 
rendit  le  z%.  Il  ne  reila  plus  à  Philippe  V.  de  rebelles  à 
foumettre  que  les  Pvîajorquins,  qui  y  furent  forcés  l'année 
d'après  par  le  chevalier  d'Asfeld. 

M.  le  duc  de  Ber ri  meurt  a  Marli  le  4,  mai,  dans  fa  vingt- 
huitième  année.  M.  le  chancelier  de  Pcntchartrain  fe  re- 
tire de  la  cour  &  des  affaires ,  malgré  la  réfîflance  du  roi , 
qui  perdoit  à  regret  un  fi  grand  magiilrat  &  un  fi  habile 
miniftre  :  la  vivacité  de  fon  efprit  ne  prit  rien  lur  la  paix 
qu'il  fut  conferver  dans  fa  folitude ,  &  il  fut  plus  grand 
encore  par  fa  généreufe  retraite  ,  que  par  les  imporcans 
emplois  qu'il  remplit  avec  des  talens  fupérieurs  :  il  efl 
mort  le  il.  décemlore  1717.  âgé  de  quatre- vingt  cinq  ans; 
M.  Voifin ,  déjà  fecretaire  d'état ,  lui  fuccéda  dans  l'office 
de  chancelier. 

Citation  de  Malte  fur  la  nouvelle  du  grand  armement 
qui  fe  faifoit  àCondantinople  ;  mais,  ou  ce  n'avoit  pas  été 
l'intention  du  grand  feigneur  d'attaquer  Malte ,  ou  il  en 
fut  détourné  par  la  connoiffance  qu'il  çut  du  bon  état  où 
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étolt  cette  ifle  :  tous  Tes  efforts  tombèrent  fur  les  Véni- 
tiens. 

Le  roi  de  Suéde  ayant  traverfé  l'Allemagne  incognito  ^ 
arrive  à  Stralzund  le  22.  novembre  au  matin ,  fuivi  feule- 
ment de  trois  de  ^^s  officiers.  Ce  prince  ,  dont  nous  ne 
parlerons  plus,  fut  tué  en  1 7 1 8.  au  fiége  de  Friderickfîadt  : 
ce  qui  fe  pafTa  après  fa  mort ,  au  fujet  de  cette  couronne, 
efl  trop  curieux  pour  être  omis ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de 
ce  règne.  Charles  XII.  laiffa  deux  fœurs  ;  l'aînée  Hede- 
wige  ,  qui  avoir  époufé  le  duc  d'e  Holftein  ,  fut  exclue  du 
trône  parcequ'elle  fut  regardée  comme  étrangère  au  royau- 
me où  elle  ne  demeuroit  pas  :  fa  fœurUlrique  avoir  époufé 
Frédéric  Landgrave  de  Heffe  du  confentement  de  la  na- 
tion ,  qui  defira  qu'elle  fuccédât  à  fon  frère  Charles  XII, 
mais  elle  aima  mieux  que  la  couronne  palîlk  à  fon  mari;  &  fur 
fon  abdicationPrédéric  fon  mari  fut  élu  fous  la  condition  que 
s'il  avoient  des  héritiers  ,  '\\s  fuccéderoient  à  la  couronne, 
&  qu'à  défaut  d'héritiers  la  couronne  deviendroit  éledive. 
Com.me  par  la  fuite  il  n'eut  point  d'enfans  ni  d'efpérance 
d'en  avoir,  la  nation  exerça  Çts  droits,  &  procéda  à  l'élec- 
tion d'un  fucceffeur  dcfigné  :  ce  fut  le  duc  de  Holflein ,  pe- 
tit-fils d'Hedewige  ,  lequel  avoit  pour«nere  Anne  ,  fille 
du  Czar  Pierre  I.  mais  comme  il  fut  déclaré  grand  duc  de 
Mofcovie,  aux  droits  de  fa  mère,  par  l'impératrice  Elifa 
beth  qui  n'avoit  point  d'enfans ,  il  lui  fallut  renoncer 
l'éledion  de  Suéde  ;  &  alors  les  Suédois  jetterent  \ts  yen 
fur  Adolphe-Frédéric  duc  de  Holflein  de  la  branche  cd 
dette,  qui  n'avoit  nul  droit  à  cette  couronne,  &  qui  a  fuc- 
cédé  à  Frédéric  Landgrave  de  Heffe  mort  en  175 1.  Le 
grand  feigneur  qui  avoit  fait  fa  paix  avec  la  Mofcovie  & 
la  Pologne ,  réunit  i^^  forces  contre  les  Vénitiens ,  à  qui 
il  enlevé  la  Morée, 
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Difgracede  madame  des  Urfîns,  qui  étoit  allé  au-devant 
de  la  jeune  reine  à  quinze  lieues  de  Madrid,  &  qui  en  re- 
çut ordre  fur  le  champ  de  fortir  des  terres  d'Efpagne. 

La  baronie  de  Frontenai  érigée  en  duché-pairie  fous  le 
nom  de  Rohan-Rohan  :  elle  l'avoit  déjà  été  en  t6z6»  mais 
les  lettres  n'avoient  point  été  enregiftrées. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  érigé  en  duché-pairie  en  faveur 
du  prince  d'Epinoi  :  il  eft  éteint. 

L'ambafTadeur  d'Angleterre  le  plaigtioit  afTez  hautement 
à  la  cour  des  travaux  que  le  roi  faifoit  faire  au  port  de  Mar- 
dick  ;  il  demanda  à  ce  fujet  une  audience  particulière  ;  il 
Teut,  &  parla  au  roi  avec  plus  de  véhémence  que  de  rete- 
nue :  fa  majeflé  ne  l'interrompit  point ,  mais  lorfqu'il  eut 
achevé ,  elle  lui  dit  :  M.  l*ambajfadeur ,  j'ai  toujours  été  maî- 
tre chez  moi ,  quelquefois  chez  les  autres  ^  ne  m'en  faites  ^as 
fottvenir. 

Le  congrès  d*Utrecht  finît  par  le  traité  figné  entre  VÉÇ- 
pagne  &  le  Potugal  le  13.  février  ;  celui»  de  la  barrière  , 
que  l'on  négocioit  à  Anvers  avec  l'empereur  &  les  Hollan- 
dois,  ne  fut  conclu  que  le  ï<^.  novembre. 

Le  chevalier  d'Asfeld  ayant  débarqué  à  Tifle  Majorque 
le  ï6,  juin  ,  acheva  de  s'emparer  de  cette  iile  le  i.  juillet, 
par  la  prife  de  Palma  qui  en  eft  la  capitale. 

Le  roi  donne  audience  à  l'ambaffadeur  de  Perfe  le  19* 
février.  Envoyés  de  Tripoli. 

Alliance  renouvellée  avec  les  Cantons  Catholiques  &le 
Valais,  le  9.  mai,  par  le  comte  du  Luc.  Ce  traité,  qui 
contient  trente-cinq  articles  ,  efl  à  peu  près  le  même  qui 
fut  paffé  en  16^3.  avec  tous  les  Cantons  :  le  cinquième 
article  mérite  d'être  remarqué  j  le  roi  s'y  engage  à  donnet 
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du  fecours  aux  Cantons  Catholiques  en  cas  qu'ils  fuffent 
inquiétés  par  quelques  puifTances  étrangères  ,  &  même  à 
fecourir  le  parti  le  plus  foible  ,  en  cas  qu'il  arrivât  de  la 
divifion  dans  la  SuifTe. 

Le  maréchal  de  Tallard  avoit  obtenu  en  1711*  des  let- 
tres d'éredion  en  duché  du  marquifat  d'Hoftun  :  il  le  céda 
à  Marie- Jofeph  fon  fils  lors  de  Ton  mariage  en  1713.  avec 
la  filie  du  prince  de  Rohan  :  le  roi  accorde  au  fils  de  nou- 
velles lettres  d'éreâion  en  duché-pairie  du  duché  d'Hof- 
tun. 

Il  eft  jugé  au  confeil  des  dépêches ,  que  les  Jéfuites  pour* 
ront  rentrer  dans  leurs  biens  jufqu'à  l'âge  de  trente-trois 
ans  :  M.  Chauvelin  (depuis  garde  des  Iceaux  )  étoit  le 
rapporteur. 

Les  courtifans  commencèrent  à  s'appercevoirle  ii*août 
que  le  roi  était  incommodé  :  on  traitoit  de  fciatique  une 
douleur  qu'il  refientoit  à  la  jambe  &  à  la  cuilTe.  Il  ne  fortit 
pas  de  ^QVi  appartement  depuis  ce  jour-là  ;  il  avoit  voulu 
faire  lui-mcme  la  revue  de  la  gendarmerie ,  qui  s'étoit  ren- 
due dans  l'avant-cour  du  château  de  Verfailles  ,  mais  fa 
fanté  ne  lui  ayant  pas  permis,  il  chargea  M.  le  duc  du  Maine 
de  faire  cette  revue  le  iz.  aont,  au  champ  de  Mars  près 
de  Marli  :  M.  le  Dauphin ,  vêtu  en  uniforme  ,  vint  voir  la 
gendarmerie  après  la  revue ,  &  M.  le  duc  d'Orléans  le  fa- 
lua  à  la  tête  des  gendarmes  d'Orléans. 

Mort  de  Louis  k  Grand  ,  le  premier  feptembre  :  il  étoit 
digne  de  ce  nom ,  indépendamment  de  toutes  Tes  conquêtes. 

On  a  remarqué  avec  raifon,  que  les  règnes  d'Augufle  Se 
de  Louis  XïV.  le  refTembloient  par  le  concours  des  grands 
hommes  dans  tous  les  genres  ,  qui  a  illuftré  leurs  règnes  : 
mais  on  nedoit  p^s  croire  que  ce  foit  l'effet  feul  du  hafàrd; 
&fi  deux  règnes  ont  de  grands  rapports,  c'eft  qu'ils  cm  été 


Troisième    R  a  ce;        88j 

EVENE  MENS  R  E  M  A  RQ^UA  B  L  E  S  [ous   LOUIS  XïV, 


accompagnés  à  peu  près  des  mêmes  circonftances.  Ces 
deux  princes  fortoient  des  guerre  s  civiles  ;  de  ce  tems  où 
les  peuples  toujours  armés ,  nourris  fans  cefTe  au  milieu 
des  périls ,  entêtés  des  plus  hardis  defleins,  ne  voyent  rien 
où  ils  ne  puilTent  atteindre  ;  de  ce  tems  où  les  événemens 
heureux  &  malheureux ,  mille  fois  répétés  ,  étendent  les 
idées,  fortifient  Tame  à  force  d'épreuves,  augmententfon 
reiïbrt,  &  lui  donnent  ce  defir  de  gloire  qui  ne  manque  ja- 
mais de  produire  de  grandes  chofes. 

Voilà  comme  Augufle  &  Louis  XlV.  trouvèrent  le 
monde.  Céfar  s'en  étoit  rendu  le  maître,  &  avoit  devancé 
Augufte  •,  Henri  IV.  avoit  conquis  fon  propre  royaume , 
&  fut  l'ayeul  de  Louis  XIV.  Même  fermentation  dans  les 
efprits  :  les  peuples ,  de  part  &  d'autre ,  n'avoient  été  pour 
la  plupart  que  des  foldats ,  &  les  capitaines  des  héros.  A 
tant  d'agitations ,  à  tant  de  troubles  inteflins ,  fuccéde  le 
calme  que  produit  l'autorité  réunie  ;  les  prétentions  des 
républicains  &  les  folles  entreprifes  des  féditieux  détruites, 
laifTent  le  pouvoir  dans  la  main  d'un  feul  ;  &  ces  deux  prin- 
ces devenus  les  maîtres  (  quoiqu'à  ^ts  titres  bien  différens» 
puifqu'Augufte  n'étoit  qu'un  usurpateur  )  n'ont  plus  à  s'oc- 
cuper qu'à  rendre  utile  à  leurs  états  cette  nuême  chaleur, 
qui  jufqu'alors  n'avoit  fervi  qu'au  malheur  public  ;  leu  r 
génie  &  leur  caradére  particulier  fe  refTembloient  encore 
par-là  ,  ainfi  que  leurs  fiécles.  L'ambition  &  l'ardeur  de 
la  gloire  avoient  été  égales  entr'eux  ;  héros  fans  être  té- 
méraires ,  entreprenans  fans  être  avanturiers  :  tous  deux 
avoient  été  expofés  aux  orages  de  la  guerre  civile  ,  tous 
deux  avoient  commandé  leurs  armées  en  perfonne  ;  l'un 
&  l'autre  avoit  fu  vaincre  &  pardonner  :  la  paix  les  trouva 
encore  femblables  par  un  certain  air  de  grandeur ,  par  leur 
magnificence  &  leur  libéralité  î  chacun  d'eux  polTédoit  ce 
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foût  naturel  ,  cet  infliiK^t  heureux  qui  fert  à  démêler  les- 
ommes  :  leurs  miniftres  penfoient  comme  eux ,  &  Mécène  ' 
protégeoit  auprès  d'Augufte  ,  ainfî  que  Colbert  auprès  de 
Louis  XIV.  tout  ce  que  Rome  &  la  France  avoient  de  gé- 
nies diftingués.  Enfin ,  le  hafard  les  ayant  fait  naître  l'un 
&  l'autre  dans  le  même  mois ,  tous  deux  moururent  pref- 
qu'au  même  âge  ;  &  ce  qui  contribue  à  rendre  les  règnes 
célèbres  ,  aucuns  princes  r^  régnèrent  fi  long-tems. 

Par  combien  de  moyens  il  failoit  que  la  nature  préparât 
deux  fiécles  fi  beaux  î  Le  même  fond  qui  avoit  produit  des 
hommes  illufires  dans  la  guerre ,  produifit  des  génies  fu- 
blimes  dans  les  lettres ,  dans  les  arts  &  dans  les  iciences  ; 
rémulation  prit  la  place  de  la  révolte  ;  les  elprits  accou- 
tumés à  l'indépendance ,  ne  la  cherchèrent  plus  que  dans  les 
vues  faines  de  la  Philofophie  :  il  n'étoit  plus  queftion  d'en-^ 
treprendre  fur  ^zs  pareils ,  il  fallut  s'en  faire  admirer  ;  la 
fupériorité  acquife  par  les  armes  fut  remplacée  par  celle 
que  donnent  les  talens  de  l'efprit  :  en  un  mot ,  les  mêmes 
circonllances  réunies  donnèrent  à  l'univers  les  règnes  d'Au- 
gufie  &  de  Louis  XIV. 
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NO  u  s  finirons  cet  ouvrage  par  quelques  remarques 
fur  la  troiiîéme  race,  comme  nous  en  avons  fait  fur 
les  deux  premières. 

Ceux  qui  trouvent  l'hifloire  Grecque  ,  ou  l'hifloire  Ro- 
maine plus  intérelfante  que  la  nôtre  ne  Ce  méfient  pas  affez 
des  préjugés  de  leur  enfance  :  j'aurois  pardonné  cette  mé- 
prife ,  avant  que  nos  bons  hiftoriens  euffent  paru ,  mais 
qu'aujourd'hui  l'on  compare,  par  exemple,  M.  de  Thou 
dans  ce  qu'il  a  écrit  de  notre  hiftoire  avec  l'hifloire  Ro- 
maine de  Tite-Live,  on  reconnoîtra  que  nous  ne  le  cédons 
ni  pour  le  mérite  des  écrivains,  ni  pour  la  variété  &  la  fin- 
guiarité  des  événemens ,  ni  pour  la  grandeur  des  perfon- 
nages ,  ni  pour  leur  magnificence ,  ni  pour  leur  galanterie  , 
ni  même  pour  le  merveilleux,  en  quoi  ces  deux  auteurs,  & 
furtout  M.  de  Thou ,  font  moins  excufables.  Mais  l'hii^ 
toire  ancienne  tenoit  à  une  religion  embellie  par  la  fable 
&  par  la  poéfie,  qui  ont  été  l'objet  des  études  de  notre  jeu- 
neffe  :  les  prodiges  de  notre  tems  nous  femblent  abfurdes, 
tandis  que  nous  nous  plaifons  à  de  vieux  contes  que  nous 
ne  croyons  pas  davantage  :  la  Grèce  nous  rappelle  des 
idées  plus  agréables  que  la  Suéve  ou  la  Pannonie ,  Troyes 
&  Carthage  nous  femblent  plus  grandes ,  que  Tolbiac  & 
Orléans,  parce  l'Iliade  &  l'Eneïde  font  de  plus  beaux  poè- 
mes que  ceux  de  Clovis  &  de  la  Pucelle.  Cependant,  à  qui 
lira  notre  hifioire  avec  des  yeux  philofophiques,  il  y  a  tout 
autant  de  connoifTance  à  prendre  du  cœur  humain ,  tout 
autant  de  profit  à  faire  fur  les  mœurs ,  tout  autant  de  ré- 
gies de  conduite  à  acquérir ,  &  la  France  y  paroîtra  d'au- 
tant plus  grande ,  qu'elle  n'a  jamais  eu  d'ennemis  médio- 
cres à  combattre  ;  que  la  marine  des  anciens ,  dénuée  d*ar- 
tillerie ,  n'offre  que  des  jeux  d'enfans ,  en  comparaifon  de 
nos  combats  de  mer  ,  que  les  progrès  qu'a  faits  le  com- 
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merce ,  nous  ont  ouvert  des  mondes  nouveaux ,  dont  les 
anciens  n'avoient  pas  même  de  foupçon,  &  que  notre  in- 
térêt doit  croître  en  lifant  notre  hifloire,  à  proportion  que 
l'univers  s'y  étend  à  nos  yeux. 

Je  ne  parle  pas  des  progrès  des  (ciences  &  des  arts,  que 
nous  voyons  s'augmenter  à  médire  que  l'autorité  de  nos 
rois  s'affermit  ;  de  l'état  brillant  des  lettres  qui  éclairent 
nos  conquêtes ,  en  même  tems  qu'elles  leur  doivent  tout 
leur  éclat,  &  qui  font  iî  propres  à  embellir  l'hiftoire  :  Char- 
lemagne ,  François  I.  Louis  XIV.  nous  donnent  des  fîécles 
aufli  grands  que  tout  ce  que  l'on  nous  raconte  des  républi- 
ques de  Grèce  &  de  Rome  ,  &  de  l'empire  des  Céfars, 
Ainfî  donc  fans  abandonner  l'étude  de  l'hiftoire  ancienne, 
à  laquelle  nous  invitent  les  écrivains  célèbres  qui  nous  Vont 
fait  connoitre ,  aimons  à  étudier  la  nôtre  ;  je  n'en  ai  donné 
d'autre  motif  que  celui  de  la  curiofité  &  du  plaifir,  quand 
je  pourrois  y  joindre  le  devoir  où  doit  être  tout  homme  de 
chercher  à  s'inftrvjire  des  loix,  des  moeurs  &  des  ufages  de 
fon  pays. 

Comme  la  forme  de  cet  ouvrage  ne  m'a  guéres  permis; 
de  m'étendre  fur  chaque  matière,  je  rappellerai  ici  quel- 
ques-unes de  celles  qui  m'ont  paru  le  plus  importantes,  & 
je  les  renfermerai  toutes  fous  l'idée  générale  du  plan  que 
nos  rois  fe  font  formé  ,  de  faire  cefTer  les  ufurpations,  fur 
chaque  partie  du  gouvernement,  foit  la  juftice,  foit  les  ar- 
mes ,  foit  les  chofes  eccléiîaftiques  qui  intéreffent  la  puif- 
fance  féculiére ,  foit  les  grands  fiefs ,  &c.  commençons  par 
la  juftice  qui  eft  l'article  le  plus  important,  &  qui  demande 
plus  de  détail. 

Nos  rois  avoient  beaucoup  à  faire  pour  regagner  l'auto- 
rité royale  qui  étoit  prelque  anéantie.  Il  falloit  changer  les 
préjugés  &  les  ufages  de  toute  une  nation ,  &  cela  efïpeut-^ 
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être  plus  difficile  à  exécuter  que  de  la  conquérir  ;  le  royaume 
de  France ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  étoit  tenu  alors 
félon  les  loix  des  fiefs ,  fe  gouvernant  comme  un  grand  fef^ 
flâtot  que  comme  une  monarchie»  Un  tel  abus  venoit  de  Tu- 
furpation  des  feigneurs,  &  quelqu'extraordinaire  que  cela 
nous  puiffe  paroitre  aujourd'hui,  cependant  il  efl  aifé  de 
connoitre  que  c'étoit  la  forme  de  notre  gouvernement  dès 
le  commencement  de  la  troifiéme  race ,  fi  nous  confidé- 
rons  qu'il  y  avoit  trois  points  eiTentiels ,  dans  lefquels  les 
loix  du  gouvernement  de  l'état  étoient  conformes  aux  loix 
par  lefquelles  les  fiefs  étoient  régis.  i°.  La  majorité  de  nos 
roisnecommençoit,  ainfi  que  la  féodale,  qu'après  l'âge  de 
vingt- un  ans  accomplis  :  témoin  S.  Louis,  qui  étant  né  le 
z  5.  avril  1x15.  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  15.  avril  1236. 
quoiqu'il  eût  fuccedé  dès  le  mois  de  novembre  \^^6,  au 
roi  Louis  VIII.  Ton  père,  z"*.  Les  rois  tenoient  récipro- 
quement des  fiefs  de  leurs  fujets  :  cet  abus  fut  aboli ,  com- 
me nous  l'avons  expliqué  au  règne  de  Philippe  I.  3  ^.  Enfin 
la  troifiéme  chofe  qui  juftifie  que  le  royaume  fut  gouverné 
pendant  près  de  trois  cens  ans  comme  un  grand  fief,  efl 
qu'encore  fort  avant  dans  le  treizième  fiécle ,  le  vaflal  qui 
prétendoitque  le  roi  luiveoit  le  jugement  de  fa  couryZ^^-^.- 
dire,  rçfufoitd'y  faire  juger  le  différend  d'entr  eux,  avoit 
fur  ce  refus  la  faculté  de  pourfuivre  Ton  droit  par  les  armes> 
&  même  de  contraindre  Tes  arriéres-vafTaux  à  fe  joindre 
à  lui  contre  le  roi ,  quoique^lui  &  eux  fulTent  nés  Tes  fujets. 
Il  faut  convenir  que  de  tels  ufages  ne  font  guéres  con- 
formes aux  idées  que  nous  nous  fommes  faites  d'un  état 
monarchique  ,  il  falJoit  bien  de  la  prudence  &  de  la  fuite  , 
pour  rétablir  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient  du  tems 
de  Charlemagne.  Ce  prince  lui-même  auroit  eu  bien  de 
Ja  peine  à  en  venir  à  bout ,  s'il  avoit  trouvé  l'autorité  dé- 
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membrée ,  telle  qu'elle  Tétoit  à  ravénement  de  Hugues 
Capet  ;  aufli  ne  fut-ce  pas  Touvrage  d'un  feul  prince ,  & 
on  peut  dire  que  îufqu'à  Philippe  le  Bel  qui  établit  les  par- 
lemens,  &  qui  acheva  d'aftermir  par  là  l'autorité  légitimes 
chacun  de  Tes  prédécefTeurs  y  contribua. 

Comme  la  juftice  eft  le  plus  fort  lien  des  peuples  &  des 
rois ,  ce  que  nos  rois  avoient  de  plus  prefTé ,  étoit  de  la  re- 
tirer des  mains  de  leurs  fujets  qui  l'avoient  ufurpée. 

Sous  la  première  race ,  &  long-tems  encore  fous  la  fé- 
conde ,  les  ducs  &  comtes ,  en  qualité  de  gouverneurs  dans 
les  provinces,  adminifiroient  tous  les  droits  royaux  &  fou- 
verains  dans  l'étendue  de  leur  duché  ou  comté.  Ils  don- 
noient  les  bénéfices  militaires,  quand  vacation  arrivoit ,  ju- 
geoient  par  jugement  fouverain  les  appellations  des  cente- 
niers,  qui  étoient  les  juges  ordinaires  établis  par  le  roi, 
mais  c'étoit  toujours  au  nom  du  roi,  parce  qu'alors  il  n*y 
avoit  point  d'autre  juftice  que  la  royale.  Ils  faifoient  battre 
1^  monnoie  au  nom  du  roi,  donnoient  toutes  fortes  de  ré- 
glemens  &  provifîons;  c'étoit  par  leur  ordre  que  les  levées 
d'hommes,  deniers,  vivres,  munitions,  pionniers,  étoient 
faites.  Enfin,  tout  ce  qui  concernoit  le  domaine  royal,  la 
jufiice ,  la  police,  &  la  finance,  étoit  en  leur  difpofîtion, 
chacun  dans  fon  gouvernement,  le  tout  fous  le  nom  &  au- 
torité du  roi,  comme  Ces  lieutenans  &  ofliiciers. 

Lorfque  ces  ducs  &  comtes ,  profitant  de  la  foiblefïè  du 
gouvernement,  eurent  érigé  leurs  offices  en  propriétés  & 
patrimoines  héréditaires ,  ces  mêmes  droits  leur  demeu- 
rèrent. Alors  toutes  les  marques  de  l'autorité  royale  fu- 
rent effacées  dans  les  provinces,  excepté  dans  celles  que 
poffédoit  Hugues  Capet,  comme  duc  &  comte,  lorfqu'il 
parvint  à  la  couronne  ;  &  à  ces  marques  de  l'autorité  royale 
fut  fubilitué  un  droit  feigneuriaU 
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La  première  tentative  que  firent  nos  rois ,  pour  ne  pas 
laiiïer  les  feigneurs  maîtres  abfolus  du  fort  de  leurs  fujets, 
fut  d'envoyer,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  dans  ces 
mêmes  provinces,  descommiflaires  qui  fe  nommoient M///? 
dominici,  à  l'inftar  de  ceux  que  l'on  envoy  oit  fous  la  première 
&  fous  la  féconde  race  ,  mais  avec  cette  différence,  que  les 
premiers  étoient  envoyés  par  le  roi  pour  examiner  fes  pro- 
pres juges  ,  au  lieu  que  ceux-ci  alloient  examiner  les  fei- 
gneurs qui  s'étoient  emparés  de  la  juflice  royale.  Ces  nou- 
veaux commiffaires,  qui  s'appellerent  ^lors  juges  des  exempts^ 
dévoient  tenir  en  bride  les  feigneurs,  éclairer  de  près  leurs 
avions ,  &  recevoir  les  plaintes  des  fujets  qui  fe  trouve- 
roient  avoir  été  maltraités  par  eux ,  ou  par  leurs  lieute- 
nans  &  officiers  ;  ils  dévoient  vuider  fommairement  ces 
plaintes ,  li  faire  fe  pouvoir ,  finon  les  renvoyer  aux  grandes 
^liTifes  du  roi.  Voyez,  au  règne  de  Louis  le  Gros, 

Ces  commiffaires  gênoient  trop  l'indépendance  des  fei- 
gneurs ,  pour  qu'ils  ne  s'y  oppofaffent  point  ;  ils  firent  fî 
bien  qu'on  n'en  renvoya  plus. 

Cependant  l'autorité  royale  s'affoibliffoit ,  &  les  vafîàux 
^voient  pris  la  place  des  fujets ,  car  ce  n'étoit  plus  des  fujets, 
que  des  peuples  qui  pouvoient  être  armés  contre  le  roi  par 
leurs  feigneurs,  &  qui,  pour  conferver  leur  bien,  ne  con- 
poiffoient  d'autre  tribunal  que  celui  de  ce  même  feigneur. 

Il  eût  été  plus  court ,  fans  doute ,  d'abolir  en  entier  les 
juflices ,  &  les  remettre  dans  la  main  du  roi  ;  mais  c'efl  ce 
qui  ne  fe  pouvoir  pas  :  il  refîoit  deux  partis  à  prendre  ;  le 
premier  étoit  de  diminuer  l'étendue  &  l'autorité  de  ces 
juflices ,  foit  en  leur  retranchant  la  connoiffance  de  plu- 
sieurs contefîations ,  Coit  par  les  appels  de  leurs  jugemens 
pardevant  le  jugQ.  royal.  Le  fécond  parti  fut  de  leur  ôter, 
linon  la  propriété ,  au  moins  l'exercice  de  la  juilice  :  ce  qui 
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les  rendoit  bien  moins  confidérables  ;  car  il  y  a  une  grande 
différence  entre  faire  rendre  la  juftice  en  fon  nom ,  ou  la 
rendre  foi-mcme  :  le  peuple  ne  connok  que  Ton  juge ,  & 
ne  remonte  pas  plus  haut,  au  lieu  que  lorfque  le  feigneur 
réunit  la  propriété  &  l'exercice  de  la  juftice ,  il  ne  lui  man- 
que rien  pour  fe  faire  obéir. 

Le  premier  expédient  qui  fut  donc  imaginé  par  nos  rois 
pour  remplacer  les  Mtjjl  dcminici  3  ou  commifTaires  >  dont 
les  feigneurs  ne  vouioient  plus  entendre  parler,  fut  de 
créer  de  grands  baillis  dans  les  villes  qui  étoient  alors  réu- 
nies au  domaine,  &  qui  n'étoient  que  quatre,  lors  de  ce 
premier  établiflement ,  toutes  Us  autres  villes  &  bailliages 
de  France  appartenans  alors  aux  ducs  ô"  comtes.  Ces  quatre 
grands  bailliages  étoient ,  Vermandois ,  Sens ,  Mâcon ,  & 
Saint-Pierre-le-Mouftier  ;  quand  ces  baillis  furent  créés  , 
il  fut  quellion  de  les  employer  de  façon  qu'ils  pufTent  at- 
tirer à  eux  la  connoifTance  de  quelques  affaires  des  villes 
des  feigneurs.  On  imagina  pour  cela  les  cas  royaux,  c'eft- 
à-dire ,  ce  qui  intéreiToit  le  roi ,  car  cela  ne  s'étendoit  pas  en- 
core à  ce  que  nous  entendons  aujourd'hui  par  cas  ro)aux, 
qui  intéreilent  également  le  public  ;  le  motif  de  ces  cas 
royaux,  dont  les  baillis  dévoient  être  juges,  fut  que,  com- 
me il  arrivoit  fouvent  plufieurs  cas  dans  les  terres  des  fei- 
gneurs où  le  roi  avoit  intérêt ,  il  nétoit  pas  raifonnable  que: 
le  roi  demandât  jujlice  à  [es  fujets  &  vajfaux  ,  &  qu'il  étoit 
jufle  que  Tes  juges  en  priffent  connoifTance  :  on  comprend 
aifément  que  ces  cas  royaux  s'étendoient  plus  ou  moins ,. 
fliivant  le  plus  ou  le  moins  de  puifTance  des  feigneurs,  que 
Ton  reprenoit  davantage  fur  les  plus  foibles ,  &  que  l'on; 
prenoit  patience  avec  les  plus  opiniâtres.  Dès  que  le  roi 
avoit  réuni  quelque  ville  au  domaine  ,  la,juftice  de  ce  do- 
maine devenoit  celle  du  roi ,  quoiqu'auparavant  elle  r«le-i 
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vât  d'un  autre  feigneur ,  fans  que  pour  cela  il  fût  dû  aucune 
indemnité  au  feigneur  ,  &  aufii-tot  un  nouveau  baiili  étoit 
créé ,  qui  attiroit  par  l'attribution  des  cas  royaux  toutes 
les  eau  fes  qu'il  pou  voit  du  tribunal  des  feigneurs  voi/îns  au 
fîen.  Nous  avons  un  édit  de  iipo.  par  lequel  Phiiippe- 
Augufte  ,  devenu  plus  grand  terrien  que  fes  prcdécefleurs, 
établit  des  baillis  dans  toutes  les  principales  villes.  Ainlî 
donc  par  rinllitution  des  baillis  juges  des  cas  royaux,  on. 
obtint  le  premier  effet  que  l'on  s'etoit  propofé,  qui  étoit 
au  moins  de  diflraire  tout  ce  que  l'on  pouvoit  des  juftices 
des  feigneurs. 

L'appel  étoit  une  voie  encore  plus  étendtie  de  diminuer 
Tautorité  que  les  feigneurs  s'étoient  acquife  par  l'ufurpa- 
tion  de  la  juflice  ,  puifque  les  cas  royaux  ne  pouvoient  pas^ 
cmbraffer  tout ,  au  lieu  que  l'appel  étoit  général,  &  qu'un 
juge,  dont  les  fentences  peuvent  être  réformées  ,  perd 
beaucoup  de  fon  pouvoir ,  tandis  que  le  juge  qui  a  le  droit 
de  les  réformer ,  pofTéde  la  véritable  autorité.  Voici  com- 
me on  y  parvint. 

Le  premier  prétexte  que  l'on  employa  fin  la  défame  de 
droit  :  les  hauts  feigneurs  refufoient-ils  juftice  l  on  fe  pour- 
voyoit  à  la  Gour  du  roi,  ^er  riam  querela  :  les  hauts  Cei' , 
gneurs  jugeoient-ils  contre  la  loi  des  fiefs  ?  autre  cas  d'ap- 
pel. On  comprend  que  ce  fécond  cas  étoit  d'une  grande 
étendue,  puifque  tout  homme  qui  avoit  perdu  fon  procès 
ne  manquoit  pas  de  dire  qu'on  l'avoit  jugé  contre  la  loi. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  l'on  en  usât  ainfi  avec  tous 
les  hauts  feigneurs.  Il  y  en  avoit  de  fi  coniidérables ,  qu'ils 
jugeoient  fouverainement  &  fans  appel.  Le  duc  de  Nor- 
mandie &  le  comte  de  Touloufe  pouffoient  les  droits  ré- 
galiens jufqu'à  un  pareil  excès  ^  &  bien  long-tems  après 
^ue  les  ducs  ne  tendoient  plus  la  juftice  par  eux-mêmes , 
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&  qu^ils  avôieiit  des  tribunaux  où  on  rendoit  la  juflice  pouf 
eux,  les  ducs  de  Normandie  conferverent  ce  droit  :  l'échi- 
quier de  Normandie  étoit  aufli  abfolu  dans  ce  qu'il  pro- 
nonçoit  pour  cette  province  ^  que  l'étoit  le  parlement  du 
roi.  AuÔi  eft-il  expreflement  dit  dans  la  charte  accordée 
aux  Normans  en  13  15.  par  Louis  Hutin,  quoiqu'alors  la 
Normandie  eût  été  réunie,  que  conformément  à  l'ancienne 
coutume  de  la  province ,  nulle  des  caufes  qui  feront  jugées 
dans  cet  échiquier  ne  pourra  être  portée  au  parlement  de 
Paris ,  même  devant  le  roi ,  de  quelque  manière  que  ce  foit , 
&  que  l'on  ne  pourra  non  plus  ajourner  les  Normans  pour 
les  affaires  du  duché  devant  le  même  parlement  ;  il  y  a 
bien  plus ,  c'eft  que  ces  ducs  de  Normandie  étoient  plus 
puiffans  chez  eux  que  le  roi,  puifque  le  roi  fouffroit  des 
îèigneurs  dans  fon  royaume  qui  y  rendoient  la  juflice  ,  & 
que  tant  qu'il  y  eut  des  ducs  de  Normandie ,  du  fang  Nor- 
mand &  Angevin ,  nul  feigneur  neut  la  haute  jujîice  dam 
cette  province  :  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  nous 
voyons  fi  peu  de  hautes  juftices  feigneuriales  en  Norman- 
die. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  ducs  de  Guyenne ,  &  des 
ducs  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  du  treizième  fiécle ,  il  étoit 
déjà  affez  ordinaire  qu'on  appellât  des  fénéchaux  du  duc 
de  Guyenne  au  parlement  :  cela  eft  juflifié  par  les  lettres 
patentes  du  roi  Philippe  le  Hardi  du  mois  de  juin  1x83. 
par  lefquelles  il  donne  à  Edouard  roi  d'Angleterre ,  duc 
éi Aquitaine ^  toutes  les  amendes,  forfaitures,  &  autres 
peines  qui  feront  prononcées  au  parlement  au  regard  de 
l'Aquitaine ,  &  dans  les  cas  d'appels  des  jugemens  donnés 
par  les  fénéchaux  dudit  roi  d'Angleterre  en  Gafcogne  ^ 
Agénois ,  Querci ,  Périgord ,  Limofin  &  Xaintonge  :  on 
appelloit  aulfi  des  jugemens  du  duc  de  Bourgogne  à  un 
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bailliage  royal,  &  de-îà  à  la  cour  du  roi.  C'efl  ce  que  prouve 
une  déclaration  donnée  par  Charles  de  France  ,  régent 
du  royaume  pendant  la  prifon  du  roi  Jean  fon  père  :  il 
efl  dit  qu'avant  que  le  comté  de  Mâcon  fût  joint  au  domai- 
ne de  la  couronne  par  l'acquifition  qu'en  fit  Saint  Louis 
en  1138.  le  comte  de  Mâcon  &  Tes  fujets.  Se  pareillement 
l'archevêque ,  doyen  &  chapitre ,  &  les  habitans  de  Lyon, 
l'évéque  &  chapitre  de  Mâcon ,  l'évéque  &  chapitre  de 
Châlons ,  les  abbayes  de  Fontini ,  (  Tournus  }  &  de  Cluni  > 
le  duc  de  Bourgogne  qui  ejl  pair  de  France ,  le  comte  de 
Forefl,  le  feigneur  de  Beaujeu,  leurs  terres  &  leurs  fujets, 
étoient  tous  refTortifTans  au  châtel  &  châtell^nie  de  Saint 
Jengoul  :  &  que  pour  connoitre  des  caufes  de  rejfort  defouve^ 
raineté ,  &  icelles  oyr  &  déterminer,  nos Jeigneurs  les  rois  de 
France  avaient  accoutumé  de  toute  ancienneté  avoir  bailliage 
royal  &  bailli  audit  lieu  y  qui  étoient  appelles  bailliage  dr* 
bailli  de  Jengoul,  Duquel  bailli  l*en  appelloit  pour  le  tems ,  en 
parlement  à  Paris  &  non  ailleurs. 

Far  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  voit  la  juflice  des 
feigneurs  diminuée  ,  foit  par  les  cas  dont  on  leur  enlevoit 
laconnoiffance,  foit  par  les  appels  :  il  faut  examiner  à  pré- 
fent  comment  fe  faifoient  ces  appels ,  &  ce  ne  fera  pas  le 
point  le  moins  curieux  de  cet  article. 

Les  ducs  &  les  comtes  fe  lafTerent  de  rendre  la  jullice  , 
&  commirent  des  lieutenans  pour  la  rendre  à  leur  place  , 
fe  réfervant  toujours  à  la  vérité  le  droit  de  tenir  les  affifes 
ou  grands  plaids  :  mais  le  duc  ou  le  comte  s'étant  encore 
ennuyé  de  tenir  les  alTifes  lui-même ,  en  commit  le  (oin  à 
un  bailli  ;  de  forte  que  le  bailli  devint  le  juge  d'appel  du 
lieutenant  ou  vicomte. 

C'étoit  des  fentences  de  ce  bailli  que  Ton  appelloit  de- 
vant le  bailli  royal  ;  lorfque  ce  bailli  s'étoit  abfolument 
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écarté  des  régies  dans  le  jugement  qu'il  avoit  rendu  ,  8c 
que  le  grief  étoit  clair  &  manifefte ,  &  l'iniquité  évidente , 
on  avoit  la  voie  de  recours  au  bailli  royal,  comme  on  l'eut 
depuis  au  parlement  lorfqu'il  fut  rendu  fédentaire ,  &  qu'il 
lie  fut  plus  occupé  que  des  affaires  des  particuliers.  La  par- 
tie plaignante  donnoit  donc  fa  requête,  non  pas  contre 
l'autre  partie  ,  mais  contre  le  juge  mcme,  pour  venir  ren- 
dre compte  de  fa  conduite  &  des  motifs  de  Ton  jugement. 
C'étoit  au  juge  à  foutenir  le  bien  jugé  de  fa  fentence ,  con- 
tre la  partie  qui  Tavoit  appelle  devant  le  juge  du  roi  j  & 
c'eft  de-là  qu'efl  venu  le  terme  d'appel. 

Comme  ces  appels  n'étoient  re^us  que  dans  les  cas  où 
on  avoit  énoncé  dans  la  requête  de  ces  fortes  de  fautes  de 
ia  part  du  iuge  que  l'on  appelle  lata  culpa  qine  dolo  œqiiipa- 
ramr ,  l'affaire  devenoit  perlbnnelle  pour  le  juge  appelle. 
Si  les  faits  étoient  prouvés ,  il  étoit  puni  par  le  même  arrêt 
qui  renfermoit  fa  fentence  ;  fi  l'appellant  ne  pouvoit  prou- 
ver les  faits  par  lui  avancés  ,  il  étoit  condamné  en  une 
amende  ,  &  en  des  dépens  ,  dommages  &  intérêts  envers 
le  juge. 

On  fe  relâcha  dans  la  fuite ,  &  on  fut  plus  facile  à  rece- 
voir des  requêtes  d'appel  fur  des  faits  plus  légers,  &  quel- 
quefois fur  une  énonciaiion  générale  d'injuflice  :  les  juges 
le  trouvoient  moins  intérefTés  dans  ces  dernières  requêtes, 
ils  y  donnoient  moins  d'attention  ,  &  alors  les  parties  en 
faveur  de  qui  leur  fentence  étoit  rendue ,  fe  joignirent  à 
eux  pour  en  foutenir  le  bien  jugé  :  on  ordonna  même  dans 
la  fuite,  que  la  partie  feroit  intimée  pour  foutenir  le  bien 
jugé  de  la  fentence  ;  &  quand  les  affaires  furent  multipliées 
au  point  que  le  parlement  fut  obligé  de  tenir  Ces  féances 
toute  l'année ,  comme  il  étoit  impoffible  que  les  juges  des 
provinces  fuffçnt  toute  l'année  à  la  fuixe  de  la  cour  pour 
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rendre  compte  de  leurs  jugemens,  on  fit  des  rolles  par  pro- 
vince ,  &  le  bailli  ou  fénéchal  de  chaque  province  fe  ren- 
doit  à  la  fuite  de  la  cour  à  l'appel  du  rollé  de  la  province» 
afTiftoit  à  toute  la  plaidoirie  du  rolle ,  pour  rendre  compte 
des  motifs  de  chaque  fentence.  Oii  ceffa  alors  d'intimer 
les  juges  fur  chaque  affaire ,  parce  que  la  publication  du 
rolle  delà  province  étoit  une  intimation  générale  :  la  pre- 
mière efpece  d'intimation  fubfiite  encore  pour  le  premier 
cas  qui  l'a  introduite  ;  &  lorfqu'il  y  a  du  fait  perfonnel  du 
juge ,  on  permet  fur  la  requête  donnée  à  cet  effet,  &  fui- 
vant  la  qualité  des  cas  énoncés  ,  d'intimer  le  juge  en  font 
nom  ,  &  de  le  prendre  à  partie.  Mais  en  même  tems  que 
l'on  a  confervé,  pour  l'utilité  publique,  l'ufage  d'intimer 
les  juges  en  de  certains  cas  pour  les  contenir  dans  le  de- 
voir ,  on  s'eft  relâché  avec  raifon  fur  l'ufage  de  les  faire 
aflifler  à  des  plaidoiries ,  où  la  partie  qui  foutient  le  bien 
jugé  de  la  fentence  eft  intimée  elle-même ,  &  a  intérêt 
d'en  foutenir  la  validité. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  l'hifîoire  de  ces 
appels  ;  revenons  à  notre  objet  :  l'introduftion  des  appels 
fut  un  des  grands  moyens  dont  on  fe  fervit  pour  donner 
atteinte  aux  juftices  des  feigneurs  ,  &  non-feulement  leur 
iuftice  en  fouftVit,  mais  le  refte  de  leur  autorité  en  fut  bien 
endommagé  ;  ce  droit  de  reffort  de  iuftice  étant  fans  doute, 
dit  Loyfeau  ,  le  plus  fort  lien  qui  foit  pour  maintenir  la 
fouveraineté  :  par  le  moyen  de  ce  relfort ,  la  puiffance  de 
faire  loix  a  été  retranchée  aux  feigneurs  indiredement , 
entant  que  le  parlement  ne  (uivoit  ni  n'approuvoit  leurs 
ordonnances  au  jugement  des  procès. 

La  même  raifon  qui  avoit  engagé  les  ducs  &  comtes  à 
renoncer  à  l'exercice  de  leurs  juftices  ,  fit  que  les  baillis 
royaux  s'en  dilpenferent.  Comme  ce  n'étoit  pas  des  gens 
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de  loix  que  le  roi  avoit  pris  pour  cette  importante  fonc- 
tion ,  &  qu'il  les  avoit  choifis  parmi  les  plus  grands  fei- 
gneurs  de  ia  cour ,  les  fondions  de  la  guerre  où  ils  étoient 
engagés  pour  le  fervice  du  roi ,  ne  leur  permettoient  pas 
d'exercer  leurs  offices  de  baillis,  &  ils  prirent  des  lieute- 
nans  ;  mais  lorfqu'ils  voulurent  enfuite  y  rentrer  ,  le  roi 
qui  s'ctoit  apperçu  que  l'exercice  de  la  juftice  dans  la  main 
de  ces  feigneurs  les  rendoit  trop  confidcrables  ,  &  pouvoit 
expoler  leur  fidélité  à  fecouer  le  joug  de  l'obéifTance ,  ce  qui 
étoit  déia  arrivé  aux  ducs  &  comtes  ,  ne  voulut  plus  leur 
permettre  de  reprendre  leurs  fondions  de  juges,  quand  ils 
voulurent  y  revenir,  &  les  força  de  laifTer  juger  en  leur 
place  les  oftîciers  qu'il  y  avoit  commis,  (Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  izS 7..) 

Voilà  jufques  ici  quelques  points  principaux  de  notre 
droit  public  fommairement  éclaircis  :  nous  palferons  à  deux 
autres  articles  qui  ne  font  pas  moins  curieux  ;  favoir  ,  la 
nature  du  domaine,  &  la  vénalité  des  charges. 

C'efi  une  maxime  confiante  ,  que  le  domaine  du  roi  efl 
inaliénable  ;  &  c'eft  une  erreur  de  croire  que  ce  n'a  été  que 
depuis  Philippe  le  Hardi,  lorfque  les  appanages  commen- 
cèrent à  être  plus  connus  ,  (Voyez  à  l'année  1283.)  que  nos 
rois  ont  celle  de  pouvoir  aliéner  leur  domaine. 

Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  fur  ce  dernier  article ,  c'eft 
qu'en  effet  julqu'à  Philippe  le  Hardi  nos  rois  aliénoient 
leurs  domaines  ,  mais  cette  aliénation  pour  l'ordinaire  ne 
regardoit  que  leurs  enfans  ;  &  fi  l'on  trouve  quelques  au- 
tres aliénations  de  certains  domaines,  faites  même  hors  la 
famille  royale  ,  cela  ne  prouve  pas  pour  cela  que  le  do- 
maine delà  couronne  (bit  aliénable. 

En  effet ,  fi  nous  voyons  que  nos  rois  donnoient  des  por- 
tions de  domaines  à  leurs  filles ,  il  faut  prendre  garde  fi  ces 
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domaines  faifoient  partie  du  domaine  royal;  car  fi  ce  n'é-^ 
toit  que  des  domaines  particuliers  ,  alors  cela  ne  prouve 
pas  que  le  domaine  royal  foit  aliénable.  Louis  le  Débon- 
naire (  Thcgan  ,  Fêtard  ,  recueil  de  pièces  pour  fervir  à 
l'HiJIoire  de  Bourgogne  )  étoit  fi  magnifique  &  fi  libéral  , 
qu'il  donna  à  plufieurs  gentilshommes  de  fa  cour  des  terres 
&  feigneuries  ,  mais  elles  avoient  autrefois  été  à  fon  ayeul 
&  à  fon  trifayeul  :  Charles  le  Chauve  (  Perard,)  en  ufa  de 
même,  mais  les  dons  qu'il faifoit  lui  appartenoientï^Kre-pro- 
prietario  ,  en  propriété  ;  d'où  il  faut  conclure  que  nos  rois 
de  la  première  &  de  la  féconde  race  ,  avoient  un  domaine 
particulier  dont  ils  étoient  les  maîtres ,  &  que  lorfqu'on  les 
voit  difpofer  de  ces  domaines ,  de  même  que  quelques-uns 
des  rois  de  la  troifiéme  race,  qui  avoient,  ainfi  qu'eux, 
des  domaines  particuliers  ,  res  juris  noftri ,  res  proprietatiî 
nojîra ,  il  faut  bien  fe  garder  de  croire  pour  cela  que  le  do- 
maine royal  fut  aliénable  ;  &  pour  entendre  cette  difiinc- 
tion,  il  faut  concevoir  que  nos  rois  avoient  deux  fortes  de 
domaines ,  dont  l'un  appartenoit  àleur  couronne  ,  &  l'au- 
tre ,  fuivant  l'exprefilon  de  Du  Moulin ,  à  leur  perfonne 
organique.  Les  domaines  revoient  feparés  dans  la  perfonne 
du  prince  ,  &  n'étoient  pas  réunis  au  domaine  royal  lorf- 
que  le  prince  montoit  fur  le  trône.  Ce  ne  fut  que  par  l'or- 
donnance de  Moulins  de  i<)66.  qu'il  fut  ordonné  que  le 
domaine  particulier  du  prince  montant  fur  le  trône,  feroit 
réuni  de  droit  à  la  couronne  au  bout  de  dix  ans  ;  ce  qui 
prouve  qu'auparavant  il  y  avoit  des  domaines  particuliers, 
&  qu'ils  n'étoient  pas  réunis  à  la  couronne. 

41  y  a  ,  dit  Pontanus  dans  fon  commentaire  fur  la  cou- 
tume de  Biois  :  (ce  Pontanus  vivoit  en  1439.  &  écrivoit 
fuivant  l'ufage  qui  avoit  eu  cours  dans  les  fiécles  précé- 
dens,  &  qui  étoit  encore  en  vigueur  dans  le  fien)  33  il  y  a, 
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33  dit-il  ,  deux  fortes  de  domaines  ,  l'un  de  la  couronne  > 
3>  Tautre  du  prince  ;  le  domaine  de  la  couronne  eft  inalié- 
3>  nable ,  les  rois  n'en  ont  que  la  fimple  adminiftration , 
M  ain/î  que  les  maris ,  les  pères ,  les  prélats  ont  la  fimple 
35  &  nue  adminiftration  des  biens  de  leurs  femmes,  de  leurs 
35  enfans ,  de  leurs  églifes  ;  ils  n'en  peuvent  difpofer  au 
3>  profit  des  particuliers  à  titre  de  donation  ni  autre ,  & 
33  font,  au  contraire,  obligés  de  le  conferver  en  fon  en- 
3j  tier ,  &  de  le  tranfmettre  fans  aucune  diminution  à  leurs 
3>  fucceffeurs  au  royaume  ;  mais ,  quant  au  domaine  du 
3>  prince  ,  qu'il  définit ,  celui  qui  advient  par  acquifîtion 
33  ou  par  fuccelïlon ,  il  en  eu  ,  dit-il ,  tellement  le  maître , 
33  qu'il  en  peut  faire  &  difpofer  à  (a  volonté  au  profit  de 
3ï  telle  perfonne  que  bon  lui  femble. 

Du  Moulin  va  plus  loin  ,  &  dit  que  quand  même  le  roi 
auroit  tenu  fon  patrimoine  particulier  confufément  avec 
le  patrimoine  royal,  &  que  quand  il  auroit  fouffertque  les 
revenus  de  l'un  &  de  l'autre  eufTent  été  re<5^us ,  régis  &  ad- 
minilîrés  par  les  mêmes  officiers  ,  cela  n'en  auroit  pas 
opéré  la  réunion ,  laquelle  ne  fe  pouvoit  faire  tacitement, 
mais  au  contraire  fe  devoit  faire  expreffément  &  folemnei- 
iement  par  des  ades  autentiques  :  on  entend  bien  que  tout 
cela  étoit  antérieur  à  l'ordonnance  de  Moulins. 

Ilefl,  je  crois,  fuffifamment  prouvé  par  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  que  nos  rois  avoient  des  domaines  particuliers, 
&  que  l'aliénation  libre  qu'ils  en  faifoient  ne  prouve  rien 
par  rapport  au  domaine  de  la  couronne.  Mais  en  conve- 
nant de  la  diftindion  de  ces  deux  domaines  ,  on  pourra 
m'oppofer  des  exemples  de  l'aliénation  même  du  domaine 
royal  faite  à  des  particuliers  ;  que  dois-je  répondre  ?  finon 
que  les  infradions  à  la  loi  ne  la  détruifent  pas  ,  &  que  la 
loi  fondamentale  de  l'état  eft  que  le  domaine  eft  inaliéna- 
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ble  ;  c'efl  ce  qui  me  réfle  à  prouver ,  &  ce  qui  fait  l'objet 
principal  de  cet  article. 

De  quoi  auroit  lervi  de  réunir  des  domaines  à  la  cou- 
ronne ,  fi  ce  n'étoit  pour  empêcher  qu'ils  en  fufTent  jamais 
réparés  ?  Ainfi  ,  la  Normandie  conquife  par  Philippe  Au- 
gufte,  l'Artois  acquis  par  fon  mariage ,  le  duché  de  Bour- 
gogne échu  par  fuccefîion  au  roi  Jean ,  le  comté  de  Tou- 
loufe  échu  aux  defcendans  de  faint  Louis ,  par  le  mariage 
de  rhéritiere  de  ce  comté  avec  Alphonfe  frère  de  S.  Louis, 
le  comté  de  Champagne  acquis  par  l'échange  que  fit  Phi- 
lippe de  Valois  avec  la  fille  de  Louis  Hutin  ;  tous  ces  fiefs 
furent  réunis  à  la  couronne  pour  qu'ils  ceflafTent  d'être 
difponibles ,  &  pour  n'en  être  plus  féparés.  C'eft  donc  la 
réunion  des  fiefs  au  domaine  de  la  couronne,  qui  opère  leur 
aliénabilité  ,  parce  que  le  domaine  royal  eu  inaliénable  ; 
&  le  duché  de  France  réuni  à  la  couronne  ,  en  eil  un  bel 
exemple  lors  de  l'éiedion  de  Hugues  Capet. 

Telle  a  été  la  dodrine  de  tous  les  tems  ,  &  telle  e&  la 
dodrine  de  nos  jours.  On  appelloit  patrimoine  du  prince, 
dit  Giannone ,  les  fonds  qui  lui  appartenoient ,  &  qui  ne 
dépendoient  point  de  la  couronne,  pour  les  diftinguer  tant 
du  patrimoine  de  Ces  fujets ,  que  de  celui  du  fifc ,  que  l'on 
nommoit  facrum patrimonium.  (Voyez  d.u code,  1.  ii.)  Mais, 
fans  nous  perdre  dans  des  exemples  anciens ,  tenons-nous 
en  à  des  preuves  plus  modernes,  qui  prouvent  la  tradition 
&  la  chame  de  ces  principes. 

Pourquoi  le  parlement  de  Paris  s*oppofa-t-il  G^  forte- 
ment à  l'enregiftrement  des  lettres  patentes  que  donna 
Henri  IV.  le  13.  avril  i55>o.  &  le  3 1.  décembre  1^96,  par 
lefquelles  il  déclara  vouloir  tenir  fon  patrimoine  féparé- 
ment  &  indiftindement  du  domaine  de  la  couronne  ?  fi  ce 
n'eiî  parce  qu'il  jugeoit  que  du  moment  qu'il  étoit  réuni  il 
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devenoit  inaliénable  :  plus  les  befoins  d'argent  que  pou- 
voit  avoir  Henri  IV.  dans  ce  moment  où  la  couronne  lui 
étoit  difputée,  fembloient  être  un  motif  légitime  de  ven- 
dre Ces  propres  domaines ,  plus  le  parlement  jugeoit-il  qu'il 
n'y  avoit  de  moyen  de  l'empccher  ,  que  de  les  réunir.  A  la 
bonne  heure  que  le  roi  engageât  pour  un  tems  quelques- 
uns  de  ces  mcmes  domaines,  comme  nos  rois  ont  touiours 
fait  dans  des  néceiTités  urgentes  ;  mais  ce  que  vouloit  Hen- 
ri IV.  c'étoit  de  pouvoir  vendre  fans  retour ,  parce  que 
cette  vente  lui  auroit  valu  beaucoup  plus  qu'un  fîmple  en- 
gagement. Les  parlemens  de  Bordeaux  &  de  Touloufe 
avoient  obéi  à  Henri  IV.  mais  le  parlement  de  Paris ,  vé- 
ritable,défenfeur  des  loix  fondamentales  de  la  monarchie, 
ne  voulut  jamais  fléchir  ,  &  eut  lieu  de  s'applaudir  de  fa 
réfiftance ,  lorfqu'enfin  Henri  IV.  reconnoiflant  la  nécef- 
fité  &  l'utilité  de  la  loi  des  réunions  ,  rendit  Ton  édit  du 
mois  de  juillet  1 60  j,  par.  lequel  il  unit  inféparablement  Ton 
patrimoine ,  tenu  en  fief  de  la  couronne ,  au  domaine  facré 
de  Ton  état;  ce  qui  même  étoit  inutile,  puifque  l'ordon- 
nance de  Moulins  y  avoit  pourvu. 

Cette  impuiiïance  où  font  nos  rois  d'aliéner  leur  do- 
maine, ed:  tellement  une  loi  fondamentale  de  l'état,  que 
le  roi ,  dit  Juvenal  des  Urfins  ,  le  jure  à  Ton  facre  expreffé- 
ment,  en  promettant  qu'il  n'aliénera  rien  de  Ton  héritage  ; 
&  dans  des  mémoires  drefTés  par  le  commandement  de 
Charles  VII.  le  même  auteur  continue  en  difant ,  o->  ce  fe- 
3>  roit  chofe  trop  merveilleufe  que  le  roi  pût  aliéner  pzr- 
31  tie  de  l'héritage  de  la  couronne ,  &  de  le  non-aliéner  jure 
»j  àfonfacre,  ce  Bouchel,  dans  la  Bibliothèque  Françoife, 
dit ,  M  les  rois  ne  manquent  jamais ,  lors  de  leur  couron- 
35  nement,  de  jurer  qu'ils  conferveront  intads  les  droits 
*ï  ^  l'honneur  de  leur  couronne.  «  M.  le  Bret  dit  la  même 
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chofe,  C'eft  donc,  dit  Chopin,  par  un  privilège  d'origine, 
que  le  patrimoine  impérial,  ainfi  que  le  royal,  ei\  réputé 
facré.  Ecoutons  ce  que  répondit  M.  de  Selve ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris  ,  lorfque  les  ambaffadeurs 
de  Tempereur  vinrent  demander  l'accomplifTement  de  la 
parole  qu'avcit  donnée  François  I.  de  céder  la  Bourgogne 
pour  prix  de  fa  liberté  :  3'  ledit  feigneur  roi  ne  peut  alié- 
3-»  ner  ledit  duché.,  car  il  eft  obligé  d'entretenir  les  droits 
33  de  la  couronne ,  laquelle  efî  à  lui  &  à  Ton  peuple  ,  &  à 
3'  Ces  fujets  commune.  «  Cette  queftion  de  favoir  Ci  le  roi 
peut  aliéner  Ton  domaine  dans  un  cas  aufll  prefTant  que 
celui  de  la  captivité ,  feroit  la  matière  d'une  autre  differ- 
tation  ;  mais  elle  fert  beaucoup  dans  la  queftion  préfente, 
puifque  ii  le  roi  captif  ne  peut  aliéner  partie  de  fon  domaine 
pour  prix  de  fa  liberté  ,  encore  moins  le  peut-il  pour  en 
tirer  de  l'argent. 

Mais  ce  qui  emporte  la  conviftion,  &  par  où  je  finis,  ce 
font  ks  paroles  de  Charles  IX.  dans  le  préambule  de  fon 
ordonnance  du  domaine  de  Tan  15:66.  ordonnance,  qui, 
après  avoir  été  compofée  fur  les  cahiers  des  états ,  (  ce  qui 
prouve  le  concours  des  états  &  de  l'autorité  royale,  )  & 
donnée  à  Moulins  au  mois  de  février  1566.  fut  enregif- 
trée  au  parlement  de  Paris  le  13.  mai  de  la  même  année. 
3>  Comme  à  noftre  facre,  dit  le  roi,  nous  ayons  entr'au- 
3>  très  chofes  promis  &  juré  garder  &  conferver  le  domaine 
3>  &  patrimoine  de  noflre  couronne  ,  l'un  des  principaux 

3>  nerfs  de  noftre  état Et  parce  que  les  règles  & 

3>  maximes  anciennes  de  l'union  &  confervation  de  nojîre  do- 
:>5  niaine  font  à  aucun  affez  mal  ,  &  autres  peu  connues, 
3'  nous  avons  eftimé  très-néceffaire  de  les  faire  recueil- 
35  lir ,  &c.  ce  ce  qui  prouve  que  le  roi  ne  comptoit  pas  de 
faire  une  lo'i  nouvelle  ;  fur  quoi ,  dans  les  notes  de  cette 
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ordonnance ,  il  efl  dit ,  ^  le  domaine  de  la  couronne  e& 
33  comme  la  dot  du  royaume ,  donnée  au  roi  à  caufe  de  la 
35  royauté  ,  &  par  conféquent  inaliénable  ,  de  même  que 
D>  la  dot  qu'une  femme  a  apportée  à  Ton  mari. 

Ainfi ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  voici  les  principes 
concernant  ie  domaine.  Avant  l'ordonnance  de  1566.  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  réuni  au  domaine  étoit  difpotiible  ;  mais, 
du  moment  de  la  réunion,  il  devenoit  inaliénable  :  &  depuis 
l'ordonnance  du  domaine  de  1566.  les  domaines  libres  de 
nos  rois ,  adminiftrés  par  les  receveurs  publics,  font  devenus 
partie  du  domaine  royal ,  au  bout  de  dix  ans  de  poiïelTion , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'ade  de  réunion.  Finiiïbns  par  cepaf- 
fage  de  Cujas  :  eâ  de  re  cum  confulerer ,  refpondi  nullam  ejfe 
tegem  fpecialem  qux  id  prohibuijfet  ;fed  hanc  ejfe  legem  omnium 
regnorum  y  cuw  ipjis  regnis  natam^  Ô  quaji  jus  gentiiim, 

La  queftion  de  la  vénalité  des  charges  eft  plus  difficile  à 
réfoudre  que  l'on  ne  croit.  Le  ledeur  exige  qu'on  lui  donne 
des  idées  nettes ,  &  il  a  raifon.  On  fait  que  les  char«ges  ne 
fe  vendoient  pas  autrefois ,  &  que  celles  de  judicature  fe 
conféroient  par  éleftion  ,  &  l'on  voit  qu'elles  s'achettent 
aujourd'hui  :  on  croit  que  l'on  a  pafTé  tout  d'un  coup  de 
l'éledion  à  la  vente.  On  veut  que  l'on  vous  dife  que  telle 
année ,  à  tel  jour ,  il  y  eut  un  édit  pour  rendre  vénales  les 
charges  qui  la  veille  n'étoient  qu'éleâives. 

Or,  il  n'en  va  pas  ainfi  de  prefque  tous  les  changemens 
qui  font  arrives  dans  les  états ,  par  rapport  aux  moeurs , 
aux  u(ages ,  &  à  la  difcipline  :  des  circonftances  ont  pré- 
cédé ,  des  faits  particuliers  {è  font  multipliés ,  &  ils  ont 
4onné ,  par  fuccefllon  de  tems ,  la  naifTance  à  la  loi  géné- 
rale fous  laquelle  on  a  vécu.  Telle  eft  la  vénalité  des  char- 
ges, dontc'eft  ici  l'article. 

Il  y  a  trois  fortes  de  charges  j  dçs  charges  ou  oflîces  de 
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iudicature ,  des  charges  militaires ,  &  des  charges  de  finan- 
ces. Nous  ne  parlons  que  des  charges  de  judicature ,  & 
ce  ne  fera  que  par  occafîon  qu'il  fera  fait  mention  des  au- 
tres. 

Ce  fut,  fuivant  Mezerai ,  Varillas ,  le  père  Daniel,  &€• 
à  Toccafion  de  la  guerre  d'Italie  fous  François  I.  que  fut 
introduite  la  vénalité  des  charges  de  judicature  :  deux  quef^ 
tions  Ce  préfentent  à  ce  fujet;  la  première,  fi  la  vénalité  efl 
utile,  ou  fi  elle  a  des  inconvéniens  plus  grands  que  fon  uti- 
lité ,  &  Ton  peut  voir  à  ce  fuiet  le  teftament  politique  du 
cardinal  de  B-ichelieu  ;  la  féconde ,  fi  c'eft  en  effet  fous 
François  I.  que  la  vénalité  s'efi:  introduite. 

Je  commencerai  par  rapporter  à  ce  fujet  ce  qu'a  écrit 
Loyfeau  dans  fon  chapitre  de  la  vénalité  des  offices.  (  Loy- 
feau  eft  mort  en  i6z8.)  Le  témoignage  de  ce  jurifconfulte, 
en  pareille  matière ,  a  plus  de  poids  que  celui  des  hifioriens 
qui  fe  font  copiés  les  uns  les  autres.  Louis  XI.  dit-il ,  ren- 
dit les  offices  perpétuels  par  fon  ordonnance  de  1467.  donc 
auparavant  on  ne  les  achettoit  pas,  Charles  VIIL  par  fon 
ordonnance  de  i45'3«  défendit  de  vendre  les  offices  de  ju- 
dicature ;  cette  loi  s'étoit  d  bien  maintenue  avant  ces  deux 
rois  ,  que  Pafquier  rapporte  deux  arrêts  de  la  chambre  des 
comptes  de  1373.  &  de  1404.  par  lefquels  des  officiers,  qui 
avoient  payé  pour  leurs  offices,  furent  deflitués.  Louis XIL 
commença  à  mettre  en  vente  les  offices ,  mais  ce  ne  fut  que 
ceux  de  finance.  Nicole  Gille  &  Gaguin  difent  à  ce  fujet, 
3>  que  ce  h\t  pour  s'acquitter  des  grandes  dettes  faites  par 
M  Charles  VIII,  fon  prédécefieur ,  pour  le  recouvrement 
3ï  du  duché  de  Milan  ,  &  ne  voulant  furcharger  fon  peu- 
3>  pie ,  qu'il  prit  de  l'argent  des  offices ,  dont  il  tira  grandes 
35  pécunes  :  (Loyfeau,  tom.  3.chap,  i.  n\  86.)  car  d'ail- 
a»  leurs  il  défendit  par  un  édit  de  1508.  la  vente  des  offir- 
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35  ces  de  judicature  ;  mais ,  comme  en  France  une  ouver- 
a>  j;ure  pour  tirer  de  l'argent,  étant  une  fois  commencée, 
3î  s'accroît  toujours ,  te  le  roi  François  ï.  étendit  la  vente 
des  offices  de  finance  à  ceux  de  judicature.  Ce  n'efl  pas  que 
long-tems  auparavant  il  n'y  eût  une  manière  indirede  de 
mettre  les  offices  à  prix  d'argent ,  comme  il  paroît  par  la 
chronique  de  Flandres ,  ch.  3  3 ,  où  il  eft  dit  que  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  35  pourfuivant  la canonifation  de  faint  Louis, 
»>  en  fut  refufé  par  le  pape  Boniface  VIII.  parce  qu'il  fut 
3>  trouvé  qu'il  avoit  mis  Ces  bailliages  &  prévôtés  en  fer- 
3>  mes.  ce  C'elî  que  l'on  fe  fervoit  alors  du  prétexte  d'af- 
fermer les  droits  domaniaux,  &  on  bailloit  quant  &  quant 
à  ferme  l'office  de  prévôt,  vicomte,  &c.  parce  qu'ils  ad- 
minifîroient  tout  à  la  fois  la  ferme  &  la  juftice  ;  mais  ce 
n'étoit  point  vendre  les  offices ,  comme  on  le  fit  depuis,  & 
l'on  pouvoit  dire  que  ce  n'étoit  que  la  terre  que  l'on  ^ffer- 
nioit. 

Ainfi  donc  le  règne  de  François  I.  efl  l'époque  qui  paroît 
la  plus  vraifemblable  de  la  vénalité  des  charges  ,  parce 
qu'alors  il  y  en  eut  de  vendues  en  plus  grand  nombre  : 
mais  y  a-t-il  une  loi  qui  fixe  cette  époque  ;  &  comment 
peut-on  expliquer  ce  qu'on  lit  par  tout  d'offices,  même  de 
judicature,  qui  furent  vendus  long-tems  avant  ce  règne, 
&  de  la  défenfe  qui  en  fut  faite  depuis  i* 

Pour  répondre  d'abord  aux  exemples  de  la  vente  de  quel- 
ques offices  de  judicature ,  antérieure  au  règne  de  Fran- 
çois I.  il  me  paroit  certain  que  la  vénalité  de  ces  fortes 
d'offices  n'étoit  pas  même  tolérée  ;  les  ordonnances  de 
Charles  VII.  de  Charles  VIII.  &  de  Louis  XII.  en  four- 
Tiiffent  la  preuve  :  cette  preuve  fe  trouve  encore  antérieu- 
rement. Voyez  le  dialogue  des  avocats ,  intitulé  Pafquier. 
Voyez  le  feptiéme  volume  du  recueil  des  ordonnances  i  oii 
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y  lit  dans  des  lettres  du  ip.  novembre  t35'3.  concernant 
les  procureurs  du  châtelet  de  Paris ,  pour  caufe  de  ladite  or- 
donnance 3  ledit  o^ce  de  procuration  étoit  accoutumé  d'être  ex- 
pofé  en  vente  ,  ^  par  titre  d'achapt  aucuns  y  avèrent  été  ô* 
étaient  pourvtU,  On  voit  des  plaintes  des  Etats  généraux  à 
Louis  XI.  dans  le  recueil  de  Quinet ,  fur  ce  que  l'on  avoit 
vendu  des  charges  de  judicature  ;  Philippe  de  Commines 
rapporte  la  même  choie.  Les  exemples  de  ces  ventes  font 
en  grand  nombre ,  mais  ces  exemples  nous  fournifTent  en 
même  tems  la  preuve,  que  ces  ventes  n'étoient  point  autori- 
{éçs-i  par  les  plaintes  que  l'on  en  portoit  au  Touverain  ;  cela 
n'empêchoit  pas  que  ce  trafic  ne  continuât  par  les  grands 
ou  les  gens  en  place  ,  qui  vendoient  leur  crédit  fans  que  le 
roi  en  fût  informé  ,  où  fans  qu'il  parût  s'en  appercevoâr  : 
c'eft  dans  ce  fens  qu'il  femble  que  l'on  doit  entendre  tous  les 
paffages  qui  dépofent  de  la  vénalité  des  charges  :  c'étoient 
des  abus ,  &  par  conféquent  ce  ne  font  ni  des  autorités  ni 
des  époques. 

Nous  reftons  toujours  au  règne  de  François  I.  fans  que 
ce  prince  ait  cependant  donné  de  loix  au  fuiet  de  la  véna- 
lité :  loin  delà,  pourfauverle  ferment  qu'on  étoit  obligé 
de  faire  au  parlement ,  de  n'avoir  point  achetté  fon  office, 
ce  trafic  étoit  coloré  du  titre  de  prêt  pour  les  befoins  de 
l'état ,  &  par  conféquent  n'étoit  pas  une  vente.  A  la  vé- 
rité Henri  II,  fe  contraignit  moins  :  on  lit  dans  un  édit  de 
1554.  qui  règle  la  forme  fuivant  laquelle  on  devoit  pro- 
céder aux  parties  cafuelles  pour  la  taxe  &  la  vente  des  offi- 
ces ,  que  ce  prince  ne  fait  aucune  diflindion  des  offices  de 
judicature  à  ceux  de  finance ,  &  qu'il  ordonne  que  tous 
ceux  qui  voudroient  fe  faire  pourvoir  d'office ,  foit  par  va- 
cation ,  réfîgnation  ou  création  nouvelle  ,  feroient  enre- 
giflrer  leurs  noms  chaque  femaine ,  &  que  le  controUeur 
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général  feroit  des  notes  contenant  les  noms  &  qualités  des 
offices  qui  feroient  à  taxer,  &c.  Le  peuple  qui  croyoit  que 
!a  vénalité  des  charges  entrainoit  celles  de  la  juftice ,  ne 
voyoit  pas ,  fans  murmurer ,  ce  fiftéme  s'accréditer  ;  les 
'grands  d'ailleurs  n'y  trouvoient  pas  leur  compte ,  puifqu'ils 
ne  pouvoient  mettre  en  place  des  hommes  qui  leur  fuflent 
dévoués  :  ce  fut  par  cette  double  raifon  que  Catherine  de 
Médicis,  lors  de  l'avènement  de  François  II.  à  la  couronne, 
voulut  faire  revivre  l'ancienne  forme  des  éledions. 

Ce  n'eft  pas  que  les  éledions  n'eufTent  leur  inconvé- 
nient ;  car  où  n'y  en  a  t-il  point  ?  Elles  étoient  accompa- 
gnées de  tant  de  brigues  ,  que  dans  l'édit  donné  par  Fran- 
çois II.  il  fut  dit  que  le  parlement  prcfenteroit  au  roi  trois 
fujets ,  entre  lefquels  le  roi  choifiroit  :  les  chofes  n'en  allè- 
rent pas  mieux  ;  tous  les  offices  vacans  furent  remplis  de 
gens  dévoués  tantôt  au  connétable  ,  tantôt  aux  Guifes , 
tantôt  au  prince  de  Condé  ,  &  rarement  au  roi  ;  enforte 
que  l'efprit  de  parti  devint  le  mobile  de  tous  les  corps  bien 
plus  que  l'amour  du  bien  public,  &  vraifemblablement  une 
des  caufes  des  défordres  des  guerres  civiles. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  le  fiftéme  de  la  vénalité 
reprit  le  defTus  ,  &  peut-être  eil-ce  la  véritable  époque  de 
celle  des  offices  de  judicature  :  ce  ne  fut  pas  toutefois  en 
prononçant  diredement  que  les  offices  de  judicature  fe- 
roient déformais  en  vente  ,  mais  cela  y  refTembloit  beau- 
coup. Le  roi  permit  à  tous  les  poffefleurs  de  charges  qui, 
fans  être  vénales  de  leur  nature  ,  étoient  réputées  telles  à 
caufe  des  finances  payées  pour  les  obtenir ,  de  les  réfigner 
en  payant  le  tiers  denier  :  les  charges  de  judicature  qui 
étoient  dans  ce  cas  ,  entrèrent  comme  les  autres  aux  par- 
ties caflielles  ;  le  commerce  entre  particuliers  en  devint 
public ,  ce  qui  ne  s'étoit  point  vu  jufqu'alors  ',  &  quand  elles 
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vinrent  à  tomber  aux  parties  cafuelles ,  faute  par  les  ré/î- 
gnans  d'avoir  furvécu  quarante  jours  à  leur  réfignation  , 
on  les  taxa  comme  les  autres ,  &  on  donna  des  quittances 
de  finances  dans  la  forme  ordinaire. 

On  comprend ,  que  ce  commerce  une  fois  autorifé ,  les 
éleftions  tombèrent  d'elles-mêmes ,  &  qu'il  n'étoit  pas  be- 
fbin  d'une  loi  pour  les  anéantir. 

Ainfi  on  peut  regarder  les  édits  de  Charles  IX.  à  ce  fû- 
jet ,  qui  font  des  années  1)67.  8c  1568,  comme  les  deftruc- 
teurs  de  cet  ancien  ufage  des  éledions,  qui  n'a  pas  reparu 
depuis  ,  malgré  l'ordonnance  de  Blois  de  1575».  qui  à  cet 
égard  n'a  point  eu  d'exécution.  Les  diipoiitions  de  ces  édits 
furent  renouvellées  en  différentes  fois  par  Charles  IX.  lui- 
même,  &  enfuite  par  Henri  ÏII.  Enfin,  l'édit  de  1604.  qui 
a  rendu  héréditaires  tous  les  offices  fans  diftinélion,  même 
ceux  des  cours  fouveraines ,  a  rendu  à  cet  égard  les  offices 
de  judicature  de  même  nature  que  tous  les  autres ,  &  de- 
puis il  n'a  plus  été  queftion  de  charges  non-vénales. 

On  pourroit  conclure  avec  raifon  de  ce  qui  vient  d'être 
dit,  que  le  règne  de  François  ï.  ne  doit  pas  être  l'époque 
de  la  vénalité  des  charges  :  ce  n'en  ell  pas  en  effet  l'épo- 
que ,  fi  j'ofe  dire ,  judiciaire  ,  mais  c'en  eft  la  caufe  vérita- 
ble ,  puifque  ce  fut  fous  Ton  règne  qu'une  grande  partie  de 
ces  charges  s'obtint  pour  de  l'argent. 

Nous  avons  dit  un  mot  des  charges  de  finance  :  par  rap- 
port aux  charges  militaires,  nous  lifons  dans  les  mémoires 
de  Dupleflls  Mornai ,  (tom.  i.  p.  45^0  que  ce  furent  les 
Guifes  qui  les  mirent  en  vente  fous  le  règne  de  Henri  III, 
&  nous  ne  devons  pas  omettre  a  cette  occafion  ,  que  le  roi 
régnant  (Louis  XV.)  dans  l'intention  de  pouvoir  multi- 
plier les  récompenfes  dans  cet  ordre  fi  refpedable  &  fi 
utile  à  l'état ,  a  formé  le  projet  de  fupprimer  la  vénalité 
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de  ces  charges ,  en  en  diminuant  le  prix  à  chaque  muta- 
tion ',  avantage  ineilimable  pour  l'ordre  militaire ,  qui 
commence  déjà  à  Te  faire  refTentir,  &  qui ,  étant  joint  à 
redit  pour  la  nobleife  &  à  Técole  militaire ,  rendra  cher  à 
jamais  à  la  noblefTe  franc^oife  le  règne  de  ce  monarque , 
&  le  zélé  de  Con  miniflre  à  exécuter  Tes  volontés. 

Comme  le  duché  de  Bourgogne  eft  le  dernier  appana?e 
qui  rentra  dans  le  domaine  royal ,  &  dont  la  réunion  étei- 
gnit cette  efpéce  de  fouveraineté  bizarre  qui,  femblable  à 
un  corps  étranger  ,  gcnoit  les  refforts  de  la  véritable  ,  il 
eiî  bon  de  voir  ce  qu'il  devint  à  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire. Ce  duché  pouvoit  regarder  trois  perfonnes  : 
Louis  XI.  y  avoit  droit  par  la  loi  des  appanages ,  au  cas 
qu'il  n'y  eût  plus  de  mâles  defcendans  de  Philippe  le  Hardi, 
premier  duc  de  cette  féconde  maifon  ,  fur  le  principe  que 
ce  duché  ayant  été  donné  à  Philippe  le  Hardi,  à  condition 
de  retour  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles  ,  Marie  de 
Bourgogne ,  fille  de  Charles ,  en  étoit  exclue  :  cette  même 
Marie  avoit  droit  a  la  fuccefllon  de  fon  père ,  fi  la  loi  des 
appanages  n'avoit  pas  lieu  *,  &  enfin  un  mâle  provenant  de 
Philippe  le  Hardi,  s'il  y  en  avoit  un  ,  devoit ,  fuivant  la 
loi  des  appanages  ,  ctre  préféré  à  Louis  XI.  &  à  Marie. 
Cela  fîippofé ,  quel  étoit  l'héritier  légitime  de  Charles  le 
Téméraire  ?  Je  n'en  vois  point  d'autre  que  Jean  comte  de 
Nevers  ,  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi ,  lequel  n'étant 
mort  qu'en  i45»i.  étoit  le  feul  mâle  vivant  de  cette  maifon 
lors  de  la  mort  de  Charles  le  Téméraire ,  arrivée  quatorze 
ans  auparavant.  Quel  droit  Louis  pouvoit-il  lui  oppofer  ? 
Etoit-ce  la  loi  des  appanages  ?  cette  loi  étoit  pour  lui ,  puis- 
qu'il étoit  mâle  defcendant  de  Philippe  le  Hardi.  Quel 
droit  pouvoit  lui  oppofer  Marie  fille  de  Charles  f  Etoit-ce 
fon  droit  d'unique  héritière  de  fon  père  f  elle  en  étoit  dé- 
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chue  par  la  loi  des  appanages  ,  qui  excluoit  les  filles  dans 
tous  les  cas  ;  cependant ,  chofe  merveilleufe  ,  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  ait  été  queflion  du  comte  de  Nevers  à  la 
mort  du  dernier  duc  de  Bourgogne.  Seroit-ce  que  le  comte 
de  Nevers  étoit  trop  foible  pour  faire  valoir  Tes  droits? 
mais  il  eût  au  moins  fait  des  proteflations.  Seroit-ce  au 
contraire  que  la  loi  des  appanages  ne  fût  pas  encore  afiez; 
clairement  établie  ,  pour  que  Marie  fût  exclue  ?  mais  cette 
loi  étoit  devenue  une  loi  de  l'état.  Seroit-ce  enfin ,  comme 
le  propofe  Fabbé  de  Longuerue  ,  que  le  comte  de  Nevers 
eût  fait  celTion  de  Ces  droits  à  Louis  XI  ?  il  n'y  en  a  aucune 
trace. 

Dans  un  point  d'hilloire  fi  embarrafTé ,  il  me  femble  oue 
nous  ne  pouvons  mieux  nous  décider  que  par  la  conduite 
que  tint  Louis  XI.  dans  cette  occafion.  On  ne  perfuadcra 
jamais,  quoi  qu'en  difent  quelques  écrivains ,  (  Du  Tiilet, 
Laguefle  ,  Dupui,  )  que  ce  prince  n'eût  pas  ufé  du  droit 
de  réunion  faute  d'hoirs  miâles  ,  s'il  avoir  cru  y  être  auto- 
rifé  :  il  ne  l'a  pas  fait ,  parce  qu'il  y  avoir  un  prince  vivant 
qui  defcendoit  de  Philippe  le  Hardi  ;  il  aima  mieux  d'abord 
employer  l'habileté  pour  s'emparer  des  places  du  duché  de 
Bourgogne  ;  &  après  avoir  manqué  le  mariage  de  Marie, 
en  quoi  il  fut  inexcufable ,  il  eut  recours  à  la  loi  des  fiefs, 
&  il  réunit  le  duché  de  Bourgogne  à  la  couronne  pour  crime 
de  félonie ,  dont  en  èflet  Charles  le  Téméraire  n'avoit  été 
que  trop  coupable  pendant  le  cours  de  fa  vi,e.  Au  relie , 
on  fent  bien  que  cette  quellion  n'eft  aujourd'hui  que  de 
pure  curiûfité  ,  puifque  le  comte  de  Nevers  mourut  fans 
enfans. 

Ce  même  roi  avoit  cru  que  Ton  autorité  fevok  mieux 
affermie  fi  les  loix  de  Ton  royaume  étoient  uniformes ,  & 
voulut  donner  à  ce  projet  le  prétexte  du  bien  public.  H  ne 
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falloît,  difoit-il ,  dans  un  état,  qu'une  loi,  qu'un  poids  & 
qu'une  mefure  :  projet  Tpécleux ,  mais  rempli  d'inconvé- 
niens  dans  Ton  exécution  ;  je  ne  parle  pas  des  poids  & 
mefures ,  parce  que  ce  n'eli ,  à  le  bien  prendre ,  qu'une 
difpute  de  nom ,  &  que  la  balance  du  prix  des  chofes  (ûivra 
toujours  leur  poids  &  leur  mefure.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
des  loix  qui  ont  été  faites ,  ni  des  coutumes  qui  fe  font  in- 
troduites fuivant  la  nature  de  chaque  pays  &  les  mœurs  de 
les  habitans  ;  on  ne  vit  point  à  Dunkerque  comme  à  Tou- 
loufe ,  à  Marfeille  comme  à  Paris ,  en  Normandie  comme 
à  Saint- Malo ,  &  les  bourgeois  ,  la  nobleiïe  &  les  mar- 
chands doivent  être  régis  différemment.    ' 

Un  gentilhomme  veut  perpétuer  fon  nom,  &  doit,  fui- 
vant ce  préjugé  ,  tranfmettre  fans  partage  tous  fes  biens  à 
fon  amé.  Un  commerçant,  dont  la  pafTion  eft  l'étendue  du 
commerce  &  TaccroifTement  des  biens  dans  fa  famille , 
doit  au  contraire  partager  entre  Ces  enfans  les  richeffes 
qu'il  a  acquifes,  pour  que  chacun  d'eux  foit  en  état  de  le 
repréfenter ,  &  pour  pouvoir  multiplier  par  eux  fes  talens 
&  fon  crédit  :  la  coutume  de  Normandie  eft  néceiïaire  dans 
les  vues  du  premier ,  &  la  loi  &  la  coutume  doivent  faire 
un  partage  égal  dans  la  famille  du  feccnd.  Le  magiftrat , 
retenu  à  Paris  pour  les  fondions  de  fa  charge ,  n'a  pas  le 
tems  de  faire  valoir  des  terres,  il  lui  faut  un  revenu  plus 
aifé  à  percevoir ,  &  qui  cependant  repréfente  des  biens 
fonds  dans  fa  fucceffion ,  on  a  imaginé  pour  cela  de  donner 
aux  rentes  conftituées  le  caraftere  d'immeubles  ,  ce  qui 
n'avoit  pas  lieu  avant  que  la  guerre  &  la  magiftrature  fiffent 
deux  états  féparés  :  on  a  établi  la  jurifdidion  des  confuls, 
dont  les  loix  jugent  fommairement  les  marchands ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  le  tems  d'attendre  de  longues  procédures, 
dont  les  délais  nuiroient  au  commerce  ,  Ik  parce  que  et. 
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fortes  d'affairés  ne  demandent  pas  de  grandes  difcuffions  ; 
niais  on  fent  bien  que  ces  loix  n'aiiroient  plus  la  même  né- 
ceflué ,  &  qu'elles  s'exerceroient  difficilement  à  l'égard  des 
hommes  de  guerre  ,  des  magiiirats,  en  un  mot  de  tout  ce 
qui  n'eiï  pas  marchand. 

Le  tribunal  des  maréchaux  de  France  ,  qui  juge  la  no- 
bleffe  fur  les  procédés ,  pourroit-il  connoitre  des  matières 
féodales  ou  àes  engagemens  civils  î  &  ainfî  du  refle. 

Dans  l'idée  de  faire  des  loix  uniformes ,  quelle  régie 
pourroit-on  Ce  prefcrire?  A  quçl  ordre  de  citoyens  auroit- 
on  égard  par  préférence  aux  autres  ?  La  nobleiTe  elHe  fou- 
tien  de  l'état,  le  commerçant  le  fait  fleurir  :  doit-on  pro- 
téger l'un  au  préjudice  de  l'autre  ?  lex  ejî  communs  pnecep- 
mm  ,  il  ell:  vrai ,  mais  ce  n'eft  point  pour  les  hommes  en 
générai,  ni  même  pour  chaque  profeillon,  mais  pour  cha- 
que province  en  particulier,  qui  par  fa  nature  &  par  fapo- 
fîtion  a  choifi,  de  tems  immémorial ,  une  manière  de  vivre 
qui  lui  fût  propre,  &  que  l'on  appelle  coutume ,  qui  eft  de- 
venue une  loi  par  l'approbation  du  fouverain.  Prenons-y' 
garde,  les  hommes  fe  (ont  fait  leurs  premières  loix.  L'au- 
torité ne  doit  tirer  les  loix  nouvelles  que  comme  des  écou- 
lemens  àcs  anciennes  ;  dès  qu'elle  n'y  aura  plus  d'égard» 
le  droit  nouveau  forcera  tout  :  ce  fera,  comme  dit  Pope, 
un  droit  toujours  ou  trop  fort  avec  les  foibles ,  ou  trop 
foible  avec  les  forts.  Souvenons- nous  de  notre  origine  ; 
les  nations  réunies  fous  nos  rois  conquérons ,  n'y  confer- 
verent-elles  pas  chacune  leurs  loix  f 

Venons  à  l'article  des  armes. 

C'étoit  déjà  un  grand  avantage  pour  l'autorité  fouve- 
raine ,  d'avoir  repris  la  juflice  ufurpée  des  mains  des  fujets; 
mais  les  fujets  refloient  toujours  armés,  &ie  roidcpendoit 
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d'eux  &  de  leurs  vafTaux  pour  faire  la  guerre  ;  ils  la  lui  fai- 
(bient  à  lui-même  ,  ils  ne  venoient  point  à  la  cour ,  &  ils 
nes'occupoient  chez  eux  qu'à  fe  mettre  en  état  de  paroitre 
félon  leur  qualité  &  le  devoir  de  leurs  fiefs,  aux  guerres 
de  leurs  tems  ;  la  paix  faite  ,  ils  retournoient  dans  leurs 
châteaux,  environnés  de  leurs  vafTaux  qu'ils  entretenoient 
dans  leur  goût  pour  les  armes  ,  par  les  afTembiées  qu'ils 
tenoient  aux  grandes  fêtes ,  &  par  les  jouttes  &  les  tour- 
nois :  on  comprend  quelle  autorité  cette  forme  de  vie  don- 
noit  à  ces  feigneurs ,  &  la  force  qu'ils  tiroient  de  leur  union 
avec  des  vaiTaux  qu'ils  ne  quittoient  jamais,  Toit  en  paix, 
foit  en  guerre  ;  voilà  encore  ce  qu'il  falloit  tacher  de  dé- 
truire :  on  commença  par  diminuer  cette  union  en  défen- 
dant les  tournois  ,  fous  prétexte  des  accidens  qui  en  arri- 
voient  :.on  invoqua  le  pouvoir  des  papes ,  qui  défendi- 
rent ces  combats  fous  peine  d'excommunication  &  de  re- 
fus de  fépulture  ;  enfuite  on  dilpenfa  les  nobles,  comme 
par  forme  de  privilège ,  du  fervice  qu'ils  dévoient  à  caufe 
de  leurs  terres ,  à  condition  que  les  troupes  que  le  roi  le- 
veroit  feroient  entretenues  fur  leurs  terres  par  leurs  vaf- 
faux  &  par  leurs  fujets  ;  mais  cela  leur  comèrvoit  encore 
quelque  relation  avec  les  foldats ,  qu'il  étoit  bon  de  faire 
finir  ;  &  l'invention  des  aides  &  de  la  taille  acheva  ce  grand 
ouvrage  :  ils  donnèrent  de  l'argent  au  roi,  &  le  roi  entre- 
tint des  armées  indépendamment  d'eux. 

Les  grands  feigneurs,  devenus  oififs  dans  leurs  terres, 
commencèrent  à  s'y  plaire  moins  ;  ils  le  rapprochèrent  de 
la  cour ,  où  ils  furent  attirés  par  les  charges  &  par  les  bien- 
faits, &  où  l'on  chercha  à  les  retenir  par  le  plaifîr  :  les 
femmes  y  furent  introduites  ;  &  comme  il  n'étoit  plus 
queflion  de  difpu„>  ;  l'autorité  ,  l'ambition  de  la  faveur  Si. 
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de  la  galanterie  devint  l'objet  des  feigneurs ,  qui  ne  furent 
plus  que  des  courtifans  :  cependant  les  jouttes  &  les  tour- 
nois étoient  encore  de  mode ,  c'étoient  les  fpedacles  de  ce 
tems-là.  Comme  on  ne  lifoit  guéres  alors  ,  &  qu'on^ne 
raifonnoit  pas  davantage ,  toute  l'adivité  de  l'ame  fe  tour- 
noit  au  profit  du  corps  ;  au  lieu  que  l'habitude  où  nous  Tom- 
mes aujourd'hui  de  lire  ,  de  réfléchir  &  de  démêler  ce  que 
nous  Tentons ,  fait  qu'il  nous  faut  des  Tpedacles  conformes 
a  nos  idées  &  à  nos  Tentimens  :  ainfi  on  alloit  à  des  jouttes 
&  à  des  tournois,  comme  on  va  aujourd'hui  à  Rodogune  & 
au  MiTantrope  ;  tout  au  plus  il  y  avoit  quelques  eTprits  qui  Te 
doutoient  qu'il  pourroit  bien  y  avoir  des  moyens  d'inté- 
relTer  un  peu  plus  que  par  des  Tpedacles  purement  militai- 
res ,  c'eft  ce  qui  fit  inventer  les  repréTentations  des  myfié- 
res,  les  farces,  les  anciens  ballets ,  qui  étoient  comme  le 
bégayement  de  nos  tragédies ,  de  nos  opéra ,  Se  de  nos  co- 
médies. Tel  étoit  l'état  de  la  cour  Tous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  &  Tur-tout  Tous  celui  de  Henri  II. 

Il  Tembleroit,  à  voir  cette  férocité  guerrière,  qui  Te  reT- 
Tentoit  ihcore  des  premiers  tems  ,  qu'au  moins  les  mœurs 
en  euflent  dû  profiter ,  &  que  des  hommes  qui  Te  battoient 
pour  leur  plaifîr  n'eulTent  pas  eu  de  tems  à  donner  à  d'au- 
tres pafllons  *,  mais  ce  Teroit  mal  connoître  la  cour  de 
Henri  II.  jamais  il  n'y  eut  plus  de  diffolution  que  Tous  ce 
règne.  L'audîice  qui  regnoit  dans  les  efprits  avoit  donné 
Ton  empreinte  à  la  galanterie ,  &  les  femmes  étoient  auiTi 
courageuTes  à  attaquer  les  hommes  &  à  leur  faire  des  avan- 
ces, que  les  hommes  l'étoient  à  Te  battre.  Les  poètes,  car 
il  en  parut  beaucoup  alors ,  &  Henri  II.  avoit  du  goût  & 
des  connoiflances  ;  les  poètes  Te  reKent  j.tat  de  la  corrup- 
tion du  fiécle  ,   ou  plutôt  l'augmentoient ,  &  ils  gâtoient 
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refprit  &  le  cœur  des  jeunes  femmes  par  des  vers  libertins 
&  par  des  chanfons  licentieufes  :  enfin ,  pour  achever  de 
donner  une  idée  de  ce  fîécle ,  la  folie  des  devins ,  les  ho- 
roscopes ,  l'aftrologie  judiciaire ,  avoient  gagné  toute  la 
cour ,  &  ont  duré  encore  en  France  bien  long-tems  depuis, 
jufqu'à  ce  que  la  philofophie,  qui  a  peut-ctre  caufé  d'au- 
tres maux ,  en  ait  fait  voir  le  ridicule  &  l'illufion. 

Je  finis  ces  remarques  par  un  article  bien  important , 
c'eft  le  concordat  où  l'on  découvre  combien  l'autorité  réu- 
nie eft  néceffaire  au  bon  ordre ,  &  par  conféquent  au  bon- 
heur des  fujets,  lorfqu'elle  efî  bien  adminiilrée,  &  que  les 
rois  péfent  leur  pouvoir  à  la  balance  des  loix  :  car  on  ne 
fauroit  trop  répetter  ce  qu'a  dit  Loyfeau  ,  33  que  les  loix 
35  bornent  le  pouvoir  du  fouverain  îans  intéreffer  la  fou- 
3>  veraineté. 

'  C'a  été  un  homme  bien  maltraité  dans  l'hifloire  ,  que 
le  chancelier  Duprat  ;  on  lui  a  reproché  d'avoir  introduit 
la  vénalité  des  charges  ,  &  ce  peut  être  un  mal,  quoique 
le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  a  balancé  le  pour  &  le  con- 
tre dans  fon  teilament  politique  ,  n'ait  ofé  le  ilécider. 
On  lui  reproche  encore  d'avoir  fait  fentir  au  roi,  qu'il 
étoit  en  fon  pouvoir  d'augmenter  les  tailles  ,  &  de  faire 
de  nouveaux  impôts  ;  d'avoir  introduit  la  maxime  ,  qu'il 
nejî  point  de  terre  fans  feigneur  ;  d'avoir  irrité ,  par  des 
vues  perfonnelles  ,  la  ducheffe  d'Angouléme  contre  le 
connétable  de  Bourbon  :  enfin,  d'avoir  voulu  divifer  l'in- 
térêt du  roi  d'avec  le  bien  public  ;  mais  le  grand  grief  con- 
tre ce  magiftrat ,  a  été  d'avoir  enlevé  au  clergé  &  au  peu- 
ple le  droit  d'éledion  de  bénéfices,  Se  d'avoir  rendu  le  roi 
le  maître  de  les  conférer,  en  fupprimant  la  pragmatique 
fandion ,  &  en  établiffant  le  concordat.  Voilà  ce  que  l'on 
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ne  pardonne  point  à  fa  mémoire ,  &  ce  qui  l'a  d'autant  plus 
décrié,  que  deux  des  plus  refpedables  corps  de  l'état,  le 
clergé  &  la  magiftrature ,  fe  font  réunis  contre  cette  en-' 
treprife,  comme  la  plus  préjudiciable  qui  pût  être  ,  foit  à 
la  religion  ,  foit  à  l'ordre  public.  Seroit-il  permis  ,  mal- 
gré de  (î  forts  préjugés ,  de  bazarder  quelques  réflexions  à 
cefujet?  Ilparoîtque,  par  le  concordat,  le  roi  n'a  fait  que 
recouvrer  un  droit  que  Ces  pré^écefTeurs  avoient  exercé 
fous  les  deux  premières  races  ;  qu'alors  (  Plaidoyer  de  M. 
Talon  )  on  n'alloit  point  à  Rome  demander  des  provifîons 
de  bénéfices  ;  que  les  évêques  difpofoient  de  ceux  qui  va- 
quoient  dans  leurs  diocèfes  ,  &  que  nos  rois  nommoient 
prefque  toujours  auxévéchés,  par  cette  raifbnque  le  droit 
que  tous  les  fidèles  avoient  au  commencement  de  fe  defti- 
ner  un  chef,  ne  s'exerçant  que  difficilement  en  commun, 
&  toujours  avec  beaucoup  d'inconvéniens ,  doit  paffer  en 
la  perfonne  du  fouverain ,  fur  qui  les  fujets  fe  repofent  du 
gouvernement  de  l'état  ,  dont  l'Eglife  ell  la  plus  noble 
partie.  Il  eft  tout  aufli  vrai  que  le  droit  d'Annate  étoit  un 
droit  infolite  &  nouveau ,  que  les  papes  acquéroient ,  non 
pas  par  le  concordat ,  comme  on  l'a  cru ,  car  il  n'y  en  eîl 
pas  dit  un  féul  mot ,  mais  par  une  bulle  qui  le  fuivit  de 
près,  laquelle  autorifoitla  pofreffion  où  les  papes  s'étoient 
mis  de  ce  droit  vers  l'an  131^.  ainfî  donc  le  pape  n'a  donné 
à  nos  rois  par  le  concordat,  que  ce  qui  leur  appartient,  au 
lieu  que  par  la  bulle  les  papes  ont  gagné  ce  qui  ne  leur  ap- 
partenoit  pas. 

Mais  eft-ce  bien  là  ce  dont  il  s'agit  dans  la  critique  que  l'on 
a  faite  du  concordat  f  II  me  femble  que  non  ,  &  je  trouve 
que  la  queiîion  fe  réduit  à  examiner  fi  la  pragmatique  étoit 
nuifible  à  l'état ,  ou  lî  au  contraire  le  concordat  en  foi,  tel 
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qu'il  eft,  &  avec  tous  les  inconvéniens  que  l'on  y  trouve, 
n'y  eft  pas  beaucoup  plus  utile.  Or ,  je  crois  qu'il  feroit 
aile  "de  prouver  que  la  pragmatique  étoit  remplie'd'incon- 
véniens  ,  &  que  le  concordat  efl  la  forme  la  plus  propre 
pour  entretenir  la  tranquillité  dans  un  état. 

La  brièveté  que  je  me  Cuis  prefcrite  ne  me  permet  pas 
d'étendre  ces  preuves  ;  ainfi  ie  me  réduis  à  dire,  i".  que 
le  concordat  eil  iufte ,  en  ce  qu'il  remet  au  roi  le  droit  de 
nomination  ,  puifque  nos  rois  ont  fondé  la  plupart  des 
grands  bénéfices ,  dont  par  conféquent  la  collation  doit 
appartenir  à  leurs  fuccefTeurs.  z".  Que  le  roi  repréfentant 
la  nation ,  c'efl  à  lui  d'exercer  les  droits  qu'exerçoient  les 
premiers  fidèles  ,  &  qu'ils  lui  ont  remis  lorfque  TEglife  a 
été  reçue  dans  l'état,  pour  prix  de  la  proteâ:ion  que  le  roi 
accordoit  à  la  religion.  Je  dis  ,  3".  &  c'étoit  une  des  rai- 
fons  du  chancelier  Duprat ,  que  les  éledions  étoient  de- 
venues une  fimonie  publique ,  qui  élevoit  aux  premières 
places  ceux  qui  avoient  le  plus  de  moyen  de  les  acheter. 
4\  Que  les  grands  Ciéges  étoient  fouvent  remplis  par  des 
fujets  de  la  lie  du  peuple  ,  au  lieu  qu'à  chofes  égaies  ,  la 
noblefle  doit  être  préférée  dans  la  dilkibution  des  dignités 
eccléfiaftiques,  pour  deux  raifons;  la  première,  parce  que 
plufieurs  des  grands  bénéfices  proviennent  des  biens  de 
l'ordre  de  1^  nobleiïe  ;  la  féconde  ,  parce  que  les  grands 
bénéfices  donnant  autorité  aux  évcques  dans  les  villes  de 
leurs  diocèfes  ,  il  eft  extrêmement  important  pour  la  sû- 
reté du  royaume ,  que  les  rois  choififfent  ceux  dont  la  fidé- 
lité leur  eft  connue ,  &  dont  les  talens  s'étendent, non- feu- 
lement aux  chofes  de  la  religion,  mais  encore  au  maintien 
de  la  paix  &  de  l'ordre  public  :  interefl ,  dit  Gaguin  ,  rtges 
nojfe  qui  majores  maxime  ecdefias  adminijïrant ,  quarum  ipji 
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tutores  funt.  Les  Romains  peiifoient  de  même  fur  leurs  Au- 
gures :  ne  ars  tanta  ,  dit  Cicéron  ,  frotter  tenuitatem  homi- 
num  ,  à  religionis  aiitoritate  abduceretur  ad  mercedem.  Que 
conclure  de  tout  cela  l  (înon  que  le  concordat  n'efl  pas 
d'une  fi  dangereufe  conl^-quence  qu'on  fe  l'imagina  lorf- 
qu'il  fut  publié.  Les  annates  accordées  aux  papes  ont  pu 
oi  ont  dû  indifpofer  les  efprits  ;  j'en  conviens  :  (quoique 
les  papes  en  euffent  joui  depuis  près  de  deux  fîécles,  &que 
c?  fût  une  foible  compenfation  des  droits  qu'ils  s'étoient 
arrogés,  &  auxquels  ils  renonçoient,  tels  que  les  mandats, 
les  réferves  ,  les  expedatives  ,  la  prévention  ,  la  vacance 
in  caria  ,  &c.)  mais  fi ,  dans  la  fituation  aduelle  des  affai- 
res ,  nos  rois  ne  pouvoient  recouvrer  le  droit  de  collation 
qu'à  ce  prix,  toute  la  queftion  fe  réduira  à  favoir  quel  eft 
le  plus  inconvénient  pour  le  royaume ,  qu'il  en  coûte  quel- 
que argent  dont  la  cour  de  Rome  profite ,  ou  que  le  roi 
Ibit  privé  d'un  droit  qui  affermit  véritablement  Ton  pou- 
voir ,  &  qui  met  l'état  à  l'abri  des  troubles  &  des  fadions 
que  les  éledions  ont  tant  de  fois  excitées ,  &  qu'elles  ex- 
citeroient  bien  davantage  dans  des  tems  où  la  religion  fe 
trouveroit  divifée  par  des  opinions  différentes  :  or  ,  je 
penfe  que  chaque  forme  de  gouvernement  ayant  Tes  prin- 
cipes ,  celui  par  lequel  llibfîfle  un  état  monarchique  ,  efl 
que  tout  doit  y  concourir  à  la  réunion  de  l'autorité  dans 
une  feule  perfonne.  {Voysz  l'Hifloire  du  Droit  public  ec- 
cléfîaftique  fran(ç-ois,  1737.)  ^ 

Je  voudrois  ,  avant  de  finir  ,  dire  encore  un  mot  des 
croifades,  dont  j'ai  déjà  tant  parié  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage :  elles  ne  fer  virent  pas  peu  à  nos  rois  à  fe  défaire  de 
czs  tyrans  importuns  ,  qui  allèrent  porter  au  loin  leur 
inquiétude,  &  laiiTerent  l'état  en  repos.  Mais  ,  indépen- 
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damment  de  Tutilité  que  nos  rois  en  tirèrent ,  il  y  a,  cerne 
femble ,  du  profit  à  les  envifager  en  elles-mêmes ,  pour 
connoître  les  mœurs  &la  manière  de  penfer  de  ce  tems-là. 
Je  ne  parle  pas  du  motif  des  croifades,  que  l'on  ne  fau- 
roit  aflez  refpefter,  mais-dont  l'exécution  fut  aufli  mal 
concertée,  parce  qu'elle  étoit  peut-ctre  impofTible ,  que 
Tobjet  en  étoit  religieux  &  faint.  Je  dis  feulement  que 
nous  trouvons  dans  les  croifades  une  belle  occafion  de 
confidérer  les  erreurs  de  l'efprit  humain  :  rien  n'ell  plus 
curieux ,  &  rien  n'eft  enfemble  plus  iniirudif  que  de  voir 
comme  tout  devient  paflion  dans  les  hommes,  &  comme, 
lufqu'aux  chofes  les  plus  faintes  ,  ils  fàvent  tout  tourner 
au  profit  de  ces  mêmes  pafTions.  Il  s'en  faut  bien  que  la 
religion  ait  toujours  été  aufli  épurée  qu'elle  l'eft  aujour- 
d'hui ;  la  philofophie  ,  que  l'on  foup(^onne  quelquefois , 
avec  raifon  ,  de  ne  lui  être  pas  favorable,  quand  elle  entre 
dans  des  tètes  mal  difpofées  ,  lui  fert  mervcilleufement 
quand  on  ne  l'emploie  qu'à  tirer  des  confcquences  de  prin- 
cipes qui  ne  font  pas  de  fon  reffort  ;  c'eft  ce  qu'il  eil  aifc 
d'appercevoir  dans  l'hiftoire  de  la  Religion  :  on  voit  dans 
des  tems  d'ignorance,  c'eft-à-dire  dans  des  tems  où  on  ne 
raifonnoit  point ,  une  fuperllition  groffiere  régner  à  la 
place  de  ce  culte  d'efprit  &  de  vérité  qu'elle  a  établi.  La 
religion  chrétienne  étoit  devenue  depuis  le  onzième  fiécle 
un  prétexte  à  toutes  fortes  d'abus  &  de  crimes ,  &  les  Chré- 
tiens des  efpeces  d'idolâtres  ,  qui  honoroient  le  vrai  Dieu 
comme  on  honoroit  autrefois  les  faufles  divinités.  La  cor- 
rection des  mœurs  &  le  facrifice  des  partions  n'entroient 
pour  rien  dans  le  culte  que  l'on  rendoit ,  &,  comme  dans 
le  paganifrne,  on  croyoit  avoir  fatisfait  à  tout  après  avoir 
-  rempli  les  exercices  extérieurs  de  la  religion.  Ce  n'efl  que 


Troisième   Race.        p^i 

REMARQ_UES    PARTICULIERES. 


depuis  que  Ton  s'eft  mis  à  raisonner ,  que  l'on  a  reconnu  que 
les  pratiques  de  religion  ne  font  rien  fans  la  foumifTion  de 
l'efprit  &  du  cœur  ;  &  ce  progrès  qu'a  fait  le  raifonnement> 
eft  (î  fenfible  ,  que  même  encore  aujourd'hui  il  efl  aifé 
d'appercevoir  I2  différence  qu'il  y  a  entre  les  peuples  chré^ 
tiens,  chez  qui  la  philofophie  a  nloins  gagné  ,  &  ceux  qui 
fe  font  mis  à  raifonner.  En  France ,  par  exemple ,  il  n'eft 
pas  douteux  que  la  religion  efl:  plus  connue  que  par  tout 
ailleurs,  &  qfee  la  fuperftition  en  efl:  bannie  ;  les  mœurs  n'y 
font  peut-être  pas  meilleures  ,  mais  on  fait  que  l'on  fait 
mal ,  &  on  n'y  efl  plus  dans  l'erreur  de  croire  que  les  ades 
publics  de  religion  puilfent  payer  pour  les  crimes  ,  &  que 
Dieu  paffe  les  uns  en  faveur  des  autres.  Ce  n'efl:  pas  que  la 
philofophie,  par  l'abus  que  l'on  en  a  fait,  ne  foit  coupable  de 
bien  des  maux  ;  je  dis  feulement  que  dès  qu'une  fois  la  phi- 
lofophie s'efl  foumife  à  la  religion  ,  la  religion  en  efl:  plus 
pure  &  plus  éclairée.  On  n'auroit  pas  beau  jeu  aujourd'hui 
à  nous  venir  propofer  les  croifades  ,  &  on  ne  perfuaderoit 
pas  à  des  nations  entières ,  que  le  figne  de  la  croix  mis  fur 
la  manche ,  &  des  voyages  ou  d&s  guerres  entreprifes  pour 
vifiter  la  terre  fainte  ou  pour  la  délivrer,  miffent  en  droit 
de  fatisfaire  à  toutes  Ces  paflîons. 

C'elt  ce  qu'on  croyoit  lorfque  commencèrent  les  croi- 
fades. (  M.  l'abbé  Fleuri,  fîxiéme  difcours  fur  l'hift,  eccl.) 
Les  moines  ennuyés  de  leurs  cellules  les  quittoient ,  les 
femmes  lafl^es  de  leurs  maris  fuivoient  leurs  amans ,  les  fei- 
gneurs  chargés  de  dettes  vendoient  les  terres  qui  y  étoient 
engagées ,  &  tous  partoient  pour  la  terre  fainte  ,  dans  la 
fécurité  d'y  trouver  le  pardon  de  leurs  péchés  :  ce  devoit 
être  un  (pedacle  aiïez  fîngulier,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes &  de  femmes  perdus  de  crimes ,  parmi  lefqueb  le  vrai 
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chrifllanirme  étoit  aulTî  rare  que  la  vertu ,  qui  étoient  dans 
la  bonne  foi  de  croire  qu'ils  combattoient  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  &  qui ,  chemin  faifant ,  s'abandonnoient  aux  plus 
grands  excès ,  qui  iaifToient  fur  les  lieux  de  leur  pafTage  les 
traces  fcandaieules  de  leurs  difTolutions  &  de  leurs  brigan- 
dages, ou  qui  emportoient  dans  leur  cœur  le  fouvenircri- 
îijinel  des  maitrelîes  quils  avoient  laifTées  dans  leur  pays» 
Un  poète  du  tems  (l^oyez  Fauchet,  Poètes  Franc.  L.  z, 
C.  17.)  décrivit  Thiiloire  du  châtelain  de  C«uci,  qui  par- 
tit pour  la  croifade,  pafTionnément  amoureux  de  la  fem- 
me d'un  gentilhomme  ion  voifin,  c'eft-à-dire,  emportant 
l'adultère  dans  le  cœur  ,  &  mourant  dans  le  voyage ,  char- 
gea un  de  Tes  amis  de  faire  embaumer  Ton  cœur,  &  le  por- 
ter à  fa  dame ,  comme  il  fit  :  n'étoit-ce  pas  là  de  dignes 
fruits  de  pénitence  .'  Voilà  comme  on  abufe  de  tout ,  & 
comme  une  entreprife  fainte  &  refpedable  par  fon  objet, 
devint  un  fpedacle  ridicule  &  fcandaleux. 

J'ajouterai  un  mot  à  ce  lujet ,  qui  ,  quoique  hors  de  la 
matière  ,  fert  à  faire  connoître  quelle  forme  la  religion 
avoit  prife  dans  Tefprit  des  gens  de  guerre,  a»  La  Hire 
3>  allant  pour  faire  lever  le  fiége  de  Montargis ,  il  trouva 
»  un  chapelain  auquel  il  dit  qu'il  lui  donnât  hâtivement 
3>  l'abfoiution  ;  &  le  chapelain  lui  dit  qu'il  confeiïat  Ces 
3J  péchés  :  la  Hire  lui  répondit  qu'il  n'auroit  pas  loifir , 
»>  car  il  falloit  promptement  frapper  fur  l'ennemi ,  &  q.;'il 
3>'  avoit  fait  ce  que  gens  de  guerre  ont  accoutumé  de  faire, 
ot  fur  quoi  le  chapelain  lui  bailla  l'abfoiution  telle  quelle; 
3»  &  lors  la  Hire  fit  fa  prière  à  Dieu ,  en  difant  en  fon  gaf- 
35  con  ,  les  mains  jointes  :  Dieu ,  je  te  prie  que  tu  fafTes 
3»  aujourd'hui  pour  la  Hire  autant  que  tu  voudrois  que 
5i  la  Hire  fit  pour  toi  s'il  étoit  Dieu  &  tu  fuffes  la  Hire  ; 
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3î  &  il  cuidoit  ,  ajoute  rhiftorlen  ,  très  -  bien  prier  & 
33  dire. 

Nous  finirons  ces  remarques  par  deux  articles  curieux, 
qui  font  raffranchiiïement  des  ferfs  &  rétabliffement  des 
communes. 

Par  rapport  aux  ferfs ,  il  paroît ,  t°.  Que  les  Francs 
n'ont  point  fait  de  nouveaux  efclaves  dans  les  Gaules. 
z\  Que  ces  efclaves  portoient  les  armes.  3  \  Que  les  Cei- 
gneurs  en  avoient  la  véritable  propriété. 

Bien  loin  que  les  Francs  eufTent  fait  de  nouveaux  efcla- 
ves dans  les  Gaules  ,  il  paroit  au  contraire  que  la  manière 
qu'ils  y  introduifirent  de  traiter  les  ferfs,  étoit  moins  dure 
pour  eux  &  plus  utile  pour  leurs  maîtres.  3>  Les  Germains, 
3>  dit  Tacite,  ne  tiennent  pas  leurs  efclaves,  comme  nous, 
3ï  dans  leurs  maifons ,  pour  les  y  faire  travailler  chacun  à 
35  une  certaine  tâche  ;  au  contraire,  ils  a(Tîgnent  à  chaque 
33  efclave  fon  manoir  particulier,  dans  lequel  il  vit  en  père 
33  de  famille  :  toute  la  fervitude  que  le  maître  impofe  à 
33  l'efclave ,  c'eft  de  l'obliger  à  lui  pa}'er  une  redevance  qui 
33  confifte  en  grains ,  en  bétail  &  en  peaux ,  ou  en  étoffes.  <« 
On  voit  par-là  que  la  condition  de  ces  ferfs  refTemble  plus 
à  celle  de  nos  fermiers ,  qu'à  la  condition  des  efclaves.  Ces 
Germains  ou  Francs  pafferent  dans  les  Gaules  ,  &  y  por- 
tèrent ces  ufages  ,  que  les  Romains  des  Gaules  n'avoienfc 
garde  de  ne  pas  imiter. 

La  condition  des  ferfs  y  étoit  bien  différente.  Le  droit 
des  feigneurs  étoit  tel ,  que  tout  leur  en  appartenoit.  Si 
les  ferfs  fe  raarioient  avec  des  femmes  efclaves  d'un  autre 
feigneur ,  les  enfans  nés  de  ce  mariage  fe  partageoient  en- 
tre les  maîtres ,  comme  auroit  pu  fe  faire  le  partage  des 
befliaux.  Il  y  a  plus ,  ç'ell  que  quelque  refped  que  l'on  eut 
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alors  pour  les  chofes  eccléfiaftiques ,  un  efclave  ne  pou- 
volt  prendre  d'engagement  dans  l'églife  fans  le  congé  ex- 
près de  Ton  feigneur.  (Capit.  L.  i.  art.  23.18.  80.  113.) 

Il  y  avoit  donc  dans  notre  France  deux  efpeces  de  Cerfsy 
ceux  des  Francs  &  ceux  des  Gaulois. 

Mais  tous  alloient  à  la  guerre ,  quoi  qu'en  ait  pu  dire 
M.  de  Bouilainviliiers  ,  qui,  par  un  lyftême  chimérique, 
a  exclu  tous  les  ferfs  du  fervice  des  armes ,  &  rendoit  par 
là  plus  de  la  moitié  de  la  nation  inutile  à  Ton  prince  &  à  l'é- 
tat :  :»  lorfque  le  Romain  &  le  Barbare  feront  mandés  pour 
35  quelque  expédition,  ils  feront  obligés  d'amener  au  camp 
5>  avec  eux  la  dixième  partie  de  leurs  ferfs ,  &  de  les  y  ame- 
35  ner  bien  armés,  (Loi  des  Vifigots.)  «.c  Ces  mêmes  ferfs 
étoint  auffi  rei^us  pour  combattre  en  champ  clos,  ainlî  que 
cela  fe  voit  dans  les  chartes  odroyées  pour  ce  fujet  par  le 
roi  Louis  le  Gros  à  l'églife  de  Chartres  ,  &  à  l'abbaye  de 
Saint  Maur  des  FofTés. 

Par  rapport  aux  afFranchiffemens ,   quoique  le  règne  de 
Louis  le  Gros  en  foit  la  véritable  époque ,  Tédit  poftérieur  1 
rendu  à  ce  fujet  par  Louis  Hutin ,  nous  a  paru  fi  beau  que  > 
nous  l'avons  choifi  pour  en  donner  l'idée.   ^^  Louis  ,  par 
35  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  nos 

35  amés  &  féaux comme  félon  le  droit  de  nature , 

35  chacun  doit  naître  franc Nous ,  confidérant  que 

M  notre  royaume  eft  dit  &  nommé  le  royaume  des  Francs  > 
s»  &  voulant  que  la  chofe  en  vérité  foit  accordante  au 

3>  nom par  délibération  de  notre  grand  confeil  , 

35  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  que  généralement  par 

35  tout  notre  royaume franchife  foit  donnée  à  bon- 

3>  nés  &  convenables  conditions &  pour  ce  que  les 

oï  autres  feigneurs  qui  ont  hommes  de  corps ,  prennent 
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lï  exemple  à  nous  de  eux  ramener  à  franchife ,  &c.  Donné 
à  Paris  le  tiers  jour  de  juillet,  Tan  de  grâce  13  15.  » 
Telle  fut  donc  la  jurisprudence  du  royaume.    Le  roî 
commença  par  affranchir  Ces  Terfs ,  pour  en  dotiner  Te- 
xemple  aux  autres  feigneurs  ;  mais  de  tels  exemples  de- 
viennent des  loix ,  quand  l'autorité  s'affermit.  ^5  II  y  avoit, 
3>  dit  Bouchel ,  (lettre  A.  Affranchiffement ,  )  quelques 
3'  habitans  du  pays  de  Charolois  ou  autres  pays  de  Bour- 
35  gogne  quiétoient  fujets  d'une  Dame,  &lui  étoient  ferfs 
3>  &c  main-mortes  :  ces  habitans  prennent  du  roi  lettres 
3>  d'affranchiffement ,  moyennant  finance  qu'ils  payent  : 
35  la  Dame  ,  qux-patrona  erat ,  s'oppofe  ,  &  dit  que  ,  invita 
35  patronà  ,  manumijjlo  concedi  non  potuit  â  principe.  Par  ar- 
3î  rêt  prononcé  en  robbes  rouges  par  M.  le  préi'ident  Se- 
35  guier,  le  vendredi  premier  jour  de  juin  1571.  fut  dit 
35  que  raftl'anchiffement  tiendroit  8c  fortiroit  effet  ,  en 
35  payant  par  lefdits  fujets  l'indemnité  à  la  Dame,  ce  Ce 
qu'il  faut  remarquer  ,  c'efl:  que  quoique  les  ferfs  d'un  Cei-^ 
gneur  obtinifent  la  liberté  du  roi  ,  lorfque  le  roi  les  avoi't' 
affranchis ,  &  que  le  feigneur  fiit  tenu  de  confirmer  cet 
affranchiffement,  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  ferfquele 
feigneur  avoit  affranchi  ;  il  falloit  le  confentement  du  roî 
ou  du  feigneur  fupérieur  ,  par  la  raifon  que  ç'auroit  été 
diminuer  fa  mouvance  ,  faute  de  quoi  le  ferf  affranchi 
paffoit  dans  la  puiffance  du  roi  ou  du  feigneur  fuzerain. 
(Briijfel.) 

A  dire  vrai,  il  ne  faut  pas  fe  faire  une  fi  grande  idée  de 
l'avantage  que  ces  ferfs  tiroient  de  l'affranchiffement ,  fur- 
tout  dans  les  derniers  tems  :  la  fervitude  étoit  alors  Ci  peu 
impérieufe,  que  mcme  les  hommes  libres  fe  choifilfoient 
des  feigneurs,  quand  ils  n'étoient  pas  affez  riches  pour  en 
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être  les  vaffaux ,  afin  d'appartenir  à  quelqu'un ,  &  de  n'être 
pas  un  homme  fins  aveu.  Louis  Hutin  prévoyant  le  eas  ou 
un  enclave  ne  voudroit  pas  être  affranchi ,  (  Du  Cange)  or- 
donna aux  commifTaires  nommés  ci'en  tirer  une  femme  en 
forme  de  fubiide. 

Venons  aux  communes.  Nos  auteurs,  dit  Bruiïel,  con- 
viennent que  Louis  le  Gros  eft  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  accordé  des  communes  aux  villes  ;  quoiqu'il  paroiiTe 
quelques  traces  de  privilèges  iemblables  ,  accordés  par  les 
rois  de  la  féconde  race,  &  que  même  auparavant  les  Gau- 
lois en  euffent  joui  du  tems  àes  Romains  :  il  1q  fit  dans  la 
vue  d'appaifer  par-là  les  féditions ,  qui  pour  lors  étoient 
très-fréquentes ,  &  fur  tout  pour  mettre  les  habitans  de 
ces  villes,  en  les  unifiant  ainfi  d'intérêt  entr'eux,  en  état 
de  fe  maintenir  contre  les  grands  feigneurs  ;  aujGTi  les  com- 
munes ne  furent  établies  par  le  roi  que  dans  (ts  domaines 
&  non  dans  les  villes  àes  hauts  feigneurs,  fi  ce  n'eft  dans 
Soiffons ,  dont  le  comte  n'étoit  pas  affez  puiffant  pour  s'y 
oppofer. 

Ces  privilèges  étoient  àes  chartes  communes  ,  qui  don- 
noient  aux  villes,  &  quelquefois  même  aux  bourgades, 
le  droit  d'avoir  un  fénat ,  ou  une  affemblée  compofée  de 
principaux  citoyens  nommés  &  choifis  par  leurs  conci- 
toyens -,  qui  veillât  aux  intérêts  communs,  levât  les  reve- 
nus de  la  ville  ,  imposât  les  tailles  extraordinaires  ,  rendit 
ou  fit  rendre  la  julticc  à  (gs  compatriotes  ,  &  qui  tînt  en- 
core fur  pied  une  milice  réglée ,  où  tous  les  habitans  fe- 
roient  enrollés. 

Quoique  par  ce  droit  de  communes  il  femble  que  nos 
rois  s'expofiffent  à  rendre  les  cités  trop  puifTantes  ,  ils  re- 
mcdioient  par-là  à  un  mal  plus  prelTant  encore.   Il  étoit 
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queftion  d'arrêter  les  entreprifes  des  feigneurs,  &  les  rois 
ne  le  poiivoient  faire  ,  dans  un  tems  où  il  n'y  avoit  point 
de  troupes  réglées ,  qu'en  leur  oppofant  des  forces  de  pro- 
che en  proche  :  aufli  ,  dès  que  les  feigneurs  furent  ré- 
duits, nos  rois  le  retournèrent  bientôt  fur  ces  villes  qu'ils 
avoient  rendu  quafî  indépendantes,  &  leur  reprirent  pied 
à  pied  tous  les  privilèges  qu'ils  leur  avoient  accordés  ; 
c'ell  ce  qui  fe  voit  par  la  fameiiie  ordonnance  de  Moulins, 
rendue  par  les  foins  du  chancelier  de  l'Hôpital,  où  le  roi, 
par  Tarticle  LXXI.  ote  la  connoiffance  civile  des  affaires 
entre  les  parties ,  aux  maires ,  échevins  ,  confuls ,  capi- 
touls  &  adminiftrateurs  des  corps  de  ville  ;  ce  qui  les  dé- 
pouiiloit  de  leur  plus  beau  droit. 

Les  hauts  feigneurs ,  finges  de  la  royauté ,  n'avoient  pas 
tardé  à  établir  des  communes  dans  les  villes  de  leurs  iei- 
gneuries  ,  afin  de  défendre  leurs  vaffaux  comme  le  roi 
avoit  voulu  défendre  Cçs  (uîets.  Nous  voyons  une  concef^ 
iion  faite  par  le  comte  de  Champagne  &  de  Brie  en  1175». 
aux  habitans  de  la  ville  de  Meaux  ;  mais  on  juge  aif^ment 
que  les  rois  qui  privèrent  de  ces  privilèges  les  villes  de 
leur  domaine  ,  ne  ménagèrent  pas  davantage  les  villes  des 
feigneurs  particuliers. 

Toutes  ces  matières  peuvent  paroître  à  préfent  alfez 
indifférentes.  Les  chofes  ont  fi  fort  changé  de  face  ,  qu-'il 
n'y  a  pas  plus  de  différence  aujourd'hui  du  royaume  de 
France  à  l'Empire  ,  qu'il  y  en  a  eu  des  deux  premières  ra- 
ces à  la  troilîéme  ,  &  qu'il  y  a  encore  plus  loin  de  Hugues 
Capet  à  nous,  pour  la  forme  du  gouvernement,  qu'il  n'y 
en  avoit  de  Clovis  à  Hugues  Capet.  Cependant,  il  faut 
convenir  que  tout  homme  qui  fera  curieux  de  remonter 
à  la  fource  de  nos  loix  ou  de  nos  ufages ,  &  qui  voudra  fe 
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former  une  idée  générale  de  notre  hifîoire ,  aimera  à  re- 
pafTer  fur  ces  tems  éloignés  ,  comme  on  aime  à  voir  d'an- 
ciennes tapifTeries  ,  qui  nous  rappellent  les  modes  &  les 
coutumes  de  nos  pères. 
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V^  pas  compris  les  noms  qui  font  dans  les  colonnes ,  parce  qu'ils  fonC 
aifés  à  trouver  fans  ce  fecours  ;  lorfqii'il  y  a  cependant  des  faits  com- 
pris dans  les  colonnes  ,  alors  on  renvoie  à  la  page.  Comme  au  mot 
firutm,  on  met  png*  331.  on  renvoie  pareillement  aux  remarques  qui 
terminent  les  trois  races,  pour  les  faits  qui  y  font  contenus.  Ainli  ait 
mot  Monarchie ,  je  renvoie  à  la  page  43.  &  au  mot  Terres  jaLquer  -,  à 
la  page  i  iz.  <^uand  deux  chiffres  font  féparés  par  une  barre-,  on  y  doit 
comprendre  tous  les  chiffres  qui  font  entre  deux,  1580-  84,  Jl  faudra 

chercher  à  8c.  8r.  82.  83.  84.  &  quand  il  y  a  des  points entre  les 

chiffres,  cela  avertit  que  les  perfonnes  ne  font  pas  \&s  mêmes.  Lorf- 
<jue  les  chiffres  font  fous  le  même  lîécle  ,  je  ne  répète  point  les  pre- 
miers chiffres  ,  ainfi  quand  j'ai  dit  i6oc.  je  continue,  ci.  c2.  03.  ce  qui 
veut  dire  ,  16-1.  1602.  1603.  On  a  prefque  toujours  renvoyé  au  reç^ne 
de  chaque  roi ,  en  marquant  fon  nom  :  par  exemple ,  Charirniag.s  ,"on 
die ,  v'jye\  k  fon  regy.e ,  fans  quoi,  fi  l'on  avoit  voulu  rappeller  danî  une 
îable  toutes  les  actions  de  chaque  roi ,  ç'auroit  été  repéter  l'Abrégé 
même  :  mais  comme  ordinairement  \t%  actions  remarquables  ont  pour 
objet  une  bataille  ,  un  fiége  ,  un  traité  ,  une  ordonnance  ,  &c.  on  re* 
trouvera  tous  ces  faits  fous  chacun  de  ces  articles. 
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ABares,  787.  9^. 
Abbeville,  592.  i>Sj8.  ^ag* 
125. 
lA-bderame,  732. 
Abdication,  814.  1439.  i<534'  54. 

•6.7.  69 . 
Abeilles  d'or  ,  origine  desfienrs  de 

Lys-,  16SS' 
iA.bélard,  1140.  - 
Abjuration,  1572.  93.  1568. 
Abfolution  ,  751.  867.  iico.  03. 
1304.  1561.  95'  "voye^  Excom- 
munication, CenfureSj  ^c», 
Abus  >  v<ye^  Appel* 


A  C. 

Atadémies,  789.  \66ii  Françoife^ 
163$.  72.  des  Sciences  ,  I665« 
d^^rchitsHure ,  l($7i.  à  Aifmesy 
I682.  de  Peinture  CP"  Sculpture  y 
I692.  de  Soijjo/is  ,  I674.  d'y^fi- 
gers,  1686.  Jeux  F/orai-.x,  I694. 
de  Zyci:  ,1-j  xo.de  Bordeaux,  ijii, 

Achcnheim,  167^5. 

Acis  &  Galatée,  i685. 

Açores,  les ,  15S2. 

Acre  ,  1191.  i3-''-9. 

Acte  de  navigaticm  ,  16,60. 

Acles  publics,  628.  1179.  ii60» 
1539»  60.  79.  1629. 

Ooo 


T   A 

AD. 

At!alglfe,775.  87. 

Adaloalde,  601. 

Adda,  1701- 

Adelbert,  looi. 

Adèle,  mère  de  Charles  le  Ben, 

1127»  mère  d'Etienne ,  1 1 3  s ... . 
fag.  157. 
Adelftan,  9^2» 
Adige,  17CI. 
Adminiflration  ,    i  3  9  i«   i  5  ^  o« 

voye\  Finances,  Minorité,  Ré- 
gence. 
hào\^\\Q  de  Najfau ,  1196»  Gnfla- 

ve,  rôiï,  27.  30-32.77. 
Adoption,  IIS4. 
Adrets,  Baron  des ,  15 85. 
Adrien/.  774-7^-  ^^'  ^^7*  ^^• 

1521.22.  Pierre j  1628, 
AdrLftes,  794' 
Adultère,  1313»  pag.ii9' 

M» 
/Eneas  Sylvius ,  1439. 
iErarchia,  pag.  $3, 

A  F. 
Afranchiflement ,  113 S-  1225.  7c. 

1316.  pag.  91^.  &c. 

Afrique,  534*  1026.  1265.  1534. 

36.  1664. 

A  G. 
Agde ,  506.  I7IG. 
Agenois,  1258.  1638. 
Agent  de  France,  1534» 
Agnanie,  12+2.  1303. 
Agnès  rorel ,  1445.  pag.  3$$. 

Agoufta,  1575.  76. 
Agramont,  1645. 
AI. 
Aides ,  fcK»- ^er ,  I3J5»  1477»  i(S3i. 

les  ,  1364.  pag,  914. 

Aidie  ,   Odet  d\   1469.  Riberac , 

1578. 
Aignadel,  1509. 
Aigues-Mortes,  1269.  i$3%» 
Aiguillon,  I634.  38. 


BLE 

A  G. 

Aillé  ,  d\  1534» 

Ailli,  d\  1567. 

Ajournement  ,  1292,  1331*  41» 
1537»  1632» 

Aire,  1641.75.78.  1710. 

Aix,  1501.45.  90.  1645.  la  Cha-* 
pelle  t  ']96.  800.  805.  814.  75, 
988.  1501,  1668.  72.  77.  85. 
AL. 

Alain  le  Grand  ,  877.  Chartier ^ 
1436. 

Alais,Vi7/ff,  I629».ftfw^e  ^*,  1156» 
1649» 

Alaric  ,  507.  II» 

Albani,  1700. 

KVotjducd\  1512.42.  sj%6s.67i 
78.  I66l»  Royale  y  168S, 

Albergotti,  1702.  06.  10.  12. 

Albéric,  fag.  149» 

Albermale,  1666 ,  1712. 

Alberoni,  1708. 

AlhQVl  ■,  empereur -,  1296.  77»  l5C0i 
de  Brandebourg ,  1525.  51.  ar- 
chiduc, 1596-98.  16QO.  V6ye\t 
Luines,  Chaulnes. 

AIbi ,  Albigeois  j  562.  1206.23» 
25.  26.  58.  Baronne  d\  1645. 
évéché  y  I673. 

Albion  ,  497. 

Alboin,  568.     .   . 

Albret,  Jean  d'y  15 12.  I6.  Henri  y 
1521.  Jeanne  ,  1548.  69.  72. 
Duché  y  1641.  51.  Maréchal  d^% 
1650.  78.  Marquis  d\  1678, 

Alburquerque,  1705. 

Alcantara,  1706. 

Alcira  ,  1707. 

Alcoi ,  1708. 

Alconchel,  1709.  « 

Alcuin,  789. 

Alégre ,  d\  1703. 

Alençon  ,  Pierre,  comte  d^,  13299 
René  ,  duc  d\  1440.  57.  74. .  •  • 
X^23.  Marguerite  ^  ijzf.  i=Vx»-. 


DÈS     M  AT  I  E  R  E  S. 


AL. 

Çoiï,dHcd\  i574-7<î«78»S3.84» 
Alet ,  évêcjue  d\  1673. 
Aleus-/Vrfwr/,  817. 
AU\ztiàieyleGrand,  1 189.  1 53 S. 

papef^  III.  99^'  1156.  71.  IV. 

1ZS5*  y.  1+08.  VI.  I493-95»  92. 

1503.  VII*  1387.  164.8.  57*  62. 

VIII.   1662.  5>o-92»  évêque  de 

Jerufalemy  892. 
Alexandrie,  121 5.  ^e  /<*  Paille, 

1657* 

Alexis  ,  v^e^i  ComnenCi 

Alger,  Algériens,  154.1.47. 1665* 
70.  82-84.  88.  89. 

Alicance,  1691.  1706.08.09. 

Aliénation,  1275-  p^g'  900.  vy;?:^ 
Donïaine. 

Aligre,  d\  1624.  61.  67»  72. 

Alincourc,  is^9»  94» 

Alix,  1116.  71.  36.  1226.  p.  163. 

Allemagne  ,  Allemans ,  Tolbiac  , 
496....  743. .«i  1149.  Charbma- 
gne ,  778.  Frédéric  y  II 89.  i«iif- 
pendance  de  la.  Couronne  Impé- 
riale y  1336.  Clergé  y  1447.  /îw- 
frimericy  I4S7-  74-  Lanfquenets, 
1497.  e«  Champagne ,  1523.  -S4- 
#rfzV/e  t/e  Mnlbergy  1547-  52.  7°- 
Calendrier  ,  1582.  87.  Pro/e^  ^e 
Henri  IV.  1610.  Pacification 
d'Ulm  ,  1 620.  2 1  i  Paix  de  Lu- 
bec  y  1619.  GuftaVe  Adolphe  y 
I631.  33*  Valftein  y  1634»  36. 
4T.  42.  44-46.  Zz£«e  ^M  Rhin  , 
1658.  74.  Zo«iJ  A'/^.  1689. 
Hanovre,  1692.93.  ijn.  pag. 
53. 

Allemannie,  830. 

Alliance  ,  avec  le  Nord  ,  1542.  ler 
Suijfes  y  1549.  82.  1602.  63. 
I715.   les  Hollandais  y  1627.  la 


AL. 

Aloft,  16^7.  82.  1706^; 

Alpaide,  714. 

Alpes,  1713. 

Alphonfe  ,  rci  d^Efpagne ,  iio^i 

73.  74.  83.  85,  comte  de  Bav 
celonne  ,  1179»  comte  de  Toh- 
loufe  y  1331.  roi  de  Portugal^ 
1088...  .  i66y.  rsi'de  Nafles^ 
1493  -  IJ.  comte  de  Poitiers , 
I2z6.  30.  45-  49.  70.  XI.  15 15. 

Alface  ,612.  1634-  43-  4S«  59.  61. 

74.  75.  80,  1709.  Gérard  à* g 
1056.  60.  Thiéri  d^ y  nzj.  pag, 

53* 

Alcena,  traité  d\  1689» 

Alc-Raenftadt,  1706. 

Akenheim,  1675. 

AkcfTe,  litre  d\  "644.  98*  1702» 

Alviane,  1509. 

A  M. 

Amalaric,  531. 

Amauri ,  1223. 

AmbalTades ,  Ambafladeurs ,  En- 
voyés, 1432.  35»  I534.'  42.  58» 
63.  75-  93.  1602.  24.  61.  62» 
83-85.  87.  89»  98.  99'  1715» 
Ambaflàdrice ,  1645. 

Amberg,  1703. 

Amblimont,  1674. 

Amboifc,  ville  y  is6Qi  162^.  pag^ 
393.  Chaumoiit  d^ ,  1-^79.  char^ 
les  d' y  1500.  Georges  ,  cardinal 
d''  y  1503.  05.  o8i  ^ujji  y  1S79'Î, 
Jacques  y  relieur  y  159"^. 

Amédée,  voye\  Savoie. 

Amérique  ,  1492.  1623.  28.  76; 
33» 

Amfreville,  d\  1684. 

Amiens,  1329. 1419.70"  75*  r«>7* 

1625.  46. 
Amiral  ,  Amirautés  ,   1336.  8o« 


tre  la  France  y  1 701»  03. 
i^lmanzsj  1707* 


Suéde ,  1633*  triple  y  i668»  fe«-         1570.   72.    1627.   46.    69»    9S* 


voye:{  Collgni. 

Amniftie,  1652. 


Ooo  ij 


A  U» 
iAmortiflcment ,  1275.  1328. 
Amfterdam,  1672. 
Amvot,  1521.         p/rf.  488.485). 

'       _        AN. 
Anabaptiftes,  1536. 
Anaclet,  pape,  113c. 
Anallafe,  empoet'.r  ■,  508. 
Ancre,  nuiréihal  d' ,  1611.  16.  17. 
Andeiot,  d\  1562.  9c. 
Andolo,  d'' ,  1204. 
AndouinSj  Corijande  d' ■,  I587. 
André ,  roi  de  Hongrie  ,  1 344*  82. 
Andronic  ,  1324. 
Anet,  1566.  1686. 
Angeli ,  J'.  Jean  d\  1588. 
Angennes,  1593. 
Angers,  IC47. 1103.  1602.  19.  20. 

52»  vcje\  Anjou. 
Angevins,  rois  ,  furnommés  Plan- 

tagcnets,  1485. 
Angleterre  ,  Anglois  ,  ijle  d^ Al- 
bion ,497.  peuples  du  Nord-,  807. 

Guillaume  le  Bâtard ■>  1062.  67. 

Robert,  lo^z*  Henri  I.  lïcc,  13. 

16.  20.  48.  49.  Henri  II.  11 56. 

61.  &-J.  69.  71.  79.  80.   85.   89. 

Jean  Sa.vs-terre  ,  I2C0.  06.   14. 

15.  Henri  TU.  1223.  26.  52.  58. 

Edouard  1.  1292.  Edouard  11% 

1305.  24.   Edouard  lll.    1336. 

41.  44.  47-  SO*  SS.   S8-6C.  71. 

76.  96.  Richard  II,  1380.   83. 
^      86.   94.    9J.    Henri   IV.    1410. 

Henri  V.  1415.    19.    //ewyz"  VI. 

1420.  22.23.  28.  30.  35»  36.4I- 

48,  51.  57.  Edouard  IV.  1470. 

75,  77.  Henri  Vil.  1485.  //i???/? 

r///.  1513.  18.34.  4Jf.  44-48. 

"Marie,  1450.  5  3.  $^.  Elijabeth  , 

1458.  63.  64.  81.  88.  96.  /^£- 

çwe/  /.     1603.    25.    changement 

de  religion  ,    I503.    Charles  7. 

162«.  27.  29.33.39.4c.44-  53. 

^j^,   ÇrentT^yel ,    1657.  58.  60. 


BLE 

AN. 

Charles  II.  1660-61,  <S4« 
66-68.  70.  72-74.  77.  78.  84, 
Jacques  IF.ïôiS.  Guillaume  H  F. 
1688 -9C.  92.  93.  96.  97.  99. 
1700.  Anne,  1703.  13.  Voyez 
/ej-  rois  à  leurs   noms, 

Anglo-Saxons  ,  1215. 

Ang-orie  ,  I394' 

Angoulême  ,  'ville  ,  508.  1352* 
1441.  1515.  34'  1619.  Isabelle 
d^ ,  1200.  Gui  de  Lujignan  ,  com- 
te d^  ,  1302.  Jean  ,  comte  d\ 
1407»....  84.  86.  François  I, 
lomted^ ,  ï'^77. 1505.  i^.Lcuife^ 
duchejje  d' ,  1515.  21-24.  2.6.  28. 
29.  31.  35.  47'  -C'î<r  d' ,  1589. 
1602.  27. 

Angoiimois ,  585. 

Anguien  ,  v/Z/e  ,  1706.  François, 
comte  d'',  1543.44.46.  sj.Lcuisy 
duc  d',  1640.  43-46.  voje\  Con- 
dé ,  Mademoijelle  d^ ,  1710. 

Anien  ^  511. 

Anjou,  comtes  j  877.  province  C7 
maifon  d* ,  IC92.  1IC3.  1200.  25, 
•55.  85.  96.  1493.  94.  1576. 
Geojfroi  ,  grand,  fénéchal  «i' , 
978. . .  .  1116.  35.  Henri:,  H50, 
54.  Charles ,  1245.  55.  7c.  83, 
85.  92.  Louis ,  1255.  58.  1371. 
78.  80-  82.  Louis  II.  1389. 
1415.93.  René,  1431.  76.  80. 
Marguerite  ,  1457.  62.  71, 
Jean  ,  1464.  loi  an  de  ,  1476. 
Charles  ,  fû»î/e  <iw  Ivlaine  , 
1480.  Ferdinand,  1493.  ivvrw- 
fwx  ,  tf«r  dJ'Anmale  ,  I54S. 
/^f/^ri  7/Z.  156'.  69-71»  73. 
François  £ Alençon  ,  lS76-y3. 
80-34.  Monficur  ,  frère  de  Louis 
XJV.  1640.  Philippe  V.  1683. 
1700.  Z&w/j-  A"/^.  1712. 

Annales  <^e  J.  ^em« ,  %  79. 

Annalef  Vi^çrianij  fag»  l  %$y 


DES   Matière  s; 


A  N. 
Annates,  1438.   -voy^  Bénéfices, 
Expeâatives  ,  Réferves  ,    C7c. 
pag.9i7- 
Anne,  femme  de  Henri  I.    ic6o. 
■vjye\  de  Beaiijeu  ,   d'Autriche  A 
16IZ.  28.  39.  43.  4î-  45.  4S-S2.|Arablai,  à\  I3i5. 
58.   66.  ■\}oye\  Bretagne  ,   ^ei«e  ;  Arbaciiis,  99<î. 
<V Angleterre  y    1673.    1701.  02. ^Arbaleftriers,  I600 


A  Q. 

3<î»  39.  44-  58.  67.  PeptUi  ÎQél 
14.  17.  35-40.42    45.  Si.  Louis  y- 
854.  Carloman^  879.  Guitldumey 
ç  10»  Henri  f  iiîo.  80, 
A  R. 


06.  II.  14.   <^e  Pologne  i  i$TS- 

TAarie ,  1684. 
Anneau,  11  ;o. 
Annebaiit,  I545« 
Année,  Epoque ,  743.  1560.64. 


Arbitre,  1255. 
Arbrifîel ,  if' ,  voye:{  Robert. 
Archambaud,  646.  54.  996. 
Arch^n^e  ■,  capucin ,  160$. 
Avchers  -  francs ,  1480.  153: 


Annobliflement ,  840.  1270.  1313.  lArchevéchés  ,  1622.74.95. 

1579.  1600.  04.  voje\  Nobleflè ,  Archiduc,  tAaximilien  ^  i486.  Phi- 


Roturiers,  Serfs,  AfFranchifTe 

ment. 
Annonciades,  pag.  a.o-]* 

Anféatiqiies,  vilhs ,  1238. 
Anfelme  ,  le  père ,  840. 
Anfgarde,  879. 
Antilles,  1628. 
Antin,,^",  1663.  1711. 
Antioche ,  prince  d\  1 150,  patrîar- 

ihe  d'  -,  1215. 
Antipapes,  I439» 
Anti-agues,  1578.99.  1605, 


lippe,  1495.  15^4.  Charles,  1505, 
Mut  h  tas  y  157  S.  Albert  y  1597. 
1608.  Léopold-,  1642.48.  50.  54, 
Charles  y  1700.  oit  03,  05.  ofi. 
09.  10. 

Archiduché,  1477. 

Archiduchefîe,  171 3. 

AtcKiitùe  y  premier  y  1665. 

Architeâ:ure,  1671. 

Arck ,  Jeanne  d\  1428.  30.  31»  54» 

Arcos,  1647. 

Arcueil,  1613. 


Anvers,  1583.  i645.  i703t  c6.  15.  Ardres,  1520.  91?.  1657» 

A  P.  JAregonde^  562. 

Apôtres, y^.y^ i<?j-,5o6. 789.^'r^.ii5. 'Argenlieu,  ii',  1663. 
Appanage,  628,  1200,25.  83. 1313.  Argenfoti,  d\  1697.  rniitifire^  T643. 
6i.T456.68.i57<î.;''î^.  3Ï3.898.  Argent,  or,  628,  57.  840.  1521. 


Appel ,  9^^'  ii35'  40.  1245.  1303. ,      t.<2i.  51.  I089. 


pag.  250. 


29. 1527.85.1623.88./).  893. &c.Argentene,  1689. 
Appenzel,  1305.  jArgoia,  1273. 

Apiejiiiont ,  Marie-Zonife  d\  1675.' Arianifme,  500.  511.  6$.  %$•  82: 


A  Q. 
Aqueduc,  1613.  86. 
Aquila,  1490. 
Aquilée,  1703. 
Aquilles,  Onufre,  1645. 
Aquitaine  ,     585.    628.  30»    719» 

1283.  S5.  1329.  hjmmage-,  1278. 

80. 8  S  t  £We/,  c^»c  <^',  7  3 1  »  3  2.  3  4. 


Arifrote,  1206. 

Arles  ,  508.  70.  879.  1245.  5g, 
Confiance  d*  ■,  1032»    -      p'^g'^l» 

Arleux,  1645. 17 11. 

Armagnac  ,  630.  Comtes  ,  128J, 
I  4  I  O.  15»  51.  Louis  y  13(5  9, 
Jean,  1470»  77»  84.  fag.  i%s, 
Cl>arUSi  i<^j^.  Jacques.,  l'^jj*  84^ 

O  O  O  ii) 


A  R. 

Zoutf ,  ï 501  «os.  LoYYaine 3  I55®- 

'Armées ,  1 2 1 4.  1532»  commmds' 
m'.yt^  1627.  39.72. 

Armenonville,  <i',  1701. 

Armentieres,  1645.47.  67.  68. 

Armes,  Sergens  d\  121 5.  ^  feu  ■> 
1336.  Profejfton  des  ,  1 60  J.  Hom- 
mes d\  1600.  ..♦  _frfg.  513» &C. 

Arminiens,  1619. 

Arminius,  772. 

Armoiries^,  1 149. 1380. 1485. 1655- 

Armoriqiies,  497.  59 1«  1230.  j)«rg 
43 

Arnai-le-duc,  1570. 

Arnauld,  1594»  évéque  d'Angers 
1657.  de  Corbicy  fa^**3ii' 

Arnheim,  1672. 

Arnolphe ,  996. 

Arnould ,  fils  ds  Louis  le  î>éhon- 
naire  ,  840.  bâtard  de  CarUpian 
^jj.  empereur,  88  8.  98.  comte  da 
Flandres  ,  942.  65.  archev,  de 
Reims  y  988.  96.  duc  de  Gueldres. 
1473. 

Arpajon ,  ducheffe  d\  l68o»  -mar- 
quis  d\  1 7 1 1 . 

Arpîn  ,  iioo. 

Arqueis,  Guillaume  d*  ^  1047.  Com- 
bat d\  1589. 

Arragon,  827.  1258.  83.  85.  San- 
chef  1316.  JeaMi  I454«  62. 1516. 
21.  Catherine ,  1529.  34»  Amiralt 
1635. . . .  1711. 

Arras  j  Paix  d\  I43  5.  «3.  77»  82. 

83 99*  Pvtj^  d\  1640.  Le^ 

•vêe  du  fiége  d^ ,  1654,  .  .  9  lyiZt 
t;»;/.'\  Artois. 

Arraw  ,  traité  d\  1712. 

Arrêts,  feigneuv  de  Venions  1255. 
^ppanage  ,  1283.  K^gifiresy  1313. 
1594»  Zsr  falique  ,  Ï316.  1593. 
/)«r  <^e  Bretagne^  1371.  ^«e/  , 
Î3  86.  Charles  VJI,  1420»  P^evôf 
-c^s:  Paris  ^  1501»  £rw»  3  15^0. 


A    B    L    E 

A  R. 

Poyer,  Ï54I.  Tanquerel,  IJ<*I4 
X/ïïV?^  Barthelemi,  i  J72.  Signature 
des  Parties ,  15  7  9.  C/^^r/.  ^e 
/<*  Trimouzlle  y  1588.  89.  96.  98. 
Bréviaire,  1602,  Régence,  i6io« 
Santarely  i6z6.  cajfé ,  163 2.  JWd- 
Wrf^e  ^e  Gaflon,  I634.  j^iguillony 
1638.  ife  T/jo»,  1642.  Régence  ^ 
1643.  Troubles,  1648.  ^«  confeily 
1692.  1700.  1704.  prifonnierj^ 
pour  dettes  ,  1702.  cardinal  de 
Bouillon,  1710.      _  p.  213. 

Ars,  Louis  d",  isiz, baron d\  171 3t 

Arfenal,  1587.  88. 

Artagnan,  1709..  (i%  i565. 

Artaud,  936. 

Artevelle,  d' ,13^6.  82. 

Artillerie,  I495'  15^5.  i<Joo.  (J^, 
94. 

Artifan,  126p. 

Artois,  province,  1192,  izis-  25» 
comté  pairie,  1296.  Robert,  comte 
d\  I245'.  49.  Robert  /A  1283.  85, 
Mahault  ,   ïioz.  Robert  ,    1316. 

28.31.  comté,  iz%^ 1477» 

S5.  99.  1529.  1642»  59.  •uojV^ 
Arrass  j)<ig.  271.  901» 

Arts ,  les  ,-i  180.  v-y^e:^  Lettres. 

Artus,  1200.  15. 

A  S. 

Asfeld,  d* »  î6o8.  8p.  1707-op.  14; 
15. 

AiTemblécs  5  parlemens  ^  615.  51, 
767.  7P.  Charlemagne  y  8o6»  40, 
de  Compiegne ,  888.  ^e  Vormes  ^ 
3103,  de  Montpellier  ,  1275.  Jo- 
maine  ,  127 5.  loi  falique  ,  1316, 
bénéfices 3  139?»  notables j  1558. 
96. 1617»  z6,  Fontainebleau,! s 60^ 
74.  vTffwx,  I612.  /ex  9«/ï<re  ^r/*- 
f/ej ,  1682.  viî};^:;^  Conciles. 

Affifes  </e  Jerufalem,  1067,  « . . .  • 

ï  1 3  5 .  grandes ,  générales  >  63  5  • 

|>^5*  8pl» 


DES   Ma 


A  S. 

/flbciations,  813.  17.954.  1127^ 

1576- 
Aft,  xs:^9»  151Î.43. 
Aftolphc, 568. 753. 
Aftrologie  judiciaire  ,  1559.  pag» 
313.915. 
Aftronomie,  789.  840. 
Aftiiries  ,  fav,  37. 

AT. 
Ath,  1657.  68-.  97.  1701.  o5. 
Athanagildc,  565.58. 
Athènes,  1567. 
Atour,  Dame  d'y  1680. 
Attigni  i  822. 

A  U. 

Avaraî ,  d*  y  1707. 

A  vaux,  d\  1644.  47.  7  S* 

Aubenton ,  1650. 

Aubigni,  d'y  1495.  99.  1501.  C2. 

Aubriot,  13^9. 

Aubuflbn,  1555, 

Audefiede,  500. 

Audigier,  511. 

Aiidouere,  584» 

Avein,  1635» 

Avenelle ,  1550, 

Avènement ,  ]oyeux ,  1 274. 

Avenes  ,    /*/  d^    1258.    Jean  d*  y 

1296 1659. 

Averfberg,  comte  d\  1700. 
Augufte,  titre  d' y  508.  empereur  y 

511.    IZI5,  fiécle  y   1663»   IJIS' 

Voye\  Saxe. 
Auguftins ,  1255, 
Auguftule ,  800. 
Avignon  ,  570.  1225. 1305.  29. 4S. 

52.  76.  79.  89.  1617.  62.  88.  90. 
Aulneau,  1687. 
"Aumale,  ville  y  1592.  marquif  d* , 

1546.  François  ,  duc  d" ,   1548» 

39.  fag.  463.  chevalier  d' ,  1 591. 

mademo'ifelle  d\.  1667. 
Aumont,   Jean  d* ,  J5%9*  9i.  95» 


TIERES; 

A  U. 

-^«f.  1644.  65.  6j»  due  y  I669i 

Aunix,i223.  1653.  voje\UKo- 
chclle. 

A\oczis  généraux  y  1589.  I629.  90. 
au  conjeily  I643.    pag,\^i,  521. 

Avoués,  1092.  1148» 

Aurai,  1364.  « 

Aurifabert ,  Jean ,  1 545. 

Aufbourg  ,  ville  ,  1632.  45.  48. 
1703.  confejfion  d\  1530.  ligue  d', 
1687.  88, 

Auftrafie,  576.  93«9<î.  9?«  612. 13. 
22.25.32.44.54.  56.  /C.  73.78. 
88.  7i5.42'4<î-  fag,  SI, 

Auftregilde,  593» 

Autriche  ,  pajs  y  795.  1657.  pre- 
mière maifonyllzS.  deuxième  mai- 
fcn,  1273.  96.  I3C5.  1477.  1536» 
55.  98.  1617.  20.  27.  33.  87..., 
94.  98.  171 1.  duc  d\  1475.  Zéo- 
poldy  ÏI91,  9i»  Rodolphe  y  izz6, 
73.  82.  Albert  7.  1282.  96% 
1305.  Frédéric ,  duc  dy  1322, 
Frédéric  III.  1477.  "voye-x^  Maxi- 
milien  ,  Charles  -  Quint  y  1505, 
voye\  Charles  ,  "Marguerite  ,  fille 
del/iaximilien  ,  I5c8.  29.  30.  55, 
Marie  ,  1552.  $6.  Marguerite  3 
fille  naturelle  de  Charles  V.  1 565. 
Elifabeth  ,  157c.  Jean  ,  1571.  78. 
voye^  Anne,  Eléonore  -  Marie^ 
1675.  Jeany  1647.  56.  58.  71.79. 
17I2.  Marie-Thérefe ,  1556.  59, 
60.65.67.83.98.         pag.  6S9m 

Autun  ,  511.  613.  68.  936. 

Auvergne,  534»  iii5.  30.  1355. 
1665.  Guillaume ,  910.  Dauphiné 
d*  y  1589.  fow^e  ii'j  1602.05.  i6« 

AuxerrCj  1358.  1410.23.28. 
A  Y. 

Ayetonne,  1634. 

A  Z. 

Aiincourt,  1415. 

[Azoph,  1699-  171  !•  ^^^^ 
Ooo  iii) 


T   A   B    L   Ë 


B  A. 

BAcon,  1335.  ijop. 
Badajos,  i^îs».  i7~S' 
Bade  ,,  p/7«re  Zonzf  de,  1678.  88. 
91.  93«97«  170Z-05.07.  traité de^ 

1714. 
BaHus  ,  167S.. 

ïai ,  marquis  de  ,  1705.  ©7.  09.  10. 
Baiaiet  /.  13 94»  ■?'-^.  1495» 
JBailliage ,  Baillis,  922.  9--  1135.' 

1498.  156c.  1684.  prfg.  9c6.| 

Bailleul ,  Jean  y  1292.  x'iV/t?,  1578. 
Balafré:,  le,   1575. 
Balagni  ,1594-  95. 
BalaguicT  ,  1644.45.  50.  1707.  II. 
Baldctic  ,  520. 
Bàle,  138-.  1431.  32.  35.  38.  39. 

43.  1676» 
Ballet,  1391.  1617. 
Ballu^  ,  la  ,  1469.  80.       fag.  375. 
Baltique  ,  mer  ,  i6j6» 
Eahac,   d'.^ntraguex  ,  xsjS.   1602. 
Hzn  d:  l*£:mpire ^  ijc6. 
Bandes,  1532'. 
Banier  ,   1636,  39.  4i« 
Banniflementj  1331.  I66l. 
Bapaiime,  1641. 
Baptême  ,  496.  780.  I05<î. 
"Bar,    csmte  de,    1196.   Catherine^ 

1599.  1604.  duché  ,^  1419.  1631, 

33,41.61.99. 
Baradas,  1626. 
Barbarie,  1390. 
Barbafan,  1404.  31» 
Barbe,  1521» 

Barbeaux  ,  ^^(^/tje  »  ?^.Ç.  3  73. 

Bzihenn  y  fanjille ,  1^44-45.  card. 

1625. .. •   1700. 
BarbcrouflTe  ,  1 5  3  6.  3  7»  43 .  47- 
Barbeficux,  1701. 
Bsjrbets,  i69î, 


B  A. 

Barbette  ,  rue  ,  1407. 
Barcelonne,  800.  iis6.  1245,  s^* 

1529.   1549.  51.  52.  55.  91'  97» 

I704'06.  ic.  14. 
Bareith  ,  1707* 
Barfleur ,  1120. 
Barillon  ,  1648. 
Earnabites,  1532."' 
Barneveldt ,  1616.  19» 
Baronius,  1605. 
Barons,  1225.  55.  69. 
Barricades,  1588.  1629.48. 
Bzràert  ,  places  de  la  ,   1711»   l?« 

Traire  3  \j\s.  Jean  de  la ,  15  87» 

Pierre  ,  1593» 
Bart,  i694«  9<î- 
Barthelemi ,  majfacre  de  la  faint , 

iSTi.cglife,  fag.iz^, 

Bafcara  ,  1675. 

E  a  fi  le,  ^^^•47» 

Baflee,  la,  1641.  42.  47, 
Baflbmpiere,  1621.27»  29.  31»  43» 

Baftide  ,  journée  de  la ,  1 5 1 1. 

Baftille  ,    1369.  1574.  75*  87-89.* 
1611. 52. 

Bafïimens,  1661.91.  1709. 
!  Bâtards,  1321.  'voye\  Légitimée» 

Batavia,  1619. 

Batilde ,  656. 

Batteville  ,  i<î6i« 

Battori,  1575. 

Bavai,  1678. 

Baiiché ,  1593» 

Baudouin,  Croifé  ,   1092.  comte  de 

Flandres  ,%^x 1031.  5(î» 

60.(52.67.  1103.  1204.  comte  de 
Hainaut,  1 1 80.  empereur  de  Conp> 
tantinople  j  867.  1204.  ^9,  impoj^ 
feuri  II23» 


DES   Ma 

B  A. 

Eaviere  ,  pays  ^  743.  87*  ^75* 
Tajfillon  ,  s 93'  768»  87»  J^6Hix , 
817.  35«40-42»  53.  58.75.  Louis 
JV%  912.  Zo»/x  V,  I  3  22.  28.  7/4- 
helle^  1389.  1408.  15.  22.  /rfc- 
qudine  ,  1424.  Robert  ■>  1474-  Srf- 
^f«e  ,  1558.  'Maximilisn  I.  1 6  ï  7»  | 
20»  31.  32.  45.  46-48-  tAaximi' 
lien  II.  1680.  85«  87.  88.  90.  9^. 
93.  98.  1700-T2,  14.  ylarie-j^nne- 
ViBoirc  ,  168c.  90.  ^^J'wce  ^e  , 
I698.  99. 

Eaiine  Scmblançai  -,  1522. 

Baux  ,  ylarie  de ,  1 349. 

Bayard,  chevalier ,  15 10-12.  24. 

Bayle,  1650.  80. 

Ba'ys  ,  1628. 

B  E. 

Bearn  ,  \6io.  82.  prince  de ,  1 569. 

Bé^trix,  955 1245. 

Beaucaire,  1703. 

Beaufort ,  ^«c  i/ff ,  1643.48.  50.52. 
64.  66.  69'  duché  ,  I 551.  98. 
1688. 

Beaiigé  j  1421. 

Beaujeu,  Edouard  d.c ,  1682.  ,Anne^ 
1483-85.  88.  Pierre-,  1484.  Çmî- 
cpteran  de ,  P'^i,'  6 5 9. 

Beaulieu  ,  1426. 

Beaumanoir,  Landes  de  y  1364. 

Beaumont,  Guit.  de  ^  1223.  Is  Ro- 
ger ^  1331. 

JBeanne  ,  Renaud  de-,  1593. 

Beauté  ,  Madame  de ,  1445. 

Beauvais,  ville,  1472.  évêquede^ 
1643. 

Eeauvau  ,  ^e,  1709.         P<ig*îlS* 
,  Bcauvilliers,  1663.89.  91. 

Eeauviré ,  1672. 

Beauvoifin,  Pont  de,  1575. 

'&ç:c ,  général  -,  1646. 

$ec  de  Corbin  ,  1477» 

Beç^uet,  Thomas i  1161.69.  79. 


T  I  E  R  E  s; 

B  E. 

Bede  ,  743. 

Bedmar ,  1703. 

BelTorc,  1636.  54, 

Béguine,  1275. 

Belgrade,  1688. 

Belirij  comte  de,  l$94* 

Belifaire,  534. 

Belifle,  1674.  1703.  maréchal  de, 

1707. 
Bellai,  du,  1428.  I543» 
Bellefons,  1638.  67.  68.  72.  75. 84a 

92. 
^ellegarde  ,  ville,  i6-js.  Roger  dei 

1574.   ^rand  écuyer  ,    1602.  3I« 
gentilhomme  de  la  chambre,  i6l2W 
Bellefme,  1226. 
Belliévre  ,  Pomponne  de  ,  1588.  92* 

pvpmier  préjident,  16  SJ-  p^g'  S  S  S» 
Bender ^  1709.  13. 
Bénéfices,  1230.  1397.  141 5.  39» 

97.  1521.   50.  53.  61.  pag.  916. 

Ôcc.  militaires ,        pag,  112.  890. 
Benevent^  850.75.  1255» 
Benfeld ,  1675. 
Benoife ,  1589. 
Benoift,  Saint,  pag.  47.  K  1 21 5.  X^' 

1304.   antipap"  ,  l^-oi»  o2» 
Bencivoglio,  1546. 
Beranger  j  en  Italie  ,511* 
Berenger  ,  1047.  56. 
Bergopfoom,  1588. 
Eergues,  Saint-Finox,  I646.  51.  58-^ 

67.  prince  de ,  1691. 
Beringhen,  1602.  45. 
Bernard  ,  /zzW,   1130^45.48.  rot 

d'Italie  ,  807.   18.  22.  comte  de 

Earcelonne ,   %30%  évêque ,  1303^ 

Van-galen  ,  1666. 
Berne ,  1549» 
Berri ,  province,  1576.  Jean,  duc  de-, 

1380.86.91.  l^i s *Charles^i^6'^, 

66.  68-72.  Charles  ,  1686.  I7C0, 

10.  12.  14. 
Berfello,  1702.  03. 


AELE 


B  E. 

Bertaîre ,  688. 

Berthe ,  996 1092e  pag.  5 3  • 

Berthilde  ,  636. 

Bertrade  de  Montfort,  1092.  1103. 
Bertrand,  6 3 O.  Guillaume,  pag.zsi. 
de  Got ,  1305.  évé^usy  Ï3Z9-  de 
laCuéva,   1504. 
Bertrand!,  1559» 
Bercriide,62  8, 
BeriiUe,  i6iz. 
Berwick  ,  1688.  89.  1704.  o5.  07. 

ic.  II.  14. 
Befan,  1249. 
Béfil,  13 16. 
Befme,  1572.75. 

Beflbla,  1680. 

Bctfon^duc  de,  1422.  24.  35. 

Bethencourt,  1492. 

Bethime,  ville ,  164J.  1710.  Robert 
de ,  1304.  22.  Louis-,  1322.  ma.Y- 
tjuif  de  ,  1624.  voye\KoQilu 

Beuf,  le,  593. 

Beiançon,  1668.  74. 

Beze ,  1561. 

Beziers,  1156.  1258. 

iezoqs,  I7C9«  II.  13. 
B  I- 

Bibliothe^ue ,  1380. 1622.  61.  63 
pag.^91 

Biceftre,  1410. 

Bichi,  1644. 

Bicoque,  1521. 

Bidoux,  IS44- 

Bien  public  ,  ligue  du ,  1464.  6$. 

Biex,  de,   1545- 

Bignon  ,  1534.  67»  90»     p.  51 

Bilbao,  1697. 

Bilichilde,  612. 

Bilihilde,  673. 

Billets,  1704.07. 

Biîlettes,  miracle  des,  1285. 

Binck  ,  ville,  1668,  75.  amiral 
1677. 

Binghen,  1539.40.44* 


B  I. 

Biorn  III,  pag»  jU 

BiraguCj  1574-  1672. 
Biron ,  Armand  de,  1570.  83.  Sç* 
92.  i66o»  Charles  de  »  ■1590.  95, 

1602» 

B  L. 

Blaak,  amiral ,  i6j3. 

Blainviile,  1702. 

Blamont  5  1638. 

Blanche  ,/è»î/we  de  Louis  V.9%6.  de 
Caftille,  1215.  25.  26.4Î.52..»»* 

1 274 1328.  femme  de  Pierre 

le  cruel,  iî66»  de  Navarre,  1454* 

YATincméml^  Potier  de ,  1648. 

Blafphêmateurs,  1258. 

Blavet, 1625. 

Blaye,  630. 

Bleneau,  1652. 

Blois,  fsw^f  ,  izz6.  ville,  1560.76* 
79.  88»  89.  1617.  19.  22.  52» 
Charles^  1341.^4.  79- /iî4«,l4I9« 
Mademoifelle  de  ,  1692. 

Blomberg ,  Barbe ,  1 5 5 <5. 
B  O, 

Bobîgni,  15(52. 

Bodegrave,  1572, 

Bodillon ,  673» 

Boggis,  630.  731. 

Bohême,  royaume,  isz6.  I6I7-20» 
34.  Ottocare  ,  1282»  Jean  ,  1336, 
Frédéric ,  161 3.  19.  20.  iz,  y4nne 
Jagellon  ,i^z6.roide3  1684. 

Bohemond,  1026,  92. 

Boileau  ,  Etienne ^  1269.  Nicolas^ 
1677. 

Boine  ,  la  ,  1690, 

Bois-Baillet,  du,  1682. 

Boisbourdon,  141 5* 

Bois-Dauphin,  i594» 

Boifi ,  Gouffier  de,  1514.  21, 

Bois-Jourdan,  1675. 

BoifTellcau,  1690. 

I Bombardement ,  1682.85.88.51^ 
94» 96. 1703. 1704. 
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B  O. 

Bombes,  1588. 1634, 
Bomel,  1672. 
Bonavcnture ,  faint,  991» 
Boniface,/<ti"«^75i.  ^///.  557» 99Z. 

1292»  99.  1303.  05.  21,   f.906, 

de  'Motitferrat ,  1 204. 
Bonivet,  1521.  23-2J» 
Bon-Moufticr,  612. 
Bonn,  1673»  %9'  1703. 
Bonne  de  Luxembourg,  13  3<î»  voye\ 

Lefdiguieres. 
Bonrepos,  1698» 
Bordeaux,  ville,  511.  1223.  I3S5« 

78.  1451.  62.  1589.  94»  i<Si5»  38. 

41.  50-  53.  79.  parlement ,  1462. 

ajfajftn,  isij'  ambajfadeur,  16$ S f 

académie,  1713. 
Borgia,  Céfar ,  1498.  1504. 
Borifthene ,  1708, 
Bornes  de  Paris,  i  S50» 
Bofon  ,  87s.  77«  79.  88.  1245. 
Bofluet,  1661.  68.  90. 
BofTiît,  lomtejfe  de,  1641. 
Bothuel,  1587. 
Bouchage ,  vqye\  Joyeufe. 
Bouchain  ,  1676.  78.  171 1.  12, 
Bouchard  ,    992,»  voye^  Montmo- 

renci. 
Bouchel ,  fttg,  902. 

Boucherac  ,  Louif,  1667.  85.  99* 
Bouchers,  dits  Cabochiens  ,  1410. 
Boucicaut,  i394>  i4oi« 
Bouckingham,  1624-28.60. 
Boulïlers,  1674»  81.  85»  *8"93.  $$. 

98.  1702-04.  08,  09. 
bouillon,  -ville,  1652.  76.  Gode- 

froi,  1067,  92.  1443-  La  MarcJ{, 

1 5  2 1 .  lAarquis  3  p.  ^6$.  maréchal 

de,  1591.  9<î»  I<î02.  04.  06.   II. 

13-15.  20.  23.  duc  de  ,    1591. 

1636.  41»  42..48.  50.  5it  .  ..  6lt 

madame  de  j  1680.  cardinal  de, 

1700.  10.  M.  de,  1612. 
Boulen ,  Anne  de  ^  1534*  47* 


T  I  E  R  E  s; 

B  O. 

Boiillainvilliers ,  de ,  f»  A  Je 

Boulogne  ,  ville  en  Italie  ,1510-12. 

15.  29,  fur  mer  ,  807.  1492.  1544'' 

46.  49.  5c.   £  tienne,   1 135*  48. 

Philippe^  1214.  26.  24adeleine» 

I5I7' 

Boulonnois,  I37tf. 

Bourbon,  duché-pairie  ,  ï3  24«  ^P» 
Jacques  j  13  61.  Jeanne  ,  1349» 
Louis  II»  ISS  S'  80.  1682.  Pierre, 
1355.  Charles,  1440.  Jean  II» 
1464.  66.  84.  86.  connétable,l'^%'^% 
86.  Pierre  de  Beaujeu  ,  1484. 
Charles,  connétable,  I509«  15*  21» 
23.  24.  Z6.  27.  51.  Antoine,  I548« 
59.  60.  62.  |7.  550.  Jeanm  d'^l- 
bret ,  1548.  72.  cardinal,  15  59» 
84.  85.  88-90.  branche  ttyale , 
15S8.  p.  217.  550.  /e  ;V«wc  crtr<i£- 
nal  ,  1591.  SoiJJons  ,  1612.  41, 
BUnche  ,  1366.  Gabrielle,  1488. 
louife-  BénédiBe  ^  1692.  Louife y 
1713.  -voye^y  Anguien,  Condé, 
Conti. 

Bourbourg  ^  1645. 

Bourdeille, -^«.^j'é  <^ff,  1573» 

Bourdillon ,  1562. 

Bourg,  ew  Guyenne,  1653»  Robert 
du,  1 1 26.  ^««e  du,  is 59»  mare" 
chai  du ,  1 706.  09» 

Bourges,  vicomte,  iioo.  ville ^ 
1438.  1594.  1650.  archevêché  y 
1142.  1593.  1676.  université  , 
1463.  r/jrfrVe  <^e  <iy(î/>  ,  1665* 
x'«i;ye:i  Berri. 

Bourgogne, roj/.?«we, 493.  500.08. 
II.  23.  fin,  534*  68.  Childe^ 
bert  II,  593.  dût  air  s  II.  613. 
maires,  646.  ^«r,  695»  Childé- 
rie  HT.  742.  Charles  le  Chauve  , 
835.  Bofon,  879.  >"ojrf«?«e,  888. 
>'f««ze  à  l'Empire,  1037.  <iwfA^ 
C7  comté,  695.  830.77'  79*  88. 
9J6t  première  branche  royale  3 


B  O. 

ÏCOI.  31.  37.  comte  ^  1285,  Eu- 
des,  13  16.  Philippe  de  Réouvre, 
1 3  6 1 .  64.  6  5 .  ^mbaljadeurs,  1 4-3  ^  • 
51.  70.  77.  83.  1526.  p.  53^  910. 
/Rodolphe  ,888.  Godégiftle  ,  50c. 
Chlldebert  ,  593.  Pppin  ,  69 S* 
Charles  le  Chanve  ■>  836.  Henri-, 
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1245.  5 S-  70.  83.  /e  Boiteux  , 
1255.  75*  83»  85.  de  Duras,  1255. 
1382.  ^e  Valois^  I283i  85.  92. 
5>6.  99.  1305.  l].  24.  d'Àniou-, 
133  I.  de  B lois  ,  isô'^.  69,  duc  de 
Berri  ,  1464.  66.  68  -  720  ^«r  ^e 
Bourgogne,  1467-78.  pe/-e  i:/e  Zowz/ 
J{II.  I407.  10.  15.  -^-  fii  difant 
roi  de  France  ,  1590.  91.  Charles 
JVé  empereur ,  1 245 .  1355.  Q«'»< 
gmfereur  V  roi  d'Efpagne,  1 500 


riËRES. 

C  H,     , 

03-C5.  14.-16.  18-23,  2î-3b.  Ui 
34.  36-39.  41.  44*  47»  48-  S3-56» 
1661.  pag*  46  lé  ^7.  empereur  i 
1713.  I4«  ^/^.  1707.  77,  roi 
d^Efpagne  ,  1667.  70.  79.  80.  84i 
85.  89.  98.  ijccpag.  6S9.  7.  roi 
d' y^nglr-terre y  1625-29.  SJ*  39- 
43.  45-49-  5  3.  77.  1649.  50.  54i 
58.  59-62.  68.  70.  74.  77.  78.  85i 
87.  yoz  de  Navarre  ,  dit  /e  Mau" 
vais^  1352.  5S.  57*  5»*  60.  64. 
6$.  78.  8c.  87.  X.  roi  de  Suéde  ^ 
I6S4.  57*  59.  AT.  i66c.  67.  68. 
71.  75-78-  97'  A77.  I7CC-C4.  c6. 
c8.  09.  !!•  13.  14.  jo«  portrait  y 
17Q7.  <5^«r  t/e  Lorraine  -,  1585* 
7.F.  •uye^  Lorraine,  F.  vy;e\ 
Lorraine  ,  duc  de  Bourgogne  ,  die 
le  Téméraire  ,  1464-68.  70-77» 
p.  910.  &c.  fûw^e  d(e  Flandres  y 
dit  /e  5(?w,  H27* 

Charlotte  de  la  Trimeuille  ,  1588* 
96.  de  la  Mariât  1591. 

Charmes,  1633. 

Charnacé,  1631. 

Charni  ,  1572. 

Charoloxs  ,  1672*  73. 

Charpentier,  1628. 

Chartes  ,  875.  922.  1067.  1103-; 
1215.  75. 

Chartres,  ville ,  13 59.  1408.  1588» 
9 1  «  94.  Thibaut,  ïzi6.  évêcjue  de  , 
1622.  Mademoifilie  de  ,  169 S, 
duc  de,  1 66 1 .  8 3 .  92,  duchsfje  de  , 
i68c. 

Chartreux,  1067.  ?•  47»  278. 

Chafteaubriand,fow2/?//è;ie,  1521* 
édit  r'e  ,  I  s  5 1 . 

Chafteaudun  j  1226. 

Chaltcauncuf  ,  l'y^ubefpîne  de  , 
1611.  32.  43.  50.  52.  .  .  .  içt 
l^abbé  de,  1697. 

Chafteaurenaud,i688-9i.  1702,05. 

Chafteaii-Saint-Anee,  1527. 

Ppp 


T   A 

C  H. 

Chafteau-Thierri  ,  1575»  83.  91. 
164.%.  51* 

Chafteau-Trompette ,  1451.  1653- 

Chafteauviciix  ,  1611. 

Chafteigneraie,  /**,  I547' 

Chaftel,  TanegHÎ  dn,  141 9.  Jean, 
1594» 

Chaftelart,  1524» 

Chaftelet ,  1684.  ^erri  du,  p,  273 

ehaftillon»  comte  de ,  izz6.  Gau- 
cher, 1245»  l^li'JiHgHes-,  1245. 
maréchal  de  ,  152  î.  Gafpard , 
maréchal  de,  i6iS-^t.  duc  de , 
\6^%.  ^9' dnchejfe  de ,  l6sl.  $$, 
duché  ,  1688. 

Chaftre,  la,  is94«  1010.43. 

Chatte,  165 1.  70. 

Chattes,  Aimar  de ,  isi9' 

Chavigni,  1410. 

Chaulnes  ,  maréchal  de  ,  1639.  40. 
duc  de,  166$,  90,  dnché -pairie , 

•    1711. 

Chaumont  ,  1032.  maréchal  de, 
1509 -II.  chevalier  de,  1684. 
86. 

Chaiivel,  1675. 

chef  du  confeîl,  1657. 

Chelles ,  5841  656.  70. 

Chemeras ,  1628. 

Chemeraut ,  1639. 

Chêne  de  Charler  II,  1 560. 

Cherbourg,  1692. 

Chevalier ,  Chevalerie  ,  d!u  Tem- 
ple ,  992.  armoiries,  1149.  de 
S.  Jean  de  Jérusalem,  1309.  de 
V Etoile  ,  1350.  créé  par  l* empe- 
reur,  1415.  de  S,  Michel ,  1469- 
de  S.  Jean  de  Jérusalem,  1522. 
de  Malte  ,  1530,  Tournois,  1SS9' 
dn  S.  Efprit,  1579,  16IQ»  33. 
52»  89.  d'honneur,  l68o«  vojic\ 
Ordre. 

Chevaux-Légers,  1643.  6î. 

Cheverni,  i;?».  ^0.  95.  167U 


BLE 

C  H. 

Cheveux  j  654.  1191.  1521.  pag» 

47«  124. 
Chevreufe ,  madame  de,  1626.  43» 

so.  51.61. 
Chiari,  1701. 
Chiavene ,  1625» 
Chievres,  1505. 
Chiffre  Arabe ,  y%%, 
Chigi ,  I648.  62. 
Childeberc  I.  511-58.  II.  $75-96, 

III,  furnommé  le  Juile  ,   69$, 

711. 
Childéric  7.  481.  II.  654.  $6.  70. 

73.  ///.   742.  50.  tomùeaH  de  ^ 

\6$s. 
Chilpéric  ,    roi  des  Bourguignons  > 

493»  I*  5<52-84.  77.  715.  19,  20. 

fils  de  Charibert ,  6z2.         f»45. 
Chinei,  1681.  92.  97, 
Chinon ,  143 1. 

Chipre,  1189.  9 1.  y^lix  de,  1226, 
Chivas,  1562.  1639.41.  X705. 
Choifeuil,  p.  163.  Duplsffis  Praf- 

lin  ,  1643.  Claude,  I693.  duché- 

pairie  ,  166$ * 
Choifi,  711.  169$.  abbé  de  j  I6S4. 
Chonfenc,  562. 

Choppin  ,  p.  902.  903, 

Chramne,  556.  60. 
Chrétien,  Chriftianifme ,  496.  597. 

71$.  titre  de  roi  très,  875,  p.  372. 
Chriftiandftat,  1678. 
ChrilHern  7/^.  voje\  Dannemarc. 
Chriftine  ,  I632.  36.  4<5.  47.    53» 

54-  57- 
Chroniques  de  S.  Denis ,  1 1 50, 
Chronologie,  1604. 
Churchil,  1688.  i7iz,voye\  Mari- 

boroug. 

C  I. 
Cinq-Mars,  1639.  42. 
Cipierre  ,  J574.  p»^Si, 

Citation ,  au cemile ,  ï$lï*4e  Mal- 

tu  I7I4. 
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C  I. 

Cîceaiix  ,  icpi»  p.  ^j. 

Ciudad  1  ijcS.  07. 
Cixilane  ,818. 

C  L. 
Claire-Eugénie,  1598. 
Clairvaux ,  11 13. 
Clameur  de  haro  ,912. 
Clarence  ,  1421.  57.  70.  71. 
Clarendon,  i6z%.  6i.  73. 
Claude  ,/è?awtf  de  François  I.  1 503. 

05.  \àf,  3^,  de  Lorraine  y  1634. 
Claufle,  1575. 

Clémence  de  Hongrie,  13 1^. 
Clément ,  y^r»^,  1242.  IV.  1255. 

58.  75.  f.  217.  V.  1305  09.  I?. 

VI.  1348.  p.  287.  VU.  anti-pape, 

1379.  82»  83.  89.  VII.  1521.  23. 

25-27.   29.   VIII,  1593'  98.  99. 

1604.  IX.  1562.  69»  XI.  17C0. 

DP.   Jacques  ,   1589»   famille  , 

1214.  _  pag.  517. 

Clémentines,  I321. 
Clerc,  le ,  chancelier  y  1420.  jBwjJt 

/e,  1589,  dti  fecret ,  1309.  41. 
Clergé,  Clercs,  Clergie,  822.  27. 

40.  992.  looi.  1189.  1206.  23. 

1316.  29.  14+7-  1561.  1633.  34. 

82.93.  f.  46. 

Clermont,  concile  ■>  1092. .. .  1584. 

ville  ,  1532.  50.  S^.Simon-,  1169. 

Raoul, 1191. Bourbon,!  32.9-^obert, 

liSi-collége,  IS7^.  l6li.  comté, 

1661»  comte ,  1692. 
Cleves  ,  pays  ,1610.14.79.  duc  de, 

1543.  jinne  ,  1547.  Marie ,  1573. 

Henriette ,  1 5  74.  /f«t«  ,  1609U 
Clichi ,  625. 
Clientela-,  1567. 
Cliflbn  ,  -ville,  1702.  Olivier  de, 

1344.   80.  87.  91.    Marguerite , 

1419. 
Cliton,  Guillaume',  II 16.  20.  27. 
Clodion,48i.  i»»  f 7- 

Clodoalde,  ^11,      . 


T  1ER  es; 

C  L. 

Clodobcrge,  577. 

Clodomir,  511,  23.  35; 

Clodoric,  510. 

Clotaire  I.  511-62.  //,  613-280 

///.  655-70.  IV,  719,  67. 
Clocilde  ,   493.  511.  23.  31.  43^ 

fdh:  de  Contran ,  577.  90,  93, 
Cloud,  faint.  Si 3» 
Clovis,  822.  f.  43.  Sec.  47.  ïi6, 

voyex  fon  règne  >  fils  de  Chilp'é- 

ric  I.  s  70.21.  fils  de  Chilpéric  II, 

6360  44.  III.  692.  9i* 
Clunl ,  fondatitn  de  ,  910.  églifcy 

II 80.  Hugues,  1321.  Pierre  de, 

ÎI40.  i>.  47. 

C  O. 
Coadjuteur,  892.  de  Paris -,  viye\ 

Retz. 
Coblens,  1688, 
Cocherelj  1364. 
CochiJiac  ,  539» 
Coconas,  1574.  76. 
Code,  511.  1137.  162$. 
Cœnobitique ,  ordre ,  p,  47; 

Coetlogon,  1674.  1703. 
Coeverden ,  1672. 
Cœur,  Jacques,  1445.  51.  6r. 
Cœurs  des  rois  «5c  reines ,    p.  489. 
551.  659. 
Cœuvres,  1623.  24.  duché- pairie , 

1648.  maréchal  de,  1704. 
Cognac,  I3C2.  1651. 
Cohorn  ,  1588.  1692. 
Coigneux,  1631. 
Coigni,  1643»  97.  1709.  II. 
CoiÛin,  1640.43.  63, 
Cokerfberg,  1677. 
Colbert)  1380.  1422.  i65i.  63.  6$i 

67.  79»  fon  éloge  ,   1683.  voje\ 

Croiffi. 
Coligni ,  amiral  de  ,  1534.  57»  60. 

69.  7c.  72.  75.  d'y4ndelot,lS9C*,it 

1643.64. 
Colioure,  1642. 
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c  o. 

Collation  de  bénéfices  ,  1397- 
1415-1553.  /).  46.  918.  &c. 

Collège,  1179.  1215.  1302.  1499. 
1531.  74»  Ï618.63.73.    ^•^53. 

Colloque,  1561. 

Colloredo,  l(S3  5.  36. 

Colmar,  1636.  75. 

Cologne  ,  s  10.  612.  1474.  1642. 
54.  70.  73»  éleBarat }  1688.  élec- 
teurs-, Î637.  7I'  74«  79.  1701- 
06.  13.  14- 

Colomb,  1492. 

Colonne,  Sciarrat  1303.  connéta- 
ble-, 1661. 

Colonel,  des  Gardes,  i65i.  72. 
général  de  l" Infanterie  ,  1544- 
1661.  de  la  cavalerie  ,  15  «57.  des 
Suifjes-,  1589.  1643. 47*  61.94. 
^ej-  dragons  t  1670» 

Colonels,  1661. 

Combalet,  1620. 38. 

Combats,  particuliers ,  à  outrance, 
1040.  1404.  1547.  78.  79.  p.  118. 
à  la  barrière,  15 59* 

Corne,  lac  de,  1636. 

Côme  ,  duc  de  Tofcane,  1614. 

Comédiens,  1609.  73. 

Comète,  840.  1680. 

Comines,  ville,  i6^s»  47 r 

Fhilipp'! ,  I472»  8<5.  p.  375.  909» 
.Commande,  1397. 

Commandement  des  troupes,  1627. 
chancelier  Seguier ,  I639. 

Commerce,  S.  £loi,  628.  prix  de 
P or  O"  de  l'argent ,  840.  Clnni, 
992.  Marine,  1380.  î//.?  <:^c  ^/jo- 
<iej  ,  1522.  Hollandois  ,  I604. 
furintendant ,  1611.  dijférence  de 
celui  d'orient  O"  d'occidc.t,  1628. 
Maroc  ,  1635.  ^^//  ,  1 6  70.  traité , 
1714.  lonjeilde,  ijco. 

Comminges  ,   comté  ,    1443»  Odet 

d''y4idie  ,  comte  de  ,   1469 

85.  ..  .  155c, 


BLE 

C  o. 

Commiiïaircs  ,  commiffions,  rn'ij^v 
dominici ,  113,5.  p.  891.  Brion  , 
1540.  Biron ,  i6oi.  maîtres  des 
requêtes  ,  délégués  ,  grandisr  , 
1631-34-  /rf  Valette,  1638.  -Fi«- 
<j«e^,  1661.  maréchaux  de  France, 
pag.^z-].  fceaux  ,  !>•  46  5* 

Committimus,  1566. 

Communautés,  1269. 

Communes,  992^  11  is-  parlement 
d Angleterre  i  1255.  ce  que  r'e/î 
9«e  les ,  p.  923.  &c. 

Communication  de  POcéan  C7  d» 
P  ont- Eux  in  ,  789- 

Commutation  d'e/'e^V/e,  1474.  i6(5i, 

Comnéne,  Tp^tf  ,  1189.  Alexis  y 
1148.  1204. 

Compaâ:  Breton,  1553- 

Compagnies  ,  ^/•/îM.'/t'j-,  1361.  66* 
des  Indes,  166$.  de  gendarmes 
£coJJois,  1690. 

Comper,  1595. 

Compiégne  ,  562.  756.  888.  987. 
1026.  1428.  30.  traité  ,  1624. 
reviie  ,  1666.  98.  p.  92.  489. 
forêt  de  ,   13  24. 

Comptes  ,  premiers  préfdens  de  la 
chambre  des  ,  Montpellier ,  1477. 
Paris  ,  1686.  p.  ijs. 

Comte  de  Paris,  992. 

Comte  du  Palais,  p.  45. 

Comtes,  anciens,  8co.  1225.  731. 
p.  112. 

Conan,  11 16.  67. 
\  Conception  ,  immaculée  ,  1387. 
i  Conciles  ,  droit  d'ajjem/'lr  les  , 
i  p.  IIS'  d'Agde,  S06.  d'Or/éanSy 
I  5 1  r.  ^s  Paris  ,  615.  de  Leptinc  . 
743.  de  Rome  ,  IJS'  de  Francfort, 
794.  de  Klicée ,  794.  d'Aix-la- 
Chapelle  ,814.  de  Toulouje  ,  840. 
de  Conjiantinople  ,  867.  de  Flo- 
rence,  867.  1438.  39'  de  Savon- 
nieres  -^  875.  dçTroj/es-,  877»  ik 


DES    Ma 
c  o. 

Trêves  ■>  945.  d^higelheim  ^  945. 
de  Reims  ,  988.  de  S.  B,tjle  ,988, 
de  Rome -,  996.  1056.  de  Tolède, 
icoi.  de  Clermor.t-,  1092.  de  Poi- 
titrSiiico.deTrqyes^ilos.p.iôB. 
de  Reims  ,  il 20.  d'FJlampes  ^ 
II  30.  de  Sens  1  I140.  de  Reims  , 
I148.  ^e  Ttrragone  ^  1179.  ^j'ff 
Latran.  1179.  lz\S'  de  Lombe\-, 
1 206.  t^e  Paris  ,  1 206.  <^£"  Tbwj^/  , 
1223.  d'y^ix-Lt-Chapelle,  1223. 
i/<r  Lyon,  1245.  74.  ^e  Vienne^ 
J309.  ^e  Sentis  y  1315.  ^e  -f  ^/è  , 
1408.  ^e  Confiar-ce  ,  141S.  3S. 
IS53.  ^e  £rt/7e,  1387.  I43I»  32. 
3  5'  38.  39.  transféré  à  Florence, 
1439.  ^c*  Tours,  isio.  î/e  Pf/e, 
1510.  II.  14.  transféré  à  Milan , 
I  5  II .  <ie  Z)/o;î  ,  i  ç  1 2»  <^e  Latran , 
1179.  ijll.  12.  14.  15.  53»  à.e 
Trente ,  voje\  Trente ,  appels  an, 
1303.  1585.  1688. 

Concini:,  voyc\  Ancre. 

Conclave  ,  1242.  1590. 

Concordat,  973.  1447.  61.  1515* 
17.  53.  60.  84.  1695.  P'  PkS.  ôcc. 

Concubinage  ,  looi.  p.  61. 

Condé ,  ville,  1649-  $$.  $6.  78. 
François  ,  comte  d'^nguien,  1546. 
Jean  ,  duc  d''^nguien  ,  1557* 
Zouis  I.  I  s5c.  62.  67-69.  Henri  I. 
1569.  70.  72,:  74.  76.  84.  85.  88. 
cardinal  de  Bourbon,  I59i«  Ca- 
therine de  la  Trimowille ,  1596. 
Montmorenci  ,  1600.  Henri  11. 
15S8.  1609.  14-16.  19.  28.  i6. 
38.  39.  41.  45.  Louis  II.  1598. 
1643-59.  68.  69.  7--  74»  75-  fon 
"portrait,  1686.  Claire-Clém^ence  , 
1 6 7 1 .  Henri- Jules  ,  1675.  1709. 
i',«zj-  777.  dit  i^/.  /^  Duc ,  1685. 
8S.  92.  1710.  Louis-Henri,  1710. 
1 3 .  Louife-Elifabeth ,  1 7 1 3 .  />r£«- 


te/^e  de^  i6yi,  8.J. 


^.658, 


23.  92. 


66.  68. 
1316. 


TIE  RES; 
co. 

Conférence,  de  Peronne ,  1^69* 
Lyon ,  I  500.  Troyes ,  1563»  NeraCy 
1579-  Surefne ,  1593.  Fontaine- 
bleau ,  i6co.  46.  porte  de  la, 
1653^. 

Confcflèurs  des  rois,  1103.  1269» 
16C3.  1709. 

Confeffion  ,  accordée  aux  criminelsj 
139.7.  d^y^usbourg,  1530» 

Confirmation  des  papes  ,  774.  817. 
23.  27.  40.  1067. 

Confifcation  j  IC40.  1203. 
1321.  31.  Ô9.  79..  1470. 

Conflans  ,  traité  de  ,  1465. 
le,    1659.    Ffiienne   de  , 
Jean  de  ,1^$%.  marquis  de,  1678. 
I7©5._ 

Confréries  ,  1269.  1401»  iJ7d, 

Congrégation  de  Saint  -  Maur , 
1621. 

Congrès ,  pour  la  paix ,  V^efiphalie  , 
1644.  47.  74.  de  l^imégue ,  i6ys, 
Courtrai,  1680.  Rifwic\,  1697» 
Gertrudemberg  ,  17 10.  Utrecht  ^ 
1 7 1 2 .  15.  abolition  du,  1677. 

Coni,  1641.  91. 

Conigfmark,  1645.48.  78. 

Conimbre ,  1149. 

Conjuration,  de  Fiefque  ,  is^-7*de 
Soif é de,  1582.  Voyez  aux  noms 
propres. 

Conneftaggio,  1578. 

Connétable  ,  807.  charge  ,  1223, 
Duguefclin ,  1366.  ^9.  80.  Dou- 
glas, 1421.  Bourbon,  1523.  rang,, 
1624.  charge,  1627.  p.  149.  587. 
de  Caflille ,  1366.  de  Portugal, 
1580.  f.  46, 

Conobre  ,  560, 

Conrad,  ez«pere;/y  ,  912.  77.  1037. 
p.  113.  777.  1103.  45.  48.  50. 
IF.  1189.  1255.  73.  marquis  d» 
Montferrat,  II9I« 

Coniadin,  1255. 

'  Ppp  «j 


c  o. 

Conrart,  i<î3  5» 

Confarbrick,  1675. 

Confcience,  liberté  de  ■>  1532.  cas 
de,  1705. 

Confécfatiôiî  des  papes  ,  827.  45. 

Confeil ,  ^«  Kor ,  1380.  1401.  84. 
1617.  24-  39.  89.  90.  97-  Ï7C4- 
14.  d'état,  1590,  91.  de  l'u?iio»  , 
1589.  ^e  régence  ,  1543.  1714. 
chef  du  ,  1667e  89.  ^e  Brifac, 
1680.  <ie  Tournai-,  1668.  arrêt  du, 
1704.  Grand,  ï^-97*  de  commerce, 
1700.  Je  dépêches  ,  l68z.  99.  Je 
•finances ,  1688.  1714» 

Confeillers  jugeurs  ,  I34+.  création, 
ïszz.  1690.  d'état,  1697. 

Confignations,  1563. 

Conibnce  ,   rs^rz/e  Je,  1415.  38. 
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Duclingen  ,  1703. 


E 


E  A. 


Aux  &  Forêts,  1 575. 
E  B. 

Ebernbourg,  1592.  97t 

Ebroin,  656.  70.  73.  78.  88. 
E  C. 

EcberCj  827. 

Eccléfiaftiques  ,  perfonnes  C7  af- 
faires ,  gouvernement  ,  p,  47, 
dépofttion  ,  988.  canonifations  , 
992.  mariage  y  995.  joiSi.  Ber- 
trade ,  1103.  invrjîiture  ,  1120» 
fchifme ,  1130.  ^delard,  1140. 
domaine ,  11 42.  concile  de  Reims , 
I148.  régale,  ïl6l.  1673.  y^l- 
bigeois  ,  jzc(î.  concile  de  Lyon, 


E  C. 

1245.    Boniface  VII T,  1303.  der 

deux  puifjances  ,  1329.  concile  de 

BaJIe,  1439.    jurifdiSîion  ,  1539. 

1 69  S  •  ordonnance  d^  Orléans,  i  j  60. 

chancelier    de  P  Hôpital ,    1568. 

Bea.rn ,  1620.   eV:V  ,  1695.  v^je^ 

Conciles ,  Edits  ,  Regale ,  An-' 

nates,  &c. 
Echange,  Sedan,  1642.  51.  J^/e«- 

^o« ,  .1595. 
Echevins  ,  1371.  1594» 
Echiquier,  1285.1499,        p.  894, 
Eclufcj  /',  bataille,   1336.  ville ^ 

I645.47'  1712- 
Ecoles ,  publiques ,  789«  1 1 79.  é«/jp 


I     A    B 
E  C. 

Jotiyiifres  ,   1 5  5  -  •  d.^*  droit  canon  , 
l68c.  militaire  1  I6c0.       ^»  909* 

Ecoliers  ,  1642. 

JÇçofle  ,  /frfw  Baill'ul  ,  i  2  s>  2. 
£doHard ,  i340-_  69.  1421.  Jac- 
ejues  III.  1483.  154J?.  Marie. 
^tMAYt ,  1553.  Sy.  Jacques  StHart , 
1567.  87.  Jacques-  I.  i6d3.  f/''/^ 
cop^^  ,  1637.  Charles  I.  1647. 
Croni^el  ^  1650.  Orange  ^  1689. 
véuniûn-,  1706.  Jacques III.  1708. 
Marguerite  d^ ,  14.36.  Voyez,  /e/ 
ro/j-  rt  /e«j^J"  noms. 

EcofTois  j  Gendarmes  ,  1690. 
E  D. 

Edefle ,  ii45» 

Edifices,  i547« 

Edits  ,  fur  la  monnaie  ,  840.  coyitre 
les  hérétiques  ,  1226.  baillis  C7 
fénéihanx  j  149 S.  f(3«r  ^e/  aides  • 
1355.  de  Cremieu  ,  1536.  f5«/>"e 
/fx  petites  dattes  j  1550.  f5«y  <^f- 
fendre  d'en'vojer  de  V argent  a 
Morne  ,  1551.  cow^re  /e/  Luthé- 
riens -,  1551.  d'Efcouan,  ISSP. 
touchant  les  mariages  clandeftins  , 
1556.  row^re  /ej-  _^//ey  ^«z  /sw/ 
férir  leur  jruit  ,  ISS^-  lontre  le 
fort  d^  armes  à  feu -y  15  59-  f^^  Is 
domaine ,  15  59.  fur  les  offices  de 
judicaturc ,  15  59.  pour  l'heure  des 
f tances  du  parlement  ■,  15  59*  de 
Romorantin-,  X  s  60.  fur  le  fait  de 
la  religion  ,  1560.  des  fécondes 
Ttoces  ^  15  do.  de  ]an'cier  en  faveur 
des  huguenots  1  1562.  de  pacifica- 
tion ,  1563.76.91.  des  conjig'/a 
tions  ,  1563.  de  Roiiffillon  ,  1 5  64 


L   E 


E  D. 

1602.  pour  la  véunî«tt- 


monnoies 

du  Béarn  ,  1620.  de  pacification^ 
1629.  refus  d'enregijirer  j  163 1. 
48.  touchant  le  parlement ,  1641.. 
de  Louis.  XI.  I642.  contre  Gajîony 
1643.  Burfaux,  1648.  peur  le  pa- 
pier timbré  y  1655.  fupprejjlon  des 
chambres  de  l'édit  ,  1669»  (Com- 
merce ne  déroge  point  à  la  noblejje  ^, 
167c.  perpétuel  contre  la  maifon 
d'' Orange ,  1672.  concernant  la  ré- 
gale ,  1673.  82.  rétablijjement  des 
leçons  du  droit  civil  ,  1680.  con- 
cernant la  mrifdiclion  eccléftafli- 
que  y  169$.  pour  le  dixième^  17IC. 
d'^s  duchés- pairies  ,  171 1.  contre 
les  Protell  ans  ,  1 7 1  3  •  qui  appelle 
à  la  couronne  les  princes  légitimés, 
1714.  vénalité^  p.  9^9.  yoje\ 
Ordonnances  ,  Décljiraùons  , 
Arrêts  ,  O'c. 
Edouard  ,  l'ancien  roi  d'yfngleieire, 
929.  faint  3  IC47.  ^~*  I^I5«  J- 
12S5.  92.-  96.  1303.05.  II»  1296.,. 
1324.  7/7.  1324.  28.  29.  31.  36» 
4-.  41.  44-  47»  49.  55.  59.  60^ 
67.  69»  76.  IF»  1457»  7C»  7^'  74» 

75.  77'  83-  85.  i^.  14S3.  yi. 

1547.    4^'   ^^   prince    Palatin  ^ 

1684. 

E  F. 
Effiar,  d* ,  i6.39« 

E  G. 
Ega  ,  644.  46. 
Eglifc  ,    814.   1328.    1415.    vojfCii 

Eccléfiaftiques^ 
Egn:iond  ,^  comte  d' ,  1558.  65-67.. 
Egra,  1634. 


jurifdiclion  des  confuls  ,  1 5  64.  des  |  Egypte  ,  1 249._1 5 1.7. 
mères-,  1567.  réformation  d-n  ca- 
lendrier-, 1582.  <ie  réunion  ,  1588. 
de  Na>ites  y  1598.  1622.  85.  <^e /^ 
nobleffe  3  1600.  des  duels -,  1602.  '  Elbene  , 


E  K. 

Ekeren,  1703. 

E  L. 
1591.  i634p. 


^i'fnr  les  tailles,  i6oc^  fur  /.e/lElbing,  1705.. 


DES  Ma 


E  L. 

JElbœuf ,  branche  d' ,  1 550»  ^«^  d' , 
163  I.  madame  d\  1631.  duc  d\ 
1678.  98.  duchejje  de  Mantoue  ^ 
1704.  voye\  Lorraine. 

Elcfteurs,  jixés  à  fept-,  1206.  73. 
1305»  bulle  d'or.,  1355.  y^ngi 
1+32.  capitnlatkn  ,  1519.  titre-, 
1630.  huitième  éleBorat  ,  1648. 
//^«c  (i«  Rhin.,  1658.  Hamure., 
1714.  voyez  <ï  /eK>'x  ««>»/. 

Elections,  aux  bénéfices  .,  827.4c. 
rontejfation  ,  I142.  1206.  1397. 
fr.tgmaîique  ,  1438.  ^llemagns., 
1447.  wi«/r  ,  1695.  frf^»  918. 
des  papes  ,  775*  823.  1056.  I120. 
56.  Ï242.  1313.  16.  79.  1560.  9C. 
^c"/  empereurs  G"  des  rois  j  634. 
912.  icoi.  5(5.  1226.  1305.  55. 
1657.  i/cx  ojfiders  ,  p.  9c8. 

Elcdorat ,  1547.1620.48.92. 

Eléonore  ,  femme  de  Louis  le  jeune., 
1 1 37.  45.  50.  89.  rei:ie  de  Portu- 
gal C7  de  France.,  1523.  29.  56. 
\ie  Roye  ,  1569, 

Elifâbeth  „  de  France,  1558.  59..». 

68.   98 1612.    d^y^xtriche  , 

1570.  d'ylngleterre  ,  155S.  68. 
71.  75.  8c.  81.  87.  1603.  13. 
20.  93. 

Elne ,  i6fi. 

Eloi  ,  jaii.t,  628.  36. 

Eloifc  ,  1 140. 

Ellîmboiirg,  1677.  78.  1710. 

Elvas  ,  1645.  58» 

£  M. 

Emaniiel  II.  duc  de  Savois ,  1660. 
l'oyey^  Savoie. 

Embrun ,  1692. 

Emeric  ,  1672. 

Emétique,  1658, 

Eminence  ,  1630. 

Emme  j  956,  86. 

Empereurs  j  d'Orient,  803.  1451. 
d^ccident  ,   Soc.  03.  23.  912. 


T  I  E  R  E  S. 

E  M. 

icoi.  22.  56*  1140.  I20<Ç.  16.  75» 

96,  1336.  55.  151 9.  d°s  Grecs  , 

145 1.  p,  S9-  Voyex  a  leurs  noms. 
Empire  ,  796.  877.  912.  73.  1037. 

S6,bas,  803.  des  Latins,  I2C4« 

d'Orient,  i^si*  d'Occident ,  8co. 

1120.  50. 1226.  73.  1305»  1451» 

1500.  1648.  79.  du  C\ar,  1479» 
Empoifonneurs,  1315.  1680. 
Emprunts,  caiffe  des  ^  '^l'^l- 

E  N. 
Enfans  naturels,  p.  6in 

Enguerranii,  de  Couci ,  1226.  52. 

de  Marigni ,  1309.  15.  24. 
Enregiftrement ,  1371  1562.  1710. 

12.  14. 
Ensheim,  1674. 
Bnlîsheim  ,  i68i» 
Entrées,  1389»  1660.  91.  au  yarU» 

ment ,  I55'. 
Entrevues,  1474.  1505.  20.  38.  65 J 
iinvoulter:,   13  31. 
lionj  1143. 

E  P. 
Epce  ,  étatfcparé  de  la.  robe  ,  is6o» 
Epernai ,  1592. 
npernon  ,  1581.  84.  87.  89.  92»  9S» 

96.  1607.  ic.  19.  42.  49. ...  53. 

6i» 
Eperons,  journée  des  ^  1513» 
Epinal  j  1641.  70. 
Epinoi ,  1714» 
Lpifcopat ,  1637. 
Epoque  5 T'y eîi  Année,  Calendrier, 

Ere,  O-c. 
Epreuves,  831. 

E  R, 
Erafme,  154-7. 
Erchinoald ,  646. 
Ere  chrétienne,  743.  74c  1171* 
Erections  ,  voye:^  Pairies ,  d'év^- 

chés ,  1292.  162'2. 
Ërfort,  1636. 
Erlac,  1639. 


A    B    L    Ê 


E  R. 

îrmencgilde ,  575- 

Erneft,  bâtard  de  Maasfeld^  1618. 

Ferdinand  t  roi  de  Hongrie  ,  1636. 
Erulles ,  3oo. 

E  S. 
Efcale,  chevalier  de  V ,  14C4. 
Efcalonne,  1694. 
Efcarpe ,  fort  de  i' ,  1667.  62. 
Efcaut,  is^i» 
Efclave  ,  56:1.  x"je^  Serfs. 
Efclavons,  6iz.  743.  58.  795.  800. 
Efcouan  ,  15  59-     ' 
EfpagnCj  543.  si.  1658.  Sarraftus, 

715.  7rrg''>,  827.  croijade,  1149. 

Her.ri  IV.   1472.  Cotcmb  ,  1492. 

Ferdinand-,  1493.  15c 3.  /rf  ligt<£-, 

1513.  93«  Ver-oins -,  1598.  1603. 

Baroniiis y  1605.  la  trêve .,  16C9. 
•II.    mariages ,    l  é  i  2.    J'^x'^/ej 

I617.  Valïcline  y  1621.  Jacques  I. 
■    162Z.  24.  25.  guerre  de  Mantove .^ 

1629.   32.   ^«f>re,   I634-42*  48- 

50.  52.  j5/î/>  ,  I6S9«  Batteville^ 

1661.  65.  guerre  des  Pays-bas^ 
:l66j»    paix,    166%.     Madame, 

I670.  guerre,   1673-75.  p^îix  ^e 

Nimégue  ■>  i6JS.  pavillon  ,  i68c. 
..8l»    /réT-'e  <^e  Ratisbonne  ,   1684. 

i 6.  guerre ,  i694-  97*  98.  ^e^rf- 

Twe»*,  170C.  CI.  03.  c6.  11-15. 

JucceJJion  à  la  couronne ,  1687. .  •• 

94.  voyei  /ej  yozj  a  lev.rs  noms. 
Efpierres ,  p5«/ ^' ,  1694. 
Efpinac ,  Pierre  d' ,  1 590. 
Efpinofa  ,  cardia: al  ■>  1661. 
Eflex  ,  comte  d',  I595.   1601.  42. 

44. 
Eft>  v^/^ne  <i' ,  1593.  cardinal  d'' , 

1560.  1648.  Marie,  1573. 
Eftampes  ,  domait.e  ,  1  ic8-  concile, 
-.     II30.  co77îhat  ,  1652.  duthefje  d\ 

1540,41.44,47.  comte,  1360. 
Eftival,  612. 
Eftrades  ,  maréchal  d" ,  1643.52. 


E  S.       * 

61.    62.   57.    75  -  77.    82.  tu 
comte  d' ,  I670. 

Eftramadure,  1556. 

Eftrées,  1600.  FranÇotS-j4nnibal  ^ 
1639.  duché-pairie,  1648. /e<t»^ 
1672. 73.  76.  77.  83.  85-88.  90. 
91»  93*  97.  1703.  cardinal  d% 
I690.  93.  duc  d* ,  I685.  87.  Ga- 
brielle  ,  1598.  99*  maréchal, 
1683.  comte,  1692. 
ET. 

Et«bliflèmens  de  Saint  Louis ,  1 2C0» 
69. 

Etaire ,  1645. 

Etats,  K{{tmh\ées , généraux,  125;. 
135  5»  f»  903.  tiers-état,  11$ S' 
Philippe  le  Bel  ,  1303.  le  roi 
Jean,  1350.  55.  59.  Zouis  XI, 
1468.  Charles  VIII.  1484.  ds 
Flandres ,  1505.  le  parlement  fait 
un  quatrième  ordre  ,  1558.  Fran- 
çois 17»  1560.  Henri  III.  Jsyô. 
de  Blois ,  1588.  de  Paris,  1593» 
/e«y  autorité,  1614.  <ie  /ûZ»."  CT 
d'épée,  1560.  <^e  Hollande,  1644. 

77» 
Ethewplhe  ,855. 
Etienne  7/7.  753.  56.  IV.   767. 

K  p.  70.  yoz  d^ y4ngleterre  ,  11 35. 

54.  de  Hongrie ,  1526.  </e  Charn-' 

pagne,  1040. 
Etoile,  ordre  de  P ,  1350.  1469» 
Etrangers,  1651. 

E  U. 
Eu,  Raoul,   comte  d' ,   1350...,; 

94...;   1714. 
Evangeliques,  /ex,  1620. 
Euchariftie ,  1097.  1285.  1600. 
Eudes,  duc  d'aquitaine  ,  731»  32» 

34.  67.  duc  de-Bcur^cgne  ,  956.... 

1316.   fils  de  Robert,    IC40.  de 

France  ,  888.  92.  98.  de  Cham- 
pagne, 103 1.  3  7* 
Evéchés  ,    Pamiers,   1292,   1303» 


DES    Matières. 

EU.  j  EX. 

P^ylf,  1622.  9i»  Bulles ■>  1693.  Exarchat,  568.  7 Si.  97^ 
pag.  4.8.  Excefter  ,  1 644. 
Evcques  ,   5IÏ.   657»    èi>»/ ,  79+.  I  Excommunication  ,   Robert  ^  99S1 


1385.  ordhiation  ,  796»  Leaif  le 
dèbomiitire  ,  822.  4c.  Robert-,  996. 
1022.  rarg  ,  1092.  II03.  4^. 
IZZS'  ^6.  Jermenti  1223.  ex i lus 
d»  parlement,  l3^9i  ït^ges  des 
hérétiques  y  1560.  1633.  39»  99* 
p.  53.  4-'».  47'9l8'  <^c» 

Eugène  II.  823.  ///.  1145.48. 
IV.  1439.  iS3i»  Si.  prince,  l66i* 
91.  1701.  02.  04-09.  12-14. 

Eugénie,  claire,  1598. 

Evreux  ,  Charles  ,  lamte  d\   1 5 1 2, 


Philippe  I,  IC92.  11C3.  Henri 
III,  empereur ,  1 1 2c.  y^lbigeoîs  y 
1206.  Jean  Sans  -  terre.  ,  1215. 
Grégoire  IX.  1226.  Frédéric  II* 
1245.  Cohradin,  izss»  Picrrs 
de  Bourbon  ,  liSS-  bulle  inca;ià 
Domini  ,  1568.  Henri  IV.  1585. 
90.  La-vardin,  I687.  gS. 
Exemption,  657. 1283.  1316.  ;>^^, 

47* 
Exiles, /ô>'^  d\  1708, 
Expeftatives ,  1438.  p.  919. 

Expéditionnaires  en  cour  de  Rome.^ 


Philippe  ,   pag.  255.   roi  de  No;- 
-varre  ,   IJ28.   31,  6S*  BoHillon,\      1594 
1642.  Expolîtion  delafoi,  1668. 

Eutrope ,  875.  ! 


F  A. 

FAberc  ,  maréchal ,  1642.  54. 
60.62. 
Facultés ,  les  quatre ,  iS9'^* 
Fagel,  1684. 
Faileube,  596. 
Faim  ans,  rcrx,  688. 
Fairfaix,  1645. 
Faifans,  ijle  des  ,  1659. 
Faicfîm  ,  1711. 
Famine ,  1336. 
Fanatifme ,  i68c. 
Farces,  p.  91 5. 

Farines,  journée  des ,  1591, 
Farnèfe,  1547.  55-57' 
Fauchet,  1643» 
Favoris,  r^g/iedes,  1574. 
Faufte  ,  Jean  ,  1457. 
Fay  ,  du^  1676. 

Fayances,  manufaBure  de ,  1603. 
fay&cce>  maréchal  de  la  y    1421. 


F  A. 

mademeifelle  de  la  ,  1639. 
F  E. 

Fédéric  ,  roi  de  Prujfe,  1701." 
Félix,  r.  1439.  de  Valois ,  Sainte 

.  V'  147. 

Félonie  ,   1040.  1230.  92.  1379. 

p. 911. 

Fcnelon  ,  archevêque  de  Cambrai ^ 
1689.  9S.99' 

Feneftrelle,  1708. 

Fer,  ijle  de,   1634. 

Ferden  ,  I648. 

Ferdinand,  empereur,  I.  isi2»i6. 
29.  55.  56. 1617.  //.  16I7-2C.30» 
51.iS-37.III»l636.S7.IV.roi 
de  Caftille,  1309.  le  Catholique  y 
1472.  93.  95.  15CC-C5.  C8-10. 
12-14.  16.  de  Naplef  ,  1493-26. 
duc  de  Mantoue  ,  1629, 

Fere  ,  la,  1596. 


T    A 


F  E. 

Feria,  1595.  9^.  ^62$. 

Feronnerie  ,  rue  de  la ,  i6io, 

Ferrare  ,  duc  de-,  1510.  fille  du  dm 
dt -,  1548.  ducbefje  de ,  1560. 

Ferrette  ,  comté  de  ,  1^-]$. 

Ferri ,  \^l6. 

Ferrier  ,  dn  ,  1575» 

Ferté  ,  Henri  de  la  ■>  maréchal  de 
France  ^  1643.  50.  54-58.  63. 

Feftin  ,  1252. 

Fêtes,  de  l'EgUfe,  1255,  f»ii6. 
14c.  à  la  cour-,  1661.  85. 

Feuillade  ,  François  de  la  ,  maré- 
chal de  France  ,  1664.  y^-Jô.  78. 
91.  92.  duc  delà-,  1704-06. 

JFeuillans  ,  1587. 

Feiiquieres  ,   marquis  de  ^    1633. 
39....  91.  92. 
FI. 

Fidélité  ,  ferment  de  ,  1 206.  1 3 . 
23.  158p.  1649. 

Fiefs,  loi^  511.  p»  113.  893.  911. 
Bretagne ,  845.  leur  établiflement , 
923.  lorraine-,  978.  pairie.,  992. 
-vajjaux  du  roi,  Iic8.  fénéchal , 
II 16.  Bretagne,  1130»  liberté, 
1316.  francs  -  fiefs  ,  1328.  y*^»- 
W?rj- j  153 1.  79'  160C.  29.  /<î 
couronne-,  p»  123.  888.  901.  &c. 

Fiennes  ,  de  -,  i3<^9. 

Fiefque,  1547.  •  •  •  1652. 

Figuier ,  fort  du,  1638. 

Figtiieres,   1675. 

Filles  de  la  reine»  Ï497.  1534. 
1673. 

Final,  1447.  1698.  1713. 

Finainces  ,  Financiers  ,  1322.  28. 
91.  1603-  1701.  jecret aires  des , 
1341.   1410. 

Fittule,  1686. 

Fitï-James,  rc^e^  Berwîck» 
F  L. 

Flagellans,  1348. 

Flamiyrens,  1663. 


B    L    Ê 

F  L. 

Flandre,  la,  Baudoin ^  ToSy.  Char- 
les le  Bon ,  1 1 27.  Philippe ,  1 1 79. 
impofleur,  1223.  Gui,  1299.  1331* 
1471.  ^rtevclle  ,  1336.  Louis , 
1484.  1529.  Marie  d'y^utriche  y 
1556.  duc  d' y^njou  ,  1583.  1634* 
41.  paix  de  Bréda,  I667.  75. 
80.  états  de  ,  1477.  '^^'^S-  comtes 
de,  863.  965.  72.  1031.  H27. 
I2C4.  06.  14  26.  58.  1304.09.  16. 
20.  22.  2S.84  p,  z-ji.Marguentâi 
1258.  Fl amans  y  1149.  1223. 
1303.  04.  28.  36.82.85.  1536* 

Flaochac ,  646. 

Fleffingue ,  i6r6» 

Fltta  >  le ,  1275. 

Fleuri,  abbé ,  1689, 

Fleurs-de-Lys ,  1380.  1527.  1655. 

Fleuriis,  1690. 

Fleury ,  monajlere  ,69$, 

Flix,  1650. 

Florence,  coijcile ,  %6j.  1458.  ^Çé 
ville,  1494»  T502,  12.  cardinal 
de,  1598. 

Florent  Chrétien ,  1593, 

Florentins,  1376.  1522.30, 

Flotte,  Cafiillane,  13J1.  d-:  Char- 
les-Quint ,  1541.  de  Philippe  JI, 
1588.  y^ngloije',  I627.  28.  £f- 
pagnole,  1628.  38*  39.  43.  55. 
75.  76.  du  roi  de  Suéde,  i6yj, 
du  roi  de  France ,  1689.  92.  1704. 
y^ngloife  CT"  Hollandoife  ,  1 690. 
de  Smyrne  ,  1693.  Bollandoife  , 
1697'  1703.  ^ngloife ,  1703.  07. 
de  Virginie,  171 1.  voye\  Marine. 
F  O. 

Foederowitz,  Michel ,  C\ar,  16I1.' 

Foi  &  hommage,  13-4. 

Foiie  du  landi ,  875, 

Foix  ,  comté,  1255.70.  75.  1397. 
comte  de  ,  145 1 .  Germaine  ,  1 505. 
Gaflon ,  1505.  II.  12.  Catherine^ 
iS\z.  y^ndréfisntPanl,  1574.' 


DES     Mà 


F  O; 

l'alhé  de-,  1 63 1 .  comte  de  Flex  , 

1663. 
Folard  ,  i6jS- 
Fondations,  612.  45. 
Fûntaine  ,  cotnte  de ,  1643. 
Fontainebleau,  1600. 
Fontaifje-Françoife  ,    combat  de  , 

1595. 
Fontain£s  ,  Pierre  de,        '  ^»  22 1 . 
Fontange ,  dm  hejj'e  de ,  r  68 1 . 
Fo«ntârabie,  1470,1521.1638.98. 
Fontenai ,  841.  1590. 
Fontcnelle  ,  chronique  ,   742,  mo- 

Kafiere ,  750. 
Fontenoi ,  1709. 
Fontevrault,  1103. 
Fontrailles,  1642. 
Forbin,  Palajnede  de  ,  1480.  cfje- 

valier  dH ,  1707.  08. 
Forcalqiiier,  1258. 
Force ,  Jacques  de  la ,  maréchal  de 

France •,  IJ89.  1610.  21.  22.  30. 

34-36.  33.  duché  -,  l6ij. 
Formofe,  pape ,  892» 
Formulaire,  1657.  69.  73.  1705. 
Formule,  141 9.  io. 
Formules  des  jurifconfultes ,  j  1 1 . 
Fornoue ,  149J. 
Fort  de  Cohorn  ,  1692. 
Fort-Louis,  1622.  25.  1706. 
Fort- Royal ,  1674. 
Fotheringai,  1587, 
Foucault,  Louis  ^  i6n« 
Foulques,  89-*  Nerra,  Il3î«  comtt 

d^^njofi.  y    1099.    1135.    Grand- 
maître,   1309. 
Fouquet  ,   Nicolas  -,   1661.    Fran^ 

çsis  ,1661.  f.  663. 

Fourmigni ,  1448. 

F  R. 
Fracaftor,  ^•45s« 

France  ,  duché ,  992.  p.  901»  row- 

rotme^  T711.  itriion ,  IJ32. 
Francfort,  ccmite  ^  794*    Diette , 


T  I  Ë  R  È  S* 

F  k. 

1206..  .  ,    I63I. 

Franche  Comté  ,  842.  79.  1479* 
1639.  68.  74.  78. 

Franchifes,  1687.  88. 

Francifcains ,  1387; 

François  d'^jftfe;  Samt ,     p.  il^i 

François  ou  Francs,  les ^  481»  536. 
39.  .;.î8.       f.  43«46.  48.  H2. 

François/.  1505.  14.  15.  25.35. 
47.  y^  morty  p,  4-25. •..  906.  voy» 
Jbn  ypgKe ,  fo»fils  aUé ,  1518.36. 
51.  7/,  1558-60.  f,  909* 

Françoife  ,  langue  ,  ijfiOt  1539. 

Franconic,  1632. 

Francs-i^leus,  817. 

Francs- Archers ,   1480. 

Francs-Fiefs,  1328, 

Franecker ,  1680. 

Frankendaî ,  168S. 

Fraternité,  1J42. 

Fra^rrîadt,  1706. 

Frédégonde>  56S.  70.  y  s*  78.  îil 
84,  85.  90.  94.97' 

Frédélinghen ,  1702. 

Frédelon  ,  1449. 

Frédéric ,  duc  de  la  haute  Lonaîne^ 
9 S 6.  fénéch-nl ,  995.  I.  empereur  .^ 
1092.  115c.  $6.  8c.  86.  89.  9Q, 
1269.  82.  //.  empereur-,  1206. 
14.  23.  26.  50.  42.  45.  55.  I3I5» 
1516.  duc  d'y^utriche  i  1321.  22, 
Illi  empereur  ,  1447*  6s.  93»  roi 
de  Sicile  ,  1292.  roi  de  Naplesy 
1496.  1501.  ///.  r^i  de  Danne" 
marc,  I66c.  V.  éleBenr  Palatin 
O"  roi  de  Bohême ,  161  3.  19 -21, 
3  2.  Henri  ,  prince  d'Orange , 
.  voye\  Orange  ,  roi  de  PrHJfé  ^ 
1701. 

Frédérune,  9^9. 

Frégofe ,  1447.  J^an  ,  istz»  ara," 
bajjadeur  à  Venije ,  1542. 

Frêne ,  Trithet  dn,  16^2. 

Freret,  f .  4«» 

0.11    • 


F  R. 

É'rette,  la^  1663. 

Friboiirg,  1516.  1638.  4f.  -jj»  78. 

97.  1713. 
Fridericftadc,  1713» 
Frioul,  duc  de  f  775. 
Frife  ,  1196*  1424. 
Frifons,  733. 

Froiflart ,  Jea»  ,  p.  315» 

Fiondeurs  ,  1548»  ji. 
Frontenac,  ^e,  1695. 
Frontenai ,  duché  4e  Rohan-Rohati , 


Ë   L   È 

F  R. 

Froullai   de  Teflë  ,   Rénê ,   lè^Si 

1706.  07. 

F  U. 
Fuenfaldagne,  1654. 
Fuences,  comte  de-,  iso6*  amù.tjjfa' 

dcur  ,  1661. 
Funérailles,. 1643, 
Furnes,  1646.  48.  s8.67«  58.  93. 

1705. 
Furftemberg,  GHillaume  de-,  i6yi. 

74.  duc  dCt  1689.  Franqois  Egoa  , 

1681. 


G  A. 

GAbaret,  1689.93.1703. 
Gabelle,  I344»  1548. 
Gabrielle  d'Eftrées,  1599. 
Gacé ,  maréchal  de  Matignon^  1 708. 
Gaëce ,  1707. 
Gages,  de  bataille  ,  125?.  du  par- 

leme»t ,  1648. 
Calmar ,  1026. 
Galas,  1635»  3<î.  45. 
Galeas,  Jear,^  1494.  98. 
Galeran  ,  comte  de  Meula»  ,  1040. 

41. 
Galères ,  général  des  ,  1544. 
Galilée  ,  1633.  p.  465. 

Galiguai,  Elêunore^  1612.  17.. 
Gallati,  161 5. 
Galles,   payt  ^    1305.  prince  de  y 

i  3  44*    55.    67.  71.   75,    1688. 

Fi;^/V< ,   1371. 
Gallicans,  1645. 
Gallions,  1702, 
Galouai ,  17G6.  07.  09. 
Galfuinde ,  568.  84. 
Gand  ,   1673.  1706.  08.  Jean  de-, 

1485.   Gantois  y   I488.    Sac  du  , 

1644. 
Gap,  1692^ 


G  A. 

Garai  ,  1649. 

Garde  ,  baron  de  la ,  1 544.  45. 

Garde ,  de  la  perfonne  du  roi ,  1 3  go. 

de  nos  rois  y  izij.  des  chemins  ^ 

IZSS, 
Gardes,  régiment  des,   1644,   53* 
;     72.  91.  92.  1704.  13.  colonel  des  1 
\    1661. 

Gardes-dii-corps,  162^,  71.  95. 
Gardes-raariqe ,  1682. 
Gardie  ,  la  y  1646. 
Gariglian ,  1503. 
Garlande  ,  les  frer^'s ,   i  i  i  6.   3  5,1 

Guillaume  ,  jTf /.f'i hal ,  1 1 1 5. 
Garlangiies,  1628. 
Garonne,  /<i,  593.  732. 
Gafcons,  Gafcogne,  593»  601,  c3» 

25»  35.  767.  78.  818.  looi.  62. 

IS62._ 
Gaffendi  ,  1559- 
Gaffion  ,  maréchal  de  France,  1631. 

35.  39*40«43-47»  i?"- 
Gafton  ,  "voyer^  Foix.  frer;  de  Louis 
XIII.  i6\'].  26.  31-34*  36- 
42-45.  48.  49.  51-  52.  jo-i  pot* 
trait  y  1660.  de  FùtXj  1663.  pa^. 
658. 
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G  A. 

Gâtarî ,  1538. 
Gaucoiirt ,  165;. 

Gaules,   Gaulois,  48î.  Jil»  1532. 
f»43.  &c.  ^S.  112. 
Gailric  ,  Zmc  ,  IS59. 
Gautier,  anhevêijnei  888.  fabbé^ 

1712. 
Gayan  ,  i64.g* 
Gazette,  1631. 

G  E. 

Gegembak  ,  1678. 

Gendarmerie,  1690.  91*  93» 

Gendarmes,  1643* 

Général,  des  Dragons  ^  i69Zé  des 
Galères  ,1544. 

Gênes  j  Génois,  Jacq»  de  Veragine., 
1264).  expéditiûu  ,  1390*  Bouci- 
caut ,  1 401.  Je  donne  à  la  France , 
l^j.  projet,  14:97.  foumife,  1^99^ 
1513.  fs  révolte  ,  1505.  12»  Je 
rend  à  Lautrec ,  152.7.  à  l" empe- 
reur ,  1528.  conJKratùin  ,  1547. 
entreprife  ,  1625.  fe  décla rcni 
pour  le  roi,  1515»  Hgffe  ,  1522. 
bombardé  ,  I684.  foumijjîen  au 
roi,  16% s •  doge  traité  d'altejje, 
1702.  Final  -vev.du ,  I713. 

Genève,  888*  I5J3«  79»  1602.  38. 
1707. 

Genialis,  duc  de  Gafcogne ,  601* 

Gennare,  1647. 

Gens  d'affaire,  1688. 

Gentil  ,1522. 

Gentilhomme  ,  fy^wier  ^  ^«^i?-  89. 
ordinaire,  1690. 

Gentilshommes,  1478.  i(îoo. 

Geotfroi  ,  Grifegonelle,  978.  d'iTar- 
court,  1 344.  comte  d'Anjou ,  iii6. 
Plant agenctte  ,  i  i  3  5 .  fils  de 
Henri  II.  il 67.  d^e  Bretagne, 
1  z  o  o.  abbé  de  Saint  -  j4Îhan , 
ÏI79. 

Gérard  d'Alface  ,  ioj5*  6o* 


T  lËkES* 

G  E. 

Gérard  ,  émijfaire  des  £fpagnoh  ^ 

1584. 
Gerbergc,  916.  54. 
Gerbert ,  928.  96. 
Germanie,  595.  835.  42.  9iii 

1022.  ;,.   53* 

Gertrudemberg,  1710. 

Gefvres  ,  de,  1640.  duché-pairie  y 

16^%.  gouverneur  de  Paris,  168 7. 
Gcvaudan ,  534. 

GI. 

Giac,  minijire ,  1425» 
Giannone ,  p.  9Qli 

Gibelifls,  1140.  1285.  I354. 
Gibraltar  ,  1704.  oj.  13* 
Gié,  maréchal  de,  1505. 
Gien  j  1215.  23. 
,     geri,  1664. 
Gilbert,  duc  de  Lorraine ,  936,  de 

la  Forée ,  1148. 
Gillot,  1593. 
Girardin,  1689» 
Girardon,  i642« 
Gironne,  1684.94.  1765.  ir* 
Gifelle  ,  fille  de  Charles  le  Simple i. 

912.  29.  p.  536 

Gifors,  1032.  II 13. 
Gifte  ,  992.- 
Givri ,  1589. 

GL* 
Glefne,  1645. 
Glocefter  ,  1424.....  165  8...  ♦* 

1701. 

GO* 
Godefroi ,  de  Bouillon,  1067,  929 

de  Boulogne ,  IC9Î« 
Godégifîle,  500. 
Goesj  1714. 

boefljriand,  de^  1707.  lo. 
Gœutx  j  1638.  ^ 

Goïaric ,  511. 
Gonaariftes,  16  j  9* 
Gomatmde,  6i6» 
Gombaud,  836. 

Q(î(liî 


G  Oi 

Gomberville,  li+J. 

Gôfhbette,  loi ^  su» 

Gondebaud  ,  roi  de  Bourgogne  ,  5C0. 
II.  23.  duc  ^  sj6.  fr étendu  fils 
de  dot  aire  y  585. 

Gondemar,  523.  3+» 

Gondi  ,  cardinal,  IJ92.  maifon  , 
1589. 

Gondiucque  ,  533.  Ô2. 

Gonfalve  Je  Cor  doue  ^  I49S*  ijoi. 
03.  C4.. 

Gontaut  de  Biron  ,  jirmand  de , 
1592.  Charles,  1602. 

Gontran,  s6^-93' 

Gon^ague  ,  <:/e  Mantone ,  1598. 
1629.  41.  45.  Charles  ,  1629. 
M^ric  ^  1(^45  •  François  ^  général 
des  C  or  de  lier  s  ,  1598. 

Gorde  ,  Je,  1572. 

Gordon,  1634. 

Gorges,  635, 

Gorlitz,  1541, 

Goflin  ,  888. 

Got,  Bertrand  de  ^   IJO^, 

Gothie,  758. 

Gots,493.  634.  715. 

Goiiffier,  de  Boijy,  15 14.  21.  ^r- 
tus  de  ^  1667,  Claude  C7  Louis , 
I667.  f.  4-4' 

Gmila?,  1652. 

Gouvernantes  des  enfans  de  Fran- 
ce,  1661. 

Gouverneurs,  de  provinces,  845. 
du  Havre,  1665.  de  Paris,  1669- 
87.  p.  555»  de  Bretagne  ,  169s* 
de  G  a/ion  ,  1617.de  Charles  lA^. 
fag.  488.  de  Henri  III,  p.  5x6. 
de  Louis  XIV.  p.  658.  de  Mon- 
seigneur, 1668.  des  fils  de  Fran- 
ce ,  1663.  89.  de  M.  le  duc  de 
Chartres,  1683.  des  Pays-bas , 
1701. 

G  R. 

Grâces ,  Le  grand  aumônier  doit  diire 


Table 

1  GR. 

j  les  grâces  au  parlement ,  p.  489- 
[Gradués,  1498. 

Grai,  ville,  1668.74,  Jeanne  de  , 
IS53. 

Grailli,  j4rchambault  de,  1397. 

Gramont  5  ville,  1706.  comte  de  ^ 
1562.  93»  Antoine  de,  maréchal 
de  France  ,  1644-46.  48.  57.  58. 
6r.  67.  72.  17G4.  ordre,     p.  47* 

Gran,  1683.  85. 

Grancei,  comte  de ,  1639.  41.  ma- 
réchal de,  1653» 

Grand  d'Efpagne ,  1701. 

Grand-Aumonier ,  I  645»  1700. 
p.  489. 

Grand-Confeil ,  I4ÎJ7.  1631.  90. 

Grand-Duc,  1598. 

Grand-Foreftier ,  863. 

Grand  -  Maiftre  ,  f<ï^.  377.  427. 
des  j4rbalejîriers  ,  i6co.  de  la 
garderobe,  1669.  de  l^ artillerie  , 
1 600.  69»  94.  des  £aux  C7  Fo- 
rêts ,  1575. 

Grand-Prevoft  ,  p.  46. 

Grand-Referendaii'é ,  p.  46. 

Grand  -  Seigneur ,  1559»  i  7  i  4« 
voje\  Turcs. 

Grand-Veneur ,  1669. 

Grandes  Compagnies,  13 61.  6ff. 

GrandefTe ,  1521. 

Grandier,  Urbain ,  1634. 

Grandpré,  1654. 

Grands-Baillis,  f,  892.  &c. 

Grands- Jours,  1579.  1634-  65* 

Grands-Maîtres,  de Malthe ,  1309. 

■  1522»  65.  1630.  97.  de  L'ordre  du 
S.  £fprit  de  Montpellier ,  1 7C0. 

Grands -Officiers,  1103.  1577. 
I607.  /..  213* 

Grandfon ,  1476. 

Granvclle,  j4ntoine,  1539»  t»5.  f<ir- 
dinal ,  166I. 

Gratien ,  11  jo» 

Graci^cation$ }  i<63« 
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G  R. 

•<jrave  ,  i6jz,  74. 
Ijravelines,  1558,  1644.  52.  58. 
Graville  ,  amiral  de  y  1494. 
Grécie ,  1057. 
Grecs,  787.  empire ,  802.  67.  T026. 

1148.  1204.74.  1435.51.1547- 

p.  59. 

Grégoire  77.  740.  777.  740.  IF- 

iij.    33'    F'  996.    Vil.   1067. 

IX,   1226.   30.   X.  l^']4t%  1348. 

XI.  1376.  79.  XII.  1408.  A'777. 

1C57.    1585.   calendrier  ,    I699. 

XIV.   1590.    XV.  ii%i.  1622. 

^«f  Tows^  S45. 
Gréipfnalde,  1678. 
Grêle ,  823. 
Cremonville ,  1700. 
Grenade  j  roi  i;?e,  1320.  v///f,  1492. 

15 16. 
Grenoble,  1451.1590.1639.44. 
Grignaux  ,1514.    " 
Grimoald  ,  maire ^  544.  46.  54.  56. 
|).  46. 
Grippon,  747.  5», 
Gris ,  h-)  1386. 
Grifegonelle  ,  Geoffiroi ,  978. 
Grifons,  1305»  1621.  25.  3c.  3I»37. 
Grodno ,  1708. 
Groenland ,  KÎ34, 
Groningue,  1674, 
Grooi,  1672. 
Groflogau,  1642. 
•Grotius,  Hug»  1619»  3^. 
Gruerie,  992. 

G  U. 
Guadaloupe,  i635'  170J. 
Guaftalle,  ville  y    1702.^  duc  de, 

1714» 
Giidina  ,  la  ,  ïjcç» 
Guébriant ,  J.  B.  Eudes  de  y  1(53  8, 

43 .  /rt  maréchale  t/e ,  1 645 , 
Gueldres  ^  1.473.   1638.   1703.  13. 

frovince  ,  1672. 

Guelfes  j  1140.  1285.  I3  54» 


T  I  E  i^  E  S. 

G  U. 

Giienegaud  ,  DupleJJîs  ,  i66î* 

Guerande  ,  I3(î4. 

Guercheville  ,  madame  de  ,  i6Q0i 

Guerin  ,■  évêqw  de  Senlis  ,  1214. 
1309.  p.  193.  213.  avocat  gêné" 
rai  y  1545. 

Guerre,  privée  y  803.  129(5.  intef' 
tir.e  ,  901.  civile  y  11$%.  is6z, 
68.' 73.  1648.  faifttey  1390.  de 
trente  ans  ,  l5l8. 

Guefclin  ,  connétable  du  ,  13  H*  ^^» 
69'  80. 

Guèfle,  la,  P'  555» 

Guefton,  1707. 

Guec  ,  chevalier  du  ,  i3  5o. 

Gué-Trouin ,  du,  1697.  1707*  n* 

Guette,  la  y  1322. 

Gueux,  /e/,  I55(î. 

Gui ,  9 1 2 .  comte  de  Thouars  ,  1116. 
comte  de  Flandres  y  1292.  99.  <ie 
Luftgnany  I3;02.  04. 

Guiche ,  Çorifande  de  y\S93.  duc  dct 
1640.  maréchal  de  y  1 6 ^z,  comte 
de,  166$.  7i'  pairie,  1648. 

Guienne  ,  •  Eléonore  ,  i  i  £  o,  Jean 
Sans-terre  ,  izco.  Hey.ri  III, 
1258.  confifquée  ,  1292.  guerre , 
I29(î..  rendue  y  1303.  Charles  de 
Valois  t  1324.  hommage  y  1329. 
renonciation  ,  1360.  Pierre  le 
Cruel  y  ll6j.  conquife ,  1378.  <i«c 
'  ii?,  992.  .  .  .  I4(î9«  70-72.  ^yoK- 
é/trj-,  154a- 51'  7^»  80.  duché  t 
1292.  p.  894. 

Guilére  ,  577. 

Gaillard  du  Mortier^i5(îo. 

Guillaume  ,  duc  de  Normandie , 
942.  duc  d^ Aquitaine  ,  910.  le 
conquérait ,  le  bâtard  y  IC47.  48« 
61.  6-j,  Zongue-épée  ,  929-  d'Ar- 
dues ,  1047.  fowfc  ^tf  Hollande  y 
1116.  73.  /e  ^(J«x,  iico.  voyei^ 
Orange,  ^J'.tx  de  fer  y  1026.  roi 
de  Sicile ,  1026.  1 186.  le  Breton  , 


G  U. 

f.  191.  comte  de  Provence  t  1245 

Guillerague,  de,  1685. 

Guinée  ,  1664.» 

Guinegate,  I475>.  I5I3. 

Guines ,   comte  de ,  1350.  vilU 
1558. 

Guipufcoa  ,  1698. 

Guifcard,  Robtrt ,  ioi6.  $6,  comte 
de,  i69S- 

Caîfe,  ville,  Kîjo.  duchés  1527. 
Claude  de  ,  1542.  50.  ^ag.  \6o. 
leur  pojîérité  ^  1550.  François  de  ^ 
1347,  •••  lî^3.  47»  48.  50.  53- 
55.  57-60.  6Z.  63.  /ej,  1559.  6c» 
74.  82.  85.  98.  Henri  de ,  1550. 
69'  72.  74-7<5.  78.  82t  84-88. 


BLE 

G  U. 

jp.  $61.  cardinal  de,  I582.  8R» 
f,  516.  Charles-,  1550.  89.  9i» 
94-96.  I614-16.  22.  chevalier  de, 
I613.  Henri  II,  l s 50.  16^1.  ^B' 
47,  48.  54. .  .  .  84.  Loui'i^Jofephy 
1660.  69.  Mademoifclle  de-,  168S. 

■    95.  Madame  de  y  1694. 

Guiraut,  16  jo, 

Guitry,  marquis  de^  1669. 

Gurce,  cardinal  de  ^  I494«   1510, 

12. 

Guflave ,  roz  /^e  Suéde  ^  (Fafa) 
1542»  i'y»e\  Adolphe  ,  Charles, 
I6S4*  59. 

Guttemberg,  /e»r«,  1457. 

Guyon  ,  Madame,  1698. 


H  A. 

HA,  1451.  1653. 
Habfbourg,  1273.  82.  p.  239- 
Hachette,  Jeanne ,  1472» 
Hacquin,  roi  de  Norveg^^  I39i> 
Hadwife ,  I2qo. 
Haguenau,  1675.  i705.''o6. 
Hailbron,  1645.88.93. 
Hainaut ,  1 296»  1 3  24. 3 6.  40,  i424« 

83»  1554.  voje\  Flandre,  Bra- 

bant. 
Halberfiat,  adminijlrateurd',  i6z(. 
Haldetrude,  628. 
Hallj  traité  de,    j6io, 42. 

Notre-Dame ,  1691. 
Halleyj  1660. 
liallier,  du,  1624.  38,  41» 
Halluin,  ^nne  d' ,  \6io.  duc  d\ 

1637» 
Ham,  1595»  i<î5S. 
Hambourg,  1238.  164Ï.  44. 
Hamilton,  1685.  i 

Hanau,  1636.  /  ' 

Hanowet  ,   rtfpz.  i^oi.  07.  ;4» 


H  A. 

Madame,  x6^^»duc,  1672. 

Ha  rangs  ,  journée  des,  1428. 

Haraucourt,  d\  1625. 

Harcourt,  Geoff}oid\  1344»  bran" 
che  d\  1550.  comte  d' ,  l6ij. 
39-43.  ^$,4^6.^9-51'  53^  54'  6o* 
M.  d\  1692.  96.  1703.  09.  II* 
duché-pairie,  1709.  marquis  x 
1689.  maréchal,  1698-  1700. 

Hardouin  ,  le  comte ,  879. 

Harfleur,  1415. 

Harlai,  premier  préfident ,  ^chilles 
de,  15889  94.  •  .  ♦  1689»  arche- 
vêque, 1674.  95.  M.  de,  1697. 
1709. 

Harlebec ,  171t. 

Harling,-'i7ii. 

Haro  ,  clameur  ,912,  Louis  de  , 
1658.  59.  <îi.77. 

Harrach,  1697. 

Havanne  j  la,  1703» 

Havard,  Catherine,  1547, 
(Haubert,  11 40, 


DES    Matières. 


H  A. 
Havre,  le ^  1563.  1665»  ç-f. 
Haute  Bruyère,  1103» 
}r\ài\tQÎOït -,  Madame  de  y  I639.43» 

M»  d\  1689. 
Hauteville,  ioi6, 
Haye,  la  -,  1709» 

H  E. 
Heprc,  622. 

Heidelberg,  1622.  88.93. 
Hein,  Pierre  y  1628. 
Heinfius  ,  1709. 
Hélène,  Sainte  y  1230. 
Helgaud,  1022. 
Helvéciens,  794. 
Hennebont ,  1590. 
Henri,  empereurs,  I,  920,  II.  le 

boiteux^    looi.  22.    ///.  1055. 
'     7K  1056. 1103. /^.  1103.  i5.  20. 

3S.   yi'   I02(5.   I186.  9?»    1206. 

de  Luxembourg ,  1305.  hérétique  ^ 

IZC6.   rois  de  France,  1.   1026. 

voyez  fon  réglée  y  77.  1532.  4<5. 

1641.  \oy  et  fin  règne,  dit  /e  Zr^», 

1180.  p.  907.  777.  IS73'  voyez 


H  E. 

1521.  89.  voyr\  Nav.irre,  Gtlrrre 
des  trois  ,  1585.  Henriette ,  fem- 
me de  Charlfs  I.  1625.  44.  pre- 
mière femme  de  Monfieur  y  I66l« 

Hcptarchie  ,  827.  />.  14.  71. 

Herald,  734.  35. 

Herbert ,  poK/e  ^^î/ôi  en  Suéde ,  f  rfg. 
qi.  de  Verwdndois  ,  922.  28.  <^c 
Troyes ,  929.  vic^amiral  d'jIn- 
gLterre  y   1689. 

Héréfies,  740.  94»  lo^^*  47'  1517. 
34- 

Hérétiqnes  ,  1022.  izz6.  1553, 

Heriold,  823. 

Herifpoé,  845,  58» 

Heriftal ,  779. 

Herjftel,  688. 

Héritiers,  1245. 

Hermanfroi ,  520.  31. 

Hermenftein,  1637. 

Hermite,  /',  1624» 

Hermites,  1255. 

8». 


Hervé  ,  abbé  de  S.  Victor ,  f, 
fon  règne  y  Pologne,  Anjou  ,yo«j  Hefdin  ,  1521.  53»  1639*  57- 
portrait,  1589.  IV.  1564.  69.  70.  Hefle ,  778.  Landgrave  de  ,  1547» 

72.  74.  76.  77.  87.  89.  90.  1672.       52.  i53<î.  40'    92.    troupes  de ^ 
fon  portrait  ,    l  6  i  o.    voyez  fon^      164I.  prince  de  y  1703.  06. 

regncy  oraifi  fnn,  p.  S5i.."  90l.j  H  I. 

duc  de  Bourgogne  y  956.  looi.  ys/i  Hîdde  ,  Mademoifelle ,  1673. 

d'Efpagtie,  IV.  1472.  1505.  'voye-\^^  Hieres  ,  abbaye  ,  1 161. 

Bfp^Stit ,  roi  de  Portugal  y  1088.  Kire  ,  la,  1451.57. 

1578.  80.  rois  d^ Angleterre  3  7.;  Hifpaniola  ,  1492* 

1067.  iioo.  13»  16.  20.  35.  77.'Hiftoire,  p.  121.  de  France  y  pag. 

II35' 50.  54»  56.  61.  67.  69»  79.  887. 

80.86.89-  133 1.  1 541'  777.i2i5.| Hiftoriographe ,  1713» 

23.26.  y>.^z.  52.  5S.  7"^.  1397'lHiver,  1544*  i<îo8.  i709« 

1410.  V,  141 5.  20.  22.  VI.  1422.  H  O. 

31-   35»  5  7-  70.  71.  ^77.   l420.jHobbe«,  1650. 

75.95.  1  soz.  fon  hifloire  y  148J*  Hocqnincourt  ,    Ch.   de   Monchi  , 

92.  1509.  10.  ^^777.  15 10.  12-15,        1647.  52.  54*  55. 

20,22.25-27.29.  34'4r'43.44»  Hocftet,^  1703.  04. 

46.  47»   clément  ,  maréchal  <^e  Hoirs  mâles ,  1313.1556. 

France^  1214.  rois  de  iVrfv<ïrrtf,' Hollande  ,  HoUandois  ,  GHillaii' 

Qqqiiij 


T    A 

HO. 

pte  ,  1^73  •  -fea»  ,  1196.  Jean 
4*^vefnes  ,  1 29^.  Jacqueline  de 
Bavière^  1424.  79.  trouble  t  ^ 
.  is6s^67.  78.  révolte,  Ij8i.  84.. 
95.  98.  1603.  04.  08.  tré-ve  , 
1609.  guerre  de  Cleves .,  1614. 
Batavia,  1619»  20.  Amérique, 
1623.  z-^.  ligue 3  alliance,  ma- 
rine ,  1626-28.  *rrfrVé  fu«fye  /'^^/^ 
fagne,  1634-^36.  guerre  contre  le 
Portugal,  1657.  S9,  61»  traité , 
1662»  guerre  avec  f  Angleterre , 
1664.  66-6S.  guerre  de  Hollande, 

J67C-78.  88-90.  93.  94.  s><î.  97. 

reconnoijfent  Philippe  V,  1700-07. 
13.  i4«  fy^T,  Pays-Bas,  Flan- 
dres. 

Holoffin ,  17C8. 

Holftein,  duc  d\  1675. 

Hombourgj  1705. 

Homélies,  1067. 

Homère ,  789e 

Homicide  ,  593* 

Hommage,  Charlemagne ,  778.  96* 
Bretagne,  845.  11 16.  I34i.  <î4' 
81.  Bourges ,  iioo.  oS.  Norman- 
die, II20.  lige  y  II 35-  1258. 
Bar.  ,  1296'  I64I-  99'  Mont- 
pellier ,  1320.  Guienne,  1324. 
29,  difpenfe ,  1499. 

Hongrie  ,  Hongrois ,  Charlemagne, 
756.  Zowïx  le  débonnaire  ,  818. 
^<ï(3«/  ,  924,  29.  Ferdinand  I. 
1526.  29- >^««<?,I526  Jcan,\sz9. 
Soliman  ,  1529.41.  Marie ,  1552. 
56.  Ferdinand II.  l6ij.  i8.  Ze'û- 
fold  ,  lôjî»  héréditaire,  1687. 
Louis,  p.  313.  ClcmeMC,  13 16. 
André,  1347.  Sigifmond ,  1394. 
Ferdinand,  1634. 

Honnecourt,  1642. 

Honneurs,  1559. 

Honorius  III.  1225.  r68c» 

^ôpitU  général ,  1657. 


BLE 

HO. 

Hôpital  j  Michel  de  l\  1371. 15^0^ 
65.  74.  yè«  portrait,  1568.  »<ïyeV 
chat  de  l' ,  1624.  43. 

Horloge,  988. 

Horn  ,  maréchal  de,  1634.  f^»»^ 
<5fe  ,  1566.  67. 

Horofcopes ,  jf.  915? 

Hofpitalieres ,  1092, 

Hoftel-Dieu ,  1324. 

Hoftie  j  1269.  85. 

Hoftun,  voye\  Tallard. 

Hotenwiel ,  1642. 

Hotman  ,  Antoine,  1667.      f.  iiz. 

Houdancourt ,  vûye\  la  Mothc. 

Hougue  3  la,  1692. 
H  U. 

Huet,  1709. 

Hugonec,  i477» 

Huguenots,  i545«  60-65.  67.  69- 
76.  8c.  86.  96.  97»  1612.  15,  16. 
20.  21.  25.  29.  82.  voje\  Pro-ï 
teftans. 

Hugues  ,  Capet  ,  861.  9 $6.  87. 
V.  fon  règne  ,  f .  901.  le  Grand  , 
l'abbé,  le  Blanc  ,  923.  36.  45. 
54.  s6.  jils  de  Robert ,  1026.  fils 
de  Henri}  C7  comte  de  Verman- 
dois,  IG92.  archev,  de  Lyon  ^ 
1092.  abbé  de  Saint  Germain , 
II 80.  d'Abbeville  ,  992.  de  Lut 
fignan,  1226.  ly.  duc  de  Bour- 
gogne,  1245.  abbé  de  Cluni , 
1321. 

Hui ,  1 674.  75-  93.  94.  i7<^i'^S- 

Huillier,  /',  1594. 

Hults,  1645^. 

Humbert  ,  aux  blanches  muins  y 
1056.  Dauphin,  1349. 

Humiéres,  maréchal  d^ ,  1589'  95% 
maréehal  d* ,  1668.  71.  "JS'IB" 
83;  89.94' 

Himingue ,  1678.  80, 

Huns ,  563»  787.  9<î.  80J. 

Hunfdon,  Milord,  1564» 


H  U. 

HpflT,    JCAHt   141  î. 

Hutin,  LoHts  y  1314» 

Huxelles ,  Nicolas  du  Blé cV  ,1686 


DES   Matières. 

HU. 

88.  89.  1703»  10.  lî- 
H  Y. 
Hymnes,  io2<S. 


t'  335. 


J  A. 

JAcobins,  1215,  30.  1387.  Jac- 
tjucf  clément  j  1585.  Séraphin 

Bauché  ,  1593. 
Jacquerie,  1358. 
Jacques,  /.  roi  d' yîngteterre ,  1601. 

16.  20.  22,  24.  25.  53.  //.  1672. 

73.   85.    88-90.   92.     9«î.     17CI. 

III,  1673*  90.  l70i*o«.  13.  roi 

de  Sicile,  1283.  85.  92.  roi  a^  £■ 

coffe,  1483.  1502. 
Jagellon,  yfnne,  1525.73.  1617. 
Jamaïque ,  1655, 
Jametz,  i<?3  2.  jo.  61, 
Janiflàires,  1648. 
Janfenifme,  i647« 
Janfenius,  1657.  ^9» 
Janfon ,  Toujfaints  de  Forbin ,  1691 
Janvier,  IJ64. 
Janus,  1707. 
Jardin,  1547*  i<î03«  34* 
Jarnac ,  is^^-j*  69, 
Jarretière,  1349.  15^4.  9<î. 
Jafamergott,  1156. 
Java,  i6i9f 

I  B, 
Ibervilîe,  d\  1697» 
Ibinalarabi ,  778» 
Jbrahim,  1648. 

I  C.  * 

Iconoclaftes,  74c.  51.  54« 

I  D. 
ïdole,  772. 

J  E. 
Jean,  Sai»t ,  p,  116.  de  Dieu  ,  Saint, 

1602.  papes,  VU/.  877.  pag.  82. 
^//.  p.  IC8.  XV»  588.  XVII, 


J  E. 

anti^pape  ,   996.   XXII.   1292, 
1313.  22.   24.   28.  29.    Jean  de 
Mathat    II93'  pag.   147*  ''^f  <^ff 
France,  qui  ne  vécut  que  huit  jours, 
lil6,  p.  26$.  fils  de  Philippe  de 
Valois  ,   1331»    roi    de  France , 
voy  ex  fin  règne  ,  fils  du  rr/t  Jean  , 
141  5.  fils  ds  S.  louis  ,  dit  Trif- 
t4a  y    I  î  7  o.  fils  de  Charles  V, 
141  J.  voje\  Comte  de  Montforr, 
fils    de    Charles  V  J.    I4I5.   24. 
Infant  d'£fpagne  ,  1508.   30.  de 
Portugal,  1580.  Sans-terre,  roi 
d''u4ngletcrre  ,  1200.  06.  15.  c<5?»/ff 
^c  Hainaut ,  1324.  Sans-  Peur  , 
1404.    07.  08.    10.    19.   20.  24» 
comte  de  Nevers  ,  p.  911»  ducs  de 
Bretagne ,  1196.  13  71.  Vaivode  , 
1526.29.  dJ'u^njou,  14^4.  x-*);!?:; 
de  Wert,  de  Portugal,  lô^Lvoy. 
Autriche,  Jeanne ,  p,rpe//ej  875, 
p.  83.  femme  de  Philippe  Ê  Bel ^ 
128J.  96.    1302.   ^//e  de  Louis 
Hutin,  héritière  de  la  Navarre, 
13 15.  28.  p,  zj%.  femme  de  Phi- 
lippe le  long,  13  13.  i5.  31»  fil^e 
de  Philippe  Is  long  ,  1 3  3  I  •  d''F- 
vyux ,  ftmme  de  Charles  le  Bel  y 
pag.  279.  femme  de  Philippe  de 
Valois  ,  pag.   285.   de  Boulogne^ 
pm  loi,  de  Bourbon  ,  p.  313.  fem- 
me de  Louis  XII.   1499.  /'•407» 
d'  j4lbret,  1569.  comtejfe  de  Flan- 
dres ,   1226»  la  Boiteufe ,   1341. 
64.  _/î//e  <^is  Ferdinand,  1477.  82. 
^//e  £/s  Hf^r/i  IV,  roi  de  CaJîiUe^ 


T    A 

J  E. 

X472.  1504.  05.  U  folle,  1504. 
d^  Naples  ^   1255»  iâ4l-44-  48. 
82.  femme  du  comte  de  Montfort , 
1341.  Jeannelle  ,  125?.  1493. 
Jeannin,   iS9i.  98.  1608.  11.  20. 

Jengoul ,  p.  895. 

Jérôme  àf.  Prague  ,  1415.  /»•  33J. 

Jérufalem  ,  rçij^iwwe  ,   1092.  1226. 

ville,    Ii8(î.  89.  91.   Gode/roi, 

1067.   92.  y<fjftjef  y    1067.   p.  165. 

Jéfiiites,  1521.  34.  74.  94»  1503. 

18.  57. 
Jeiidi-Saint ,  is6î. 
Jeux  i    ordiKiuiyice  fur  lef  ,   1369. 
fioranx ,  .1324.  I<S94- 
I  G. 
Ignace,  palrranhe,  867»  ^e  L^-yda, 

1521.  34-^ 
Ignorance  ,  jîcV/e  /^' ,  992» 

I  M. 

ImbercciKt ,  1497. 

Immunités  ec.  Ufiajliques  ,  1 1 6  r . 

Imnichîlde ,  654. 

Impérial! ,  Fi\rficefco  Maria,  1585. 

Jmportans,  parti  des,  1643» 

Jmpofteurs,  1223.  1605.  pag»  ssj. 
585. 

Impc#s ,  55z»  1269.  1315.  16.  67. 
80.  1416.  f.  916, 

Imprimerie,  1457.  70.  1626.42. 
1  N. 

Incendie,  du  palais,  161 3.  de  Lon- 
dres ,  1666. 

Indes,  1628.  65.  8c.  17T3. 

Indulgences,  1299.  1517. 

Induit ,  1538.  1695. 

Infanterie  ,   511,  1480.  9j»  1532 
44-  84.  1643.  67. 

Information  de  vie  C7  de  mœurs 
1567. 

Ingeleer,  877. 

Ipgelhelm ,  945, 


BLE 

I  N. 

Ingeiram,  1103. 

Ingerburge,  11 93.  p.  i8f; 

Ingoberge,  j66. 

Ingolftat,  1704. 

Ingomer,  511. 

Ingondc  ,  562. 

[nigo  ,  827. 

Innocens,  fêtes  des ,  1483.  />.  116,. 
cimetière ,  p.  331. 

Innocent  //.  1130.  42.  ///.  1206, 
15.  pag.  189.  /^.  1226,  42.4?» 
X.  1544-46.  Sj.  XI,  1662.  82. 
85.  87.  %9.  XII,  1692.  93»  1700. 

Inondation ,  1608. 

Inquifition ,  1230.  1560,  66.  1633, 

Infpefleijr ,  1689. 

înfpruck  ,  1552.  1703. 

Inftitution  de  l'£Hchari(îie ,  livre 
de  /' ,  i6oo. 

Intendans,  de  provinces  ,  1629.  82. 
R9.  des  finances  ,  169J, 

Interdit,  interdiction,  1142. 1206. 
1303.  22.  1512.  i6c6.  07.  3i« 
32.  39.  87- 

Intérim  ,1548. 

Interrègne,  742.  1273. 

Intimation  ,  f.  897. 

Invalides,  1605.  70.71. 

Inveftiture,  (]nerelle  fur  les  ■,  1103, 
20.  pag.  115.  droit  d' ,  1056.  des 
deux  Siciles  ■,  1130.  de  l'y^njou  ^ 
II 35,  du  Poitou,  1230.  de  l^y^r- 
ragon,  1283.  de  Milan  j  1494*  98. 

1504.  39.  55.» 

JO. 
Joinville ,  802.  1269. 
Jo»quiere,  la,  1708» 
Joradiflas,  p-  147. 

Joieph  ,  le  père  ,   1636.  empereur, 

1703.  II. 
Tove  ,  Paul ,  1536. 

I Jourdain  de  l'iÂe,  1322, 
Journal,  1665. 
Journée ,  det  Hara.rtgs ,  1428.  des 


D 
JO. 

Eperons  ,    151 3.    des^^Farines  , 
I591.  des  Ditppes  ^  1630. 
Joutes,  1148.  1559.  p.  914. 

Joux  ,  fort  de  ,  1639. 
Joyeufe  ,  dnché-paùie ,  1581.  96. 
17 14..  y^ftne  de,  158.7.  yintoine-, 
■  IS9Z»  le  père  y^nge  ,  1592.  96. 
99»  maréchal  de  ,  169 3-  cardiitai 
de  y  99Z.  1607.  p.  584.  /e  Duc, 
1642. 

ï  P. 
ïpres,  1643.  49.  58.  78.  1706. 

I  R. 
Irène,  794»  9'S.  803. 
Irlande,  651.  54.  7-.  I189.  1541. 

1649.  89-91. 
Irminfule,  772, 
Iron ,  1(538. 
Iroqiioîs,  1^696.  97. 
Irfon  ,  1650. 

I  S. 
Ifaac  ,  l'Ange  ,  1 204. 
ïfabeau  ou  Ifabelle ,  femm?  de  Phi- 
lippe ^Hgufle  ,  1 192.  d' Arrugnn  , 
1255.  reines  d^ ylngletrre ,  120c. 
1324.  fille  de  Philippe  le  Bel, 
1196.  1324.  28.  fille  de  Philippe 
le  Long  ,  p.  271.  femme  de  Char- 
les VI»  1389^94.  141  i»  19»  22- 
f.  329.  femme  de  Philippe  II. 
1555.  68.  reine  de  Cufîille ,  1472. 
77.  92.  1504.  16.  fille  de  Charlci 
IV.  duc  de  Lorraine,  1580.  d^ j^r- 
yagon  ,  l47-«  1501.  04.  de  Hon- 
grie,  1526....  p.l6i 273. 

Ifidore ,  II 50. 

Ifle  ,  Jourdain  de  V  ,  1322.  campa- 
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^  L  tj. 

Luçon  ,  'évêque  de ,  voye\  Riche- 
lieu. 

Lucquois,  pays  des,  611.  m, 

Lude  ,  comte  du,   1617.  69,  dnc^ 
1694.  '    ' 

Ludovic ,  v»ye\  Sforce. 

iudovifio ,  pape  ,  Grégoire  XVh 
1522..  . .  45» 

Ludres,  iif^ïi^we  (f^i  1575. 

Luines,  connétable  de,  1617.  I9-2I« 
40.  72. .  .  .  171 1. 

LuUi,  i5<îr.  73.  86. 

Lunden ,  1676. 

Luncbourg  ,  duc  de  ,  1640.  41. 
prince  de ,  167J. 

Luneville,  1633.  34»  3  8. 

Lu  face,  1620. 

Lufignan ,  Gui  de,  roi  de  Jérufa- 
lem  i  icgii  lî%9é  91.  Hugues  y 
1226.  Gui  ,  comte  d^ j4ngoulême  , 
1302.  ville,  1574- 

Luther,  Lnthéranifme ,  1517»  zz* 
34.  46.  48.  49.  Jl.  52.  ^9.  voyeri. 
Protcftans. 

Lutter,  bataille  de  ,-  1626e 

Lutzen,  baiaille  de,  1632. 

Luxe,  628.  i292i  1313.  64.  loioi 
fomptMaires  i  815. 

Luxembourg  ,  pays,  iS43.  1614. 
39.  47.  78.  82-84.  9(>''  97.  1701. 
13.  maifon ,  169J.  Henri,  empe- 
reur y  1 3  O  î .  Charles  ,  empereur  , 
1378.  Marie  ,  1475.  Louis  , 
comte  de  Ligni ,  1499*  Charles  ^ 
depuis  Charles-Quint ,  1503.  duc 
de,  is8l.  90.  96*  16 14.  maréchal 
de,  1581.  1654.  <S8.  72.  75-78» 
80.  88.  90-95.  Louis  de  Brientie  , 
1 643.  chevalier  de  ,  1709»  l'^abbé 
de,  1700.  palais  du,  1615.  94« 
voye\  Montmorenci,  Laval, CT^r. 

Luxeuil ,  abbaye  de  ,  6iz. 

Lux,  baron  4e  ,  1613»  S.  Jean  dsg 
1660. 


I 


DES  Matières^ 


L  U. 


Luiara ,  1702. 

L  Y. 

Lyon,  Lyonnois,  842.  79.  1037. 


L  y. 

9i'  94»  1630.  s%.tr.î'ué  devise  U 
1601.  piimatie.,  1702.  f6«y  ^ei" 
monnoies  ,  1 704» 


conciles  de,   124S.  74-    i  5  i  2.^  Lyon-le-Sàiinier  ,  1537. 

comté  de,  iio9.'ville  1^90.  iS57'.;Lys  .flcnys  de  ,  1380.  1527.165;. 


M  A. 

MAboul,  ^     p»6S9» 

Machault,  de,  166 j. 
Machiavel  ,  p.  4o<?. 

Machine,  de  Marli ,  1682*  znfer- 

nale,  1693. 
Mâcon ,  i238t  45. 
Maçon  ,  R»le  ,  f»  333. 

Madame,  1670» 
Madelonnettes,  161 8. 
Madcmoifeile  )  1653.  jô«  poriraît, 

1(593- 
Madrid,  1525»  2.6»  1621.  25.  42. 

1706.  10. 
Magdebourg,  1635. 
Magie  ,  i634« 
Magiftrature ,  1558» 
Magnac,  1702. 

Maguelonne,  I53<5«  i'«49i- 

Mahaiid  ,   filie  de  Henri  ^  i  l  i  6. 

13.02.  16.  3I. 
Mahomet  I.   6zz»  867.   77.  867. 

1451.  IF»   1664.  rois  de  Maroc, 

1578. 
Mahoni ,  1706-08. 
Maiefîé  ,  titre  de  ,  1578.  iji^. 
Majeur,  majorité,  1200.  70.  1371- 

80.  91.    1407.   I559*  63.   1614. 

51.  p.  315-317. 

Maillard,  Jean  ^  1358» 
Maillé  ,  161 9. 
Maillotins,  1383. 
Isizm-morte  ,   1328.  de  jujiice,  pag» 

124. 
Maine,  le-)  i2co.  15.  25.  58.  85. 


M  A. 

1 576.  comte  du  ,  1480.  Louis- j^u- 

gujh  ,  duc  du,   1598.    1682.88. 

90.92-95.  17 10.  !+•  15. 
Mainfroi ,  1255.  1516. 
Maincenon  ,  Madame  de ,  1680.  8ff. 

90.  camp  de  i  16 36. 
Majorité ,  traité  de  la  ,  î  559.  voje^ 

Majeur* 
Majorque,  799.  ï349.  Sanche ,  rot 

de,  13  16.  1706.  14    15. 
Maires  ^m  palais  ,613.  36.  44.  46» 

56.  73.  88.  9C.  714.  19.  lift-  des  y 

f .  49.  leur  origine  ,         p.  ^S-  &C. 
Maifon   du   roi  ^    officiers  de  U  , 

1^80.  ...  91.  92»  1670. 
Maître  ,  grand,  pag.  331.  377.  ^« 

parlement ,  f  »  253.  <iej-  reijuêtes  , 

1269.  1497-  1629.  31.  48.  ^^ff  la 

garde-robe ,  167I.  /erf»  /e  ,  1589. 

93.  94. 
Malachie,  yrf/«^ ,  159c. 
Maladie,  p-^zs* 

Malagâ,  1704. 
Malandrins,  1361. 
Malaffife,  paix,  1570. 
Malines,  1706. 
Malli'.m.  In^/peratoris ,  1135. 
Mal  plaquer,  1709, 
Malthc,   1522.   3C.  65.  1630.  97* 

1714. 
Maminot,  G^î/^e«,  /•  155» 

Mammelus,  15 17. 
Mancmi  ,  Olimpe  ,    1661.   Laurc  ^ 

1661.  Hortenfe-,  ^^Gx, 

Rrr 


M  A. 

MandeloC,  IS72. 

Manheim ,  1688. 

Manichéens,  ioz2.  îzc6» 

Manifefte,  isSS* 

Mans,  roi  dn-,  5 10.  évêqne ,  1593» 
ville,  II 89. 

Manfard  ,  François  j  1645.  Har~ 
douin,  1691»  99'  1709» 

Mansfeld,  161 8.  21.  26.  42. 

Mançe,  Philippe ^  comte  de-,  Iic8, 
ville-,  1223.  1365-  p.  189- 

ManCOUCj  1684.  François  II.  mai- 
qnis  de-,  14.95.  1503.  François  217» 
1543.  duchejfe  de,  i5oo.  Charhs, 
1629-31.  François  IV.  1629.  Fer- 
dinand-, 1629.  Vincent,  I629. 
Charhs  IIJ.  1652.  58.  Charles 
IV.  1081.  95.  1704*  d,Hihé  de -, 
1629-31.  lyci.  02.  06. 

Manufcrics,  IC67. 

Maniifadures ,  1603.  65. 

Marabodiius,  f  •  48. 

Maraines  du  roi  ^  1180,       ^.  658. 

Marais,  comédiens  dn-,  1609.  quar- 
tier du,  16-jî. 

Marcation  ,  ligne  de-,  ^493. 

Marcatrude,  593* 

Marc  d'argent ,  p.  25c. 

Marcel,pyc'vc/  f/ex  Marchands^  1 3  î8. 

Marchand?,  1269»  1522. 

Marche  >  Hugues  de  la  y  1200»  26. 
30.  42.  4J.  Jaccjues  ,  1362. 

Marchienne,  1645.  iji^* 

Marcian  ,  bataille  de  ,  1554» 

Marcigni,  1321. 

Marck,  Hobert  delà,  1521.  Hen- 
riette^ IS59»  Charlotte  y  15  9  1. 
Bouillon,  p.  46J. 

Marcouefe,  J66. 

Marcoiiffi,  1650/ 

Mardick,  1645.  45,  sj.  62.  75. 
I7f5. 

Maréchal  gérwfral ,  1621.  60.  72. 

Maréchaux  j«^ei7-*r»ff»  1191»  li  H- 


BLE 

M  A. 

1559.  94.  I643.  6c.  67.  75.  92é 
1703.  C9.  p.  287.  427.  465.  trihti' 
nal  des  ,  p.  913.  de  Normandie  , 
1358.  de  Champagne,  135 8.  de 
camp,  1547. 

Marfée,  la ,  1641. 

Marguerie  ,  i/e  la,  1667. 

Marguerite  ,  femme  de  Sairt  Louis , 
1245.  p.  217.  comt'^lfe  de  FLt;.~ 
dres ,  izsi.  femme  de  Louis  Hv- 
tin  ,  1313,  de  Louis  XI*  1436. 
jille  de  Louis  le  jeune,  1169.  de 
Philippe  le  Hardi,  1292.  ^'^- 
vreux ,  p.  301.  de  Valois  ^  fille 
naturelle  de  Charles  VI.  p.  329. 
d''Ecoffe,\'\i6.  jille  de  François  7. 
"i  S  S  9'  fille  de  Maxirnilicn  > 
fiancée  à  Charles  VI II.  1482.  90. 
1508.  29.  30.  p.  393-  de  Flan- 
dres,  1384  de  Valdernar ,  1391. 
d^ Etoffe,  1445.  d'y^utriche  ,  f.lle 
naturelle  de  Charles-Quint,  1565. 
>^f/«e  <^e  Navarre  ,  C^  foeur  de 
François  I.  1525.  34.  49.  pre- 
mière femme  de  Henri  IV.  157$. 
72.  74.  79»  99»  d'y^nkti  >  147** 
de  Lorraine  ,  1631.33.  43. 

Mariages,  1200.  fujets  autrefois  ^ 
être  déclarés  nuls  ,  99~-  96.  des 
prêtres,  1 103.  48*  1576.  Dijjllw 
îion,  1150.  1313.  1499.  1529. 
99,  1667.  p.  119.  393.  407-  551. 
de  Philippe  le  Hardi,  1283-  de 
François  I.  1529.  clandejiin  , 
IJ56.  tôiç.  4-0.  promeffe ,  1604. 
^e  <7rf^ow  ,  1631.  34»  36.  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine  „ 
1633.  34«  43.  75.  de  J^icol-e,l6S7- 
7S-  de  Louis  XIV,  1658-60.  des 
Huguenots  ,i6%i,de  Monfeigneur, 
I679.  io,  de  Monfieur  j  ï66i.  7I. 
de  Aï.  le  duc  de  Bourgogne ,  1697. 
de  M.  le  duc  de  Berri -,   1710» 

Marie  >  r^int  de  Hongrie ,  JSiz.  $6-,. 


DES    Ma 

M  A. 
femme  de  Philippe  le  Hitrdi  , 
I27J.  f.  239.  de  Louis  XII. 
ISI4.  15.  Thérefe-,  1656.  59.  <îc. 
6î.  67.  83.  98.  p.  6S9'  Louije , 
,1679.  89.  reine  d'y4ngleterri , 
1547.  53.  55.  Stuart,  1558.  61. 
68.  ij.  femme  du  prime  d""  Or  ange, 
16J3,  77.95»  de  Bourgo^ne^  ^¥11' 
82.  1508.  'voye\  Mcdicis  ,  de 
Montpellier  ^  p.  189. 

Mariendal,  1645.  1707» 

Marignan  ,  bataille  de  y  i  J 1 5  ♦ 

Marigni  ,  £»guerrand  de.,  1309. 
15.  24,  p.  253. 

Marillac  ,  Michel  de ,  1624.  30. 
Code,  1629.  maréchal  dey  1632. 
6i. 

Marin,  maître  des  requêtes  ,  1667. 

Marine  ,  fon  ancienneté ,  539.  Char- 
lemagnCy  807.  Philippe-y^Hguflé , 
J106,  S.  Louis  ,  1269»  Philippe 
de  Valois  i  ïll6*  Qoulon  ^  1479. 
Charles  -  Q^uint ,  1 541  •  décadence , 
1 589.  amiral ,  1627.  /^  Rochelle , 
161%.  Efpagite  ,  1638.  40.  41. 
43.  45.  88.  Angleterre  i  1654.  55. 
90.  92.  97.  aèle  de  navigation  , 
I660.  Ho  II  an  dois ,  1666.  72-74. 
76.  Indes  y  Brefl  f  1680-82.  Gé- 
nois, 1684.  85.  prifesi  1703.  07. 
09-11.  f6»j!/e  <ie  Touloufe  i  1704. 
commijfion  de  la  ,  I66l«    p.  887. 

Marlboroug-,    i688.  1703-C9.  11. 

12* 

Marie  ,  Menri  de  y  f .  3  3 1  •  ' 

Marli ,  1682. 
Maroc,  1578.  i63  5«  99» 
Marot,  iî6?.  p,  315. 

Marqiiifat,  ijîe  du  ,  1706. 
Marfaille,  /<z,  1693. 
Marfal ,  1632.  62.  63» 
Marfan  ,  i  J50. 

Marfeille,  $39.  125J.  1514»  36.  76^ 
96.  1660. 


î  I E  R  E  s; 

M  A. 

Marfillac  ,  prince  de^  1648.  Jb. 
Marfîn  ,   comte  de  ^  16.49.  50.  529 

67.  maréchal  de  ,  1704.06. 
Marcel,  Charles  ^  715.  19,  25.329 

34-  36.  37.  40.  41.  marquis  de  ^ 

1670. 
Martene  ,613. 
Martin,   faint  ,    1226.    pag.   116. 

jy.  1283.  p.  221.   F.  1415.  3l« 

maire  du  palais  ,  678» 
Martinique  ,  la  ,  1674.  93. 
Martino2.zi ,  Anne,   1654.  LaurC) 

165  5"  73.  V5jeq^  Mazàrin. 
Martinuzzi ,  cardinal,  152^. 
Mafeic ,  1672. 

MaffiUon ,  p.  659, 

Maflbure ,  bataille  de  1 1249. 
Mafïrick,  1673.  76»  78* 
Matelots,  1681. 

Matha,  Jean  de ,  1193.        P' 147* 
Maîhias,  empereur  ,  l6lj.  I8.  ar^ 

chiduc  ,   1578. 
Mathieu,  abbé  de  S.  Denis ,  1269* 
Mathieu  Paris,  1242.  52. 
Mathilde  ,  camtejfe  ,  io6y,  fiancée 

à  Henri  I»  pé  147.  fille  de  Henri , 

1 1 1 6.  femme  de  Geojfroi  Planta» 

g^nettCy  1135. 
Mathurins,  p.  147, 

Matignon,  1589..*...  1641.  99* 

Gacéy  1708* 
Maubeuge,  1678. 
Maubuiflbn  ,  1252.  1349.  /^é  279» 
301* 
Mauclerc  ,  Pierre  de  Dreux  ,  comte 

de   Bretagne,    1226c  30»  p.  163- 

Jean  y  1383* 
Maugiron,  1578. 
Maupertuis,  I355« 
Maures,  les,  715.  827.  50.  12Ô66 

14-92.  1516.  78.  P-27* 

Maureverc,  1572. 
Maurice,   empereur,  587.  éleReur 

de   Saxe  y    I54'7.  5i»   52,  princs 

Rrr  ij 


A   B    t   Ê 


M  A. 
â:Ora>ige-,  \SH-  9^.  1604.  19- 
21.  25.  é-vêqne ,  1223. 

Maurlenne  »  Humbcrt ,  comie  de 
1056. 

Maufolée,  iH^. 

Maximes  des  Saints  ,  1699. 

Maximilien  7.  empereur^  I477«  79 
8c.  85»  88.  90.  93-95«  98-iSol 
08.  09.  11-13.  ÏS.  16.  19.  IJ 
Ï574.  f.  488.  T;<3>e:i  Bavière. 

Mayence  ,  régUmens  ,  803.  éUBeur 
de  i  isjc^éleSiorat ,  1632. -ville, 
I63I.  35.  36.44.  88.  89. 

Mayenne,  branche  de,  ISSO.  duc 
de,  1587  -9i.  93  -96.  fa  mort , 
1611.  H.nri,  duc  de  ,  1614.  21. 

Maxanieile  j  t/^e/  des  Napolitains , 

1647- 

Mazarin,  Jules  ,  1630.  tient  fur  les 
fonts  Louis  XIV»  a  Saint  Ger- 
main en  La:e }  p.  658.  cardinal-, 
1641-43.  45-49.  51-54.  5<5-  58. 
59.  61.  duc  de-,  1 661.  63.  69.  .. . 
81.  collège,  I66i»  73. 
M  E. 

Meaux,  la  reine  fe  retire  à,  1567. 
gouverneur  de,  1594»  évêque  de , 
l6zz.  68.  98. 

Mécontens ,  la  guerre  fe  fait  contre 
les,  16\J. 

Mecque,  la,  6iz, 

Médaille  Jrapée  pour  Charles  IIJ. 
1704. 

Médavi ,  comte  de ,  1706. 

Médecin ,  Charles  le  Chauve  efl 
empoifom.é  par  fon  ,875. 

Médicis ,    Louis  XI.    a  honoré  de 
l'écKJfon  de  France  les  armoiries 
de,   1483.  Pierre  de  ,  1502,  les  , 
15 12.  Jean,  cardinal  de ,  1513 
Laurent  ,    l  5  I  7.   cardinal   de 
1523.  Alexandre  ,  1530.  31.47 
55.  96.  Catherine ,  1517.  32.  59 
(Sa.  64.  65.  68.  74^  75»  82.  84 


M  E. 


88.  p.  461.  Marie  ,  1600.  02.  xCè 
II.  I3-I7»  I9«  20.  22.  24.  29-31. 
34;  42. 

Médina,  defcendans  de  la  Cerda , 
1285.  duc  de ,  1701.  lo. 

Méditerranée ,  avantages  rempor- 
tés dans  la,  1642., 

Meilieraie  ,  maréchal  de  la  ,  1639- 
42.  44.  46.  61.  duché  -  pairie , 
1663. 

Meklembourg, /e/  ducs  de ,  1631, 

Melac  ,  M,  de  ,  1702. 

Melander ,  ^f/;fV.î/,  1643. 

Melim,  ville,  1590.   Charles  de, 

p'  376. 

Mémoire  ,  d'Enguerrand  de  Ma- 
rigni,  1324.  de  la  Pue  elle  d'Ora- 
le ans  ,   1454.  55. 

Ménager,  M.  1711.  12. 

Menardean  ,  1667. 

Mcnars,  1682. 

Mendofe,  ambajfadeur ,  1590. 

Meneflés,  Dom  Irancifco  de,  1656. 

Menin  ,  prife  de  ,  1658.  78.  1706* 

Menins  de  Monjsigneur ,  l68c. 

Menfonge  j  champ  du,  833. 

Menton  ,  de  ,  1496. 

Meqiiinença  ,  prlje  de ,  1707. 

Merci ,  général ,  1 642*45.  co7nte  de , 
1709! 

Mercie,  roi  de  ,  855. 

MercŒur  j  duc  de,  1590-92.  95.  9<S. 
98 1656.  60, 

Merciirialles,  1551.59. 

Mères  ,  édit  des  ,  1567. 

Ménâicn  ,  premier  ,  1634.. 

Mcrindol,  exécution  de,  1545» 

Mcrinville,  marquis  de ,  1655. 

Mérovée  j  roi  des  François  ,  481. 
fis  de  Chilpéric  I.  576.  77.  fils 
de  dot  aire,  603.  84.    ^.47.48, 

Mérovingiens  ,  fin  de  la  race  des  , 
750._  f.  47.48. 

Merveille,  1534. 


DES 

M  E. 

Merville,  frife  de,  i(S4s. 
Mefalliances,  p.  147 

Mefmes  ,  M.  de  ,  1 570,  premier  prt^ 

fi.l',U,  ^  p.  489 

Meflîne  ,  McfTlnois,  levée  du  Jiége 

de,  12S3.  rév'Ate  des,  1674-76. 
Meftres  de  camp,  1661. 
Mefiires,  poids  CT" ,  1321.  />.  91Z. 
MetereaM,  Louis  de  ^  Ï62.J. 
Métropolitain ,  p.  47. 

Metz,  Thieri  règne  <t ,  511.  fiége  , 

I4-+3*   pT^ife  de^,   1552.   /<?Tfc  du 

ftcgede,  1553....  59»  KÎ33.48. 

61.  80.  97. 
Meudon,  échange  de  ,  1695. 
Meulan  ,  Galevan  ,  fewzre  ^e,  IC40. 

-ville,  1365. 
Meurtre ,  vy^e::^  Aflaffinat ,  or^/uft- 

ïiAnce,  124J.  47.  1424.  1542' 
Mezerai,  p.  43.  123.  137. 

Mexique,  Pierre  Adrien  part  pour 

le-,  1628. 

M  r. 

Michaut,  Code,  1629. 
Michel,  roi  de  Pologne  ,  1676. 
Miciflas ,  ]).  107. 

Mignard  ,  premier  peintre  du  roi-, 

1690. 
Milan,  Milanez  ,  $62»  Louis  II. 

875.    Valent i/ie  de  ,   1387.   1 4c  8 . 

98.  d.omination  des  vicomtes  dj:  , 

1447.   Ludovic  Sforce .,    149  4' 
.    Louis  XII.   1498.  conquête  du  , 

1499.  isoc.  invejiiture  du,  1504. 

concile  de  Pife  tranferé  <ij  1 5 1 1 .... 

12.  15.  21.  22.  24-25.  28.  29.  34. 

3J»  SS-  7<5«    1609.  98.   1700.06. 

07- 
Milice  françoife  ,  1690. 
Millefleurs,  traité  de,  1631. 
Minard  ,  préfident ,  1559. 
Minas,  Las,*iyoS'  07, 
Minden ,  1679. 
Mines  )  1602. 


Matières. 
M  r. 

Miniilrcs  ,  étrangers 


1660.  d'état, 

1689. 
Minorité  ,   dfs  empereurs  ,   1056. 

I2c6.  de  Jean  Sans-terre,  1200. 
fous  la  troifiémc  race ,  p.  216.  de 

Saint  Louis,  izz6.  de  Charles  VI. 

1380.   ordoyinance  ,    1401.  1613. 

voje\  Majorité,  Régence. 
Minorque  ,  prije  des  ijhs  de  ,  799» 

1707.  13. 
Minuzts  Jignées  des  parties  ^  1560. 

Mioftlins,  1650. 

Mirabels ,  1628. 

Miracle  de  la  Sainte  Ifyflie  ,  \z%$. 

Miraruolin  j   1206. 

M.\ïSiïïào\t,  prife  de  la,  iji  1.1702, 

C4.  05. 
Mirebau  ,  M.  de,  i6io» 
Mirefleur  ,  566. 
Mifnie,  la,  1636. 
Mijp,  Dominici,  8co.  I13J.  p.  S91, 
892. 
Mifïion  ,  prêtres  de  la  ,  1632. 
Mitiiene,  iflc  de  Lejbos  ,  803. 
Mittau  ,  ville,  1705. 
M  O. 
Mode  de  porter  les  cheveux  courts 

fous  François  I.  1521.  voj!e\  Ufa- 

Modêne,  arrnée  du  duc  de  y  1537. 
46,  48,  49.  55-  58.  mort  du  duc 
de,  1658....  73.  1702.  04.  06. 
07. 

Mohacs,  bataille  de  ,  1526. 

Moine  ,  cardinal  le,  111$, 

Moirres  ,  157^.  9o.voye\  Reli- 
gieux ,  p.  47.  héritent  de  leurs 
parent ,  p.  117» 

Mois ,  partition  des  ,  1 5 5 3 . 

Moldavie ,  la,  1699. 

Mole  ,  de  Gatari  en  Bifcaye  ,  1^38. 
la,  IÎ74.  76. 

Molé,  158p.  94.  1632. 

Rrr  ii] 


M  O. 

Molefflfle  ,1092. 

Molière,  1673. 

Molfeim  ,  1675. 

Monaco,  Ncnoréf  prince  de,  1641. 
y^ntcifie-,  1641.  99. 

Monaldefchi ,  I657. 

Monarchie  ,  réunie  dans  la  ptrfonne 
de  Clotuire  I,  <J  II»  $60.  613- 
28.  ofifàon  fur  notre ,  p.  43»  Livre 
de  la.  Monarchie  de  Sicile^  1605. 

Monalteres,  840. 

Moncallier  ,  1639. 

Monceaux  ,  1567.  marquîfe  de , 
1598. 

Monclar,  Î577.  81.  88. 

Monçon  ,  traité  de,  162 5'  f^ifc  de, 
1642.43.  50.  1707. 

Monicoires,  1560.  89. 

Monck,  général ,  1653.  60*  66. 

Monnoies,  d^or  de  Théadebert,  $39' 
774.  droits  de  ^  992.  ordonnants 
fur  les,  840.  Î2S8.  68.  altération 
des,  1309.  15.  15-44.  64.  1445- 
fag»  250.  la  première  monnaie 
où  il  y  ait  eu  un  bujle  ,  1490.  .  .  . 
pé  393'  chambre  des  ,  1551.  Lokïa 
I.  prince  de  Condé  ,  'iS6j.  édit 
des  ,  1602.  François  II.  p.  480.... 
1689.  billets  de  ,  1704.  cour  des , 
1704.  p.  890. 

Mons  en  Puelle  ,  bataille  dc^  1304. 

Monfeigneur ,  fils  de  Louis  X IV. 
naifjance  de  ^  166I....  74.  ma- 
riage de,  1679.  80....  82.  86 
88.  9C.  91.  93-95»  I7II' 

Monfieur  ,  frère  de  Louis  XIV,  for. 
mariage,  i<6i....  70.  fc  remarie- 

l6ji 72.  76.   77.  79.  92. 

lyco.  mort  de ,  1701. 

Monllgoc  ,  maître  des  comptes . 
1631. 

Montagne  ,  le  vieux  delà,  1230. 

Montaigu,  Jean  de,  f,  ni.  cha- 
felle  de  j  1 499 ,  collt^e ,     f .  2  5  3  • 


BLE 

M  O. 

Mental  j  de,  1653.  72»  7^.  77»  9J» 
Montargis  ,  eji  réuni  à  la  couronne  , 

I  21  5.  fiége  i   J426.    traité  de, 

1485. 
Montauban,  révolte  de,  1573...» 

1621.  29. 
Montaufîer  ,    duc  de  ,    1661.  68» 

Madame  de  ,  1661 .  65. 
Montbazon  ,  éreHion  du  duehé-pai-' 

rie  de,  1588.  M.  de,  i6îc.  Ma- 
dame de,  1643. 
Monibelliardj  Ï676.    . 
Montbrun  ,    chef  des    Huguenots  , 

1575. 
Monrcontour  j  bataille  de,  1569. 
Montdejeu,  1654. 
Montdidier,  prifede,  1470. 
MoncecucuUi ,  général,  1648.  64. 

73.  75. 
Montcmar,  1708. 
Monx.e\cz\\ ,  pont  de  ,  î4I9« 
Montcrei  ,  comte  de,  1674.  77.. 
Monte fpan  ,   Madame  de,  1680. 

1707. 
Montefquieu  ,  840.  1270.  1670, 
ivlontefquicu  ,  1569.  maréchal  de, 

1711. 
Montfaucon  j  1 515.  1572.    p.i^i. 
Montferrac  j  comte  de  ,  IC9-.  Con- 
rad, marquis  de  ,  1 191.  Boniface, 

1204.  N.  marquis  de  ,   i  4  o  i . 

corCjuête  du,  1544.  1613.  15.  30, 

17C8. 
Montfort  ,  Bertrade  de ,  1092.  pag* 

153.  comte  de,  1108.  Simon,  I2C6. 

'i'i,.  69.  Amauri,\xzi,i^.  Jean, 

1341. 64. 79. 81. 
Monrgommeri,  de  Lcrgcs  ,fteur  de, 

1521.47.  74.^.461,...   1688. 
Montholon,  Frahç.  de  ,  1541.88» 

G.  D.  S.  1590.  1670.  72. 
Vîontigni ,  maréchal 4e ,  1616. 
Montlheri,  feig>7eur    de,  p.   127. 

comte  de,  i  io8.  bataille  de,  1^65% 


DES    Matières 
M  o. 

Montluc, /i.".fn  ^f,  13 13.  1554  6j» 

Jean  dc^  évêijue  de  Valence^  IS73. 

9+. 
Montmartre,  abbaje ,  p.  163.  traite 

de  ^  1663. 
Moncmedi  ,  prife  de-,  i6S7» 
i^lontmeVizn  ,  prife  de  ,  1691.  1705. 
Montmirail  ,  paix  de  ,   1 169.  70. 
Montmorenci  ,  Mathieu  11%  1214. 

^l»  p.  149.  193.  y^nne  ,  connéta- 
ble de  y  1527.   39.  47.  96.   1614. 

25.  baronie  de  ^   1451.  I55i»  duc 

àe->  ïSSS-57'  S9.  60.  67.  74.  77. 

François.,  maréchal  de,    i  $  j  $. 

Charles,  pag.  328.    Marguerite  y 

\Cy09.  Henri  y  161^.  la  connétable 

d.e  ,  1619.  duc  de  ,  1627.  28.  30. 

32.  tirre  de  Beaufort  érigée  en  du- 
ché fous  le  nom  de  y  l688. 
Montmoiith  ,1685. 
Montpellier  ,  comte ,  ii$6.  Marie 

de,    p.    191,    baronie  de,   1258. 

afemblée-,  ïzjS'  ttniverjlté,  1283.  \  Moulins  ,  ordonnance  de  ,  is66 

cour  d's  aides,  1477.  ville,  13  I6.   Moufquetaires  ,  1622.  66.  77.  99 

49.  65.  78,    1621.  28»   premier  \M.o\x\Ance  t  992.  1056. 

évêque  ,  f .  4.91. 1  Mouzon  j  1 521.  1639.  53. 

Monrpenfier,  comte  de ,  1496.  ^«f  Moyen-Mouftier ,  612 

t^-,i54i.î7.  74.  83.89.  91.92.   ■' 
p.  4-50.  Madame  de  ,  1589.  Ma- 

demnfelLe  ,  1626.  52.  60.  71.  82. 

93.  p.  658.  château,        p.  211. 
Monrpefat,  1324- 


M  O. 

Kforangis,  1667. 

Morat ,  Jic^e  de  ,  1476. 

Moiée  ,  la ,  1699.  Grand  Seigneur  y 
1714. 

Moret,  comte  de ,  163 1.  32, 

Morins,  510. 

Morifques  ,  les  y  1610. 

Mornai  duPle/îis,  i6oo» 

Mortare,  v/7/e  ,  iJîsS. 

Mortemar ,  1650.  69» 

Morvillc,  1701. 

Morus  ,  Thomas ,  15  34. 

Mofcovie  ,  Mofcovites ,  fixation  de 
la  puijjance  par  y^lexandre  duc  de 
Ruffie',  p.  z$i*  faux  Démétrius  y 
I605.  les  y  161 1.  99,  1704.  05. 
08-10.  13.  la,  1711.  14. 

Mothe  ,  la,  1634  45.  aux  Bois, 
1645.  Houdancourt ,  1639.  41-45. 
48.  J2.  .  . .  1703.  û8.  Saint-He- 
rai,  1587.  la  maréchale,  i66l» 

Motte  ,  pont  dt  la  ,  15  89» 


Moyenvic ,  1631.48.61. 
M  U. 


Montrefor  ,  1636. 

Monrrevel ,  maréchal  de  France  ; 

1703. 


Mulberg ,  bataille  de ,  1 547, 
Mulhaiifem  ,  1305.  1674» 
Mummol  ,  $6%.  77. 
Mundana  /ex  ,511. 
Mnnderkinghen ,  1703, 


Monzre'd'di  Edouard,  1329.   Jean  Munfter,  16%9*  paix  de  ,  16'^.  ^j, 
de,  t' as»       ^%.  9J.  évêque  de  ^  166$.  66.  jl, 

Montrond  ,   I6j2.  72.74. 

Montroze  ,  1650,  Muret ,  row/e  ^^,  1711. . . .  p.  489. 

Montforeau  ,  la  dame  de  y  14721  le  Murtzulphe,  empereur  y  1204, 
fei^nenr  de  y    1579.  |  Mufique  ,  I66I1 

Mora  ,  rivière,  1645.  Chrijlophe  de,  Muftapha  ,  Cara.,  1683. 
1598.  [Mutiig,  1675. 


Rrr  \ 


lUJ 


M  U. 

Muyden,  i$72. 
Muxarabe  ,  715 


ce,  831. 


BLE 

M  Y. 
Mylleres-,  repréfentation  des,  1179. 
1401-  p. 915. 


N  A. 

NAërby,  bataille  de,  1645, 
Naerden  ,  prife  de,  lôjz.ji. 

Namiir,  comte,  p.  189.  fiége  de, 
1672»  9^-  95'  1701'.  04.  13. 

Nanci,  prife  de,  1475  -  77«  ville, 
Î633.  61.  1702. 

Nantes,  $91.  fiége  de ,  i486,  édit 
de,îS9i  1622.  69.  85. ...  1652. 
61.  Madem')i'''lle  de ,  1685. 

Nanterre,  Mathim  de,  1465. 

Nanteuil ,  village  ,593- 

Nantildr ,  636.  44. 

Nantouillet,  vh  valier  de,  1677. 

Naples  ,  Napolitains,  royaume, 
1026.  1226.  55.  93.  1495.  Fré- 
déric II.  1292.  maflacre ,  1282. 
83.  féparati'jH  de,  1-292.  Jeanne 3 
1341.  44,  82.  Louis  ,  duc  d'An- 
jou, 1389.  René,  1431.  43-  73* 
80.  F.rdinayid ,  1493.  94.  -^^- 
fhonfej  1493.  •  •  •  94«  95»  Ferdi- 
nand,    149  5*  96.  ZwïV  A'//. 

1498.  15C0-03.  oj.. . .  25. yî.^^p 

Je,  1528.  ligne  3  1555.  révolte 
des,  1647.  48. .  ..  98....  1701.... 
06.  ..  .  07. 

Narbonne,  jp/oxiîV/fe  j  1156.  1258. 
83.  métrcpole,  1252.  -u/Z/e,  1642. 
cardinal  de  ,  1505» 

Nargonne  ,  Fran(;oife  de,  1589. 

Narfés,  539.  68. 

Naflau ,  1296.  Guillaume,  1565. 
Maurice  ,  1600.  10.  comte  de  , 
1636.  Guillaume  ,  1638.  T;y/c:i 
Orange  ,  p^-i/ue  Je  ,  1 703. 

Navailles,  1658.  65.  69.  74-78. 
83. 


N  A. 

Navarre,  collège,  1.-02.  Jeanne, 
1502.  Pierre,  151 2.  Calignon, 
chancelier  ,  1598.  Na.varrois , 
izn,  la  couronne,  1252.  70.  1548. 
Philippe  IV.  1283.  Zî/HzV  Hutiny 
1314»  Philippe  le  Lorg  ,  1316, 
28.  p.  Z7%.  comte  d'Fvreux, 
p.  239.  265.  Charles  le  mauvais, 
1352.  55-  57'  58-60.  64.  65.  78. 
87.  p.  301.  Jean,  roi  d'y^rragon , 
1454.  62.  Ferdinand  ,  l  5  i  2. 
Charles- Quint ,  1516.  Jean  d'y^l- 
bret ,  1516,  Henri  d'^lbrct  , 
1521.  Marguerite,  1525.34.49. 
Antoine,  ISS9>  6c.  62.  69.  /i?<«?7- 
«e  d'Albret,  1548.  69.  72.  //e«»-£ 
7,^.  156p.  72.  74.  76.  77-  79.  80. 
84-87.  89.  réunion  de  la,  1607. 

Naudé  ,  f.  3  31, 

Naves  de  Tolofe  ,  i2c6. 

Navigation,  16.7.  60.  voje\  Ma- 
rine. 

Navire j  ordre  du,  1269. 
N  E. 

Négoce,  1200. 

Nelfon  ,fort  de,  1697. 

Nemours,  duché,  1331.  Jacquer 
d' Armagnac ,  duc  de ,  630.  1477, 
Louis,  15c  1.03.  Gajhn  de  Foix , 
1505. II.  12.  Philippe  de  Savoie  y 
1528.  Jacques  de  Savoie^  15  59. 
67.  paix  de  ,  1585.  duc  de  ,  1586. 
89.  93.96.  Savoie,  1596.  1640. 
48.  51.  52.  Henri  de  Savoie, 16$'^». 
Madame  de,  I694.  99'  1707. 

Nerac,  conférence  de,  I57§. 

Ncreftan,  I6c8. 


DES    Ma 


N  E. 
Nerva  ,  le  C\ar ,  lyco.  frlfe  de  ■, 

Nervinde,  bataille  de,  l693' 

Ncfle  ,  Simon  ,  comte  de  ,  izôp. 

Nefmond  ,  i69S^9J. 

Neftoriiis  ,  dvilrine  de  ,  79^. 

Neubourg  ,  duc  de -,  1(^09.  10.  14. 
6p.  'è-j.  ville ,  1639.  i;o2.  03» 
07. 

Neiibiiry,  bataille  de-,  1643. 

Nevcrs,  Nivernois,  Renatui-,  fag. 
125.  137.  Landry  ,  r^w/ï^  t^e  , 
lool.  cz.  Philippe  le  Hurdi-, 
1394.  fow^s  de,  15CS.  ^''t'  ii^^  5 
IJSS.  74-  91.  93.  95.  1614.  29- 
65.  JJ.  460.  Madam-2  de.,  1574. 
Mancini  ,  i66l.  /erf«  j  (.«iJe 
ûfe  ,  /J.  9IX- 

Neufchâtel,  I5i4.  1694.  99-  -Etats 
de,  1707.  13. 

Neuhaufel,  1685. 

Neus,  1642. 

Neuilad  ,  prife  de  ,  168 8, 

Neuftrie ,  dite  depuis  Normandie , 
611.  45.  742.  841.  42.  58.  79. 
912.  p.  Si. 

Neutralité,  traité  de-,  163 3. 

Neuville  ,  Nir.  de ,  1 547. 
N  I. 

Nice  ,  1538.  fiége  de.,  1543'  •  ♦  •  • 
1647.  prije  de-,  1691.  1705.  c<S. 

Nicée  ,  deuxième  concile-,  794.  121 5. 
1562.  « 

Nicéphore  ,  803.  07» 

Nicolaï  ,  de  ,  1686. 

Nicolas  7.  861.  //.  1056. 

'Niçois -,  dnchcfe i  1624.  33.  34.  37. 

Nicopolis,  bataille  de,  13 94'  96. 
Nicot,  ;■.  SS7- 

Niefter  ,  1694. 

Nieudam ,  pr-fe  du.  fort  de  ,  1647. 
Nieuport,  i6oc.  1701.06.  13. 
^vaxt^wt ,  dime -,  830....  1672. 


T  I  E  R  E  S, 

N  I- 

congrès-,  167$.  paix j  I678.  79. 

83.  97 ^70-» 

Ninove  ,  1706. 
Niort,  prife  de,  1223- 
Nifmes,  1258.  63.  82. 

N  O. 
Noailles,  François,  1558.  7~-  84» 

duché-pairie ,  1663.  duc  de,  1 689. 

91.  93»  maréchal  de ,   1643.  94' 

95.    cardinal,,   1695.  bailli  de , 

1697.  <i«r  ii(?,  1704.  07.  C9-II. 
Nobleflè,  Fiefs,  840.  1149-  1200. 

70.  73.   I3I3-  28.  58.  71.  1579. 

1600.    Vénitiens  ,    i  5  i  5 . .  .  .  . 
/).  113.  9I3» 
Noces ,  èdJt  d,es  ,  1 560. 
VioiX,  fêtes,  767.  p.  116. 

Nogaret ,  1303.  c4. 
Nogent,  /e  Rotrou,  p,  285.  le  Roi, 

p.  zSS'fir  Seine  ,  533. 
Nointel,  1683.  85. 
Noir  ,  prince  ,  1376. 
Noirmontier ,  1663. 
Nomeni,  traité  de,  1663. 
Nomenoë  ,  duc  des  Bretons  ,  S45. 
^lomination,  droit  de,        p'9^'J' 
Nominaux,  '    p.^$S> 

Nonce  du  pape,  1639.  62.  86.  88. 
Noradin  ,  1145.  47» 
Norbert,  y^zw^,  11 20. 
Nord,  rois  du,  823.   is^--  gf*crre 

d,i  ,    1700. 

Normandie  ,  Norraans ,  peuples  , 
S07.  40.  $0.  53.  80.  82.  92.  912. 
24.  92.  fiége  de  Paris  ,  8S5.  88. 
Rollon  ,  919.  Guillaume  ,  942. 
Richard,  9^-5.  L'ithair^,  961, pai- 
rie ,  992.  en  Italie  ,  1026.  -villes 
cédées^,  1032.  difputes  ,  ïox-r, 
Richard ,  p.  137.  réunion  à  V Ar.- 
gleterre ,  i  i  o  o.  Anglois ,  1 1 1 3  • 
16.  20.  27.  79.  l33i'Roger,Jï3Q, 
se  Philippe  -  Augujîe  ,  l  j  9  2. 
1200.  réunion  à  la  couronne^  l  z  1 5 . 


NO. 

Herrt  III,  1223.  58.  Charles^ 

<liSS'    Echicjuier  ,    1285.   1499. 

f.  9CI.  Edouard  ,   1344.  6c,  61. 

le  roi  Jean,    1362.    Charles  VI. 

1415.    Charles  VII.   1448.... 

66.  68.  72.99.   1549.  92.  162c 

50.  74.  92.  duc  de  ,  p.  901. 

Nortlincrue  ,  bataille  de,  1534.45, 
Norcumberland  ,  t/«r  iie  ,  1553. 
Norvège  ,  1391. 
Noferai ,  frZ/è  de,  1639. 
l^^otzhUs  ,  ajjemhlee  des  y  1558.96. 

I617.  25. 
Kotaires,  1309.12.  1410. 14.  1579. 

voje\  Secrétaires. 


BLE 

N  o. 

Notre-Dame,  églife ,  il 80,  1304» 

76.  1431.  1547-  1643. 
Novarre ,  yîfge  iie ,  I495«  1512»  ^rf- 

taille  de  ,   1513.  .  . .  il» 
Noue  ,  la  y  1567.  91. 
,  Novempopulanie,  593. 
Novion  ,  de  ,  1689. 
Noyersj  Sublet  des  ^  1641-43. 
Noyon ,  traité  de-,  1516. 

N  U. 
Nuits  ,    les   Francs  comptent  par  , 

p.  48.  Pierre  de  y  i6z%.  fiége  de  y 

1474 1671.  79. 

Nuremberg,  bulle  d'or,  1355.  diette^ 

1500.  traité  de-,  15 32. 


O 


o. 


p.  555 


i',  17C4. 

o  B. 
y^/j  1665.   baron  d* 


Obdam,  amin, 

1703. 

Obédience  de  Benoifi  XIII.  1401, 
Oblats  ,  167IP 


Obfeques , 
Obfervatoire,  1665. 
O  C. 


f.  489. 


Océan,  789. 


O  D. 


Oder,  1648. 

Odez  y  d'y^iJie  -,  1469. 

Odcacre,  rai  d^ Italie  ,  493. 

O  F. 
OflFembourg ,  prife  <i?',  17C3.07. 
Office,  1316.  87. 1467.  1567.  i6co. 
31.  p.  904.  &c. 

O  G. 
Ogier  le  Danois  ,  roman  y     p.  239. 
Ogine,  929. 

O  L. 
Oleron,  ifles  d\  165 3» 
Olim^  13 13. 


O  L. 

Oliva  ,    traité  d' y  1660.   Paix  y 

1697' 
Olivarès,  duc  d'y  1621.  25-  40. 42» 

61. 
Olivcnça  ,  1657. 
Olivier,  meurtre,  1344'  ^c.  Jmm- 

celier  ,  1559.  60. 
Olmutx,  1642. 

Olonne,  bombardement  d' ,  1696. 
Onfroi ,  1026. 
Ongles,  II9I. 
Onufres,  1645. 

O  P. 
Oppcde,  1545- 
Oppenheim  ,  1644»  88, 
Opra  Pitracha,  1688. 

O  R. 
Or,  pyix  de  l*  y  840.   bulle  d^  3 

I3S5. 
Orage,  1359. 

Oraifon  funèbre,  p.  489. 5 5 1.  659. 
661. 
Oran  ,  1708. 
Orange  ,  ville  ,  171 3.  hipire  de 


DES 


Ma 


O  R. 

iette  maijon -,  1584.  1654.  ^7^3' 
Guillanme^  1565.  66,  69.  7I.  78. 
81-84.  Maurice^  1584.  16 19- 
21.  25.  Frédéric  -  Henri  ,  1584. 
I62S.  34-  35.  37-  38.  44-4'î' 
Guillaume  IT.  1584.  I660,  72. 
Guillaume  111.  1660.  6d.  78. 
^7-97-  99-  fin  portrait  ,  1702. 
Marie  fa  femme  ^  1673.77.  55. 
■Ufiiverfité  y    1365. 

Oratoire  ,  fondation  de  l'' ,  161 2, 

Orbitello  ,  ^c^^'T  <i',  1646.  1707. 

Orçai  j  Boucher  d' ,  1590. 

Orchies,  f/v/è  .i' ,  1645. 

Ordinaire,  1397. 

Ordination  ,  -^96. 

Ordonnance,  compagnie  d*  ■,  160c. 

Ordonnances  ,  IJ74.  de  Philippe 
^ugujie  ,9^2.  en  faveur  des  Juifs, 
1206.  nommée  la  Quarantaine , 
Jz^-S.  de  S.  Gilles^  1252.  fur  le 
fait  des  monnaies  1  1258.  1344* 
èlafphémateurs  ,  1258.  du  camp 
dejioyiçal ,  1269.  maiorité^  1270. 
amortijjemen.f ,  1275.  fur  le  luxe , 
1292.  guerres  privées^  1296. 
1371.  ré  formation  du  royaume , 
1302.  ufure  y  1313.  foK/  exclure 
les  évéquer  du  parlement  y  1319. 
^t'  Philippe  le  Long,  1 3  2 1 ,  francs- 
fiefs  ,  1328.  ^«z  incorpore  les  con- 
jeillers  ]ngeurs  CT*  /ex  rappor- 
teurs y  13^,  fur  les  jeux  y  I3(S9' 
majorité  des  rois  C7  régence  , 
1371.  ^ze«/  ^ex  évêqucs -,  1385. 
fur  la  tutelle  des  enfans  de  Fran- 
ce O"  la  régence  f  1391.  éleBion 
des  préfidens  y  i  3  9  7«  majorité, 
1401»  07.  yKJ"  /fx  rentes,  1441. 
fermijjion  d'efler  en  jugement  , 
1484.  ^(î  Villiers-Cotterets  ,  1539- 
d'Orléans,  I3S5.  1560.  64.  i58o. 
<^e  Roujfdlon  ,  1 5  ^4»  ^e  Moulins  , 
dite    dn  Domaine  ^   I3S5»   1532. 
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66.  f .  899.  •. .  903.  de  Moulins 
pour  la  réformation  dt  la  jujiice  , 
156(1.  de  Blois,isy9'  8c.  1600.  de 
police  touchant  la  comédie  ,  1 609» 
civile,  1667»  criminelle,   1670» 

Ordre  ,  femmes  du  fécond ,     p,  6I. 

Ordres  ,  Hofpitaliers  ,  Templiers  (fX 
Teutonic^ues  ,  i  o  9  z.  de  Malte  > 
1522,  de  la  rédemption  des  cap- 
tifs ,  1 1 9  3 .  des  frères  prê- heurs  > 
1215.  du  Navire  C7  du  Cr biffant , 
1269.  abolition  des  Templiers  y 
1309.  de  la  Jarretière-,  1349» 
1564.  d.e  l'' Etoile  ,  1350;  51. 
de  la  ceinture  de  l'Ffperance , 
1389.  de  Saint  Michel ,  1469. 
1516.  23,  27.  59.  de  la  Toifoot  ^ 
1430.  83.  1516.  29.  55»  du  Pori- 
Epic ,  l  $  1  S»  du  Saint  Ffprit , 
1579.  1620.  33.  62.  89.  de  faint 
Za\are ,  l6o8»  du  Montcarmel  y 
1608,  di  Montpellier,  1700,  de 
S.  Louis,  1693» 

Orfèvre ,  1270.  72. 

Orgue ,  7S6. 

Oriflamme,  1135»  I4I5« 

Oriftan  ,  prife  d' -,  163J. 

Orléans,  concile,  511.  royaume  y 
533.  93»  ■  . .  •  1022.  univcrfité  y 
1305.  Louis,  duc  d\  1397'  140I. 
07.  c8.  Charhs ,  141  o.  15.  40, 
Louis  XII'  1484*  Louis-,  1498. 
Charles,  is^S'ftclion-,  1410.  14. 
fîége,  1428.  29.  ville,  1652.  Be?." 
riette,  1670.  états,  \s6o.6i*  63, 

67.  94.  Philippe,  1671.  1703. 
06-C8,  12.  Berri  ,  i636.  17CO. 
10.  12.  14.  évéché,  1622.  x'Ci'f^ 
Monfieur,  Pucelle  d* ,  1428.  30. 
54.  Zo;(ix  ci',  avocat ,  1589*  f^- 
/rf/x  ^' ,  1694.  <^«f  d' ,  16S3- 
17CI.  eVo/e  <^e  droit ,  1680.  or  don' 
nance,  13  S  S- 60.  64.  1680. 

Ormeflbn  ,  df',  i66i. 
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Ormond  ,  marcjuis  d\  1649.  duc 

d',    1702.    12. 

Ornano,  markhal  d\  1594 

I6z6.  Madame  et" t  I63i. 
Orfoi  ,  comte  d' ,   1673. 
Ortes,  ccmU' d\  1572. 
Orviette  ,  canonifathn  de  S.  Louis 

O  S. 

Ofnabrug,  confére/ne ,  16-^7,  traité 

d\   1648. 
Cflà  j  Jacques  d'  ■)  1 3 1 3 . 
OfTat,  yîmauld  d\  1593.  95.  98. 
Orione  ,  duc  d\  1618.94.  I7c^^7« 
Oftalric,  1554. 
Oftende,  prife  d\  1504.  1705. 
Ourogots,  Théydortc ,  roi  dis  ,  500. 

C8.  .  .  .  35,  35.  68. 
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Otage,  1526. 
Othelin,  1285. 
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Othoman  j  empire  des  Turcs  ,  1296» 

98. 
Othon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  956.  /e 

Grand  ,  empereur^  91  z.   36.  40. 

41.  45.  47-  73.  II'  91^'  78.  m* 

996.   looi.    IV.    I2c6.    14.  de^ 

£ru)ijxiic j  ii2z.i-oje\  Lorraine. 
Ottoboni ,  1689. 
Ottocare,  1282. 

O   U. 
Oudenarde,  1658.67.  68.74.  17CU 

c6.  03. 
Overiilel  ,  prife  de  la  province  d\ 

1672. 
Oiiin  ,  1597. 
Outremer,  Louis  d\  922.^6'.  40., 

,      S4- 

jOwen  Tider ,  1420. 
Owerkerque ,  1704.06. 

O  X. 
Oxenftiernî  chancelieY .  1633.34^ 
47.  78. 
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PAcification  de  PaJfaH  ,  155^- 
édà  de-,  1 5  63 .  76.  9 1  •  d'Uiffi , 
162c.  ...  29. 

,PaFta  conuenta  ,  1697, 

Paderborn  ,  772.  76. 

Padille  ,  Marie,   1366. 

Padouë  ,  1 J09. 

Paille,  1657. 

Pain,  Lherté  du,  1709. 

Pajot  ,  Marianne ,  l6ys<, 

Pairs  ,  Pairies  ,  comm'./nf'm'-yit  des 
pairs  de  France  ■>  diverjes  opinions 
Jkr  l^ovigine  de  la  pairie ,  relevé  d-i 
la  couronne  ,  pairs  eccléfialî:(]Hes  , 
992.  . ..  1451.  p. 271. 313.  duché 
de  Bourgogne  y  loci.  féance  des 
pairs  anfacre  j  1 1 75».  féance  pour 
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]u^er  ,  p.  213.  cour  des  pairs  où, 
Jean  Sans  -  Terre  efl  cité  .^  12CC, 
a]ournemeht  à  la  cour  des  pairs  » 
1292»  pre7vieres  lettres  d^ér:clion 
en  duché  -  pairie  de  la  Bretagne  , 
après  cjue  le  comté-pairiê de  Cham- 
pagne eut  été  réuni  à  là  couronne  , 
912.  1296.  pareilles  lettres  pour 
les  comtés  d'-y4rijou  C7  d'^^rtois  , 
1296.  érection  de  la  baronie  de 
Bourbon  ,  1324.  pairie  d'Orléans  y 
p.  285.  jugement  d,u  comte  dJ'j^r- 
tois  ,  1331.  éreBion  de  Eeaumont- 
le-Rog:r  en  comté-pairie  ,  1331. 
Jean  ,  jils  aîné  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  f/?  émancipé  €7  ejl  fait  pair  , 
poHT  que  la  cour  f Ht  Juffifammeni 
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gay»îe  de  pairs  an  jugement  du 
comte  d'y^rtois,  133  i.  pairi"  de 
Flandres^  1361.  Philippe  le  Hardi 
ejifatt  duc  de  Bourgogne  C!7  iuflituc 
premier  pair  de  Fr^tme  ,  1361,  p. 
3  28.  il  ajjijlefeul  au  [acre  de  Char- 
les VI.  p.  328.  dijference  des  pai- 
ries, i-^Si.  procès  des  pairs,  1457. 
ils  gararitijjent  les  traités  de  paix, 
1482.  le  comté  de  Nrvers  efl  la 
première  pairie  créée  e»  faveur  d^un 
prime  étranger,  150J.  comté  de 
Nemours  érigé  en  duché "- pairie  , 
1505,  éieBion  du  comté  d'y^Kgou- 
lême  en  duché-pairie,  1515.  pairie 
de  Danois,  IJ25.  terre  de  Guift 
érigée  en  duché-pairie,  1527.  re(- 
Jlrt ,  1527.  Nemours^  1528.  Char- 
les -  Quint  ajourné  à.  la  cour  des 
pairs  ,  1537.  le  duc  de  Montpen- 
ftcr  ,  en  fa  qualité  de  prince  du 
fang  ,  précède  le  duc  de  Neucrs  , 
plus  ancien  pair  que  lui  ■>  il  la  bail- 
lés des  rcfss  au  parlement ,  1 541 
p.  450.  baronie  de  Montmorenci 
érigée  en  duché-pairie ,\àf.<^  i .  1551. 
les  pairs  commencent  ci  entrer  au 
parlement  fépée  au  coté ,  1551.6»-- 
donnancé  fur  les  duchés-pairies  , 
1 5  66.  pairie  dJ'U\ès ,  1 5  72.  décla- 
ration rendue  à.  Blois  fur  le  ra/g 
des  duchés-pairies ,  1 576.  ére^ior 
du.  comté  di  Joyeufe  Ci"  de  la  barc- 
nie  d^ Epernon  en  duché- pairie  , 
I  5  8 1 .  érection  d^u  duché-pairie  de 
Luxembourg  ,  hifloire  de  ce  duché, 
1581.  éreBion  du  duché-pairie  de 
AJortbafcn ,  remarques  à  cejujet, 
1523.  arrêt,  1551.  duché  de 
Thov-ars  éri^é  en  pairie ,  lS9S'la 
féarce  pri-vilégié.^  des  ducs  de 
Joyfvfe  C7  d' tperncn  efl  détruite, 
lS9'i-  duché-pairie  de BeanfortO' 
de  Vendôme  ,  fes  prérogatives  , 
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1598.  Biron  érigé  en  duché-patrie  i 
red:vief,t  baronie ,  C7  puis  pairie , 
1602.  Rùhan,  1603.  Sulli  érigé  en 
duché-pair ie,i 606 tBriJJac  érigé  en 
duché-mairie ,  1 61 1 .  Lefdiguiercs , 
1 6 1 1 .  les  pairs  eccléftajliques  ns 
prennent  féayice  qu* après  les  cardi- 
naux ,  1614.  duché-pairie  de  JLui- 
nes  ,  1619.  duché-pairie  d'Haï- 
luin  ,  anecdote,  1620.  duché-pai- 
rie de  la  R ochefouc aud ,  I622.  Ri- 
chelieu érigé  en  duché^pairie,  1 63  i . 
duché-pairie  de  S.  Simon,  1635. 
la  Force  ,1637.  éreElion  du  duché- 
pairie  dH j4iguillon  ,  hifloire  di  ce 
duché,  1638.  duché  dt  Val enti- 
nois ,  hifloire  de  ce  duché,  1641. 
duchés-pairies  de  Rohan-Chabct  , 
Efrées  ,  Grammont  €7  Trefmes  , 
1648.  fufprejllon  de  la  chambre 
d.es  pairs  en  Angleterre,  1649. 
Mortcmart ,  duché-pairie  ,  1650, 
Mbret ,  Chàteau-Thieri  O"  Ville- 
roi,  érigés  en  duchés~pairies,ï  6 s  l  • 
Villars-Brancas  ,  I652.  Kevers , 
anecdote,  1661.  de  Rendan,  1663. 
la  Mcilleraye  ,  Ma\arin  ,  Saint- 
Aignan ,  Noailles ,  Coiflin ,  ériges 
en  duchés-pairies  ,1663»  Aumonty 
166$.  laValliere ,  1667.  Charofl, 
1673.  archevêché  de  Paris,  1 674. 
rang  au-de(fus  des  pairs,  1694. 
de  Penthievre  ,  1697.  Boufflers  , 
1 708.  Villars  U"  Har court ,  1 709. 
If/'arti ,  1710.  célèbre  éd-t  fur  (es 
duchés-pairies,  Chaulnes  O"  d* An- 
tin  érigés  en  duchés-pairies  ,  1 7 1 1 . 
de  Rambouillet  ,  171 1.  Rohan- 
Rohan ,  1714.  Joyeufe  ,  1714. 
Hoflun  ,  171 5.  voyc\  CommiiTài- 
rcs.  Rang: ,  &c. 
Paix  ,  Clovis  ,  508.  Louis  le  Gros  , 
1I2C.  Montmirail ,  1169.  Flan- 
dre, 1320.  rei  ds  Navam,  1^59. 
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JBlceflre^  1410.  y^ngleterre,  i+ip. 
^rras  -,  143  5  •  Cotfluns -,  1465. 
Charles  VI 11.  I493«  Noyoti,  1 5 1(5 
Crejpj  ^  1544*  HerniVIlI.  1546. 
EdùKArdVI.  1550.  58^  CatfaH- 
Cambrefu  ,  IS59-  Charles  IX. 
1563.  64.  LonqjumeaUj  1568.  p^/* 
hoiteufây  1S70.  Turcs ^  isji,  ji 
Henri  III.  1576.  77»  «c.  <ie  At- 
mours ,  1585.  Rouen,  1588.  J«( 
de  Mayenne  t  1 595 -98.  Lubec  ■, 
1629.  QHerafcjue,  1631*  de  U^eft- 
fhalie ,  1 648 .  ^a^ej-  Piïenées->  1659. 
</ff  Vificennes  f  1661.  û?e  Breda , 
1667»  yiix^la-Chapelle  y  1668. 
£?e  Clément  IX.  1669.  plénipoten- 
tiaires ,  \(t']l.  de  Nimégue,  1678. 
79.  Savoie.,  1696.  Fijîvif^y  1697. 
cfOliva  t  1697*  Carloivit\  ,  1699. 
Vtrecht ,  1711.  13.  Rajiad,  Eade^ 
1714- 

Palais,  incendie  du  ,  161 8.  royal, 
1642.  92.  rétablijj'ement  du  bail- 
liage dUf  1684. 

Paladins,  1026. 

Palamos ,  f rr/è  ^ff i  i694««»«95« 

Palatin,  Palatinat,  Frédéric  V.  élec- 
teur ,  1619.  20.  32.  39.  48 

59.  74-  75-81.  84.  89.93- 1703.... 

c6 09.  princejje  y  1651.  84. 

Charlotte,  1671. 

Paléologue,i^fzV/>e/,  empereur,  867, 
izc^^t  ^ndréj  1494»  Confiant  in, 
1494» 

Paleftine,  IC67. 

Palerme ,  j^nt*  de  y  f  •  3  7  5  - 

Palice,  /rf,  1512. 

Palma,  fy//è  <^e,  171 5. 

Paluau,  1647-  48.  52- 

Pamiers  ,  ércBion  de  Vévéché  de , 
1292.  1303.  prifede,  I6z2.  évé- 
ijue  de ,  1673. 

PampeUine ,  1521» 

Pamphilio,  1644. 
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P^nnonie,  803. 

Papachim,  i638. 

Papes  ,  afjemblent  les  conciles  ,  f . 
US.  temporel  des ,  740.  5  3  ^son^é- 
cration  ,  827»  «6»?  <ie,  1092»  Cons- 
tantin i  iS-j,  Léon  III*  796.  ^J^ 
tient.e  F.  817.  Eugène  ^  823.  G'j^t- 
gcriVe  //^.  827. .  •  • . .  40.  denier 
Saint  Pierre,  855.  75.  92.  pui^- 
fance des  ,  %JS.  912.  45.  92-  ^k^û- 
yrVf'  <iex  ,  996.  1145.  1336.  confir- 
mation ,  1067.  Nicolas  II.  1056, 
Alexandre  II.  loèj.  Urbain  III» 
1092.  invejîitures ,  1103»  Culixls 

II.  iizc»  Guelfes ,  1140,  Eitgê,.e 

III.  1 145.  yilexandre III.  1156* 
Innocent  7//.' 1205.  15.  Hono/é 
III»  iiii,  16. 1 680.  Grégoire IX» 
1230.  Innocent  IV.  1242.  Mavtm 

IV.  1283.  BonifaieVIII.lz9z. 
99.  1303.  Clément  V,  1305.  09. 
/e^,>2  XXII,  1313-  16.  29.  C/f- 
mentVI.  1348.  p.  287.  Grégoire 
XI.  1376.  L/>kîi«  CJ  Clément  VII* 
1 3  79.  8  3 .  1404.  Grégoire  XII»  C7 
Benoît XI II.  1 40 8 .  W^y^zw  V.i^is. 
38.  Eugène IV.  T439....69-.9S". 
1 511. 12.21.  Clément  Vll.isz-]..., 
S  3»SS 'Clément  VlII.iS9i"'i6os, 
Urbain  VIII.  1626.33.34.43 .44. 
1 7c o.  voyei  d /fKrx «oy»/j p»9ij» 

Papeflê  Jeanne  j  875.  f .  83. 

Papier  timbré  ,  1655, 
Papinien^  14c  8. 
Pappenlieim,  1631. 
Pâques, /^7e  ^e,  i6i.']9.  -vêpres  , 
1282.  bataille  de  Kavtnne ,  151 2. 
Parader,  114c» 

Paiains;  p.  188.  658. 

Paralyfies  f«  173. 

Parck,  Thtmas ,  1635-  ^' 

Pare,  Catherine ,  1547. 
Paré  5  y^mbroife,  1572. 
Paris,  capitale  du  rbyattme  ^   5089 
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'  aggraftciiffeme/it  ,  1550.  Childe- 
hcrt  /.  I  s  S  8.  Chilpéru,s6l.  pojfé- 
dé par  indivis,  $66.  Childebert  12. 
S  i'i-.  une  partie  réunie  ,  593.  Co/i" 
cile  y  6i5»i2o6.  évêque ,  6$j»fté- 
ge ,  885.  Comte-,  888.  archt-véché-, 
1622.  duché-pairie^  1674.  Hugues 
Capet  ,  987.  duché  de  France  , 
ï loi.  églife  i  1161.  Notre-Dame, 
1 1 80.  S,  Louis-,  1 3  J 2.  étatSy  1355. 
folice-,  1259.  169  j.  troubles,  13$%. 
59.  83.  1404.  •:i7.  10.  14.  35.  64. 
1587-90.  92.  9i' 1648. 49« 1709. 
bajiille ,  Ï369.  f empereur  ■>  1378. 
imprejjion  ■>  1470.  prévôté-,  1560 
limites  ,  155c.  chapitre,  1561. 
J*.  Barthelemi ,  1572.  coutume, 
1580.  /ex  JV/V^c  j  1585.  réduction  , 
1594.  co/itaglo/i,  1596.  comédiens, 
1609.  affemblée  ,  161 2.  gouver- 
neur ,  i6%j.  9$*  p*SSS- 

Parifotde  la  Valette,  1565. 

Parlemens  ,  anciens  t  616.  à  Aix- 
la-Chaj>  die  ,  796.  ajftfes  du  roi  , 
1 1 3  S.  <ie  /rf  Tûuffaints  ,  IZ96.  ori- 
gine des  .1305.  ^e  Paris  ,  1 3 1 9. 
22.29.  Bejogiies,  ï^ll.Montfort, 
1341.  confeillers  ,  1344.  69.  71. 
a(J emblée ,  1 3  59.  p.  1 1 6.  r <rp^rf/  i/e 
^«f/j  ,  1397.  Poitiers  ,  141 5. 
.Amiens,  1419.  3<5.  1522.  t<?»/i- 
nuel  ,  tsoi.  appels,  1527-  z«- 
<^«/?,  I  s  3  8 .  40.  /<°^rf^  1 547.  f/Jf'e/, 
I J  5 1 .  fait  un  cjuatriéme  ordre  , 
l$$ 8-60.  enregrjlrement ,  Rouen , 
i$&i-6^.  arrêt.  1567.  68.  S.  Bar- 
thelemi  ,  î$7i*  76.  %$•  Harlai , 
1588.  à  la  Bajiille,  1589.  Tours 
C7  Chàlons  ,  IJ9I.  préftdent  le 
Maître,  retgur ,  1593.  94.  ^>'tf- 
viaire,  1596.  l6oi, régence,  l6lo, 
lit  de  jujiice  ,  16I4.  15.  rang, 
iSzjt  arrêt  caffé,  ï6iz.  troubles, 
1648-53.  regijires  ,i(S6i.  chambre 


T  I  E  R  E  S. 
P  A. 

de  PEdit ,  1669.  74»  congrès  aho^ 
li ,  1677.  appel  au  concile,  I688- 
90.  bulle  vineam  ,  1705.  conflitu- 
tion,  1714.  grand  aumônier  doit 

dire  les  grâces ,  p.  489 90  z. 

9oZ*  fonctions  ,  p.  ^l.  ,  ».  $i.  de 
Gret.oble,  1451»  1644.  d'Aix-, 
1501.  90.  de  Bordeaux  ,  1462* 
1594. 1679.  f.  90Z.de  Pau,  1620. 
29.  %z.  de  Tournai,  16%%.  de  Bc' 
fançon,  l6j^.  de Bourgogne,i^jjt 
de  Bretagne,  l$$i.de  Met\,  1633. 
de  Rouen  ,  1499.  i$63.  1639.  de 
Touloufe,  1305.  1594.  1679.  p, 
902.  de  Milan,  IJ15.  d* Angle- 
terre ,  1255.  I628.  39-41.  48. 
1706. 

]?2iXmQ ,  duché ,  1$$!.  duc  de,  l$$$. 
81.  88.90.  92.  1635»  37.41.  44. 
97.  duchejje  de,  1565.  princejfe  de, 
1714. 

Paroiflè ,  chapelle  de  S.  Roch ,  éri" 
gée,  1633. 

Partage  de  la  couronne ,  805.  17.  30. 
35.55.  75.954-IÎ83.  ^  45.  $1* 
117.  traité  de  ,  1698*1700. 

Parti,   1707. 

Parties  cafiielles,  p- 9ojà 

Pas,  ti«,  1573. 

Pafcal,  Blaife ,  840.  f^^ie,  7.  823. 
II.  1103.  ///.  1171. 

Pafquier  ,  840.  p,  po5. 

Pafquin,  1591. 

PaflTage  ,  1638.  98.  du  Rhin,  1672. 

V2L^z\x,pacification,l$$l....i'jo3,o^. 

Paflèrat,  1593. 

Paflion  ,  confrères  de  la  -,  1401. 

Pafteurs,  1067. 

Patay,  1428. 

Patriarche  ,  de  Confiantimple ,  867. 

1215.  Ignace ,  %6j.  Latin  ,  867» 

p.  47. 

Patrice ,  CUvis ,  508.  Charlemagne„ 
774. 


1    AELE 
pA. 

Patrimoine  du  prince^  p.  901. 

Favie,  568.  bataille  de  ,1525.  traiti 

de  -,  1617.  Jiége  de,  1655. 
Pavillon,   1680.  85.  2S.  droit  de, 

i66j. 
Paul  /.  767»  21. 1465.  777.  1555. 

ir.  1555.56.  F.  1455.  /5X>e,i536. 
Paille ,  François  de  ■,  !*•  373 

Paillette ,  1604. 
Payen  ,  tonjeiller^  1631. 
Payfans,  1358. 
Pays-Bas  ,  Philippe ,  fils  de  Maxi- 

milien-,  1499'  Ivi arguer ite  ,  1508. 

30.  Marie  d'' Autriche,  1552... .55. 

65-67.  78.  80.  81.   84.  y^lbcrt, 

1596. 98.. .i.  I62I.  39.  42.62. 

68.  75. 1701. 02.  12.  13' 

P  E. 


Péage,  1255. 
Pedre,  Dom,  1667. 
Peinture,  académie  de ,  166^. 
Pèlerinage,  1026.  d.e  S.  Jacques, 

II 54.  55.  S.  Thomas  deCtintorbé- 

ri,  1 180. 
Peliffier,  f«4-5i. 

Peliffon,  1661. 
Pelletier,  1683.  89. 
Pellevé,  1593. 
Pénitence  de  Louis  le  Déhonnaîre , 

822. 
Penfions,  1643.  63.  77. 
Pentecôte  ,  Henrt  ITI.  1579' 
pcnthiévre  ,    Jeanne  la    Boiteuse , 

1341,  64 1419-  24.  comte  de, 

145 1.  duc  de  Meriœur ,  i  590.  98. 
Pépin ,  644 78.  88.  90.  92. 95. 

714.   15.  3I-4-7'  51.  53.  $6.  58. 

67. .  . .  814.  17.  3c.  35 40* 

41.  45.  75.  lise*  fa  tombe, p.  53. 
Perefixe,  p.  658. 

Perellosdc  Roccafiill ,  1697. 
Péri,  1705.  c6. 
Perigni,  de ,  ii6i. 


Î>E. 


Pengord,  585-  1223.25.  5?.  î3(îp» 
1592. 

Perkinsj  1492. 

Perlis,  baron  de ,  169^, 

Permifïion  du  juge  d'arrêter  polir 
dettes,  1702. 

Peronne  j  922.  29.  1468.  I53<î.  76. 
1655. 

Pérou,  1624. 

Peroufe,  la,  1574.  1708. 

Perpignan,  1473.  i542'  1642.  59. 
74. 

Perrault ,  ch.  166$* 

Perron,  du,  1591.  95.  1600.  17. 

i^erfc  ,  800.  1715. 

Pefcaire  ,  1525. 

Pefte,  823. 1269.  1348.  1496. 1576. 

Petit, /e^^?,  1408.  Guillaume,  1547» 

Peyrere,  la ,  1634. 
P  F. 

Pflug,  1548. 

P  H. 

Phalfbourg,  ]i/7V;fej[/e  de,  1631....^ 
61. 

Phare,  807. 

Philibert  II.  duc  de  Savoie  ,  1508. 
3c. 

Philippe  7.  1056.  60.  iioi.  enfant^ 
II 27.  30.  17.  dit  y^ugufie,  II 80. 
121 5.  777.  dit  le  Hardi,  izSS» 
70.  83. 1348.  IF.  dit  ie  Bel,ii%3. 
85.  92.  1304.  p.  006.  V.  dit  le 
Lon-^  ,  1 2  8  5 .  1 3  1 6 .  VI.  de  Valus, 
1328.  de  Rot.vïc  ,  1361.  comte  de 
Flandre  ,  1 1 79.  80.  comte  de  Bou- 
logne,  1226.  empereur  d^occidei:t, 
1206.  14.  7.  roi  d'Efpagne  ,  dit  le 
Beau,  \^%z. ligue ,  1^95. 99- trai- 
té, 1503-05.  ILmariag"- ,  1548. 
54.  55,  S.  (Quentin,  ISS7'  époufe 
Elifabeth,  1558.  59-  Jeand'y^u- 
triihe  ■  IS71.  Payj-bas,  1578.  >•/ •* 
volution  de  Portugal ,  déchà  de  la. 
foHveraineté  des  Pays-bas  >  foup" 


bE^    Ma 

P  H. 

Ç'y>iné  de  la  mort  du  prince  d'Oran- 
ge ,  1580-82.  SS'fiaitc,  1588.  li- 
gne j  I J90.  9 1.  98.  traité  de  Bruf.ly 
itîio.  61.  TII.ïS9^»f.3j.Mi.- 
rifcjMes  ,  1610.  17.  21.  61»  IV» 
T  62 1 .  traité  contre  ,163  s 'guerre , 
I640.  44.  prf/>,  1659.  61.  65.  ^. 
J^ï  r.aifjance  ,  1583.85.  roi  d'Ef- 
pagne ,  1700-10,  12.  14^  rot  de 
C  a  fi  il  le  j  Henri  IV.  1504.  05.  /e 
Hardi,  d'HC  de  Bourgogne  j  1200. 
1 3 6 r .  Charles  Vf.  i  sic.  Rofebecq, 
1382.  Flandre,  I384.  85.  91. 
1401.04.  le  Bon.,  1^.19.  joint  aux 
Anglais ,  I4Z2.  24.  28.  laTûifon, 
1430.  si.paix d'Ârras,  1435-  36. 
Raccommodé  avec  le  duc  d'Or- 
léans ,  1440.  56.  <S3»  67.  fcrare  /i^tf 
Brejfe  y  iiooi  de  Comines  ■,  1472. 
é-vêque  d'EvYCHX^  1259. 

Philippide,  ^.  191. 

Philifhourg ,  i534t  3  S.  44»  4-8.  54. 
76-78.  88. 

Phocenfes,  539. 

Phortzeim  ,  169^. 

Photius,  867. 

P  I. 

Pibrac ,  1579» 

Picatdie  ,  1463.  72.  77.  I5i2i23. 

•36.  43-  44.  5i.  96. 

Picolomini,  1439,...  ticj.i... 
1639.  41'  46. 

Picpus ,  i5or. 

Picquigni ,  1475.  1567. 

Pie  //.  1439.  65.  ///.  IÎ03.  V. 
1568.  I502. 

Piedmonc  ,  1451.  1535»  3  8.  42-44. 
53.  55.  57»  74»  1630.  36.  39. 
1706. 

Piennc,  Mademoiselle  de  ,  1556» 

Pierre  philofophâle  >  p.  331. 

Pierre  ,  de  Pife  ,  789.  le  Cruel,  roi 
d'y4rragon ,  1206.  82,  83.  1516. 
p.  189.  roi  d' £fpagne -,  1366.  67. 


t  I  k  R  E  S. 

P  r. 

de  Dreux,  1226.  le  Vénéraole  t 
1140.  Charles,  p,  Î91, 

Pierre-Encife  ,   1644. 

Pignerol,  1574.  1630.  3î.  48.  6J. 
71.  91.  93'  95'  1704*  c6. 

Pimentel ,  1646.  58. 

Piney ,  1581,  95. 

Piombino  ,  1645. 

Piper  ,  1707. 

Pifani ,  1592. 

Pife,  1408.94.  1510.  II.  1552. 

Pifighiconne,  1521. 

Pifleleii ,  vûye\  Eftampes. 

Pithou,  506.  1593.  94»        P'SSS* 

P  L. 
Place,  1639.  85.  99- 
Placita  ,  6 1 5. 
Plaids,  615. 
Plaifance ,  155t.  57. 
Plantagenette  ,  1135.  ^9.  1485. 
Plantes,  1634. 
Plaffendal ,  1705.08. 
Pleflis ,  du  y  Mornai  j  1 5oc  *  Praflini 

l543»45-4S.  jo.  53.  72.  GuenS', 

gand,  I65l. 
Plintheim,  1704» 

V  o. 

Podeftats,  1055. 
Podolie,  1699. 

Poètes,  I302.  I4^>.  p-9'!S^ 

Poids,  S13.  I33I-  p'Sii» 

Poing  coupé  y   1383. 

Pointis,  1697.   1704-  OJ' 

Poifcn  ,  Charles  le  Chauve  ,  875, 
Lothaire  ,  9  8  r.  Louit  l\  987. 
Charles  V,  13 80.  Dauphin,  141 5. 
duc  de  Guyenne  ,  1472.  Sfcrce , 
dit  le  More,  1498.  Dauphin  1^ 
1535.  Henri  I.  prince  de  Condé y 
1588.  Brinvilliers ,  l6j6.  laVoi- 
ftn  ,  I68c.  reine  d'Ejpagne,  1689. 

Poitiers  ,  conçue  ,  i  i  o  o.  uni" 
-uerfUé  t  143 1.    yihhonfe  ,  cbtiu^ 


T  A 

P  O. 

de,   iz83,  1313.  Sî.  1415-  22. 

Diane  de  ^   I5+'1-  69.  79.  16^1 

p.  373.  x;///e,  570.  732.  1534 

6*  I634« 
Poitou,  II 50.  1214.  15.  25.  >^/- 

phonfe  ,  rowfg  J^  ,   123c.  70.  .  .  . 

1359.  1441. 
Police,  IZ69»  1609.  97. 
Polignac ,  16P7.  1710,12. 
Poligny,  1638. 
Politiques,  1574»  92.* 
Pologne, Polonois,  p4g.  107.  313. 

Henri  III.    roi  de  -,    1573.   74. 

Battori  ,  ISJS'  Sigifmond  ^  1604. 

27.    Ladijlns  IV.   1545.  ...  60. 

Wiefncruish^  i    1669.  y 6»    duc  de 

Zongueville  ,    1672.    Sibiejl^ , 

1676.   83.   94.    prince  de  Conti , 

I697 59»   1702.  Stanijlas  ^ 

1704.     j4ugu(ie  y    170$.  09.    14. 

voye\  Saxe  ,  Cafimir  ,  reine  de , 

1684. 
Poltrot,  1563. 
Pomeranie  >  1631.  42.  48.  75. 
Pomereu,  1689. 
Pompée,  1562» 
Pomponne,  1 670-72.  79.  91.  96. 

Poncet ,  i6<S7f 

Poncher,  1547. 

Pondicheri,  1680.  93.  97. 

Pont,  1309.  1578.  1604.  14. 

Pont-à-Mouflbn ,  1632. 

Pontanus  ,  p.  899. 

Poncarlier  ,  1639. 

Pont-Avendin ,  iHS* 

Pontchartrain ,  1589.  90.  ^s,  fon 
éloge,  1714. 

Pont-du-Charteau ,  1634. 

Ponc-Courlay ,  1638. 

Pont-Euxin,  789. 

I?onthieu  ,  origine  des  comtey  de  , 
992.  Hugttes  7.  pag,  125.  Jean  , 
çwite  de ,    iz69»   Charles  VU. 


BLE 

P  O. 

pag.  352.  les  comtes  de  t  1  zi(S» 

Edouard  de,  1329.  .. .  69. 
Pomr-major,  1684. 
Pontoife,    1032.  1441.   156c.  89. 

94.  r5ja. 
Pont,  des  deux  ,  16C9. ...  37. 
Ponza,  ijle,  1697. 
Poperingue,  1578. 
Porée,  Père  ,  p.  659» 

Porentru,  1635» 
Porc-Epic,  1498.  1515. 
Portée  ,  Gilbert  de  la,  1 148. 
Porc  dupajjagey  1698. 
Porc-Alégre,  1704. 
Porte,  IJ9I.  1631.  53. 
Porte  Othomane,  1542.   I699. 
Porte  i  de  la ,  voje\  la  Meilleraie, 

1617. 
Portier,  du  ,  13 15. 
Port-Louis,  1625. 
Port-Mahon  ,  1708.13, 
Portolongone,  1646.50. 
Portsmouth ,  1570. 
Portugal  >  Portugais,  couronne  de, 

1582.    Henri,   comte  de  ,   ic88. 

II 49.  Eli^ahnh ,  143c.  Jean  II. 

1493.    Eléonore  ,    1493-    15 29. 

Dom  Sebafiien  ,  roi,  1578 

2c •faux,  1601.  Henri  IV.l$9S'** 

164c.  41.  44.  45. 57-59.  61.  6i. 

6S'  y^lphonfe,  i66y 1701. 

03-07.  09.  II.  13.  15. 
Poftes,  1477.  1691.  1709. 
Potier  ,  I643.  48. 
Poudre  à  canon,  1336. 
Poudres,  confpiration  des ,  160$. 
Pouille  ,  I026»  1137.  ^5^3' ^9* 
Pouillec,  1328. 
Poulain,  1587. 
Pourpre,  1465. 
Poufin  ,  le  ,  1626.  28. 
Pouïxoles,  1496» 
Poyet,  1 540.  41, 


DÈS 

P  R. 

1703. 


Ma 


Pi-acoiital 

Pragmatique  San6tion ,  1269.  ï438. 

61.  1548-  53.  60.  84.        f' 9^7* 
Prague  ,  Jérôme  de  ^  141 5.  f.  3  3  5* 

bataillé  de  y  1620. ...  31.  48. 
Praguérie ,  1440* 
Praflin,  I<î3î>.  53*  65* 
Prat,  dH 3  I5I4.  p'  9i<5. 

Préadamites ,  1634* 
Précepteurs  des  rois  ^   1103.  1689. 

d»  Dauphin  i  1661.  f.  6584 

Prégent  de  Bidovx  ^  IS44« 
Prélats  j  13 19.  KS39. 
Premier,  M.  le >  1636.  1707.  gen- 
tilhomme^  I669.  peintre  du  roit 

1690. 
Prémontres,  lizo* 
Préfage,  t*  Si6. 

Presbytériens,  1639; 
Préféance  j  Séance,  Rang,  1092. 

1361.   1558.   63»  1624.  61.  94" 

voye\  Ran|;« 
Prefent,  droit  ■>  itj, 
Préfidens  ,  premiers  t  1324.   1497' 

15IS.  89.  1689-91.  p*  253.  5^7' 

création  de  ^  1690» 
Préfidiaux,  15SI. 
Prefle,  Raoul  de ^  tiji* 
Prêt,  1561.  ^  907. 

Prétextât,  s 77'  90. 
VïCtKes,mariage  des-,1 103 .  48.  1 576* 
Prevofts,  VTcsbiiés ,  fermiers ,  992. 
,    I  2  69.  de  Paris i  99  2..  i  501. 

grands  f  p.  46.  des  feigneurs ^  912» 

des  marchands ,   1371.  159  4. 
p.  337*906. 
Prie  ,  j4ymar  dé  ,  1 6co. 
Primatie  ,   Primats,   1092*   iï20* 

1215.  1676.  Ï70Z.  p,  47. 

Princes,  dufangt  t4S2i  84.  1541. 

76.  81.  />.  460.  Courtenai  ■>  I603« 

légitimés  ,1714.  étranger t ,  1 5  8 1 . 

Mé  le  Prince  ,  1654.  Madame  la 

Princejje^  1684. 


TI  ERES. 
P  R. 

Prior,  1711. 

PrifciUien  ,  1226. 

Prifonnier ,  C/j,ï>7el  le  Simple  y  92I. 
Louis  Vil.  I149.  Kich.ird ,  H93. 
comte  de  Flandres  ^  1214.  Saint 
Louis  j  1 249.  Ifabelle  ,  f'emrr.t 
d^ Edouard  II.  13 H*  ^^  ^^^  Jean, 
US  S.  du  Guefclint  1364.  Captai 
de  Buch  i  1371.  cardinal  de  Ik 
BalMe -,  1469.  le  duc  £jilençon% 
1474.  Fra/içois  I.  rj2j.  Jean-^ 
Frédéric  j  1547.  Mûrie  Stuart  ^ 
1587*  Grotius  i  i6i9'  pinr  dettes, 
1702. 

Privas,  1629* 

Procès ,  Procédure  ^  ^«  row/?  ^y^r- 
fois,  1331.  duducd*y4lençon^ 
1457,  cardi):al  delà  Balue,  1469. 
chancelier  Pojet ,  IJ40.  amiral 
Brion^  1540.  Henri  de  Mont  me 
rend-,  1632* 

ProcefTion,  4f«  Xïi«/  F  [prit  ^  Ï274. 
confréries^  1576*  </e/rf  /'[gwe,  1590* 

Procope,  539. 

Procureur  ,  1484.  i'526.  générai  » 
1688.  89. 

P  r  ofefle  urs ,  ^z:Y-iï  uf,  1663, 

Profeffion  de  foi ,  557. 

Prom,  833.  5j. 

Promeflè,  /fe^W  /^.  15 99.  nJoj» 
05. 

Promotion,  1559.  i52o. 

Prophéties,  1590. 

Propofitions  de  P'ajfemhlée  du  Clèf' 
gé,  1682. 

Procedorat,  1648.  Richard  ^  i6sU 

Proteftans,  1529*  47.  62.  79.  1668. 
85.  91-  1713. 

Proteftatiohs ,  contre  le  concile  di 
Trente  ,  I  5  $3.  du  chancelier  d& 
Cheverny,iS9S'  du  Clergé ^  1633. 
du  duc  d'Orléans  ,  17CO. 

Provence  y   voje\  Toulon  ,  Mar- 
seille, 539.  62.  736.  39'   1707*. 
Sss  i) 


p  il. 

Chitderîc  III.  742.  Lothaire , 
842.  Charles  ,  855.  comtes  ,  Zj-j. 

11S6.  Bûfon^î.j9 ..1037. 

Béatrix  ,  1 24.5  •  le  roi  d'Arragon , 
I258.  Charles  d^^nhut  1  %  il. 
Louis  XI.  1480.  Charles-Quint, 
1536.  pefle ,  1576.  le  duc  de  Sa- 
voie, 1 590.  Charles ,  duc  de  Guip, 
IS9S.  le  grand  duc  ,  I598.».,.. 
1635-  49.  <5o.  Ï707, 

Provinces,  intendans y  16$ i. 

Priiflè,  1525-  Frédéric ,  roi  de,  1 701 . 
07.  13.  Fédéric ,  1701. 

]^riith  j  171 1. 

P  T. 

Pcolemaïs  ,  11 91. 


BLÉ      ' 

t  U. 

Pucelle  d^Orléansy  1428.  30. 

54. 
Piifïendorf,  1678. 
Puicerda  ,  1654.  78.  1707. 
Puilaurens,  1631.  32»  34» 
Puifec  ,  du  ,  iic8. 
Puifîeux ,  1619.  22.  24.  9S. 
Piiiflànce  eccléfiajiique  ^  753. 

1329.  i5i2.  82. 
Puits,  1320. 
Piiltausk,  1705. 
Puhowa,i709. 
PiifTort,  1667. 
Puyfegiir,  16JO.  I70ii 

P  Y. 
Pyramide,  i66z. 
Pyrénées,  588.93.778.1659. 


3îi 


822* 


Q  U  A. 

\^  Uarantaine,  124^. 
Quarante ,  confeil  de  l'Union ,  1 5  891 
Quartiers,  1585.  1687. 

QUE. 

Québec,  1674.  9<5.  171  !• 
Quenouille,  798» 
Querafque,  1631.  39. 
Querci,  562.  85.  Henri  III*  ii,$S* 
Querelle,  1292, 


QUE. 

Quefne  ,   du  ,   i675t  7<î.  81-84. 

1703. 
Quefnoi ,  1654-55.  93.  1712, 
Queftion,  la  Guette  ,  1322. 

QUI. 
Quiers,  1639.  55- 
Quiétifme,  1698.  99» 
Quillebœuf,  1674. 
Quinche,  1703. 
Quinze-Vingc ,  1258.  1309. 


R  A. 


RAbutin,  de,  Bujp ^  1665 
Racine  ,  1677.90, 
Radegonde,  562. 
Ragnetrude,  636. 

Raimbert,  p,  155»  Rameru  ,  15  81. 

Raimond,  comte  de  TiHÎçufe )  i092.'Ramilli,  1706, 

;24î.  49.  13^5.  JRaniirej  1510. 


R  A. 


Rainfroi ,  714.  15.  I9« 
Rambouillet,  1711. 
Ramée,  la ,  1596. 
Ramekens,  161 6. 


DES  Ma 

.  R  A. 

Rànacaire ,  sio. 

Randan  ,  1663. 

Rang  ,  1 701 .  dans  la  cour  des  pairs, 
p.  2T3.  328.  460.  entre  les  princes 
du  fang  ,  1570.  75.  du  duc  de 
Bourgogne  y  i3<Si.  143-»  Mejjieurs 
de  Montmorenci  y  ISSi,  Etats , 
1$$%.  au  concile  y  1563.  Mejfieurs 
de  Joyeufe  O"  d'Fpernon  ^  1581. 
96.  Mejfi'urs  de  Vendôme  ^  1598. 
duc  de  Vendôme  en  £fpagne,  1 7 1 2. 
cardinaux,  16 14.  17.  24.  96.f.ége 
de  l'I/lcy  1667.  la  maréchale  de 
Guébriant ,  1645»  ambajjadeurs  , 
l65i.  à  la  mejje  du  roi ,  1669.  le 
duc  du  Maine  t  1694.  entre' les 
'  maréchaux  de  France,  1675.  au 
confeil ,  1689.  patriarche  de  Conf- 
iant inople  ,  1215.  intendans  des 
finances  ,  1697.  grands  d*£fpa- 
gne  C7  ducs  y  1701.  légitimés  i 
'1710.  14. 

Rangabé,  807. 

Rantiau  ,  i<î3<î»  43.  \S*  47.  48. 

Ranuïïi ,  nonce,  i586« 

Raoul ,  duc  de  Bourgogne  (7  roi , 
922»  24.  28.  29.  35.  comte  de 
Vermandois .,  il^s»  orfèvre,  1270. 
comte  de  Clermor.t ,  IZ9Z'  tonné- 
table  ,  1350. 

Rapin,  1593. 

Rapporteurs,  1344- 

Rapc ,  ordonnance,  1579.1(540. 

Rafé ,  p.  47* 

Raftadt,  1677.  1703.  13.  14. 

Ratabon,  1661. 

Ratifbonne ,  1630,  41.  84.  89. 
1703- 

Rartiejouski ,  1597. 

Ravaillac,  i6ic»  />.  553. 

Raiiconrt,  1642. 

Ravennes  ,  568.  753.  97S.  151:» 

Ravignan  ,  17 10. 

Rtiv^enhaup  ;  1074. 


T  I  E  R  E  S, 

Rcaliftes,  f«  iiî> 

Realmont,  1628. 

Rebec,  1524. 

Rebelles,  T;i>)/e:i  Révolte,  Seigneurs 
particuliers,  1108.  Jean,  dit  JVtwj— 
terre ,  1203.  comte  d'Artois,  I33I» 
duc  de  Bretagne ,  1371»  Maillo- 
tins  ,  1383.  comte  d^ yirmagnac  , 
1470.  connétable  de  Bourbon , 
1523.  27.  Gajîon  (7  le  prince  de 
Condé  ,   1649.  roi  de  Navarre, 

1357» 

Rebender,  1709. 

Récaréde,  585.  f.  45. 

K^c\itrch&s  ,  financiers ,  iliz.  28. 

Rechin  ,  1092.  1103. 

Recolets ,  1584- 

Reéteiir,  univerftté,  lîji. 

Rédemption,  ordre,  ii*93.  .    , 

Réduftion,  Paris  y  IS94« 

Reès ,  1672. 

Référendaires,  p.  46.  49/ 

Réforme,  état ,  1455.  coutume  de 
Paris,  1580.  calendrier  Grégo- 
rien, 1582.  abbaje  fainte  Gene- 
viève, 1624. 

Réformés,  15  75. 

Réfiige ,  1539. 

Régale,  droit,  su.  99^.  ii(îi.  89» 
1^73.  82.  95. 

Régence  ,  Irène  ,  Conflantinople , 
■798.  rojaume ,  de  France,  Bau~ 
douin,  1103.  l*abbé  Suger  ,  1x45. 
la  reine  Blanche ,  mère  de  faint 
Louis,  1225.  26.  45.  l*abbé  de 
faint'Denis  C7  Simon  de  Clermont 
de  Nèfles ,  iz69»  Robert  d'yfrtois  , 
1283.  Philippe  le  Long,  1316. 
Charles  V.  I3  57«  S^*  ^bus  des  ré- 
gences ,  1371»  ordonnance ,l3jt, 
duc  d^^njoH  ,  1380.  ordonnance, 
1391.  Jean  Sar-s-Peur ,  1404.  le 
Dauphin,  1415.  Henri  V.  1420. 

^    duc  ds-Beîfort,  i4i2«35«  ^«»e 

Sss  iij 


1     A    B 
R  E. 

de  France^  1483»  84*  i<i  mère  de 
fran<;'>is  /.  IJI5.  Cath-rihe  dt 
Médicis  ,  X560.  <î3*  74.  Charles 
de  Slidermanie  y  1604.  Marie  de 
Médicts  y  16 10.  ^nne  d^ Autriche. 
1629.  43.  G  a  fi  on  y  1543.  le  dui 
d'Orléans  y  I714« 

Rcgefberg,  1619. 

Regreio,  1655.  1702. 

Régiment,  des  gardes  y  1592. 1704. 
<^t'j  Cixrabiniers  ,  1693. 

Reginon,  879- 

Regiftres,  parleme^ty  13 13.  IS94- 
1668. 

Régie  ,  des  chanoines  ,814,  defaint 
^ugufiiny  1255. 

Règlement,  de  Mayence ,  803.  de 
Fa/Jiy  1 309.  confrères  de  la  Paf- 
fionyl^rj. 

Réhabilitations  ,  Marignî  y  1324. 
Pucelle  d'Orléans  ,  1454. 

Reims  ,  les  peuples  fe  donnent  à  Clc~ 
vis  y  493.  prife  Ci7  reprife  y  563. 
Carloman  ,771.  Zi^k^x  d'outremer-, 
P54.  Lothaire  ^  98(5.  /^rye  Je  P/j/- 
lippe  t  1056,  dignité  de  chance- 
lier, p.  i;5»  fchifins  y  II 08.  fow- 
f//<7,  wzo.'prérogative  des  f acres  y 
II 79.  Charles  VII.  I428f  le  Tel- 
lier  ,  archevêque  de  y  1 704.  w»^- 
vtrftté  y  1548. 

Religieux,  Rcligieufes, ré^/e,  814. 
1148,  1321.  J»-(7iV  de  préjent  y 
817. 

Religion  ,  prSchée  en  Suéde  y  p»  71. 
t«  Dannemarc  ,  f.  104.  troubles  , 
15 17.  Protefiansy  1529»  affemblée 
d'j^ujhmrg  y  1530.  fchifme  d'y^n- 
gleterrCi  Ï534f  exécution  de  Ca- 
bi'ieres ,  I54J»  punitions  ,  IS^J' 
Crammer  la  change  en  Angleterre, 
1547.  intérim,  1548.  fWzV,  1551. 
pacification  de  Paffau ,  1552. 
3f<ïy^e  /<«  rétablit  en  .Angleterre  , 


I02Î. 
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R  E. 

1553.  édit  y  is$9-  Huguenots i 
1560.  édits  ,  1560-64.  troubles 
des  Pays  -  Bat  s  1566.  /owr  ;«gf 
<^(?zV  <?f>-ff  Catholique  y  r  $67»  guerre 

:  civile  y  is6ii  paix  ^  1570.  ff'é- 
tendue  réformée  ,  1576.  f  <r/>:  , 
1577.  Pays-  Bas  y  1578.  calen-^ 
drier  ,  1582.  c«  -u^k/  er.gager  le  roi 
de  Navarre  à  changer  ,  i  5  8  4f 
guerre  y  1585.  \6zo,  les  j4hglois 
en  changent ,  1603.  Grifonsy  1 6  2 1 , 
//g«ff  contre  f  empereur ,  i526»  27» 
31.  fV/Vx,  1669»  82.  85.  1713. 
voye\  Arianifiïie  ,  Calvinifme  » 
Luthéranifme. 

Relingue,  1684.  1704» 

Reliques,  caufe  de  fuperfiitiony 
14831  defaint  Louis  y  1230. 
pelle  royale  y  1324, 

Rémi ,  1328. 

Remiremont ,  612. 

Remontrances,  parlement  ,  15 63» 
1602. 15. 

Renaudie,  ij6o. 

Renaudot,  i63i, 

Rendon,  château  y  1380. 

René,  duc  d'yllençony  1474.  duc 
de  Lorraine  ,  1419»  76.  voye\ 
Anj«n« 

Renée  ,  Louis  XII.  1 5  h*  1 5» 

Rennes  ,  591. 

Renomer ,  roi  du  Mans  ,510. 

Renonciation  j  le  roi  Jean,  1360, 
l' infante  Marie  -  Therefe  , 
l^ empereur  ,   1703.    le  roi 
pagne  y  1712. 13. 

Rentes,  1441.  1638. 

Renti,  1554.  i<S38. 

Repréfentation,  973'  laco.  1302, 
22. 

République,  Suijfes  ,  1305^ 
rence  y  1502.  Henri  IV. 
Catalans  ,  1641» 

Répudiation  ,  ;>♦  ï8j.  Himiltru-dc  ^ 


1659- 
d'Ef-^ 


Flo" 
1610, 


DES    Matières. 


RE. 

cP'  59-  y^Hjgardcy  p,  93.  879.  Dago- 
ùeyt,  628.  Berthcy  loçz.  Eléomrc  , 
1150.  yl^nès  de  Meranie  ,p.  189. 
IfigerbuYge ,  1193.  p.  189.  bUm 
.  the  de  Bourgogne 
Rcquena ,  1707. 
Requefcens,  1578. 
Refignation  ,  p.  908 


R  E. 

t'rre.,  1640.  88.  Catalogne,  Ï64O. 
Portugal  y   1580.  16+0. 
Reynie,  la  ,  1697.  1704. 
R  H. 
f*  279.  Rhé  ,  ijîe  ,  1625.  i7-  53.  96.   ■ 
Rhetie  ,830. 

Rhimberg ,    1671.  72.   74.  1702» 
03.  lî. 


Reflort,  Gnienne,  1360.  Montpel-  Rhin,  proiet  de  Charlemagne ■,  789. 

lier  y  li6S»  duché  d*j4ngoulême  ,\      ligue ,  16$%.  cours  y  I644.  pajjlt- 

1515.  27.  ge  i    1672.    l'iecieur  de   Brande- 

Rethel,  1384.  1650.  52.  53.  ^swyg  ,  1671 75.  maréchal 

Rethelois,  duc,  1629,  ^e  Villars  y  1707.  13. 

Retraite, /îféef,  1324.  <^Mf^e/*rfy-  Rhinfifelds,  1638.  78.93. 

ws,  1592.  de  Vaudemorit  y  l69S-   Rhodes,  tjle  y   1309.  1522.  6$.  88, 
Retx,  Gondi  de ,  1567.  74.   cardi-\  R  J. 

«rf/  i/e,  1621. . . .  48»  51.  î2.  54.  Riberac  ,  1578. 


55.  yè«  portrait  t  1679 

Revel,  i6ji»  fort  de  y  1710. 

Révélation ,  <^c  J"Ao« ,  1642. 

F^eventlaii,  1706. 

Revenus  <:/ex  ro/V,  992. 

Révères,  1704. 

Réunion  ,  Frife ,  736.  duché  d'j4~ 
(juitaine  j  767.  Septimanie  ,  751. 
</«rAe  <^e  Bavière  y  787.  royaume 
d^Itali'  ,818.  ^tfx  égltfes  d'Orient 
CT*  ^Occident  ,857.  ^/«fAé  ^e 
France  ,991,  duché  de  Bourgogne, 
looi.  Vermandois  y  11 80.  Artois ^ 
I  I  9  2.  Philippe  Augufle  réunit 
f  lufieur s  provinces ,  111$.  le  roi 


Richard,  1542.  i5r«  ^/e  Norman- 
die y  942.  $6.  /foi  d^ Angleterre  y 
1171.  86.  89.  91-93.  //.  1376. 
94.  97.  Duc  d^VorcI^,  1435.  57. 
///.  1483.  jîls  de  Cromvvel  , 
1658. 

Richardot,  Traité  de  Vervins  ,1598» 

Richelieu,  1380.  1592.  1616.  17. 
19.  20.  22.'  24.  26-42.  92.  Duc 
de  y  1647.  80.  Duchejje  de^  1680. 
Maréchal ,   1685. 

Richemontj  Edmond  y  Comte  de  y 
1420.  24.  Connétable  dcy  1426.  28. 

^51.    36.    Comte    de  y    1475.    85. 

JmDuc  de  ,  1470. 


Jeany  1361.  /e  >'az  réunit  la  -B^f-i  Richenaw  ,  888. 

tagney  iij9.la  Normandie,  i448.|Richer  ,  Docteur  de  Sorbonne ,  161: 


le  marquifat  de  Salue  es  y  I548« 
au  domaine  y  édit  y  1588.  la  Na- 
varre y  1607.  édit ,  1620.  Béarn, 
1620.  duché  de  Bar  y  1633.  j^I- 
face  ,  1680.  p.  313...  .  900»  &C. 

Revol,  1588. 

Révolte  ,  le  comte  de  Sancerre  , 
1 1  80.  impcfieur  ,  dit  Ba-udoui»  , 
1223.  /f/  barons  d* Angleterre , 
11$  S.  U  Dauphin  y  X4S7.  Angle- 


Richilde,  877. 

Rienzi,   1352. 

Ries,  Ipy  1622. 

Rieux,  Renée  de  y  p.  JI7. 

Riga  ,  1701.  10. 

Rinçon  ,    Ambajfadeur  à    Venije  , 

1542. 
Rio- Janeiro  ,  171 1. 
Ripaille,  Am:dée,Duc  de  Savoie, 

1439. 

S  S  S  iii) 
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RI. 

Rlqiiet ,  1664. 

Rifwick,Prf/;r,  Traité,  1697» 
Rituel,  Vannes  (J  Clermwt ■,  I5S4« 
Rfviere, /'^é^é  de  la,  1648.   5c. 

*5  7« 
Rivoli,  Ligue,  163 S' 
R  O. 

Robbe ,  courte,  is6o.  féparée  de 
l^épce ,   I  >6o. 

Robert,  Bot,  988.  96»  v  oy  eï  fon 
règne  ,  /.  Duc  de  Bourgogne , 
looi»  Ji.  f.  137.  fili  de  Bau- 
douin, 1067.  h  Frifm  ,  II27- 
e^;/rf«<  ^e  Fr^nre  ,  922.  ,.  .  1 1  39- 
•y?>'eî;  Artois  C7  Dreux  ,  le  Fort , 
S6l.  le  Diable ,  1031.  47*  i^'-^  ^^ 
Guillaume  le  Conquérant ,  IO67 
92.  1100.13. 16.  d'y4rbrijjel,li03 
Comte  de  Flandres ,  1 3  04«  Guif- 
card,  1025.  56.  /e  Sage,  Soi  de 
J^aples,  1341.  Prince,  fils  du 
Roi  de  Bohême,  i644'  65.  66.  73 

Robertet,  Florimond,      fag.  395. 

Rocca  j  164s. 

Roche,  Chevalier  de  la,  I5<î5^ 

Rochefort,  1108.  Gu,i,i^99't-  i6i. 
Guillaume ,  p.  BJS-  Maréch^il  d£ , 
1672.  73.  75.  76.  80.  Marquis  de^ 
\669* 

Rochefoucaud,  1569.  161 2.  Duché- 
pair  i\  1 622.  Cardinal  dela,i6l7 


L    E 

R  O. 

77/.    IC5  7.  Ow^e  d'HahJhourg^ 

1245.  73.  Empereur,  1282. 
Rodolphine  ,  //g«e,  1648. 
Rodrigo  ,  I7c5. 
Roger,    Prince   Normand,    113c* 

/?£/j!  de  Sicile,  1026.  il 30. 49-  5C» 

Pierre  ,    nommé  à.   l'yîrchevéchç 

de  Sens ,  1329. 
Rogier ,  C/:7^;f e/fV*- ,  1348.    f.  287. 
Rohan ,    Maifon   de,  1588.  Jean, 

1562.  D«r  ^c,  1603.  12.  14.  21. 

22.    27-29.  35-38.   52.  chevalier 

de,  1669.  74.  Duché-pairie,  17 14. 

Catherine,   1603.    Marguerite  -, 

1648. 
Roi  f^c/  Romains  , 

1555.    Ferdinand 

Prince    Jofcph  , 

1593. 
Rolland,  778. 
Rollans,  1380. 
Rolles, 
RoUon  j  premier  Duc  de  Norman 

die,  912.  29. 
Romain,  Cardinal,  I2Z6. 
Remanie,  PaUologue ,  1494. 
Romans,  origine  des  ,  ;>.  120. 

Romaric,  612. 
Rome,  Romains,  535.  68.  715.  67. 

842.45. 1 COI. 26.  isii. p.  43. &c. 

113.  T^ye:^  Papes  ,  £f pagne  j  7 14. 


973.  I05<S.. 
Erne/i,  1636. 
703.    04.    /e  , 


p.  897. 


24.  Z>«f  iJ^ff  la,  164-3.  51,  il/<;]'fB  ^^flolphe ,   751.   Lot  h  a  ire ,    842 

Zfo»   7/^.  845.    Conciles,  996» 
Ï056.  Confuls,  1056.  Clergé,!  12e. 
Louis  le  Jeune ,  1 142.  brouillcriesy 
1193.  JVïï/;;  Siège ,  JS76.  Charles 
VIII.    l'if94.  95»    Connétable  de 
Bourbon,  1527.  <ï^«i  ,  1550.  ^^//^ 
férends  ,  i66z.  90.  3f.  ^e  Monaco, 
1699.  Roi  des  ,  1556. 
Romorantin,  édfz/j  1560, 
Romuald ,  faint,  icoi. 
Romulphe,  612, 
RoncevauXj  défaite,  jji^ 


fil  lac,  ï6j9 
Rocheguyofij  la  ,  154^. 
Roche-la-Eelle , /^,  ^$69* 
Rochelle,  la,  Rochçllois ,   1223. 

François  I.    1542..,..   73.  7.4' 

Louis  XIII.  l6zz.  27.  28. 
Rochefter,  1688. 
Roche  -  Au-  -  Yon  ,  Prince  de  la , 

IS59..,.  1685.  P'  4^8. 

Rocroy ,  i543.  Si* 
Rpdenc,  Roi  des  Gots ,  714. 
^odolphç,  fils  di  Conrardi  888. 
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Rook,  amiral -,  1693.  1703.04. 

Roquelaure,  1610.  1705. 

Roquette  ,  la^  16 j 3. 

Rofcieux  ,  1602. 

Rofe  rouge  07  blanche ,  1457.  71. 

Rofe,  cvêqiic  de  Senlis ,  I593«  98. 

Rofebecq  ,  bataille  ,  13S2. 

Rofen  ,  maréchal-,  1645.  1703. 

Rofes,  baillée  des.,  1541. 

Rofes  ,  ville.,  1645.  93-  171S. 

Rofmadec ,  1627. 

Rofni ,  1589.  1600.  03.  c6.  07.  II 
de  Bethme  ,  1610.  f.  555 

Roftok  ,  1631.  1711. 

Rothelin  ,1514- 

Roturiers  ,   Rotures  ,   annoblifle 
ment,  9^5.  1200.  70.  1313-  iJ. 
28.  1579.  1629.  f,  113» 

Rotwil,  frife,  1643. 

Rouanès,  1631.  duché-pairie,  1667. 
69. 

Roiien  ,  Charles  ,  fils  dn  roi  Jean  , 
ïiSS-prife^  1419.  pucelle  d'Or- 
léans ,  1 43 1 .  Huguenots  ,  1 5  62 . 
parlement,  is6i*  1639, ,  Jiége  , 
I  591.  92.  amiral  de  Villars  , 
1594,  ajfemblce,  1596.  1617. 
archevêque,   1702» 


T  1ERE  S. 

R  o. 

Rovere  ,  cardinal  de  Uj  i  4  8  o« 

1503. 
Roueiguej  le,   534.  du  Gnefcliri^ 

li  69i 
Rouillé,  1691.  création  de  charge  y 

170T.  prcftdent ,  1709» 
RouffiUon  ,  1642.   roi  cfj4rragon.t 

1258.  Zo«/j-  A7.  1462.  roid^j^r" 

ragon  y  1493.  ordonnance  ,   I5'54» 

conquête  ,  if)42.  59.  74.  maréchal 

de  Schomberg  ,  1674.  75. 
Rouvre,  â??<f  de  Bourgogne ,  1361. 

84. 
Royaliftes,  1586.  pot  92- 
Royan ,  yîfge,  1622. 
Royaume  ,  Rodolphe  ,888.  t/«f  <fc 

Bourgogne,  1473.  interdit,  1512. 

I.  lande,  1541. 
Roye ,    v///e,    1470.   1653.   ^/fe-» 

«i)ye  (/e  ,  1569. 

R  U.* 
Rubempré  }  bâtard.,   1454.  * 
Rugen,  1630.  48.  78. 
Ruremonde  ,  1702. 
Rufl',  888. 

Ruyter  3  amiral ,  1666.  72-74.  jS* 
Ruzé  de  Beaulieu,  1588. 


S  A. 

SAbine,  cardinal  de,  il 79. 
Sachevrelj  1711. 
Sacre,  1179»  1314.  7i'  80.   1431. 

1594-  I554«         P'  52.  S71.902. 
Sadolet,  I547« 
Sague:,  la ,  156c, 
Saint-Abre  ,  1657. 
gaint-Aignan  ,  duché-pairie ,  1663. 

65. 
Saint- Amand ,  jilbergottî  ,1712. 
Çaintr Amour ,  cha^ean,  J637, 


SA. 

Saint-André,  maréchal  de,  1547» 

57.  6c.  62,  69. 
Saint-Ange ,  château ,  1527. 
Saint- Antoine  ,    combat  ,    1652. 

ports,   i66o« 
Saint-Arnoul  ^e  ^f<?^^  ,  f.  71» 

Saint-Aubin,  bataille ,  1488. 
Saint-Aunais,  1645. 
Saint-Barthelemi  ,   églife,  p.  124» 

majjacre ,  1J72. 
Saint-Benoît  y«y  Z^/Ve,       jp.  373 « 


T    A 
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Saint-Bertin ,  750.  879. 

Sainc-Chamond ,  1633. 

Saint- Cliriftoph e ,  ijle ,  1666.  90. 

Saint-Cir,  établijjement  ^  I685. 

Saint-Clair,  91  z. 

Saint-Cloud  ,  1674. 

Saint-Conteft  ,  1714. 

Saint-Corneille ,  756. 

Saint-Denis  en  France ,  Dagohert , 
635.  36.  Clovis  17,  651,  Louis 
h  Débonnaire^  833.  Charles- 
Martel,  741.  Landit,  875.  Lottis 
IJI,  882.  Carlcmany  884.  Louis  le 
Gros  ,  115c.  apoflolat ,  1242.  <^« 
Gnsfclin ,  1380.  batailles-,  1567» 
1678.  chevalier  d*^umale  ,1591. 
J7e«yi  J;^,  1593.  Titrenne  ,  i6yS- 
réttnioii  à  Saint-Cir  ^   1686. 

Saint-Dié,  abbaye  y  612. 

Saint-Efprit ,  procejfton  ,  J«  ,  1274. 
Jr.jiitHtion  de  V ordre ,  IS79.  98. 
fromytion.^  1662.  Po«/,  1309. 

Saint-Evremond ,  1659» 

Saint-Fremond ,  1 7c  i . 

Saint-Gai,  1305.  rf^^e,  1712. 

Saint-Georges,  légat,  1547. 

Saint-Germain  f«  Laye,  paix,  1 570. 
7ï....  1638.41.43.49.  62.77. 
99.  p.  6 s  9..  des  Prés  ,  Childe- 
kerty  5  s  S.  Clotairt  II.6z%.  Chil- 
deric ,  670.  Hugues,  abbé,  p.  188» 
Cajtmir  ,  1669. 

Saint-  Godard  ,  combat ,   1 664. 

Saint-Guiflain  ,  prife,  1655-57.  77. 

Saint-Heran ,  1572. 

Saint-Honorat,  ijles ,  1637. 

Saint-Ko»oré  ,  p^r/e  ,  1591.  1651. 

Saint-Ibal ,  1636. 

Saint-Jean^  f^e-u^f/zayj ,  1309, 1522. 
Charles-QHint ,  1530.  d*  An^eli  , 
1223.  1569.  88.  1612.  de  Lofne, 
^I6s6»  de  Lm\  ,  1636.  6c. 

Saint-Laxare  ,  étahliffemeni  ^   1632. 

^aint-Leger ,  1636. 


BLE 

s  A. 

Saint-Lo  ,  Croix  ,  1483. 
Saint-Louis,  infiitt*tion  de  Vordre^ 

1693. 
Saint-Malo  ,  bombardement ,  1693» 

cardinal  de ,  1494. 
Saint-Marcel ,  593. 
Saint-Mathias,  Charles-Q^nint,  1500. 

25. 
Saint-Martin  ,  d'yftitun  ^  612.  /oj^, 

1627. 
Saint-Maur ,  992.   Lottis  le  Gros , 

II 16.  l^ Empereur  y   13  78»  f^r>, 

14.65.  fi^/r,  1567.  congrégation  y 

I62l. 
Saint-Médard  ,    Clotaire ,   S62..  7f, 

l* Empereur  ,    833.    Charles    le 

chauve,  850.  Raoul  ,9x1. 
Saint-Megrin  ,  1578. 
Saint-Michel ,  Oj'^i'e  ,  152^7-  i^ftî- 

tution ,   1469.  promotion,   15  59» 
Saint-Mihel,  F/Z/s  ,  163^.  33.  3  5« 
Saint-Olon ,  1684. 
Saint-Omer ,   Ville,    1067.     i63S« 

77.  78. 
Saint^Paul,  Hôtel,   1380,   p.  3^9' 

Comte  de,   1401.    10.    Vendôme, 

1529.   Connétable  de,  1456.  70. 

71.  74-  75-  ^glife,  511.  628.4c. 
Saint-Pierre,  f'j///è,  511.  tribut,%$s» 
Sajnt-Pol ,  1703. 
Saint-Preuil ,  1641. 
Saint-Quentin,  1470.  74.  75.  I5S7« 

Bataille,    15^7. 
Saint-Remi ,  Clovis  ,  ^93'  ^gl'f«r 

II  go.  Mademoifelle  de  ,  1675. 
Saint-Riqiiier,  99^* 
Saint-Roch,  Paroijfe,  1633. 
Saint-Ruth ,  1690.  91. 
Saint-Sacrement ,  Héréfie ,  1047. 
Saint-Saturnin,  1309. 
Saint-Sébaflien,  1698. 
Saint-Siège,  714.  120Ô.  4-«  1305. 

13.  76.  1644- 
Saine-Simon  ,    16 26.   16.    Duché' 


DES 

SA. 

pairie  y  l«3  5.  43-  45* 
Sainc-Venanc,  1645.  49.  57.  1710 
Saint-Viftor ,  j4bbaye  ,  1135» 
Saint-Vincent,  Eglife-,  558. 
Saint-Vinox,  1558.  i66j. 
Saint-Waft  d'Arras,  690» 
Sainte-Brigite,  le  Duc  de  Savoie 

1693. 
Sainte  -  Catherine  ,   EgUfe ,    1215 

Maréchal  de  Tejjé  y    I707. 
Sainte-Cecile  ,  archevêque  £ Aix 

164^. 
Sainte-Chapelîe ,  1 269.  Philippe  le 

Hardi,  iiSb.  Bulle  ,   13 16. 
Sainte-Geneviève  ,  y^bbaye  ,    511. 

43.  Cldvif  ,   511.    Eglifey  il 80. 

réforme^  1624»  procejjlon  y   1693. 
Sainte-Marguerite,  7/7?j-,  1637. 
Sainte-Meqehoiild  ,  Traité  ^  1614... 

52.  i3. 
Saintot,  i5o3. 
Saintrallies  ,  14s i« 
Saints  ,  fort  des ,  789. 
SailTetti ,  Bernard^  1303. 
Saladin ,  use.  85. 
Salamandre,  François  I»  1515. 
Salamanque,  1706. 
Salankemen,  KÎ91. 
Salces,  î«539.  4c.  42. 
Salerne,  Siège  ^  ic26, 
Salignac  ,  de  ,  15  79» 
Salins,  1668.  74. 
Salique,   Ln -,  511»   58.   1316.  p- 

118.  7<?rr?/ ,  1593.  f.  112. 

Salmes,  Prince  de,  1684. 
Salo,  Journal  des  Sçavatjs  ,  166$- 
Salomon,  845. 
Salrtîac  ,  1675. 
Salféde ,  CoMJitraticn  ,   1582. 
Salvaterra,  1705. 
Saluées,    1503.    56.   48.    88.   99' 

1600,  01.   30.  90. 
Salvius,  1647. 
Salut,  diJJjcHltét  I6S3. 


Matières. 

S  A. 

Samoa ,  632» 

Samoucy  ,771. 

Sancerrê,  hommage ,  iico.  So,  Cont" 
té,  1226.  révolte,  II 80.  Roi  de 
Navarre  ,  Jic6,  52. 

Sanche,  Roi  d'Arragon ,  1 3 16. 1 5lSf 
III.  128s. 

Sanci ,   1589. 

Sanglier,  Carloman  ,  884. 

Sanfalvador ,  1624, 

Santarel ,  1626. 

Santa-Vittoria  ,  1702. 

Santen,  Traité  y  16 14. 

Santia,  Fille  y  1644. 

Sarbourg,  1661. 

Sardaigne,  1226.  Philippe  de  Fa-f 
lois  ,  1349.  Ijle  y  1226.  1637. 
1708. 

Sariat ,  1653.  So. 

Sar-Louis,  1680. 

SarragofTe  ,  543.  Vbiualarabi ,  77S. 
1675.  1707.   10. 

Sinzrmsy  fous  Dagobcrt  III.  715» 
fous  Thieri  IV.  732.36.  interrègne^ 
739.  58.  traité  y  776.  Lov.is  U 
Débonnaire  y  800.  14'  Inigo  ,  827. 
Lothaire  y  850.  bataille  dans  la' 
CalabrCy  978»  régnent  en  j4fri(jue^ 
1026.  yà«j  Zo«zj-  /e  ;e««^,  1148. 
Lisbonne  y  1149.  trêve  y  1226» 
Provence  y  1245.  Rouj[Ulony  1258» 

Sas  de  Gand  ,  KÎ44. 

Saflcnage,  Je,  1566. 

Satyre  Menippée ,  IS93« 

Savelli,  1638. 

Savernc,  1635.  3^.  40.  75. 

Savillan  ,  1574.  1639. 

Saulx,  1711. 

Savone  ,  entrevue  y  1505.  révolu- 
tion ,  1528. 

Savonieres,  concile  y  875. 

Savoie ,  878.  8  8.  comté  ,  X037. 
maifon  ,  1056.  Jm/J  ,  1 189.  f/«T 
chéy  1415.  P/ei'j'tf  ,  1309.  j4mér 


s  A.  I 

dce,  1439»  Loiiir  y  i^S*  Phili- 
bert II.  1508.  3c«  Ducs  ^  i$iS' 
bâtard ,  1522.  Philippe ,  1528. 
Zouife,  153 1.  voje\  Angoulême, 
£>HC  de^iss S"^mé  VIII.  f .  3 01 . 
Honorât^  1572.  E manuel- Phili- 
bertyissi.  Sj.  61.  74.  79.  88. 
90.  96.  97.  ambafjadeurs ,  1598. 
négociation,  1599..  •.  1600.  01. 
entreprife,  1602.  13.  />-^jrf,  l5lo. 
17.  //g«;,  1523.  ertreprifefy  162?. 
29.  30. ...  3  S»  Charles- Emanuel, 
Î630.  Charles,  1 1 89.  ViBoy-Amé- 
dée ,  II 89.  1635-37.  p/-iWe  Z/jû- 
wrfx,  1635.  37»  39.  55'  S6.^*ffrre, 
Ï640.  42.  .  .  .  43.  /e  ;>««e  Duc  , 
1645.  52.  53.  £fpag»ols  ,  1645. 
/e  cardinal ,  1637.  4i«  archevê- 
^e  de  Reims,  165 3.  /<«  duché fje 
JUarguerite  ,  1658.  Char  les- E  m  a- 
-nml,  1660.  6j.  Fifhr,  1684,  87. 

90-93.  95.  96.  p^i>,  1697 

•  1700 01-08.  13.    Marie- 

'  j^delàide ,  I697.  1712.  13.  Ma- 
rie-Louife,  17 14.  Henri  y  1654. 
caractère  des  ducs  de  Savoie^  1703. 

Sans,  171 I. 

Saufoy ,  ^M  ,  1558. 

Saiivebœuf,  1653. 

Saxe,  Saxons,  555.  739.  43-  SI- 
Charlemagne  y  773.  75.  76.  78.  * . 

9^,    enfans ,   803 14.3  5. 

Gi^(}ave  y  1632....  1701.  le  roi 
de  Suéde  y  1703.  04»  06.  <fKr 
Othon ,  912.  Othon ,  1205.  ^«c 
Veimar  y  i6z6.  31.  32.34.  /V/w- 
pereur  ,  1635.  éleBeur  y  Jean-Fré- 
déric ,  i s ^j.  Maurice  y  1551.52, 
yrétCfitioMs ,  1609.  .  .  .  20.  31»  36. 
41.  Jean-George,  1631.  5o.  Z4- 
-vrmhourgy  1632.  Eijenac,  l6jj. 
Frédéric  -  Augufle  ,  1697.  1 700- 
04»  o<î.  09»  maréchal  >  cow^e  ^e  ^ 
I67J.  I709« 


BLE 

se, 

Scalette  ,  1575. 

Sczvins  ,  gratifications  ,  1663» 

Sceau,  SceauXj.1541.  74.  90.  p.  z6j^ 
Cheverni  ,  1590.  luines  ,  1621. 
Seguier  y  i6so,  fête  de,  1685.  le 
roi  tient  les  ,  1672. 

Scheleftad ,  1675. 

Schifme  ,  des  Grecs,  i6y,  églife  y 
Iio?.  Reims  ,  I108.  Innocent  II. 
ID"  AnAcht  y  113c.  Alexandre 
III»  Viclor  IV.  II 71.  procefflort 
du  Saint-Efprit  y  1274.  Grégoire 
XI»  1 3  J9.  iz.  ij.  guerre  ,  I3»3. 
94.  1404,  concile  ,  1408.  15.  wisr/ 
d' Eugène  IV.  1439.  Angleterre  ^ 
IS34. 

SchoefFer,  1457- 

Schomberg  ,  1578.  98.  i<5i4.  20. 
21.  27.  30.  32.  37.  42.  43.  47» 
48.  55.  58.  63.  74-76.  78.  88.  90. 
91.  duc  de  y  lyo^. 

Schonen  ,  1676. 

Schorendorf ,  prife  ,  1707. 

Schoiiel ,  1707. 

Schiillembourg  ,  général ,  1 704. 

SchwarK,  Berthod,  1336. 

Schweinicz,  Impériaux  y  1542. 

Sciara  Colonne ,   1303, 

Sciences  dans  les  Gaules  y  sn*  voj^ 
Lettres. 

Scoti,  nonce  y  163  9. 

Scrutin,  p.  331. 

Sculpture,  académie  y  1663. 
S  E. 

Séance ,  voye\  R.ang. 

Sébaftien  ,  Bom  ,  roi  de  Portugal , 
1578.  faux  y  i6ci. 

Secret ,  clercs  ,  1341* 

Secrétaire,  1309»  1589.  des  finan- 
ces y  1341.  1410.  d'état,  1309. 
1574.  1639.  43.  61.  89.  90.  1701. 
09.  p.  317.  du  cabinet,  1589.  du 
roi  y  p.  465.  des  commandemens 
de  la  reine  ,  166  i» 
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SE. 

Sedan ^  cefflon^  i6o6.  bataille,  1641. 
duc  de  Bouillon-)  164Z.  échange., 

Sedecias ,  Médecin  ,  875. 

Sédition,  fadion,  troubles,  Louis 
le  Gros,  11 03.  Jacquerie,  1358. 
Bourguignons  ,  ydrmagnacs  ,  1410. 
Bretagne,  1419.  1604.  Rouen , 
1639.  Naples ,   1701. 

Ségovie  j  château,  îyio. 

Seguier  ,  doyen  de  Notre  -  Dame , 
1593.  éuêque  de  Méaux ,  p.  6581 
chancelier  ,  1639.  43«  50.  67.  72. 
minifire,  1689, 

Seignelay  ,  1380.  1684.  fceaux , 
I685.  88.  »jcy/,  i<Î90. 

Seigneurs,  Seigneuries,  845.992. 
trêve ,  1040.  ^o;V  veiller  a  ta  fù- 
rsté  des  chemins,  1255.  introduc- 
tion ,  1269.  je,  ji.  excluions, 
1135.  1252.  55.  1315. 

Seilern  ,1714- 

Seize,  éfablijfement ,  1$%$.  faction, 
iS^j'  duc  de  Guife ,  1588.  91. 
divifion  f  1592. 

Sel  ,  impôt  ,  1344. 

Selim  II.  1189. ...  1517. 

Selve,  Jean  de,  15 15.  Dont  Phi- 
lippe de,  i(Î44.  f.  903. 

Semblançai  „  1522. 

Seminare,  batadle ,  1495.  1503. 

Sénateur,  dignité,  1145.  1255. 

Sénéchaux,  1214.  tow^e  d^y4n]ou, 
978.  1116*  fonciions  ,  978.  f>.  46. 
;«^ej-,  1498.   1560. 

Senet,  bataille,  1674. 

Senlis,  v/V/e,  853.  concile  ^  13 15. 
chancelier  ,  1309. 

Sennecy  ,  marquife  de,  1663, 

Senneterre  ,  ambajfadeur  .,  163  j> 

Senone  ,  abbaye,  612. 

Sens  ,  936.  comte  de  ,  840.  concile  , 
ïi^o,  prunatict  lo$>2»  ajfenfùlée, 
1611. 


T  I  E  R  E  S* 
s  E. 

Senfano  ,  1704. 

iieptimanie,  508.  yjr. 

Sépulture  des  Rois,    879.    114$^ 

,      ,.  .  P'S3^373* 

Séraphin,  auditeur-,  1592. 

Serbellon  j  16.3J.  37. 

Serfs,  affranGhiflTemenc ,  795.  113 si 
1225.  1316.  p-924.  &c. 

Sergens  d'armes ,  1215. 

Serizay,  académie,  1635. 

Serment,  reliques,  iczz.  i:^«  ;^i//- 
//>f ,  1223.       ■ 

Serpa ,  i 707. 

Server,  Michel,  1553. 

^.tivice  ,  militaire ,  817.  roz  d*l/^f:" 
gleterre ,1376.  licnri  VIII,  1 54.7, 
maréchal  de  Guibriû>it ,  \6'^3, 

Servien  ,  plénipotentiaire ,  1 644,  41', 
61. 

iCrvitude,  1296.  f>.  4J^> 

>eu ,  la,  1691. 

îeve,  de,  1667, 

^e vigne  ,  de  ,  1673. 

icurre,  1650. 

iCXte,  Boniface  Vlll,  1321, 

ieymçur  ,  Jeanne  ,  1547,  ThoniéU  ^ 
IS47- 

Sezanne ,  1708. 

S  F. 

ififfer,  Louis,  1567, 

Sforce,  François,  1447.  98,  Zir^fs^ 
v«  ,  1494.  95.  98.  15CO.  Afaxi' 
milien,   1512.  13,  15.  François^ 
1521.  22.  25-27.  29.   34. 
S  I. 

Siagrius ,  général  des  Romains,  ^%s. 

Siam,  Envoyés  ,  I684,  86,  révdh^ 
tion  ,  1688. 

Sichilde,  528. 

Sicile,  1026.  $6,  mouvance,  io5o. 
fondation,  1026.  11 30.  Charles 
d^yin]oH  ,  II 50.  86.  1226.  75', 
\ SZZ,  Mainfroi  ,  1255.  8j.  i^«c 
4^An\on ,  1 292.  jéparatbn ,  1 29s. 


s  I. 

chartes  y  1480.    Jacques  ^   1283. 
»5.   Louis  II.  141  î«  Louis  III. 

'  1428.  31.  Philippe-,  ISSS'  mo- 
narchie ,  1605.  « . .  .  é  78.  </«t  Je 
Savoie t  lyis^ 

Sienne  ,   JWiwfe    Catherine  ,    1376. 
■     v/7/e,   1493.94-  1554»  57* 

"Sigebert ,  yoz  de  Cologne ,  Jio.  /or 

Wy^fifirafiCy  663-  6$.  75.  77.  6« 

7i7.   632»   364  44.  46.  54.   70. 

p.  45. 

Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  ^  523. 
34.  empereur-,  i394«  i+ï5»  ^«^ 
d*  Autriche  y  I443.  y"/  <^e  Hongrie  ^ 
1394.  yoz  <^ff  Pologne  ,  16044  27. 

Signature  des  minures  ,  ij6o.  79. 

Sillery  ,  négociateur  ,  1598.  Henri 
IV*  1622.  chancelier-,  1614.  22* 
24.  commandeur  de  .,  1623.  ^4' 

Silva,  /»<*«  f/e  ,  149  3» 

Silveftre  77,  Gerbert ,  988. 

Simon,  1682.  row^e  </ff  Montfort , 
1206. 

Simonie  ,  1022.  f.  918. 

Sinibalde,  1242. 

Sintal ,  780. 

Sinttim,  1674. 

Sien  ,  cardinal  ,1521. 

Sirk  ,  1643.  61.  1705. 

Sirmond  ,  confejjèur  du  roi,  875. 
1643. 

Sifenand  ,  roi  des  Gots  ,  634- 

Sithill ,  Saint  Bertin  ,750. 

Sixte-Quint ,  992.  le  roi  de  Navar- 
re y  1585. 88-90. 
S  K. 

Skenk,  i6i$.  36.72. 
S  M. 

Smalcade,  ligne ,  1532. 

Smyrne,^o^;e,  1693» 
SO. 

Sobieski ,  roi  de  Pologne ,  ïGjS^  83 
96. 

Société  ,  de  Jefus ,  1534»  royale  de 


Ë   L   È 

s  o. 

Londres-,  l66o» 

Soignies ,  1706. 

Soiflbns  ,  bataille ,  486.  ftége  de  U 
monarchie  y  486.  J9 3.  628.  Chil- 
debert  II,  596.  royaume  ^  628. 
concile  ,  i  i  4  o«  Charles  VII. 
1428.  comte  de  -,  l  J93.  Charles  dé 
Bourbsn  y  1612.  Louis  y  1616.  36» 
41.  Savoie  y  1661.  comteffe  de  ^ 
1665.  80.  chevalier  de  y  I694. 
académie  y  1674. 

Soliman  II.  1522.29.  32.41. 

Solis  ,  Fernando  y  1644. 

Solfonne  »  i655« 

Somme  ,  rivière  ,  1344. 

Sommerfec  ,  Marguerite  de,  1485* 

Sômptuaires ,  loix  y  813. 

Soncino  ,  1705. 

Songe  du  Vergier  ,  1371. 

Sopha ,  1683.  85. 

Sophie,  Hanovre  y  1701. 

Sorbonne,  1269.  arrêté  y  1587.  De^ 
crft  y  1589.  ...  90.  1642.  82. 

Sorcier,  Pucelle  d'Orléans  ,  143 1. 
Urbain  Grandier ,  I634. 

Sorel ,  j4gnês  y  1445. 

Sort,  Î06.  789.  1397. 

Soubiïe  ,  1621.  22é  25.  prince  y 
1677. 

Souche,  comte  de  y  1674. 

Soudan  de  Bahilone  y  1329. 

Soultfbaie  ,  combat  naval  ,  l6jl,' 

Sourdis  ,  archevf^ue  ,  1641.  mar- 
quis,  1679. 

Souverain ,  Souveraineté,  vafjaux^ 
1 108.  roi  d'^rragcn  ,  1255.  Char- 
les VI7I.  1495.  Hollande,  1609, 

Soye  ,  re/-/  ,  511.  manufaBures , 
1603. 

SoyecourC,  1669» 
S  P. 

SpaarC ,  baron  de  y  1703. 

Spenfer ,  1324. 
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76. 

Trompette,  Château  y  1451. 

Troubadours  ,13-4. 

Trouin  ,  du  Gué  y  1697. 

Troupes  reqlées ,  1214. 

Tttij 


T  R. 

Trous  ,  forterefe  des  trois,  idfpy. 

*lToves,  Conciles,  877. 1 103.  p.  163. 

Traité  ,    1420.    28.    conférence., 

1563. 
TrHcciacum  ,  593^ 

T  U. 
Tubinge,  iHl- 
Tudelingen  ,  Bataille  ,  1643' 
Tiiderc  ,  Jean  y  1457. 
Tunis  ,   Suint    Louis  ,   1269 • 

1520.  SO.   1536.  1685. 
Turcs,  Turquie,  Othomans,  1204. 

56. 1394. 145 1.  1508.  22.  51.6s. 

71.  72.  88.  1664.  69»  traité,  1676. 

82-86.  88.  91.  92.  94»  99»  1711. 

14. 
Turenne  ,  de  la  Tour,  1579»  91» 

Vicomte  de,  1636.  38.  40.  43-48. 

50-58.  60.  61.  67.  68.  70.  72-75» 


B   LE 

TU. 

Prince  de  ,  168 y. 

Turin,  Duc  de  Savoie ^  I661,  tes 
Princes  ,  1639»  •••  •  40.  le  jeune 
Duc  ,  1645.  •. .  93»  Prince  Eu- 
gêne,  1706» 

Turinge  ,  520»  31»  Landgrave  de  ^ 
liz6.  Empire  d'Occident,  1273» 

Turkeim  ,  combat,  167$, 

Tutelle  ,  Clovis ,  644.  Théodebaldey 
'jl'^,  Philippe,  losd»  60,  Frédé'!> 
rie,  1206.  Louis  IX.  1226.  .  .  •  • 
f,  278.  Ordonnances .,  1371»  8c* 
91.  Charles  d^ Autriche .,  1505^ 
Marie  de  Médicis  ,  1 6ic»  Amédée 
de  Savoie  .,  1637.  Anne  d  Autrif 
che  ,  1643» 

Tuteur  de  Henri  VI,  1422^ 
R  Y. 

Tycho  i  1660. 


V  A. 

VAcance  ,    Saint  Siège,   1242. 
1313.  t*  919. 

Vacquerie,  p.  3  75* 

Vado,  combat  naval ,  1711. 
Vagne  ,  comte  de  la  ,   1242. 
Vair,  du  ,1621. 
Vaivode,   ^oz  de  Hongrie,    1526. 

29. 
Val  de  Grâce  ,  1645.  p.  661. 

Val,  iie/  DiiKcs  ,  1047.  ^^•'"  -fi"^"-- 

/jVkj-  ,  1215. 
Valais ,  888.  1305. 
Valangin,  U  Roi  de  Prujjc,  1707. 

13. 
Valavoîr,  marnuis  de ,  1675. 
Valbelle  ,  chevalier  de.,  1674. 
Valcourt  ,   maréchal  d'Humierer  , 

1689, 
Valdec  ,  prince,  1674.  89-91. 
Yaldemar,  Marguerite  de,  1^91. 


V  A. 

1542-, 
Valencai ,  commandeur  ,i6zt» 
Valence,  1656.  9&i  1707. 
Valcncia  d'Alcantara,  170$. 
Valenciennes,  1656.  77.  78. 
Valentine  de  Milan,  1387.  1408.9''« 
Valentinois,  comté,  1445....  53- 

98.   ducheffe   de,    1547'   53.    58. 

59.  66,  duché,  1641. 
Valeri ,  1569. 
Valette,  Grand-maître ,  1565.  cart 

dinal  de   la,    1630.   35-37.  39. 

42.  d%ic  de  la,  1638. 
Valiadolid,  i?oi  <^'^ypdç»e,  1710. 
Valliere  ,  /<« ,   duché-pairie,   1667, 

Choifi,    169  S'    duchejfe  de  la  , 
p.  661. 
Vallot,  1658. 
^ a\ois,br anche .,  1328.  1$Î9,  prin-^ 

ces ,  1 5 1 5 .  pairie ,  p.  313.  Jeanne, 

1340.  /e  ^«c  Je  ,  1505.  mariage  , 


DES   Ma 

V  A. 

15 59.  Heyivt,  1145.  Charles-,\l%i. 

S5.  91.  96.  99.  1302.  05.  14.  1$. 

24.  28.31'  Saint  Félix  de^p.  147. 
Vais  ,  combat ,  16+2. 
Valftein  ,  Général  de  l'Empereur , 

1626.  27.  31.  32.  34* 
Valteline  ,    traité,  idii»  guerre^ 

1624. 25. 35.  37' 
Vanbuningen  ,  iSyz. 
Vance  ,  Sébafiien  ,  /?•  519. 

Vandales,  534. 
Vanden-Ende  ,   1574. 
Vannes,  Bituels  y  1$$^, 
Varadin,  1692» 
Vardes  ,  i66j. 
Varnes,  595. 

Varnecon,  164J.  7R.  1709.' 
Varfovie,  Roi  de  Suéde ^  1.702.  de 

Pologne,   1704.  bataille,   1705. 
VafTaux ,  922.  92.  1108.    16,    20. 

12C6.   30.  69.  p.   113.   891.  ÔCC. 

JE  douar  d  ,  1369. 
VaflTi,  maffacre,  1562. 
Vatican ,  1585. 
Vaiiban  ,  i6g8.  92.  93.  1703.  06. 

Dupais ,  1710. 
Vaubecoiirt ,  1703. 
Vaiibonne,  1703.  13. 
Vaubrun,   1^75. 
Yaucelles,  trêve,  1556. 
Vaiicoiileurs  ,  Pucelle   d'Orléans  , 

1428. 
Vaiidemont,   143 1.  76.  ï6j^.  75. 

9$.   17CI. 
Vaudrevange  ,  défaite ^  i<S35f 
Vaudreuil ,  585. 
Vaugelas,  1660. 
Vaiiiour,  1667. 
Vaiitier ,  médecin  de  la  Reine  ,1631. 

V  E. 
Veau,  le ,  166$, 
Veillane  ,  16^0,  91. 
Veimar,<^«f ,  1626.  34-39. 
VeilTembourg ,  lignes ,  1 705. 


T  I  E  R  E  S. 
V  E. 

Velafco,  Ferdinand,  I595'  comté 
de  ,^  l697«  ' 

Vellei ,  le ,  534. 

Vcllciiis  PaiXTcnlus,  i66i* 

Venaifïin,  comté,  1274.  1348. 

Vénalité,  I5IÎ.  22.     p ,  521.  9itf» 

Venafqiie  j  1711.  12.  f .  904» 

Vence  ;,  baron  de ,  1 245. 

Venceflas  ,  fils  de  l'empereur  Char' 
/ex  ,  1378. 

Vendôme,  François  de,  1475.  le 
duc ,  1523.  Ctfar  Monfteur,  1598- 
légitimation,  l(S02.  14.  2(j.  43. 
48.  $0  53.  55'  61.  y4lexandre y 
1614.  ^3»  duc  de,  1675.  35.  9i- 
97.  1702-06.  08.  ic.  iz.  Grand- 
prieur,  1704.  es.  cardinal ,  I590» 

Vendredi,  fuperfiition  ,  1503. 

Vénérable, /'rV/'/df /c,  1140. 

Venerande,  593. 

Vénerie,  la,  1693. 

Veneur,  Tannepui  le,  1572.88. 

Venife  ,  Vénitiens  ,  ducs  ,  803» 
Chypre  ,  1189.  7/'^.  Croifade , 
1204.  couronne  d'épines,  1230» 
■vaifjeaux  ,  12  69.  guerre  d'Italie  , 

1494.     /f^g/^ff  ,     1455.     Zd7«/X    XII- 

1498.  1501.  //^«e  ^e  Cambrai, 
1508.  09.  II -13.  François  I. 
1515.  I5.  22r,  //V?<e,  1525.  paix 
avec  Us  Turcs ,  1 572.  Henri  ITI. 
1574.  Henri  IV.  1589.  interdit, 
1606.  07.  Ma-rtoue,  1613-  30. 
conjuration  ,  1 6 1  8 .  li^uf  ,  1 6  2  3  . 
^/<f  ^V  Rohan,  1629.  38.  média- 
teurs, 1548.  Je  fuites-,  16^7-  Cau" 
die,  1660.  préfcance  de  la  France, 
I65r.  /rç«e  d' jéujoourg ,  1687. 
Lépante,  169Z.  Chio  ,  1694.  Crfr- 
lo-wits  ,  1699.  Turcs,  1714» 
Venlo  ,  bombes,  1588....  1702, 
Ventadour,  Madahede,  1661. 
Vente,  f  •  9C7« 

Vêpres  Sifiliemes,  1282.  83» 


T    A 


V  E. 
Verberîe,  Pépin  ^  830, 
Verceil ,  1638.  1704. 
Verdun,   1552.  59.    85.  1648.  pre- 
mier pré  fideyit-,  ^.587. 

Vérification,   Parlement,  1  $6 3. 

Vermandois,  Herbert ■,  928.  comte 
àc ,  992.  Raoul  i  1145.  réunion-, 
1180.  ....  121 5»  Zonif  de  Bour- 
bon ,  p.  661.  amiral  t  1669.  83» 

Verneail-,  marguife  de,  1566.  1605. 

Vernon ,  arrêt,  1255. 

\eToh,  petite ,  Louis  XÎV,  1647» 
Monseigneur  j  IJll.  f.  425. 

Vérone,^  15 16. 

Vcrreikens,  négociateur ji $9^» 

Verrerie,  manufactures ,  1603. 

Vers  à  fjje  ,511. 

Verfailles ,  635.  1630.  82.  85.  87. 

Vercamon  ,  1690. 

Vertoc ,  123':. 

Vertus,  Philippe,  comte  de,  i^oj. 

Verne,  i6zs*  1705» 

\tTv\ns,  trêve ,  l'^js-»--*  1544* 
traité,  1598. 

Vtk,  de ,  1394. 

Vefel,  1572. 

Vefer,  le,  $$$. 

Véferonce  ,523. 

Vefoul ,   1674. 

Vefpuce,  Americ ,  1492. 

Vexin,  duc  de  Normandie-)  103 2. 
II 85. 

V  I. 
Vianne  ,  prince  de ,  1454»  <î2l, 

Wc  ,  de  ,  1594.  l6zi.  traité,  1631. 
Viceroi,  de  Naples ,  1526.   Cata-^ 

logne ,  1642.  97. 
Vicomtes,  818. 
Viftoire ,   y^bbaye,   1214.  p.   193» 

place  des  ,   1686. 
Viâior  IV.  pape,  1171. 
Vidame,  818. 
Vie,  information,   ïS6j, 
Vienne ,  vills  ,  joo.  archevêque , 


B    L    E 

V  !• 

II 20.   Jean  de,    1380.   concile i 

1309.  e«  y^utriche ,  Jîége ,  1529, 

Henri  1 1 1.   IS7^'  Jiége  ,  I683, 

««y,   1689»  94. 
Viennois,  comté,  1037.  .  .  .  1349. 
Vierge  ,  fainte  ,  proteBion  ,  1638. 
Vieuville,  /<«,  1624.  83. 
Vieux-Pont,  lyod, 
Vigevano  ,  1645. 
Vignacourt  j  j4drien  de,  1697. 
Vignamont ,    1694.    lignes,  1705-,' 
Vignaros,  M.  de  Vendôme,  1712. 
Vignerod,  mariage  ,  1620.  j4iguiU 

hn,  1638. 
Vigo  ,  for*  ^e,  1702» 
Viguerie,  1711. 
Villacerf,  1691.  99* 
Villadarias,  1704. 
Villane ,  I523« 
Villareal ,  comte  de  Las-Torrès , 

1706. 
Villaret,  1309. 
Villars,  Honorât  de  Savoie ,  1572» 

marquis  de,  1671.  maréchal  de  ■, 

1660.    77.    1702-09.    IÏ-I4'    fC?77/(ï 

de,  1707.  marquife,  I6i9*  rnar" 
qnis  ,  1698. 

Villaviciofa  ,  journée,  1658.  ^rf- 
/^///e  ,   1665.  .  »  .   1710. 

Ville,  marquis  de,  16$%. 

Villefranche  ,  bataille ,  1642.  ,.♦. 
54.  91.  I7<^5. 

Villemor,  165c, 

Villemur,  combat,  1592. 

Villeneuve,  baron  de  Vence  ,  1245» 

Villequier  ,  Madame  de  ,  1445.  •  •  * 
1574.  87. 

Villeroi ,  Charles  IX.  1574.  Henri 
m.  1588. ... .  91.  marquis  de  , 
1(545.  p.  658.  duché-pairie ,  I6si« 
maréchal  de  France,  i66j.  76» 
93.  95.  97-  99.  1701-03.  05.06. 

Villes  Anféatiques,  1238. 

Villiers,  de  l^Ifle-Adamy  141 5. 
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Vi. 

Philippe  ,    IS22.   65.    Georges  y 

ï'Sl%,    Madame  de  ,   1674. 
Vîlliers-Cotterets,oy^w«<ta£f,i5S9. 
Vimory  en  Gatinois,  1587» 
Vimphen,  1645. 
Vincennes,  1324.  1422.  1643.  50. 

52.  61. 
Vinceflas  ,  fiU  de  Vemperenr  \:har~ 

les  IV.  I55(>. 
Vinendale  ,  M.  la  Motte  ^  1708. 
Virgile,  789.  IS4<5. 
Virginie  ,  jîi^e  ,  1711» 
Virtembcig,  prince  de^  1692.  duc 

de  ^  1706.  duché  ,  X707. 
VircoHj  165  j.» 
Vifcomti,  1447.  98.  _g^'«fV^/,  1702, 

03. 
ViiigotSj  paix  t   508.  31»  34-  ^S- 

85.  p.  44- 

Vifir,  Cara-Muflapha,  I683. 
Vifmar ,  1631.  traité^  1636.  48.  75. 
Viterbe,  x-ùVe,  1522. 
Vitigès,  roi  d'Italie >  $iC. 
Vitikinde,  78c. 
Vicri ,  ville ,  Louis  le  Jeune-,  1 142.... 

1589.  Meaux  ,   I594.  l'Hôpital 

I6I7-  35-  43- 
Vittehal ,  Charles  1.  1649» 
Vivant ,  de  ,  1707. 
Vivarès,  562. 
Viviers ,  1603» 
Vivonne  ,  duc  de  ,  i6jS'  7<5.  78, 

U  K. 
Ukraine,  les  Turcs  ,  1699' 

U  L. 
Ulme  j  pacification  ,  1620.  duc  dé 

Savifrey  1702.  maréchal  de  Vil- 

larsy  ijcj» 
Ulnits,  Impériaux  y  1639» 
Ultrogote,  558. 

U  N. 
Underval ,  canton  Suiffe  ,  1305. 
Union ,  réunion  ,  comté  de  Lyon  , 

1309.  Dauphiné  ,  comté  de  Vien- 


T  1  Ë  R  E  s; 

UN. 
ricis ,  1 349.  comté  de  Valent imts"^ 
1445.  Bretagne  y  iSiz»  conjeil  de 
(',1529. 
Ualycrûté ,  fin  hifioire ,  121;.  1663» 
troubles  y  1230.  recleur  ,  1371» 
procès  y  1 5  94,  de  Touluufe ,  1215, 
de  Montpellier  y  I283.  d^ Orléans , 
130$.  d'Orange,  1 355.  de  Poitiers, 
143  I.  Je  Bourges,  1^6 3.  de  Reims, 
1548.  Je  Douay  y  1562. 

V  o. 

Voerden,  1672. 

Vœu,    Saint  Louis  y  1242.  de  yeli~ 

gion  y  I  3  2  I.   15  79.    l'empereu,* 

Charles  y  1378. 
Voges,  /ex,  612. 
Voile  de  religion,  1321. 
Voifin,  fecrertaire  d'état  3  i  6  6  j» 

1709.  14.  /rf  J  1680. 
Voiture,  i56c. 
Volse'i,  cardinal,  15IJ.  François!^ 

ISI8.  22.2J.  34. 

V^oragine ,  Jacques  de ,  1 2(S9« 

Vortigerne,  1215. 

VofiHus,  1663.  .. 

Vouglé  ,  bataille  y  507. 

Voyage  Je  /«  ro«>^,  1625.  45".'      -^ 

V  R. 
Vrangel,  1648.  75.  8(î. 

Urbain  77.  1092.  IK  125J.  ^/^ 

1379.  82.  83.    VIII.  992.    1622. 

24.  25.  28.  33-41.44. 
Urgel,  1550.  57.  91. 
Uri ,  canton  Suiffè  ,  1305. 
Vrilliere,  /<«,  1639.  43. 
Urfclines,  i6ir. 
Urlîns^  Madame  des ,  1703.  14; 

U  S. 
Ufages,  1514. 15.  21.47.  59.  i<î43. 

44»  74»        ^  |),  489. 

Uflbn ,  w/ïyçMiV ,  1703, 
Ufures,  13 13. 

U  T. 
Ucrecht,  i6jz,  con^rès^  ijiz.palxy 


l     A    B    L    E 

\f^  A. 

W  ï* 

ijii.  traité,  1713-15» 

Wi'ch,  1647.48. 

Waas  ,  1638.  1703. 

Wiclef,  héréfiey  1415.        i>.  333<i 

W  addon , 

p.  45. 

Willekens ,  1624. 

Waifre  ,  767. 

"Wilvorde,  1706. 

Waldrade  ,  562. 

Wirteneval,  bataille  »  1538. 

Wàhtside,  concubine  i  863. 

Wirtfbourg,  1631- 

Warnfton  ,  767. 

Wifigaide,  534» 

Waroc,  591-  94» 

Wiftoc,  l' électeur  de  Saxe ^  \6i6. 

Warti ,  171C. 

With,  Jean  de,  1665.66.  68..., 

\(^arwick,  comtes   1457. 

70.  71. 

72.  Corneille.,  i6yz» 

traité  y  1678. 

W  L. 

^  E. 

Wlfegonde,  636. 

Wert,  Jean  de  ^  163  5*  3  8. 

43. 

W  0. 

Weflex,  827. 

Wolfembuttel ,  bataille,  1641. 

Weftminfter  ,  chambres ,  i 

64^. 

^'olgaft,  16-7. 

Weftphalie  ,  avant >,igss  , 

1623. 

Wormes  ,    888.   1103.  1644.  88. 

traités ,  1641.     ^ 

1713. 

W  I. 

U  Z. 

Wibourg,  1710. 

Uzes,  I J72.  98. 

X  A. 


X 


X  I. 


Aintes,  1242.  iXimenèsj  170S. 

Xaintonge,  du  Guefclin^i  369. 


Y  O. 

Yolande,  iii6,  fille  de  Char- 
les VIT.  1451. 
Yorck  ,  maifon  d\  l^SJ*  85.  /Ri- 
chard, duc  d\  1^35.  Perl{ins  , 
1492.  bataille,  "1644.  duc  d\ 
166$.  72  73.  85.  90.  religion, 
I673.  mariage,  16"/ j,  cardinal  d\ 
'vojey^  Volfei. 


Y  P. 

Yprès ,  chevalier  d' ,  />.  285. 

Y  V. 
Yvain  de  Galles,  1371. 
Yvetot,  534. 
Yvoi,  1022.  1637.  39» 
Yvrée  ,   15  54'   ^639.    cardinal  de 
Savoie,  1641.  1704. 


DES  Matière  S, 


Z  A. 

ZAcharie,  pape,  751. 
Zapol,  1526» 

Z  E. 

Zeel,  duc  de,  i6ys» 
Zelande,  1421-.  i<î4î» 


Z  I. 

Zizime ,  i495» 

Z  U. 
Zuentibold,  898. 
Zuric,  1549. 
Zutphen  ,  1672. 
Zuvol,  1672. 


Fin  de  la  Table, 
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APPROBATION. 

JA  1  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  cette  nouvelle 
Edition  de  l'Ab rege*  CHRONOLOGIQUE  DE  l'Histoire 
DE  France  :  elle  ne  peut  fervir  qu*à  confirmer  la  réputation  û  bien 
méritée  de  cet  Ouvrage  &  de  fon  Auteur.  A  Paris  ce  20.  Octobre 
1755. 

GIBERT, 


PRIVILEGE    DU   ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ; 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement, Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Con- 
feil.  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  SALUT.  Notre  bien  amé 
le  Sieur  *  *  *  *  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  NOUVEL  Abrège* 
CHRONOLOGiquE  DE  l'Histoire  DE  FRANCE  ,  s'il  Nous  plaifoit 
de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécefîaires  :  A  CES. 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  l'Ouvrage 
^ri-defliis ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  Se  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera  ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  tems  de  dryu'^e  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefïion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  à  tous  Li- 
braires,  Imprimeurs  Se  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correction, 
changement  ou  autre,  fans  la  permififion  exprefle  &  par  écrit  dudit  Sieur 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation 
àes  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  cnregiflréeç  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 


des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  dated'îcelles; 
que  rimprefîion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  3c  non 
ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres  ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  dcfdites  Préfentes; 
que  rimpctrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie, 
<k  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725,  ôc  qu'avant  que  derexpofer  en 
vente,  le  manufcritqui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprefTîon  dudit  Ouvrage, 
fera  remis  dans  le  même  état  oii  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es 
mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  le  fieur  DaguelTeau  ,  Chance- 
lier de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres,  «5<:  qu'il  en  fera  enfuitc 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  i\n  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  Se  im  dans  celle  de  norredit  très- 
cher  Se  féal  Chevalier  le  fieur  Daguefleau  ,  Chancelier  de  France  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  préfenies  :  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  fieur  Expofant  Se  Ces  ayans  caufe, 
pleinement  &  paifiblement,  fans  foutfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
on  empêchement  :  voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage, 
foit  tenue  pour  duement  fignifiéc.  Se  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amés  Si  féaux  Confeillers  Se  Secrétaires ,  foi  foie  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  HuifTier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aftes  requis  Se  né- 
cefiaires ,  fans  demander  autre  permiffîon ,  Se  ce  nonobftant  clameur  de 
Haro ,  Charte  Normande  ,  Se  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne'  à  Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Mai,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  quarante-quatre  ,  Se  de  notre  Régne  le  vingt-neu- 
vième. Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  S^gné,  SAINSON. 

Regiflré  fur  le  Regijîre  XI.  de  la  Chambre  Royale  O'  Syndicale  des  Li- 
braires C7  Imprimeurs  de  Paris,  No.  29 j.  Fol.  251.  lotifûrmément  au. 
Réglemeiit  de  1723.  qui  fait  défenfes  -,  article  IV.  à  toutes  perfonnes ,  de 
(quelque  tjualité  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  C7  Imprimeurs ^ 
de  vendre ,  débiter  'O'  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  l's  vendre  en  leurs 
noms ,  foit  qu'ils  s'' en  difetit  jouteurs  ,  ou  autrement  ;  (J  à  la  charge  de 
fournir  à  ladite  Chambre  Roj.ile  C7  jy^idicale  des  Libraires  (7  Impri- 
meurs de  Paris  ,  huit  exemplaires  prefcrits  par  l'article  CVIII%  du  mêms 
Règlement.  A  Paris  le  iz.  Miii  1744- 

Signé,  S  A  U  G  R  A  I  N ,  Syndic. 
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